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L E C TE U R: 

C'^ Om M E on s'âttendbit îJ trouver dans ce VoKimc tous \çî Au- 
^ teurs cki cintpnéme Siècle > on fera fùrpris de voir que je n'y-^tjrc 
KnSettné que ceux qui ont fleuri au commencement de ce Siècle > éc qui^ 
ibnt mores avant l'an- 4-fo. Le petit nombre d*^ Auteurs qu'il contient»' 
£sai peut-être auilî apprefiencfer que mon Ouvrage ne devienne dans la^ 
fiiiteinutile à eauiè defâgroflèur^ Maisquand on trouvera que Saine- 
Ckry^ome>6aint Jérôme & Saint Auguflinibntde cenombre, noa- 
^ulemenron ne s étonnera plus que j'ayendt^un jufte Volume touchant:- 
ces Auteurs jamais miême on aura qucfcjue peine à concevoir commenr 
j'ai pu parler en décail-de tous leurs Ouvrages, dans un iinetit nombre 
db pages. Le monde eftHifbrt prévenu enilbur Êiveur» Ôcion en-acon-» 
çû une fi hauteeftime , que ;e ne douté point que l'on ne (bit ra^ d'af 
trouver ici' un abrégé exa<5t & fiHéle : 6c tanr s'en faut qu'on me repro* 
^e de m'étre trop ecendîi fur cette.matiére >. on m'àccuferapeut^étre de 
ùc que je ne m'yiùis pas aflez anrcté;- Jrai crû* néanmoins dcvtnr gardée^ 
îd.un jufle tempéramenr, & en examinant les Oeuvres de ees^grandl; 
$aînps, fjsi tâché d*cn dire, afïèz pour les bieff faire connortreyfâny en- 
trer dans un trop^rand xletail. Dans la fuite chaqu&Vblume compren- 
âtii^us d- Auteurs >■ Scparcourrat^us (^années :- maisafiurcment pas un 
lie contiendra défi grandes ni de n belles madères ,-& l'on ne rencontre*- 
^ plus d'Ecrivains que l'on puiflè égaler ni même comparer à ceux-ci i- 
«TLenièra pleinement convaincu par la le£lure de ce-Volume^ 



2J. 
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>, 





APPROBATIONS 

DOCTEURS 

OuT le monde s^^AQoavçncmcBtcxpti^ 

faire de cette NûuveUe Biéhûtheque Je s Auteurs EcçUfiaJtkhêes y que 

nous n'avons pu nous défendre crètr^ lènOrfes à \k ^mplaiiâiice <)i« 

ibûteiM dcautoritéde celui duPublîc 11 41'appardent cpitaux grands Hommes 
4'entr4!p]»xiK& d'exécuter les fondes cbolea. LeTitre<lecetOuvrage5Coiit 
iîmple qu'il Ibît 9 prelente à Telprit ridée 4d'un Deflèin ^;ad€mentyafte&<Ûffici» 
It > & iln^eftpcnrifomie qui ne conçoive^ que pour le remplir avec honneuri fxat 
ilneDb£bia64S étendue qn*dkembiaK«mslcs Siècles ^ un Difternement fi 
juftequ'H t»q»ftcbe deifûim>er daosr^xDeart & de Êùre ilIuiionilacréduUté des 
autres^ unTrairail ûaffidu qu'aucunobftacle ne fbitcapableou de rarréter ou de 
lefuj^endre^ iin Zâe fiardentpomrlePubUc^qu'on (ëirroye otdigé de lui rendre 
compte detoos (es m o n ten s 5 &qu\)nlui paye unedette , lorsqu'on luiÊdtpre- 
feiit dcsiiklidlcsx)u^ûnp«x^ £:ul u£lge. Tous ceux qwont , 

|Mits4eyK p^eaveesToipies decette NêuvêUeBiàtiotheque^ 001 vu snrec piai«. 
itr que r^iiucur a fddnement répondu! cette idée ^ ils y ont remarqué avec 
nous uneScience £ uni verlêlle qu^eDe s'étend à toutes fortes de fujetSi une péné- 
mtionfiprofoncibtpieksdîolesk^ une 

jttiftei&d^dfprk, un 4cetrain fr nttinri< de Javieritéqui ot pnend&qui nedonne 
pottAhàBt9^ta^inot^^\i^^ quVn vpitiies 

Ouvrages fewccéderles uns aux aucresavec une vîteflè 5 quine-dîminuê rien ni 
déleur oeautë ni deleurîorce ; uade&r t\ fîncére d'être utile aux autres > qu'ont 
IcToîtprodiguerenunjourle fniitdèpilufbnrsannéessn'èûrejamakcontientxle 
Ibi4n6ûe^ fKMgaiHJerunpiidencqurîi^Mt^quec^^ 




laîuité de plus en plus , & ne font jamais plus de bien que quand ils roulentleurs 
eaux avccplostlc majdté*c dejwnpe. Nous ponvbnsks all&rar<jueleur atte» 
te ne fera pas inutile. Ce troifiémeTome eft un Recueil de tout ce qu'il y a de 
plus important dans les Ecrits de S. Chryfodome , de S. Jérôme, ck S. Auguflii^ 
& de tant d'autres fçavans Hommes que Dieu a donnez à fbn Eglife dans le cin- 
quième Siècle. Ceux qui les ont lus > y trouveront de quoi rappeUer des idées qui 
peuvent avoir édiapéàla fidélité deleurmémoire> & verront avec plaifir qu'a* 

^ pré» 



Poârimàctrtaias pt'mâpeséMt on QiQHtrQ la ^ltfli(é â^ 1^ ^?if9l?^ Çep^qn^ 
ibuhaitencdeleslirc> j^trouveipncmilleiaciiitezqui leur épargneront bien du 
temps & des peines s Sicngsugaà fournir une loogue & fatigante carrière » ils au*- 
ront au moins Tavanci^ de iiûvre nn Guide fidèle Çc en)érimenté, qui ne les 
conduira que par de&imites é^Iement fiîre$ 6c connues. L^ uns ic les autres y 
trouvetoMwrefCritiquef qui toujours édairée» prudente & équitable > démêle 

<:equ'ilyadecertain>4'aTl^ccçq^^ily»de^^xou4fîfl<)^ i ne précipite ja« 
matsfes jugemenS) n^érigepointdeiimplesconjeâiiresen preuves mvincibles> 
donne à chaque chofè Pautorité qu'elle màrice par elle-même > poortticux écom 
ter la raifon bsmnit les pré) uge;2: « n'envifî^se dans la recherche de Iz vérité que ht 
Tenté même » ne conoamne que quaod ^p i)j& peut excufèr. £t nous ne dpt^tpns 
point qu'ib ne fe joi^nt avec nous pour ensager PAuteur à nous donner an 
plutôt dans un ^uatnémeTome ce quç le er^nd nombre d'Ecrivains du daquié* 
jpeSiéde ne lui a pas permis 4f inettre (&ns celui-ci. Fait à Paris le iS. Aoât 

Blampignok Curé 
4e S. Mcdenp* L. Hideux G^ré 

iles SS. Innocent* 

* ' • 

L'£glt(è n'a jamais été plus Fertile en grands Hommes qu^à la fin du quatrié^ 
nœSiécledel'Ëglife) &au commencement du cinquième. Qeft aux Au^ 
leurs qui ont fleuri en ce temps^là) que nous fbmmes redevaUes de ce Q u'il v a do 
plus fublime dans nôtre Théologie. Ce font eux qui ont développé les my f^ére^ 
<{m nous ont fixé les termes les plus propres pour les expliquer > qui en ont ét^ 
^bliles ptincipéS) recherché les confequenceS) & rejette les ^reurs oppofees. Ce 
ibnt eux qui ont misla Morale Chrétienne dans tout Ton éclat) & qui Pont foûf» 
«enuë par une éloquence égale à celle des plus grands Orateurs ^ &par des fcn* 
tences vives & ipirituetks. Ce font eux qui ont perfeéHonnè les Mœurs des 
Chrétiens y & Textéricur dçs Cérémonies de ?£g1ife. Il ne faut donc pas s'éton* 
<ier,fi les Peresquiomt ileuii d;uxs ce temps-là^ont été confidérez dans la fuite des 
Siècles commelaré^e& le modèle qu'on de voit fuivrC) & fi tous ceux qui leur 
ont fuccédé > fè font fermez fur euX) croyant que la plus grande gloire qu'ils pou« 
voient efpéreT) étokde les imiter en quelque chofe. Cela étant» quelle obligation 
ne doit-on pas avoir à une peifenne qui nous les r eprefente tels outils étoient , îc 
<iui nous explique fîdélementleur$ fçntimens & leur Doctrine ? C'efl ce que l'on 
trouvera parÊ^temoit biene^ecutjé dans ce troifiéme Tome de la Nouvelle Bi^ 
éUoiheque des Autmrs Ecdéfié^iques » où nous n'avons rien trou vé de concrai« 
ïïti la r oi de TEglife > nji aux bonnes Moeurs. Donné à Paris ce 2 z . Août i ^8 8 • 

Ph. »u Boit. 

De RiViEïiÈ. 

TABLE 




* . r 



I^ça Titres de la I. P^utiadu ïn> Tome. de. \» Nouvell^BUiIiplîJeqiie de$ 

Auteurs Ecdâîaûiques. . " , 



' t 



t I h.* 



Des Auteurs du V". Siéclt de I-Erfife- 



Ti^Kè dé Tfeiitt: 

SéverûfSnMechhiS. 

FJaviem, 

S. yean Cbrvfofitme. 

Antmbmt^é^e!umem.d9 €abaie. 

Afiere ^Ammffe. 

Ansfiafi. 

ebr^mate Evejife Jt Affilie, . 

GéNidencc Evéfue de Bfe£g, . 

%<r» de yerujaîemi 

Theofhik j Alexandrie:' 

Tbmd^fe de M9ffut^\ 

fisHadi.' 

L. InnHeni ï^ 

W* jetown» 

Sefbt$Êthis» 
fivere ,Stdfécej\ 
g. Péttlm. 

Telage. 

Cekfikts^ 

Nsceaté 

Olywpiii^^ 

Bachiariut. 

SéMafms. 

Jfoae. 

pM0lOrefek 

Lucien y AiHms ; EHxdhisi Severtffr 

-J^àfceBus Mettvrmki. . 

Vrjfijt. 

Macaire. . 
Heltodore, 

HekuBus & yi^sfut. 
S. Augufliji 



.% 

4 
âafid. 

6 

îBidf 

ibid. 

7 

75 

77 

8î 
tbld. 

84 

87 

88 



Sixiépfe Tome» . 
Sèftstme Tinnè. 
HmtUméTmê^^ 
l^ej^wééiKif Tlemtf 
DiméfmT(m$p, 

Zozime, . 

Bonifièeli 

Syifefus. 

Folyebr^hs^ 



os 3^ 



24S 

ad/ 



Conciles teûns députa le^ea mm e a c em ent du- 
* Siècle Juiqu'à l'aô 430. 

COmans JTim SfwpdeKommn qtf'om cfek âvwr iW^ 

tenu fini le.Pape Innocent L~ 267 

Le Concile de Mlevm ztt- 

Des Comdes ienns^ S, Chrjfifi^eme à Copjlatai- 

■ 269 
ibidi 
ibid« 

iâid. 

ibid'. 

•0.71. 

.ibid. 

ibid. 

272- 

ibi(f. 



nopUf^ à. Efbejfi en 490. ^ 4pi» 
Concile dn Chêne. 
Oonàkdé-Osrtbkge doPém 4Cr3^ 
t4û I Coercile de GMnhfifft de T tm 45%: 
X45 CoJUik.dàCanhâ^e detan ^%.. 
îbid. Concitc deCatthag^deT^n Jfiy. 
146 B«rAr Comiles^Cûrfbagi'de Tarn 408 
j {3 Canulrde Otrthniede téa 409. 
154 I Çomùle de Cfrîbase di Vân 4104^ 
ibid. Concile dePtolewÀidei 
ibid. CffnférencenJte-Carth'age: 

i%\}OmâtMiié.C&rtbeoitàeZcnbê: ^,\ 

ibid. { "Btewer Concile^ C^trHféiçe qmtfoCêlej^s. ibid» 
ibid. Conférence de yerufalem. 1 ibid. 

.156 Concile de Diêjfèh. 274 

SetondX^onàU de Céinbage coittnOkliinf^Pelm^ 
gei Concile de Mileve contre ks mevtes* ibid 
Concile de C4arthagi^tennfir la fn de Van ^n, ibid. 
Concile de Carthage de Tan 418. • 275 

ftr Comilede-^Be oit^tZelle^^ ^dê tpte/ffefm^- 
jreS'ConcHtsMTAfrfpie: zjf 

Conciles ^cU Cartbagct en la canfo iA]f}arsns. 278 
Concile de ILsvenne, 



ibid. 

«57 
ibid. 

tbîd. 

ibid. 

îKd. 

i5« 
^ ibid. 

■*id. 



^ - 



Concile de Carthage de Fan 420. 
Prrâ/fT n;/» desOenvres de S,Augufiin, 160 Cmscib^Confianrtn^ledo fanj^Ai 
Deuxième Tome. ., i ; ; . - . X71 Concile de Carth^e contre Leporins. 

iVoijkmtTome. , • ' 'iiiX Concile 4e ConfioMtmof le de tan 4fi,%, 

gifiatriéi:Je T^}aê^ 218 



2Îi. 

ibid. ' 
ibid. 

•S- 

Nou; 



n«< 



NOUVELLE 

BIBLIOTHEQUE 

DES 

AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES, 

TOME TRO I SI B M E. i 

' DES AUTEUKS DU V. SIECLE DE L'EGLISEJ 



EVAGRE DU PONT. 



EVaore du Pont-] 
pie des Macaircs, 
vagre d'Antioche > 
avons parlé dans 
précèdent , auffi-bî 



du Pont-Euxin> Difci- 
, différent d E- 
donC nous 
dans . le Volume 
précèdent, auffi-bîen que d"E- 
vftgre le Schokftique , fut or- 
donné Diacre de Conflintino- 
ple par S. Gregoirede Na-aianZc. Il s'engagea 
dans le parti des Défcnfeurs d'Origenes, & fe 
retira de Conftantinoplc II alla trouver Mela- 
Tiic à Conftantinople l'an 379. oij"il prit l'habit 
de Moine ; de là il fe reriradans la folitude de Ni- 
tfie dans laquelle il paflalercftcderavicjufques 
vers l'an 40(î. )j Socrate nous aflurc qu'il avoir 
,> écrit des livrestrcs-utyes, dontl'un, dit il, 
» eft intitulé /e^oiwf, on Je la Fkaâiv fi l'au- 
„tre, UGfiep-piei c'cft-à-dirc, de la Piéton' 
■ liw* m. 



j, tfmpht'fjt ^ OU Tevr let perfarmes Mairées.^'''*gn 
„ Celui-cicftdivifëencinquantcchapitres. Le^"'*"'*. 
„ troiiiéme eft intitulé, L' Antirrhetique y qui 

„ eft un reciieil de partages de l'Ecriture fainte 
„ contre les tentations du Detnon, divile en 
„ huitparricÈfuivanthuitfortesdepenlëes- Ha - 
„ encore écrit iix cens Probletnes Gnoftiques , 
,> deux livres de Sentences: l'un ad re (le aux 
„ Cénobites, &l'autreàuneVierge. Qujcon- 
„ queliraccslivres, cnconnoîtrafacilementie 
„ prix, & Icsjugeradignesd'eftime&d'admi- 
3, ration- Pallade, Dilciple d'E vagre , dans 
le chapitre 86. de (on Hî flaire mo/rajli^iie, parle 
d'Evagre avccloiiange, & rcmarquequefesE- 
crits étoicnt ou livres de pieté , ou livres Mona- 
iliqucs ou Antirrhctiques ; ce qui revient à ce 
qu en dit Socrate. S- Jérôme dans fonfecond 
livre contre Pehjre dit qu'il avoit écrit à des Vier- 
ges, il des Moines & àMelaniC) flcqu'îl avoit 
^compoieuntraiLéderApathic, ^cft-à-dtrc, de 
A l'exeuip- 
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ZvMgfê rcxcinptiondespaffions, & que les livres de cet 
d^Font. Auteur écoient connus eoOccideoc 9 tuffi-tùea 

qu'en Orient, parce qu'il y en avoit de traduits 

par Ruffin fon Difcipk. Gennade fait mention 

de cet Auteur dans ion Catalogue des Ecrivains 

Ecdeiiaftiques ^ & dit qu'il a tr^uit en Latin fon 

traité contre les huit principales tentations > cent 

Sentences pour les Anachorètes, cinquante 

pour les perfonnes éclairées, iSc quelques autres 

Sentences afièz obfcures. Il parle aiUE des Rè- 
gles adreflëes aux Moines Seaux Religieufes. On 

a comtnunétnent attribué à cet Auteur les Vies 

des Pères i & Ton a crû que Gennade le difoit, 

mais on a mal entendu fon paflàge : car il ne dit 

{)as qu'Evagre fût Auteur de ces v ies , mais que 
e livre intitulé, Les Fies des Pères y faifoit men- 
tion d^Evagre conufie d'un homme Ibrt dbStt 
£c fort pieux. Et en efFec nous trouvons dans le 
chapitre 27. tkt livre iècond de ces Vies, celle 
d'Evagre, où on loue fon érudition &fa pieté. 



Cotelier a pu trouver de fragmens de ces deux l^vâgri^ 
livres d'Ëvapre. duFomt^ 

Le Traite Antirrhetiquc oudeshuitméchan«^ 
tcsPenfées, n'eft pas moins défoftueux comme 
nous l'avons : car celui que M. Bigot a donné 
en Grec, dont la verûonfe trou voit dans Saint 
Jean Damafcene & dans les Bibliothèques des- 
Pères avant le livre de S. NU des huits Vices> 
n'eftpoint le traité entier d'Evagre, mais feule- 
ment un abrégé qui contient les titres & les fom- 
mairfô des huit chapitres , comme M. Bigot Ta^ 
lui-même tres-judicieufement remarqué, & 
comme il fe prouve par le témoignage de 
Socrate, qui nous aflure que ce livre d'E- 
vagre contenoit plufieurs paflTages de TEcri- 
tiu-e, au lieu qu'il a'v ca a pas ua&ul ilaii^ 
celui-ci. f 



Or il n'y a pas d'apparence qu'Evagre ie fût don- 
né ces loiianges à lui-même. 

Nous avons quelques fragmens des Œuvres 
de cet Auteur & plufieurs de fes Sentences dans 
le Code des Relies monaftiques, dans les Vies 
& dans les Apophtegmes des r ères , dans le Tre- 
ibr afcetique du P. Pouffin, & principalement 
parmilesOEuvresdeS.NiL, où l'on trouve une 
partie de celles d'Evagre, foit que Saint Nil les 
eût citées, fbit que cela foit arrivé par la broiiil- 
Icrie des Copiftes. Socrate cité au cnapitre 7. du 
troifiéme livre de fon Hifïoire un paOàge d'Eva- 
gre tiré defon Tfaité Gnoftique, dans lequel il 
eft dit qu'il eftimpoiBble de définir la Divinité, 
ni d'expliquer laTrinité. Le même Auteur rap- 
porte encore dans le chap. 23. du 4. livre de fon 
Hiftoire deux grands paflàges de cet Auteur, 
dont l'un eft tiré du livre Gnoftique, &rau- 
tre du livre Pratique. Maxime, Saint Jean 
Damafcene & Antoine citent plufieurs Sen- 
tences de cet Auteur, que l'on trouve parmi les 
OEuvres de Saint Nil. 

M. Cotelier nous a donné dans le troifiéme 
tome de fes Monumens de l'Eglife page 68. & 
fuivantes, unepartie dulivre Gnoftique & du li- 
vre Pratique d'Evagre , qu'il a tirée de deux Ma- . 
nufcrits Grecs, & des Auteurs qui ont cité ces 
Traitez. Ds commencent par une lettre à Ana- 
tolius, qui eft comme la Freface de tout l'ou- 
vrage des deux livres. Cette Préface eft fui vie de 
fbixante & onxeChapitres ouSentences tirées du 
livre Gnoftique , qui font décrites fans ordre , & 
confondues les unes avec les autres. Uy aplus 
d'ordre dans les cent Chapitres tirex du livre 
Pratique. Le Traité fuivant contient onze In- 
firuâions pour des Moines. Voilà ce que M. Auteurs à un nommé Marc qui' vivôit foua 



Qudqucs-uns attribuent encore àEvagre l'Hi- 
ftoire d un Ermite nommé Pacôn, qui eft rap- 
portée dans Pallade ch. 29. & qui fe trouve par- 
mi les OEuvres de S. Nil données à Rome par 
Suarez , oui remarque que ce traité étoit attribué 
dans fon Manufcrit à Evagre awflS-bien que le 
fuivant, qui eft une lettre dogmatique touchant 
la Trinité, dont l'Auteur réfute les erreurs des 
Ariens & des Macédoniens. Cette lettre eft 
d'Evagre qui l'a écrite pendant qu'il étoit à 

Conftantinople avec S. Grégoire de Nazian- 
ze. 

. Il y a encore bien de l'apparence que les Sen- 
tences ou les Maximes qui fe trouvent depuis la 
page 543. jufqu'à la t75de8 OEuvres attribuées 
àS.Nil^ foât d'Evagre, comme Holftenius l'a 
reconnu fur la foi des Manufcrits. L'on en 
trouve de citées fous fon nom par les Grecs , & 
elles ont beaucoup de rapport avec celles dont 
parle Gennade. Il fautV joindre celles qui fe" 
trouvent fous le nom d'Evagre à la fin du pre- 
mier volume de la Bibliothèque des Pères Grec- 
que & Latine , de l'année i d 14. & un petit traité- 
fort obfcur des Noms de Dieu , donné par M^ 
Cotelier dans le fecond volume de fes Monu>» 
mens, p. iid. 

MARC. 

T 'Ermite Marc dont nous parlons en cet en» liAtêi 
-^ droit , vivoit fur la fin du quatrième (îecle de 
l'Eglife. Pallade & Sozomene en parlent com- 
me d'un homme dHme grande fai^teté. Il a 
compofé quelques traitez afcetiques qui ont 
été attribuez par Bellarmin & par quelques 



ïïsû^ 



^ 
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iUrcm l'Empereur X^eoa <]ans te iiçuviétne fiecle de l'E- 

glife^ mais PhQtius aïaut fait un extrait fort 

exad de ces traitez j il eft impoffible qu'ils 

(bieiit d'un homme qui a vécu depuis lui> & 

il faut les attribuer à celui qui vivoit fur la fin 

du quatrième fiecle de TEglife. Voici ce qu'il 

«n dit au volume 200. yy J'ai lu huit livres 

»du Moine Marc^ dont le premier eft intim- 

;^>lé, De la Vh /Rituelle: il peut être utile à 

9>ceux qui ont entrepris de mener une vie 

^>Religieufe, auffi-bien que le fuivant, dans 

>> lequel il cnfeigne que ceux-là fe trompent 

' ^^qui croient être juftifiez par leurs œuvres, 

^>feiiànt voir que cette penfée eft tres-dange- 

^>reufe. U ajoute à cette inftruâion des pre- 

^ ceptes (àlutaires qui conduifent à la vie fpi- 

^, rituelle. Le troificme livre eft de la Peni- 

:,jtencc5 il fe propofe d'y montrer que cette 

,>verm eft utile en tout tems. Ce livre tend 

,,à la même fin que les precedens, & Ton en 

5, peut faire le même ufage. Son difcours eft 

j^aflex clair , parce qu^l fe fert de tenues 

^, communs, & qu'il dit les chofes fommaire- 

^,ment: mais il n'a point cette politefle de 

^, l'ancienne Athènes. S'il y a quelquefois de 

jjl'obfcurité, elle ne vient point des termes^ 

wdont il fe fert, mais des chofes dont il trai- 

Mte, qui font d'une telle nature, qu'il eft plus 

,,aife de les comprendre par la pratique que 

„par les difcours. C'eft pourquoi cette ob- 

>,fcuricc ne fe rencontre pas feulement dans 

,,les livres dont nous venons déparier, mais 

„ encore dans Iqs fuivans, & mefme dans tous 

,,lcs traitex de ceux qui ont écrit de la Vie 

„monaftique, & qui ont parlé dos mouvemens 

,, & des paffions de l'ame, auffi-bien que des 

„aaions qu'ils froduifent, étant impoflîble de 

„ faire connoître par des paroles , des chofes 

„ qui-dépenden t de la pratique. Le quatrième 

„ livre écrit par demande & par réponfe fait 

,,voir que par le Baptême non feulement nous 

„ avons reçu le pardon & la rémiffion de nos 

„ péchez, mais encore la grâce du Saint Efprit 

„ & plufieurs autres dons fpirituels. Le cin- 

„quiéme eft une efpece de conférence de l'ef- 

„ prit avec l'ame, par laquelle il montre que 

,,nous fommes nous-mefmes les auteurs de nos 

„ péchez, & que nous ne devons en attribuer la 

„ laute à perfonne. Le fixiéme eft compofé 

„ en forme de dialogue entre Marc & un Avo- 

.,cat, qui agitent les points fuivans: Que ce- 

„lui qui a reçu une injure, ne doit point s'^n 

„ venger, ni condamner ceux qui la lui ont 

yy faite, parce qu'il faut confidcrer le tort qu'ils 

,,nous font, comme une punition de nos pe- 

>,chcz,. U ajoute qu'il eft difficile déplaire aux . 
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„ hommes, & qu'il faut préférer la prière à 
yy toute forte de travail. Il finit en expliquant 
yytn quoi confifte la volonté de la chair. Il 
«traite du jeûne dans le feptiéme livre qui 
,,n'eftj)oint écrit en forme de dialogue. Le 
„ huitième eft adrefle à un Moine appelle Ni- 
„ colas,' il y traite des moiens d'appaifer la co- 
„ 1ère , & d'éteindre la cupidité. 11 y a encore 
,.un neuvième livre contre les Melchifede- 
,,ciens, dans lequel il n'épargne pas mefme 
,,fon père qui ayoit été engagé dans cette he- 
„ refie. Ceux qui veulent lire tout ce qui peut 
„ avoir quelque utilité, ne perdront pas leur 
„tems à lire ce livre-ci. L'ordre de ces livres 
„ n'eft pas le mefine dans tous les exemplaires; 
„ & il y en a mefme où ceux que nous avons 
„ mis les premiers, fe trouvent des derniers. 
Cette remarque de Photiusfe trouve vérifiée car 
l'Edition Latine de ces huit traitez, qui ont été 
donnez au pubhc par Jean Pic, Prefident des En- 
quêtes au Parlement de Paris , & inferez dans les 
Bibliothèques des Pères. Les quatre premiers 
traitez y font dans l'ordre de Photius, mais le 
cinquième dans l'ordre de Photius fe trouve le 
dernier; le fixiéme eft le pénultième; & enfin 
le traité du jeûne eft précédé de celui qui eft a- 
drefle au Moine Nicolas, Le livre contre les 
Melchifedeciens eft perdu. Cet Auteur donne 
beaucoup àla foi ôçàla grâce de Jbsus-Christ, 
& tres-peu aux bonnes œuvres & aux aâions li- 
bres des homme$, contre la coûmme de la plu- 
part des Auteurs afcetiques. Il donne auffi beau- 
coup à la vertu & à l'efficace du Baptefme , & il 
prétend que non feulement il nous délivre de la 
mort, mais encore de la cupidité, & qu'il nous 
met en état de faire le bien ou le mal; de forte 
que ceux qui ont reçu le Baptefme, font auffi 
libres pour faire le bien & le mal que l'ètoitle 
premier homme. Il veut qu'un parfait Chrétien 
foit exempt de tentations & de paffions, il fait 
pafler plufieurs confeils de l'Evangile pour des 
préceptes : excès affez ordinaire à toup les fpiri- 
tuels. Enfin l'on ne peut nier que parmi plu- 
fieurs bonnes maximes, il n'y en ait quelques- 
unes outrées & contraires à la vérité & à la droite 
raifon ; ce qui n'eft que trop commun dans la 
plupart des livres de ipiritualitéanciens& nou- 
veaux. L'original Grec de ces Homdies fe trou- 
ve non feulement dans des Manufcrits delà Bi- 
bliothèque du Roi & dans quelques autres, com- 
me le P.Oudin l'aremarqué, mais encore dans 
le premier volume de la Bibliothèque Grec- 
que & Latine des Pères, imprimée à Paris en 
1624. 

Je ne parle point d'un autre Marc, Diacre 
de la ville de- Gaze en Paleftine, qu'on fait 

A a Au- 
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Auteur des Aftcs de faint Porphyre de Gaze rap- 
portez par Metaphrafte& par Surius, parce que 
je ne me fuis point propofé de parler des 
Aâes des Martyrs, ne m'e»nt pas voulu en- 
gager dans une mer au(Q vafte que celle là, où 
il leroit diâScile de ne pas faire fouvent nau- 
ft'age. 




SIMPLICIEN EVEQUE 
DE MILAN. 

^im^lU ^ Implicîcn Evêque de Milan , fucceffeur de 

€ien,E' *^ faint A mbroife, cxcita faint Auguftin par 

vêquede plufieurs lettres d'exercer fon 'fefprit , ôcdesat- 

^hn. tacher à l'explication de TEcriture Sainte; de 

forte qu'on peut dire qu'il lui étoit ce qu'Am- 

broife étoit a Origenes. Nous avons plufieurs 

explications des endroits difficiles de T Ecriture 

que faint Auguftin lui a adreflëes. U a aufS 

fait une lettre dans laquelle il propofé des que- 

ilions & fait des demandes , comme s'il voulok 

apprendre, en forte néanmoins qu'il enfeigne 

celui qu'il interroge . Voilà ce que Gennade re- 

marque de cet Auteur. Saint Ambroife lui a é- 

crit plufieurs lettres , £c nous avons encore deux 

lettres de faint Auguftin , dans lefquelles ce 

Saint répond aux demandes que Simpliciea lui 

avoit fiaites fur queloues endroits difficiles de 

'^l'Ecriture -Sainte. Cet Evefque a tenu tres- 

oeu de tems le Siège de Milan , étant mort à 

'• > la fin de l'année 400. ou au commencement 

de 40U 

VIGILE DE TRENTE. 
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rius au 23. Mai ; & l'on croît que ffimpli- ^**r 
den à qui elle eft adreflee , cft le fucceflcur ï>»»^ 
de faint Ambroife dans l'EgUfe de Milan, c Û 
Y décrit le martyre de Sifiimius & de fes com.' 
pagnons. 

a Ilysiu plufiturs Vigitts, ] Celui-ci eft le pTu^ 
ancien. U yenaeuunautred'Afriaue» quiavoité» 
crit fur T Apocalypfc , dpnt il cft parle dans Caflîodort 
au chap. 9. des lafticutions. Gennade au ckap. si* 
parle encore d'un Diacre appelle Vigile, qui avoit ér 
crit une Régie pour des Moines. Vigile Evêquedc 
Tapfe en Afrique» célèbre par fcs écrits contre Ne- 
ftorius & contre Eutyche , ^ft différent de tous 
ceux-ci. Il y a eu un Vigile fèptiéme Evoque de 
Brefle après Philaftre; On trouve encore 4a figna- 
turc d'un Vigile Evêque dans le Concile d» Agde. Oa 
ne peut confondre ces difièrens Vigiles (kns faire de- 
lourdes fautes daa& la Chronologie Se dans PHir 
ftoire» 

h EvS(iu$ di !>#»/*.] n eft certain que Vigile, 
PEvêque de Trente , vivoit à la fin du 4. fieclè 
de rEelife, parce que la 14. lettre de faint Anr- 
broife lui eft adrcftee. Ufuard dit qu'il a fouffcrt 
le marty re fous le Confulat de Stilicon ^ qu i a été Coo- 
ful en 400. ou en 405». Il y a plus d'apparence que c*eft 
en 400. parce que c'eft en cette année que Si(innius« 
ibu&rt le martyre.. 

c O» crQH qH9 cê SimpUeim à qui tlle e(i adn^ 
fte, efi U fiécceftur di Sdint Ambroife dans VEglU 
ft dt Milan.] Cette cenjeâure de Miraeus eft bien 
vrai-femblable, cette lettre eft adreffée à un Sim- 
plicien Evêque. Celui de Milan vivoit en ce tcms^ 
fie Paulin rentarque dans la vie de hmt Ambroi- 
fe que les reliques de Sifinnius furent envoiées à 
Milan. Il eft vrai que Gennade » après avoir par- 
lé de Simpliciea comme d'un Auteur & d'un Evêque 
qui lui étoit connu. En parlant de la lettre de Vi^ 
gile, ne dit point qu'elle lui foitadreftée» mais fea- 
lement à un certain Simplicien, Mdquimdé^mSimfli^ 
ctMHm 5 ce qui peut faire douter ù c'eft à l'Eve* 
^ue de Milan à qui elle s'adreffe. Mais Gennadt 
n*y avoit peut-être pas fait de reflexion. Quoiqu'il 
en foit. Vigile Evêque de Trente vivoit & ecrî- 
voit dans le tems ^ae Simplicien étoit Evêque de Mir- 
lao* 



yigiît df T L y a eu plufieurs Vigiles a. Celui dont nous 
^tnst. ■*• parlons, eft TE vefque de Trente, qui a fouf- 
fcrt le martyre fous le Confulat de Stilicon Tan 
400. ou 405. de Jesus-Curist ^, à qui 
faint Ambroife a écrit une lettre, qui eft la 24. 
Darmi fes lettres. Gennade nous alTûre que ce 
Vigile Evefque de Trente avoit écrit à la loiian<- 
ge des Martyrs une lettre ou un petit livre 
fulrelTé à Simplicien, qui contenoit les Aûes 
de ceux qui avoient fou£Fert le martyre en 
ion tems par la cruauté des Barbares. Nous 
avons encore cette letj^e rapportée pat Sa* 
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PRUDENCE, 

Ttmdmcê. C^ Uintus Aurdius Prudentius Clcmens né à 
^^ * V^Saragoce vilte d'Efpagne Tan 348. a après 
avoir fait fes études j fuivit le Barreau? & fut 
choiû pour rendçe la juftice dans deux villes 
célèbres. Il fut enfuite élevé par l'Empereur 
Honorius à une Charge fort honorable. Mais 
aiant atteint Tâge de cinquante-fept ans, pé- 
nétré du defir de ftire quelque chofe pour ion 
felut, il refolut d'emploier le rcftc de fa vie à 
compofer des Hymnes à la loiiange de Dieu & 
en l'honneur des Saints , & des Poëfies contre la 
Religion des Païens & fur les devoirs des Chré- 
tiens. G'eft lui-même qui nous apprend ces 
particularités de (à vie dans la Préface d'un de 
fes Poëmes. Voici le Catalogue de fes Oeuvres 
poétiques, à la plupart defquelles il a donné 
des titres Grecs. 

La Pfychomachiea ou le combat de Tame: 
il y décrit en vers hexametvcs le combat des 
vertus contre les vices dans Tame d'un Chré- 
tien, & particulièrement de la foicontreri- 
dolatrie, de la cbafteté contre l'impureté, de 




contre la difcorde. 

Les Cathemerincs ou Poëûes des devoir» de 
chaque jour font compofées de pluûeurs Odes 
(ui Hymnes pour les adUons les plus ordinaires 
des Chrétiens, comme pour le lever, pour le 
coucher 9 avant que de {émettre à table, enfor- 
: tantdctable, avant &apréslejeûne, fur la mort 
des parens & amis, fur la naiilàncedej £ s u s- 
Christ, & fur l'Epiphanie. 

Ces Hymnes font fuivies de plufîeurs autres 
intitulées éies Couronnes , parce qu'elles font 
compofées à la loiiange de plu&eurs Mar- 
tyrs. 

Les Poëfies fuivantes font fur plufieurs 
points de la Religion Chrétienne, & font pour 
cette raifon intitulées Apotheofe ou traité fur la 
Divinité. . Il y réfute les erreurs des Païens , 
des Juifs > des Sabelliens, des Ariens & des 
Apollinariftes ^ & il y traite de la nature de 
l'ame , du péché originel & de la réfurre- 
ûion. 

L'Hamartigenie eft un traité de l'origine des 
péchez contre les erreurs de Marcion. 

Les deux livres contre Symmaque combat- 
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tent ridolatrie. Dans le premier il découvre 
l'or^ine & la turpitude des fauflès Divinitex, & 
il décrit de quelle manière la ville de Rome a été 
entièrement convertie. Dans le fécond il réfute 
l'écrit que Symmaque avoit adrefle aux Empe- 
reurs? pour demander le rccabliflement de l'autel 
d^ la Viftoire , du culte des Dieux & des cérémo- 
nies de la Religion Païenne. 

Le dernier des ouvrages de Prudence eft un 
abrégé de quelques Hilloires de l'ancien & du 
nouveau Teftament par diftiques. Gennadc par- 
le d'un ouvrage de Prudence , intitulé Dytto- 
chée, c'eft-à-dire, double nourriture, dans le- 
quel il avoit compris l'Hiftoirc de l'ancien & 
du nouveau Teftament , en fuivant les noms des 
perfonnes. Cet ouvrage a bien du rapport à l'a- 
brégé dont nous parlons , cependant ce'dernier 
eft d'un ftile fort négligé, & n'approche point 
de la beauté des autres ouvrages de Prudence. 
Outre que Prudence parle du Dyttochée com- 
me d'un ouvrage confiderable fur tout l'ancien 
& le nouveau Teftament, au lieu que celui- 
ci eft un très-petit ouvrage fur quelques en- 
droits feulement: ce qui me fait croire que ce 
n'eft qu'un abrégé de l'ouvrage entier de Pru- 
dence.^ 

Enfin Gennade eft témoin quePrudence avoit 
fait un Commentaire fur l'ouvrage des fix jours 
de la création du monde jufqu'à la création 6c la 
chute du premier homme : mais nous n'avons 
plus cet ouvrage. 

Prudence n'eft pas un-fort bon Poëte: les ter- 
mes dont il fe fert , font fouvenc barbares & bien 
éloignez de la pureté du fiecle d'Augufte. Les 
pen lees en font affezjufles, & dignes d'un boa 
Chrétien. Il y a quelques endroits qui font élé- 
gamment écrits, & qui fe font lire agréable- 
ment. 

Les Oeuvres de Prudence ont été données au 
public, & imprimées à Rome par Aide Manu- 
ce, l'an iyox.in4. Cette édition a été fuivie de 
celles d'Allemagne & d'autres quilaifontcon- 
formes, où l'on trouve des notes d'Erafmefur 
les Hymnes de Noël & de l'Epiphanie , & de Si- 
charclus fur la Pfyçhomachie. L'édition d'An- 
vers de 1540. in 8. contient les notes d'Antoi- 
ne Nebriflenfis & de Sichardus. Celle de 1 564. 
a été faite fuivant les notes & les correôions 
de Pulmann GrafFem bourg & de Vidlor Gife- 
lin , qui y a joint des Commentaires. La plu- 
part des éditions pofterieures qui font en très- 
grand nombre, ont été faites fur celle-ci. Ea 
1 6 1 3 . on a imprimé Prudence à Hanover , avec 
les notes de VeitTiuss & en 1614. Ton a impri- 
mé à Paris les deux livres contre Symmaque, 
avec des Commentaires de GangrKus. Enfin 

- Aï il 
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fiinple> comme la plupart des traitez afcetiqucs,' 
L'on y rencontre de tems en tems de foulTes pen- 

fëes, ôç des rpiriquaUtei^ui^e feront pas du goûc 
de tout lê monde. 



tfu4inc9* il z efté imprimé àArofterdamço 1667. in la. 
avec les notes & les corre^ions d'Heiniuis. 



a Van 348. ] n dit daos la Préface des Cathemeri-r 
nés, qu'il cOt né £bus le Confulat de Salia; carc'eft 
aiafi au'il faut lire & entendre cet endroit. 

ObUtum veterù me SmIU Confults argueiUt 
Sub quo prima Mes mihi, 
La plupart des Auteurs n'ont pas entendu ce paflkge.dc 

Î|uelques-uns , comme Aide * Sixte de Sienne , Pof- 
e\rin, 8c même le P. Labbe, fe font imaginez qu'il 
«voit été Conful d'une ville appellée Affj|/ii/i/i , que le 
P. Labbe a crû être Marfeille. Ccft une bevûë. Ils 
ont pris le nom du Coniul Salia » qui étoit Conful avec 
Philippe en 348. pour le nom d'une ville* ^ ont attri- 
bué è Prudence la qualité de Conful, qui convient à 
àalia, ibus le Confulat duquel Prudence eft venu au 
monde. 11 dit au même endroit qu'il avoitfy.ans 
quand il a commencé d'écrire» ce qui fait vpirque 
c'eften 405*. 

b VoHvrMieiHtitrdeTrudêncit^ Cet abrégé eft at- 
tribué par quelque*- uns à Amœnus, & George Fa- 
brtcius remarque qu'il portoit ce nom dans un Manu- 
fcrit d'un particulier de Strasbourg. Il a efté imprimé 
auftl (bus ce nom dans quelques Bibliothèques des Pè- 
res. Dans tous les Manuscrits il eft attribué â Pru- 
dence , & Aide remarque qu'il en a vu un ancien où il 
eftoit intitulé Byttochét ou Dyrrochée : mais il ne faut 
{>at s'étonner que l'abrégé d'un ouvrage de Prudence 
fait par Amœnus ait été pris pour l*ouvrage même 
de Prudence» & cela môme a peut êtreétécaufede 
£1 perte. 



^m^^r^^W^ ^f^^€ ^^^^m ^^^^V wF^^^ ^w^ wrm^ ^^^P*p 



DIADOCHUS. 



L 



mais 



*0 N fçait bien que Diadochus étoit Eve- 
que de Photice> ville de l'ancienne Epire: 
is Ton ne fçait point en quel temps il vivoit. 
Bcllarmin & les autres Auteurs qui ont parlé de 
lui, Font placéàlafinduquatriémeûecle> fans 
en avoir de preuve. Quoi qu'il en foit, ileftplus 
ancien que Maxime > qui le cite dans fes répon-* 
fes à Tbalaffius. Photius dit au volume ao x. qu'il 
avoit lu un livre de cet Evêque, quicontenoit 
dix déânitions & cent chapitres ^ & il remarque 
que ce livre eft propre à des perfonnes qui s'exer- 
cent dans la viefpirituelle. Nous n'avons plus 
les dix définitions qui precedoient les cent cha- 
pitres, elles étoient proprement (comme nous 
l'apprenons parles titres que Photius nous acon- 
fervez) des réflexions furies principales perfe- 
âions de la vie fpirituelle. Les cent chapitres do 
la vielpirituçllcont eftédonnezparTurriçn : ils 
contiennent pluGeurs maximes touchant la vie 
^iri(ueUe& religieufe^ ils font éaits d'un ftilc 



A U D E N T I U S, 

\70ici ce que Gennade remarque de cet 4uim* 
^ Auteur qu'il met immédiatement après t'ms^ 
99 Prudence. Audentius E véque d'Efpagne a é- 
w crit un livre contre les Manichéens , les Sa- 
9> belliens & les Ariens , & principalement con- 
,jtre les Photiniens> qu'on appelle prefente- 
9) ment Bonofiaques. Il a intitulé ce livre j 
yyTrMtéde Ufoi contre tous ks Heritij$$es. Il y 
3> montre que le Fils de Dieu eft aufli ancien & 
„ auflî éternel que fon Père, & qu'il n'a pas corn- 
,>mencé d'être Dieu quand ils eft fait nomme» 
,, & qu^il eft né de la Vierge Marie. 

SEVERUS ENDtLECHIUS. 

"VrOus avons une Bucolique d'un nommé Severms 
•*-^ SeverusEndelechius, fur la fin de laquelle EndeU^ 
il eft parlé de l'efiicace dufignedelaCroix, & ^^'*^» 
de la Religion de J e s u s-C h r i s r , à laquelle 
Tityre exhorte fon compagnon. Cet Auteur a 
vécu depuis Conftantin , mais on ne fçait pas le 
tems. Sa pièce eft aflcx bien écrite. Il y a appa- 
rence qu'il eft de la fin du quatrième fieclede 
l'Eglife, ou du conmiencement du cinquième. 




F L A y I E N. 

IJLavien Preftred'Antiochc, après avoir FUvjtn, 
^ gouverne cette Eglife pendant les perfccu* 
tions des Ariens j en Tabfence de Melecefon E- 
vefque, fut lui-mefme aorés (a mort choiû Tan 
380. par les Evefaues d'Orient pour remplir ce 
Siège, qu'on ne devoit pas néanmoins confide- 
rér comme vacant, puiique Paulin qui avoit été 
GîlleguedeMelece, étoit encore vivant. Cet- 
te ordination renouvella le fchifme de l'Eglile 
d'Antioche. Les Evefques d'Occident qui favo- 
rifoient depuis long-tems le parti de Paulin p ne 
purent fouffrirqueTon eût ordonné un Evefque 
I de fon vivant contrela convention qui avoit été 

r * ... * - , 

faite 



DES AUTEURS 

tbvkm, fuite tvéc Melece> que le furvivAnt des deux 
refteroit feul Evêque. Ils fe plaignirent haute- 
ment de «ette ixijuftice : mais ceux du parti de 
Melece^ qui étoit le plus nombreux, ne pou- 




ceux de fon parti reconnurent pour Evéque £ va* 
grecque Paulin leur avoir ordonné avant ia mort, 
& accuferent Flavien devant Theodofe. Cet 
Empereur lui ordonna d'aller à Rotne pour y 
être jugé^ mais Flavien s'en excufa fur la fa- 
cheul'e fairon de l'hy ver , promettant d'exécuter 
les ordres de l'Empereur le printemps prochain. 
Mais ieSynode de Capouë tenu en 3 (;a renvoia 
le jugement de cette affaire à Théophile êc aux 



ECCLESIASTI QJJ E S. f ' 

l'Homélie de la Pâque, une Homélie fur latra- 'Bbwml 
hifon de Judas, une Homélie fur Saint Luc, & 
une Homélie fur le paflàge de l'Ecriture: VEf^ 
prit fasnt efi dejcendu jur moi. Nous n'avons 

autreouvrage de ce 
faire néanmoins qu'il y 
Sermons parmi ceux que 
l'on attribue à S. Chryfoftome. 




S. JEAN CHRYSOSTOME. 



#4» 



C AiNT Jean, fumommé Chryfoftome a^ ^ ^^ 
*^àcauie de fon éloquence, étoit d'Antioche. ^^^J 
Evêques d'Egypte. L'Empereur aiam ordonné | Son père s'appelloit Second, & fa mère An- fi^^^J 
i Flavien d'aller à Alexandrie > il refufa de le : thulè h. Il perdit fon père étant encore fort ^ 
hircy & répondit à l'Empereur, oue fi Ton re* i jeûner, &fa mère eut foin de 1 élever chrétien- 
prenoitiàdoârine) il étoit prêt d'être jugé me* ' nement» 11 étudia la Rhétorique fous Libaniu5> 
fiie par fes ennemis y mais que û l'on en vouloir & la Philofophie fous A ndragathius ; tous deux^ 
àfonSiege, il ne vouloir point difputer, ôcqu'il fort célèbres dans leur profeffion. Ilfedeftinoit 
le cederoit volontiers. L Empereur aiantadmi- 1 d'abord au Barreau J, mais il changea bien- tôt 
se fa confiance, le renvoia à Amioche^ & le' de réfolution, 6c embraflfa l'état Ecclefiaftique. 
kiilk en repos. Cette fermeté irrita Saint Am- : U quitta donc l'Ecole de Libanius pourémdier 
broife Scies Occidentaux^ mais Théophile cher- < l'Ecriture fainte, & fe mit fous la conduite de 
cha le moiend'appaifer cette querelle d'une ma- j Diodore&deCartherius, Supérieurs des Moi- 
niere plus doucequeparun jugement. Evagre nés qui étoient au fauxbourg d'Antioche. Il 
étantmon, on n'ordonna pomt d'Evêque en fa ; fut enfuite baptifé par Melece, ôcchoifi par 
jdace, de forte qu'il ne reftoitque peu defidelesj cet Evêque pour être Ledeur. il étoit dans une 
à Antioche qui ne reconnoiffoient pas Flavien ' fi haute eftime, qu'il fut deftinéparuneaflem- 

blée de Prélats pour être Evêque auQî bien 
que Baûle fon ami e. Mais aiant appris le jour 
qu'on devoit l'ordonner, il fe cacha, fuiant 
avec autant de foin cette dignité , que les autres 
la recherchent avec empreSèment. Il fe retira, 
vers l'an 374. dans une montagne qui étoit prés 
d'Antioche, où il demeura^ pendant quatre ans 
avec un ancien Solitaire. Il choifit enfuite pour 
fa demeure une aflFreufe caverne , où il vécut 
pendant deux ans d'une manière fort auftere. 
Les aufteritez de la vie folitaire & le, travail 



pour Evêque. Mais il ne communiqua avec les 
Occidentaux que Tan 3^. par le moien de Saint 
Chryfoftome, qui s'entremêla de faire fa paix 
avec le PapeAnaftafe & avec les Evêques dOc- 
ciden t. Ainfi Flavien fut reconnu pour lors par 
toute la terre pour légitime Evêque d'Antioche , 
Se finit fcs jours en oaix l'an 404. de J e« u s- 
Christ. Saint (Jhryfoftome le loue fouvent 
dans fcs Sermons. D décrit le voiage qu'il entre- 
prit à la Cour de l'Empereur, pour obtenir la 
grâce pour le peuple d'Antioche i il fait un dé- 



uil de la harangue qu'il prononça. Theodoret continuel ruinèrent la fan té de i'aint Chryfo* 

parle auffi de Flavien d'une manière fort avanta- 

geufe, il remarque au liv. 4. de fon Hift. c. 25. 

que I>iodore& lui maintinrent laFoiderEglife 

d'Antioche contre les attaques des Ariens. 11 

ajoute que Flavien ne préchoit point encore, 

mais qu'il fourniflbit à Diodore des peniées & 

des argumens tirez de l'Ecriture , afin qu'il les 

emploiat dans fea prédications. Depuis qu'il 

fut Evêque d'Antiodie, il prêcha lui-même le 

peuple. Theodoret rapporte dans fes Dialogues 

des paflages touchant l'Incarnation tirez des Ho- 

meliesde ce Père. Il en cite l'Hom eliede Saint 

Jeaa Baptifte» l'Homélie fi|ria Theopbaûie> 



i 



ftome, & l'obligèrent de revenir à Antioche 
vers l'an 380. U y fut ordonné Diacre par le 
Grand Melece, qui partit peu de temps après 
pour aller au Concile de Conftantinople où il 
mourut. Après fa mort Saint Chryfoftonie fc 
mit du pani de Flavien , qui le fit Prêtre- 
Quand il eût reçu cet Ordre , il s'adonna tout 
entier à la prédication, & il acquit une fi gran- 
de réputation, qu'après la mort de Nedtariusr 
Archevêque de Conftantinople, il fut choifi 
d'un commun confentement pour remplir ce 
Siège. U fidut que l'Empereur emploiat toute 
fo& autorité pour le faire fortir d'Antioche % 

& esk 
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S.Jém & encore fiit-on obligé de Tenlever fecrete-( re en Phenicie. UenvoidtuxGotlisqiiiétoient^^- 3^^^** 

<^nfO' ment. Théophile Ev^ue d'Alexandrie, que i infeâ:e2,d'Arianifme, desPrêtres, desEHacres C^Tt/^ 
fiomt. l'Empereur avoir mandé pour ordonner Saint & des Leâeurs qui fçavoient leur langae> afin de A*"*. 
Jean Chryfoftome, ctoit porté pour un Prê- retirer ce peuple de Terreur où il étoit. 41 en-i 
tre nonmié liidore^ & s'oppolbit i'ecretement voia des Mimonairei à des Scythes qui habi- 
àTordination de Saint Jean: mais Eutrope & toienc lelongduDanube. Il écrivit àTEvêque 
les autres OflSciers de la Cour foû cenoient Saint de Ty r contre les Marcionites de fcs quartiers , 
Chryfoftome; de. telle iortequ' Eutrope, pour & lui offr it le fecours de l'Empereur. MatiUne 
obliger Théophile de Tordonner , lui mon- rendic jamais de Jer vice pi as confiderable àTE- 
tra im mémoire contenant plufieurs chefe gide, que quand il réunit l'Orient & TOcci- 
d'accufation tormex contre lui, & lui décla- ucnt, en procurant la paix de Fiavien Evéque 
ra qu'il n'avoir qu'à choitir ou d'ordonner d Antioche avec les Occidentaux & avec lef 
5aint Chryfoftome, ou de fe mettre en état Egyptiens. '^ 
d'être jugé l'ur ces acculaiions. Théophile t Ji tint à ConftantinopleunCondledevîngt- 




cément de l'inimitié de Théophile contre Sauat requête contenant fept chefs d'accufation con- 
Chryfoftome, qui alla plus loin qu'on ne tre AntoninEvêqued'Ephefe, Exarque de tou- 
pourroit croire^ coname nous verrons dans Ja] tel'Alie. Il étoit accule, i, D^avoir fait fondre 



fuite. 

Saint Chryfoftome aiant le gouvernement de 



ks vofes facrez four en faire Je P argent qutlavoif 
donné à Jbu fils, 2,. Bavoir enlevé une pierre de 
rEglifedeCônflantinople, commença par vou- ' fnarhre de Pentrée du Baftifiere four la mettre 
Ipir réformer les mœurs de fÔn Cierge, & il [ dans fe$ kaius, 3. D'avoir fris des colowmes dt 
attaqua enfuite le vice des gens de Cour; ce qui P^gltje qui étoient demeurées fans être emf loties f 
lui attira la haine & l'inimitié de bien des gens. ' foifr en foûtenir le flancher de fa folle, 4. D^a* 
E étoit d'une humeur fevere, & quinerevenoit '^oir chez lui un valet qui avoit commis unhomici» 
pas aux gens du monde, & il menoit une vie i de, 5. D' avoir vendu les terres qui avment été laif 
Tort retirée ôc fon particulière. On lui repro- ! fi^ à PEglife far Bajiline^ mère de fEmfereur 
cha qu'il mangeoii; toujours en particulier, &c\ Julien y comme fi elles lui eujfent affartenu en^ 

2u'il ne fe trouvoic jamais aux feftins où il ^frofre, 6. D'avoir refris /a femme afrés f avoir 
toit prié; ce qu'on regardoit comme une mar- quittée ^ (^ d'en avoir eu desenfans, 7. D'avoir 
que de dédain & de mépris pour les autres, ! établi la coutume ^ <^ d'avoir prefque fait une loi 
quoi-que ce ne fût qu'un eflfet ou de la confti- 1 de vendre les ordinations des Evêques à profortion 
tution foible de fon eftomac, ou de fa grande de la valeur des Evéchez. Ces accufations aiant 



fobrieté. Ppur les devoirs de fon Epifcopat , il 
les remplifibit tous avec une exaâitude & une 
vigilance admirables. Sçachant que les biens 
4'Eglife font le patrimoine des pauvres , il re- 
trancha toutes les dépenfes inutiles de fes pre- 
decefleurs, pour en augmenter le revenu de 
rHôpital des malades. Celui qui étoit a Con- 
ftantinôple, ne pouvant fufEreàcaufcdugrand 



ete portées par Eufebe au Concile de S. Chry- 
foftome, auquel Antoninquiétoitaccufé>com- 
parut, on s'arrêta particulièrement à la der- 
nière, comme étant celle qui étoit de la plus 
grande confequence. Antonin dénia les fait» 
dont il étoit accufé , & ne pouvant en être con- - 
vaincu, parce qu'il ny avoit point de témoins 
prefens, le Concile députa trois Evêques pour 



nombre de malades & d'étrangers, il en fit bâtir , aller en Aûe entendre les témoins qui dévoient 
pluûeursj&roitdanschacun deux Prêtres& plu- j être produits par l'accufateur. U y eut un de 
fieursDfficiers pour avoir foin des malades 6c des I ces trois Evêques, amid'Anronin, qui feignit 
étrangers. Il avoit un foin particulier, des veu- d'être malade, pour ne pas informer contre fon 
yes & des vierges. Il prêchoit continuellement | ami.^ Deux autres allèrent à Hypœpenes , ville 

inutilement les té- 
accufateur s'étoit accom- 
prêmier les Proceffions folennêUes à mode avec Taccufé, foit qu'il craignît fa puif- 
Conftantinople. | fânce, foit qu'il n'eût pas de preuves fuffifan- 

Maisiln'eutpasfeulementfoindefonEglife, i tes.^ Ces Députez las d'attendre, feretîrerent, 
il étendit fa vigilance paftorale fur les Egliîes. de après avoir écrit une lettre, par laquelle, en 
Thrace, dePont&d'Afie. Il fit détruire quel- vçrtu du défaut, ils excommunièrent Eufebe 
ques temples des faux Dieux qui étoient ejiccH ^ comme un calomniateur. Quelque tems après ^ 

Anto- 
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S^f$m AûtomoQK>urut> &rt mort cau£i de nouveaux 
^à!fj5/î- troubles dans les Eglifes d'Afie. Dans cette 
A**» conjonâure le Clergé d'Ephefè & lesEvéques 
de cette province s'adrefTerent à Saint Chryfo^ 
ftome y Scie prièrent de venir en leur païs , pour 
apporter quelque réglementa rEelifed'Epnefe. 
Jl y vint fur la fin de Thyver de Tannée 401. y 
aflembla un Synode de foixante & dix Eve- 
ques> dans lequel il dépofà fix Evêques con- 
vaincus d'avoir donné de l'argent à Antonin 
pour être ordonnez > enjoignit aux héritiers de 
cet Evêque de leur rendre l'argent qu'ils lui 
avoient donné, & fit ordonner Eveique d'E- 
pbefe le Diacre Heraclidas. Après avoir ainfi 
réglé ce qui regardoit TEelife d'Ephefe, il re- 
vint par Nicomedie> d'où il chaflà Geronce, 
ui aiant été autrefois Diacre de Saint Ambroi- 



ri^nesv Après cette condamnation il alla lui- s.j^iim 
' même avec des foldats les chaflèr eux & les cbr^ê-- 
Moines qui vivoient fous leur conduite. Ces fi*"^^ 
pauvres Moines ne fçachant où fe retirer , parce 
que Théophile les perfecutoit partout» vinrent 
fe réfugier à Conftantinople j ilsreprefenterent 
à Saint Jean les violences de leur Evêque > & ilf 
le prièrent d'avoir compallîon d'eux. Saint 
Chryfoftome leur permit de faire leurs prières 
dans une Eglife qu il leur donna > mai^i ilneles 
admit pas à la communion del'Euchariftie. Il 
écrivit feulement à Théophile, pour le prier 
de les rétablir. Théophile au lieu de le faire, 
envoia des perfonnes à Conftantinople, pour 
donner à l'Empereur des mémoires d'accuû«> 



tion contre ces Moines. Ceux-ci, pour fe dé- 
fendre, en prefenterent auffi contre leur Eve- 
fe, ctoit venu en Orient, où il s'étoit fait or- |que , & Saint Jean Chryfoftome en avertit 
donner Evêque de Nicomedie. U mit en fa place (Théophile, quilui répondit avec fierté. §iu*il 



?, 



Pamfophius^ & continuant fon voiage, û ôta 
dans tous les endroits où ilpaffoit, aux Nova- 
tien^ & aux Quartodecimans les Eglifês qu'ils 
poflèdoient. 

Pendant que Saint Chryfoftonie &ifoit ces 
choies en Afie, Severien Evêque de Cabale, 
fameux Prédicateur, à qui il avoit en partant 
recommandé fon Eglife, fit tout ce qu'il pût 

Î)our gagner les bonnes grâces du peuple 6c de 
a nobleffe. Cela donna quelque forte de ja- 
loufîe à Saint Jean Chryfoftome, qui le chaûà 
de Conftantinople quand il y fut de retour, 
à la follidtation d'un Diacre qu'il avoit, 
nommé Serapion. Mais l'Impératrice l'aiant 
feit revenir, le remit bien avec Saint Chrjr- 
foftome, quoi -qu'avec beaucoup de pei- 
ne. 

Cette réconciliation fut fuivie d'une autre 
querelle avec Théophile Evêque d'Alexandrie, 
ancien ennemi deSaint Chryfoilome. Les Hi- 
4oriens nous reprefentent cet Evêque comme 
im homme ambitieux, emporté, fier, avare^ 
adroit, qui ne vouloit rien céder, mais venir a 
bout de tout ce qu'il entreprenoit , qui fe faifoit 
facilement des ennemis, &qui les faifoit périr 
tôt ou tard. Il y avoit long-tems qu'il en vou- 
loit à Saint Chryfoftome, à caufe qu'il avoit 
été obligé de l'ordonner malgré foi. Mais l'i- 
nimitié qu'il avoit contre lui , éclata à l'occa- 
^on de trois Moines d'Egypte, appeliez Diof- 
core, Ammonius 8c Euthyme, furnommez 
les Frères Longs , contre lefquels Théophile é- 
toit furieufement irrité, parce qu'ils avoient re- 
wis fa conduite , & reçu llidore qui étoit devenu 
ïbn ennemi. H les condamna dans un Synode 
d'Alexandrie tenu Tan 399. parce qu'ils n'a- 
yoient pas voulu figaer la condamnation d'O- 
nme IIL 



devoit ff avoir qi^il efi défendu i im Evêque fat 
les Can0is du Concile de Nicée y de juger des 
caufis oui fins hors de F étendue de Ja jurifdi* 
^ion: glt^il nVfoit ùoin$ en droit de recevoir des 
àccujations contre luiy ^ aue s^il avoit à être 
jugé y il le devoit être far les Evêques iEgjfte^ 
^ non pas far celui de Confiantinople. Saint 
Chryfoftome aiant reçu cette lettre , exhorta les 
uns & les autres à la paix: mai^ ils n'yétoient 
pas difpofez. Les Moines accufez par Théo- 
phile , & quelques-uns de leurs confrères perfua« 
dez de leur innocence, prefentoient continuel- 
lement des requêtes à l'Empereur, lequel fe 
laiflan t enfin aller à leurs prières , leur donna des 
Ju^es, qui aiant examiné lès accufations for- 
mées contre les Frères Longs, les trouvèrent 
calomnieufes, & condamnèrent quelques-uns 
des Moines qui en étoient auteurs. Tout ceci (e 
pafta l'an 401. 

L'an 402. Saint Epiphane Evêque de Chy- 
pre, oui foûtenoit le parti de Théophile, parce 
?u'il étoit grand ennemi d'Origenes, vint à 
^ohftantinople. Saint Chryfoftome l'invita de 
prendre fon logement dans fa maifbn : mais 
ce Saint prévenu par Théophile qui lui avoit 
écrit, lui fit réponfe, que non feulement il ne 
logeroitpas chez, lui, mais qu'il n'y entrcrok 
pas même, & qu'il n'aflîfteroit pas aux Prières 
publiques, quand il s'y trou veroit, s'il ne chat 
fdît auparavant les Frères Longs, & s'il né 
condamnoit Origenes. Saint Jean aiant refu/e 
de le faire. Saint Epiphane avoit deftein d'aller 
lui-même dans l'Eguie des Apôtres^ un jour de 
Dimanche, & d'y condamner publiquement 
les livres d'Origenes, & d'excommunier les 
Frères Longs & leurs adherans. Mais comme 
il l'alloit faire, il rencontra le Diacre Sera* 

B pion> 



lO 



NOUVELLE 8 IBLI O T H B QJJ Ê 



s. Jiém 
ftêmi 



pion> qnîIuicKrcfcltpartdcSamtairyfoffo- «darcrcntcler & part 4 Thcophae &â(bn^-^ 
me, qu'H entreprenait ploficury chofes contre j node, qrffl étoit preA de fe ibûmettre au juge- ^^ 
l'ordre & contrelesTqrfes, qoTl avoh ordonné | ment de ceux qui pouvoient eftre fes Juges-t fi* 
un Diacre hor«defon Diocefir^ qu'ilavoitauffi 
célébré fens la pernriflîon dclX)rdinairc> & 
qu'il avoir deficin de faire une chofc qui n'é- 




qu'U avoit deiiem ae taire une cnoïc qui 
toit ni jufltei ni raifinmable, qu*dleétQitmême 
dangereufcpotjrlui, qu'il avoir à fidrcà une po- 
pulace qui pourroit bien s'émouvoir, que pour 
lui il ne rêpondbitpas de ce qui pouvoir arri- 
ver. CeàfcoursfitretircrSaintEpqAane, & 
l'empêcha d'exécuter ce qji'il avoir projette. 
Les Frères L^ngs Tallcrent enfuite trouver, 
& fê plaignirent de ce qu'il les condamnoitiâns 
les entendre, ficfiins les avoir convaincus^ & 
as lui rcmcmtrerent; au*ils n'en avoient pasufi 
àt mefîne à fbn ég^d> aiant défendu par tout 
jfes ouvrages fie ià perfpnne. Saint Epiphane 
aûmt fait reflexion fur cette remontrance , 6c 
roiant dans quel embarras Théophile Tavoit en- 
gagé, s'enjrecoumaen Chypre, & dit en par- 
tant aux Evêcpies : ye V9Uf léajfe la Fillty IrPa- 
lois é* k Jbeatre. U mourut avant que d'arriver 
cnfonpaïs. 

Apres. le départ de Saint Epiphane^ Saint 
Chryfoftome aiant fiait un difcours contteks 
déreglemens des femmes , l'Iinperatcice £u- 
doxie croiant qu'il lui en vouloit, s'en plaignit 
à l'Empereur, fie OTeflà Théophile de venir à 
Conibntinople. Cet Evéque qui n^attendoit 
que l'occafion de perdre SaincChryfoftome, 
y vint aulfi-tôt vers le commencement del'an 
403. R emmena avec lui ptufieurs Evêques 
d'Egvpte. Ceux d' Aiîe qui avoient été dépofi^ 
par Saint Chryfoftome, oir qui êroient mal- 
contens de fa conduite, vinrent auffife rendre 
à Conftantinople. Théophile ; étant arrivé, 
£e lerira dans une maifbn de l'Impératrice^ 
de là il envola les accufateurs de Sîunt Chry- 
£3ftome à l'Empereur, qui leur ordonna à eux 
& à de Saint , d aller dîevant le Sym>it dé Théo- 
phile pour y être jugex. Saint Chryfoftome re- 
cufa ces Juges, alléguant que c*étoit aux Evê- 
ques de fil Province, fie iceux des Prpvinces 
V(oiûnes , & non pas à des étrangers , de connoî- 
tre de cette aâàire. Néanmoins Théophile, 
&ns avoir égard à cette raifoa qu'il avoit lui^ 
même apportée, pour éviter dêtre Jugé par 
Saint Chryfoftome, tint un Synode de trente- 
fix £ vefques dans un fauxbourg de Chalcedoine , 

Îour y juger Saint Chryfoftome. Un nommé 
izti propofit vingt-neufchefs d'accufation con- 
tKelui. 

L'on cita Saint ChryfoftomeauSynode, pour 
Jf répondre à <^s accufàtion^. ^ais ce daint 
tavoia troid^ £y efaues fii^déuxfreftres^ qui dé-. 



nuis qu'il recufoir Théophile fon ennemi dé- 
daré, fie les Eve^es d'Egypte, parce qu'ils ne 
pouvoient pas dans Tordre juger les Êvefques 
de Thracc. Samt Cl^foftome recufà encore 
par un écrit particulier Théophile, parce qu*eil 
partant d'Alexandrie il avoit dit hautement: Je 
vas pour dcpofer Jean j Âcace de Berée> par* 
ce qu'il Pavoit menacé il y avoit dutemsj Se*- 
verien ficAntiochus^ à caufe des querelles qufÀ 
avoient eues, quiétoicntpubliques^fic notoi- 
res. Il fe fiok fi fort à (on innocence, ^u^ 
promit de comparc^e au Synode , Il ces qua- 
tre Evêques fcrctiroient. On n'écouta point cet- 
te propofitiotl > fie on le cita par trois fois au Sy- 
node. Il r^ondit toujours qu'il étoit preftdc 
faire voir fon iânocence devant un Concile 
. plus nombreux^ mais quTl recufoit un Concile 
oùfesennemis vouloient eftre fes principaujt Ju- 
ges.- On nelaiflapas d'iiiftruirefon procès dans 
ce Concile. TheopbUe y affifta, fie reçut lev 
mémoires, des accufations ^'il avoit lui-mefme 
dreflèx. Un Moine, nommé Ifiiac,. que Saint 
Chryfoftomç avoit repris de ce qu'il fbrtoit 
plus fbuvent que ne devoit faire un Moine ^ 
donna contre lui un mémoire qui contenoit 
neuf che£s d'accufiition. Après w'on eut exai> 
miné quelqpes-uns de ces chefs, Paul d'Hera- 
dée qui prefidoit au Concile, enjoignit aux 
autres Evefques de dire leur avis. Ik déclarer 
rent tous qu'ils croioient 'q|ie Sv Chryfoftome 
devoit eftre dépofé. Quand ils eurent dit char 
cunlcur avis, ils écrivirent une lettre à l'Em- 
pereur, fie une ^u Clergé de Conftantinople,, 
par leiquelles ils mandoient le jugement qu'iU- 
avoientrendu contre S.Jean Chryfoftome. En- 
firite trois Ëvêques d*Afie qui avoient été dé- 
pofèz par Saint Chryfoftome, prefenterentleur 
requête au Concile pour être rétablis ^ ôc ap^ 
paremment ils le furent: fit au contraire,. Her^ 
didequi avoit été ordonné Evefque d'Éphefe,. 
fut dépofi. Voilà ce ^e la brigue de Thco^ 
phile fit ordonner dans ce Concile, dont o«» 
avoit encore les Aâes du tems de Photiu*,. 
qui en rapporte l'abrégé dans le volume 59ude 
a Bibliothèque. Us étoient divifiszen treize A»- 
âfons ouSeances. 

Quand la nouvelle de la dépofition de Saior 
Jean Chryfoftome fut venue à Conftantinople j. 
elle y exdta-une grandeiedition. L'Empereur 
; aiant ordonne qu'il feroitexilé, k peuple étoic 
réfolu de le retenir de force: mais trois jouit 
aprésilfortitlui-mefmedefonEdife, pourfe 
livrer à ceux qui avoient ordre de farrcfter, fie 

&r 



DES AtTTElJJlS E CCI ES liASTl 



ES. 



w 



«.fi». 



fiftâSBévciioKpètitjeviUedèBîtlqrmee Son | 
d^Mit tugmcntt encore k (iadmoa du peuple» 
qwt tjfingndt ûmrttovx ài'EmpaeurAYecprie- 
les&ayeciDentces. EudoxieenfutfiétQiméey 
91'elfe prit eUc-méme TEmpereur de le faire 
retenir y ic ^'elle eoYoiAiin de ffcs Officiers 
pcttir le TinvTr. Qttaiid il fut de rettnir à 
Gooftastinople) il ne vonfatt pas fkire ies fon- 
âiims £x>ifoopales> qu'il t^cotêùi rétabli par 
Hiutorité d'un Spiode pkis nombreux que ce* 
kii qui f avoir dépofé: il fiipplia l'Empereur 
d'en aflbmbter^ & fe retira en attendant dans 
«n Êapcbourg de Conftantinople. Mais le 
éeople fie pouvant fbufinr ce oetardement» il 
futcoodtticdaiisIbnEglife, & rétabli par tren* 
teEvêques, &TbeiGpBiiefoaUige de&re* 



Après cda il finoUoit quefinntChryfpftome 
.^*avott plus rien à craindre. Mais voici tout 
d'un coup une nouvelle tempête qui s'élève 
contre kii. L'Impératrice Eudoxie 6t drefler 
& ftatoë proche de l'EgMfe rctsUt fin de Tan 
4103. Le peuple pour honorier Vlmpenair 
ce faifoit des jeux publics auprès de cette fta- 
tnë. SaintChryfoftomecroiant que cela étiwt 
indécent > prêcha contre ceux qui leftifoient. 
Son dtfcburs irrita l'Impératrice, tpâ avoit 
confcrvé le reflcntknent qu'elle avoit contre 
lui. EBe fe rcfolut doncde tenir «oc nouvelle 
Aflèmblée d'Evêques, pour le fmc chafler de 
l'E^bfedeConftMitinopICv OnditqueceSaiot 
faiast appris, irriu encore Ùl fiireur^ eacom- 
incnçam un difcours par ces p»olcs : VêUà 
BmMas fm emfre emtre enfifrmr^ U v^là ^$ 
ékmmmk eumt U iêu de Jem dam mn h^, 
KiwA qu'il en foit, à k fin de cette aonée-Fa, 
iraicophae n'aiant ofé venir à Coofkantinople, 
yenvoiatrois Evcquès d'Egypte, qui s'étant 
affemblexavecle8Evéques^quiÂ<Menten Cour, 
8c quelques autres qui étoient venus de la Sy- 
rie, de Pont & de la Phrywe, entrq>rirentde 
juger, fiant Chryfi^ftome. Il les alla trouver, 
leur (fit de lui communiquer les chefe d*accu- 
fition fbrmex contre lui, ou de lui déclarer fiîs 
accufittcurs, afin qu'il pût fe défendre fiu: les 
\crimes qu'on lui imputoét. Mais ces Evéques 
dédareient qu'il n'eftoit plus neceffaire d'exa- 
miner Bcequ'on avoit avancécontre lui, eftoit 
vrai ou faux, qu'il fuffifi)it pour fa condam- 
nation qu'il fût rentré dans fon Siège Epifco- 
pal après avoir efté dépoft par un Concile, 
fims avoir efté abfous par un autre Concile : 
parce qu'il avt>it efté ordonné dans le 4. Canon 
du Concile d'Antiochc, que celui qui le fcroit, 
' ne pourroit efperer d'être rétabli, & nepour- 
roit pas même étrereçû à fe défendre. Elpide 



& Tranqville qui défendoient ûiiit Chnrfo- ^^ J^ 
flKM»e, répondu:ent que ce Canon ay oit efte fait C^9t/^ 
par des Ariens; & i^oûtercot ijue fidnt Cluy-i^**** 
IbOome avoit même efté rétabli par les Eve* 

Ses qui aivoient communiqué avec lui. Les 
'éques du Concile nièrent ipie ce Canon eût 
oftéâûtpardefiArteiu, de dceontquelenombre 
de ceuxigut avmfgirdrpofe fiunt Cfaryibftomeâ • 
eftcm ptus grand qiie aàfaii de cetut qui avoient 
communiqué avec lui quand il eftoît rentré 
dans ion É^fe. Sur ce fondement ds Confii^ 
merent la Potence de dépofitbn que le premier 
Concile avoir portée contre âûnt Chrylbfti^ 
me. 

En confoquedcede ce Jngemcac, l'Empo- 
aent lui fit deckrer au ammcnoemeac du (Jar 
4-ême de l'an 404. x}tt'ii n'aUftt {dus à l'EgUfe. 
U obât, &laiiIàfonCleigéfeulcelebrerl'Ofi. 
ce divin. Mais on ne k iaifià pas long^tems 
«n repos: car le jotur du Samedi faint, Luce 
Capitaine des gardes, entra ftir le ibir dans la 
{ntnde E^ftiie avec fes ibldacs, en cfaaflk (pot- 
xaace Eveqœs qui eftoient de la comntusian 
defidntOwyfoAome^ tout le Clergé, âcune 
tutttie du peuple, environna de sens armei; 
le Sanâuanre, entra dans le keu oâ l'on bapti- 
zoit, âc makraita ceux oui s'y trouvèrent. 
Qudques «ns à!U ibldats qm n'eftoient pasba^ 
tizez, entrèrent jttfques dans lelieu où eftoienc 
les divins Myifteces^ 2cffe0verferentleSaiigde 
|ssus*CKaisT 6xx kujrs habita. Cette vio- 
lence fiit. fiiifie 4lc8 £^ du Prinoe contins 
faint Cbryfoftome, & contre ceaxquicommn- 
niqtioienc avec lui. Le lendetnain le jpeuple 
s'aifembladatts le lieu des Bains, &enniten* 
core chafle par force; de forte queceux qui de- 
meurèrent attachez à iaint Chrj^oftome, fii* 
reot obligetde s'afl<5ad>ler en divers endroks de 
la viUe, & fureiit dq>uis appdlez par leurs en- 
nemis ^4pNif«ir. L'on n'avoit encore oie s'atta- 
quer à la paonne de fiwtit Chryibftome, 
qui eftoit fitortarmédupeiçle, qu'il eftoit prêt 
de fe mettre en armes & de combattre pour 
emped^er qu'on ne l'enlevât. Ce Saint ne 
voulant pas être caufe d'une guerre civâC) 
trompa luMnérae les gardes que le peuple lai 
avok donnez, pour fe mettre entre tes mains 
de ceux qui avoient ordre de TM-réter. Il fut 
conduit à Kicée ; & le jour même qu'il par- 
tit, qui fut le 20. du mois de Juin , le feu prit 
à la grande Eglife , & h brûla entièrement 
avec le Palais qui en eftoit fort proche. Sept 
jours anrés l'on ordonna en la place de faiqt 
Cbryfoftome un vieillard dequatre-vinsts ans> 
nommé Arface, qui eftoit firere de Neâaire. 
1 Cet Ar£ice perfecuu fiurieufemtnt les amis de 
^ Ba Saint 
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Ëdnt Œryfbftome. Ce Saint ne demeura pas r 
loDg-tcms à Nkée, il en partit le 13. de Juil- 
let pour aller à Cucafe lieu de fbn eziU oà il 
arriva dans le mois de Septembre. U foufirit 
beaucoup en chemin ^ mais il fut bien reçu dans 
le lieu de fon exil par Diofcore^ qui en étoit 
£ vêque. Cependant on publia à Conâantinople 
des Loix contre ceux qui étoient demeurexat» 
tadiez à Saint Chryfi>âome. Nous en avons 
trois dans le Code Theodoûen. La première 
dux.SepcembreeftdansleL 16. tit. 2. c. 37. 
elle eft contre les Qercs étrangers quifaifoient 
des AfTemblées. dans des lieux particuliers. La 
féconde du 10. du même moiS) eft au tit. 4. 
^ap. 5. du même livre. On y condamne 
à Tamende ceux oui laiâèront sJler leurs 
cfdaves aux AiTemblces particulières. La troi- 
fiéme qui eft au même endroit^ c 6. défend 
toutes les Âfibnblées de ceux qui ne Cômmu^ 
niquoientpas avec Arfkce £ vêque deConftan- 
tinople> avec Théophile d'Alexandrie & avec 
Porphyre> quiavoitétéélû£vêqiied'Antloche 
ilaplacede Flavien. Toutes ces Loix foi^ 
contre les partifans de Jean 9 quifaiibientdesAf- 
iembléesparticulieres» fie ne vouloienc pas com- 
muniquer avec jCes trois Patriarches. U tom- 
ba vers la fin dé cetce année à Conftantinople 
one grêle d^une gro0eur extraoïrdinaire > qui 
fit grand dégât dans la ville: cette grêle fut 
fuivie delà mort d'£udoxie. L'un fie Fautreacci- 
dent fut coniideié par les défenlêurs de fâint 
Jean comme une punitioe de U manière inju- 
rieuse dont onl'avoit traité» 

Les Patriarches d'Orient s'écant déclarez 
contre iaintChryibftome> il ne pouvoir plus 
•attendre de fecours que des £vêques d'Oc- 
cident » fie particulièrement du faint Siège > qui 
a toujours été le refuge des £ vêques injuftement 
perfecutez dans leur païs. Théophile voulant 
prévenir l'efprit du Pape Innocent» luienvoia 
uae lettre par un de (^s Leâeurs > par laquelle il 
lui fkiibic içavoir que faint Chryfoftome étoit 
dépofé. Cette nouvelle s'étant publiée dans Ro- 
me» £ufebe Diacre de Conftantinople qui y é- 
toit y fupplia le Pape par une requête » de fufpen- 
drefonjugementjufqu'à ce qu il fût informe de 
. cette aroire. Trois jours après arrivèrent quatre 
£ vêquesenvoiexde la part de faincChryfoftome> 
.qui rendirent au Pape une lettre de ce Saint » par 
laquelle il imploroit fon fecours fie celui des£- 
véques d'Occident» avec une autre lettre de 
quarante £vêques fieduQergédeConftantino- 
ple, quitémoignoientqueûintJeanChryfofto- 
. me avoit été condamné injuftement fie (ans avoir 
. été enteodu. Saint Innocent petfuadé que ce qui 
avoit été fait par Théophile > n'écoic pas d^ 






Tordre, envbia dès lettres dçooflamoèicm \ S^S.f^ ^ 
Cbryfoftome, auili bienqu'àceaxquiravoient C^M^ 
coiidamné» & déclara qu'il iàlosc afiëmbler on fi*^ * 
Concile contre lequel il n'y eût aucun rqiroche 
à faire» compofe clés £vêques d'Orient fie d'Oc» 
ddent. Théophile envoia depuis à Rome par 
undefèsPrêtres les Aâes du Concile tenu con- 
tre faint Chryfoftome : mais ils ne firent point 
chï^ngerlePapederéfolution» ficilproteftaqu^it 
ne fepareroit point fidnt Chryfoftome de ik 
communion» qu'il n'eût été jugé dansunnou-. 
veau Synode. Quelque tems après Theoâene 
apporta une lettre de vingt-cinq £vêques» qui 
mandoient au Pape que faint Chryfoftome avoit 
été chaflede Coiutantinoplc fie envolé en exil* 
Cela ait enfuitft confirmé par une autre lettre d^ 
quinze £vcques, apportée parr£vêqued'Ap^7 
mée» par le témoignage de Pallade d'Heloio- 
pôle qui fut obligé de fefauver à Rome» fieparles 
lettres du Cierge de Conflantinople»qui expoibit 
au Pape les violences qu'on avoit exercées con- 
tre fbn £vêque fie contre toute r£glife de Con;?- 
ftantinople. Le Pape touché de cette nouvelle 
écrivit à fiunt Chryloftome fie à fon Qeigé le^ 
lettres qui font rapportées par Sozomene au lir 
vre 8. de fbn Hiftoire chap. a6. 

Les amis de faint Chryfoftome publièrent 
par tout ces lettres» fie nrent tant auprès da 
Pape Innocent» qu'il obtint une lettre d'Ho^ 
norius £mpereur d'Occident» écrite l fon frè- 
re Arcadius en faveur de faint Chryfoftome ^ 
par laquelle il demandoit à fon fxere qu'on 
affembut un Concile à Thef&lonique » où 
Théophile con>par ût en qualité d'accufe. L'on 
dépuu trois £vêques» deux Preftres fie deu^ 
Diacres» pour porter cette Lettre avec celles 
.de plufieurs £vefques 4'Occident écrites en fa- 
veur de fâint Chryfoftome. Mais ces Depur 
tex furent arreftez \ Athènes par k Gouver- 
neur de cette ville, fie envoiex par mer avec 
des gardes à Conftantinople. Quand ils y fii- 
rent arrivez» on les empefcha d'y encrer» fie on 
les conduifit dans unCbâteaude Thrace» dans 
lequel on les enferma. Un Confeiller d'£tat 
I nompaé Patrice» les y alla trouver, fie leurde- 
1 manda les lettres qu'ils avôicnt. Ib firent ré- 
ponfê qu'ils avoicnt ordre de ne les rendre qu'à 
l'Empereur fie aux £vefques à qui elles s'adref- 
foient. Patrice s'étanr retiré après cette répon- 
fe, on envoia un Officier nommé Valerien> 
qui les leur arracha de force. Le lendemain 
on leur offrit de l'argent, afin qu'ils reçuflènt 
à leur communion Attique, qui avoit fuccedé 
à Arfece dans le Siège de Conftantinople. Ds 
.lerefuferent» fie demandèrent qu'on les ren- 
Qu^d on vit qu'on ne pouvoit les fsû- 
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re condefceadre à ce qu'on demandoit d'eux > 
on les mie dans un vieux vaifleau avec vingt 
foldats, qui les conduifirenc à Lampfaque où 
ils dbangerent de vaiiTeau, & arrivèrent à O- 
tx'ante port de la Calabre, vingt jours après 
leur embarquement, & quatre mois après leur 
départ d'Italie. Cette députation eft de l'an 

Cependant falnt Chrvfoftome étant fort in- 
commodé dans le lieu de fon cxil> étoit obli- 
gé de changer (buvent de demeure , comme 
il pâroit par fa lettre iji. D ne laiffoit pas 
néanmoins tout exilé & tout infirme qu'il é- 
tôit, d'envoier des Prêtres & des Moines pour 
prêcher l'Evangile aux Gothsfic aux Perfes, & 
d^avoir foin des Eglifes d* Arménie & de Phé- 
ilicie> comme il paroît par les lettres 14.. 123. 
126- 203- 204. 206. 207. Mais fes ennemis 
ne le laiflerent pas long-tems en repos : ils 
perfuaderent i l'Empereur de le reléguer en- 
core plus loin dans la ville de Pityunte qui eft 
fur le bord du Pont-Euxin. On envoya auffi- 
ixit des foldats poui le conduire en ce lieu. 
Les mauvais traitemçns qu'ils lui firent fimf- 
frir, & la fatigue du voiage, l'abatirent tel- 
lement > qu'il fût attaqué en chemin d'une 
fièvre violente, qui l'emporta en peu d'heu- 
tt&. Il étoit alors dans un lieu où il y a- 
voit une Eglife de faint Bafilifque Martyr, 
dans laquelle il fut enterré , le 4. de No- 
vembre de l'an 407. après avoir été trois ans 
trois mois & vingt-quatre '^'ours en exil. Il 
ètoit âgé de foixante ans, & il y avoit dix 
fins qîril avoit été ordonné Evêque de Con- 
ftantinople. Après fa mort, l'Orient &rOc- 
çident furent quelque tems en divifion à cau- 
fe de lui, parce que ceux-ci avoicnt fa me- 
knoire en vénération , & les autres^ au con- 
traire le confideroient comme un Eveque con- 
damné , dont ils ne vouloient point mettre 
le nom dans les Diptyques , c'eft - à - dire, 
dans les mémoires de la recommandation des 
morts qu'on' recitoit au Sacrifice de la Mcf- 
fc. La mort de l'Empereur Arcadius qui ar- 
riva cinq mois après, devoit, cefemble, lever 
le plus grand obftacle qui empêchoit les Eve- 
ques d'Orient de rendre juftice à la mémoire 
kle faint Chryfoftome : mais Théophile exer- 
ça fon inimitié contre faint Chryfoftome juf- 
au'aprés fa mort. Il écrivit contre lui un 
vre plein d'injures & d'inveftives atroces, 
ic empêcha, tant qu'il vécut, qu'on hono- 
rât en Orient k mémoire de feint Chryfo- 
Aome. 
^and il &t m<)|t> les efprits des Eyeques 
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d'Orient s'adoucirent peu à peu & devinrent fa- ^. Jtân 
vorables à la mémoire de faint Chryfoftome. chryfo^ 
Alexandre fuccefleur de Porphyre dans le Siège fi^^^' 
d'Antioche, fut le premier qui mit l'an 413^ 
le nom de faint Jean Chryfoftome dans les Dip- 
tyques , & qui rentra par ce moien dans la com- 
munion du Pape Innocent. Acace deBeréere- 
çût auffi des lettres de communion de la part 
du Pape, à condition qu'il ne marqueroit plus^ 
de reffenciment ni de bame contre feint Chry-r 
foftome. 

Vers l'an 428. Attique Evêque de Conftan<» 
tinople remit le nom de faint Chryfoftome dans 
les Diptyques , & exhorta faint Cyrille d'Aw 
lexandrie de faire la même chofe. Celui-ci ea 
fit d'abord quelque difficulté ; mais enfin faint 
Ifidore de Damiette lui perfuada de le faire» 
Ainfi toutes les Eglifes rendirent juftice à la mo« 

moiredefeintChryfoftome, & la paixfiit réta* 
blie. 

Le nombre des Ouvrages de feint Chryfo* 
ftome étoit fi grand, que Tes anciens Critiquet 
n'ont ofé entreprendre d'en faire le Catalo- 
gue. Saint Ifidore Se Suidas ont confiderécet^ 
te entreprife comme une chofe prefque impof- 
fible. Georges £c Nicephore nous aflurent 
qu'il avoit compofé plus cie mille Livres. Sui* 
das Se Caffiodore font témoins qu'il avoit fait 
des Commentaires fur toute la bible: témoi* 
gnages qui nous font connoStre que quelque 
grand que foit à préfentlenombredes C5euvre« 
de faint Chrylbftome, il ne laifle pas d'être 
moindre qu'il n'étoit autrefois,- d'autant plu» 
qu'il y a plufieurs pièces parmi ces Ouvrage» 
qui ne font point de lui, quoi-qu'elles portent 
ion nom. 

Les 65. Homélies fiir la Genefe font le pre- 
mier des Commentaires de (kint Chryfoftome 
fur rEcriture Sainte, en foivant l'ordre des Li- 
vres facrez. Les trente- deux premières furent 
préchées dans le Carême de la tf oifiéme année 
de fon Epifcopat. Ce fujet fut enfuite inter- 
rompu à roc<^fion des Fêtes, & il fut obliger 
de prêcher fur la Paffion de J E s u s*C h a i s T. 
Après Pâques y û entreprit l'explication de» 
Aâes des Apôtres, ficnit prés d'un an à)e9 
expliquer^ mais il reprit enfuite le fujet qu'il 
avoit quitté, & acheva d'expliquer la Genefe 
dans trente-quatre Homélies. CesHomeliet 
font plutôt un commentaire fur la Genefe que 
des Sermons. Il s'applique particulieremeni 
à expliquer le texte de l'Ecriture d'une ma^ 
mère littérale. L'exhortation morale qui eft à 
la fin de chaque Homélie, eft courte & fim^ 
pie. tfi$ exemples des vertus ou des vices donis 
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f|. N0U¥ELLEBtBLIO T H JE Q U^E : ^ 

il eft pttlc dans le tcxw xm'U explique, «( de manger du feuit de^farbrc du hien & da J^J'J 
font ordinairementlefujet. Xcflileencftfim. mal ., ^- . ^., , . . jluSi. 

pie, & Ton nV trouve point ces figures Ôcces Leneuviemeeftlur les noms d'Abraham & de ^"^'^ 
bmemens qui £è rencontrent dans fes auttcs Noé, & il y traite de laœiraaionfratcmeUe^ 
armons LAdixiéme Homélie fur la Genefe, qui te trou* 

Les neuf Samons de faint Chryfoftome fur ve dans l'édition d'Angleterre, eft un Sermon 
^dques end«>its de la Genefe font plus fleu- } fuppoC, où l'on a mis en Arc la Préface de la 
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tis, & il s'y écend beaucoup plus fur la Mora- 
le. Le premier eft fur les premières paroles . 
de la Crenefe : Am tommeneentent Dieu cn^ k » 
jciel& la terre. Il y traite du jeûne & de l'an- ; 

Le fécond eft fur ces paroles du premier «a- 
pttrc V. ad. Va^ens rbommeànâtreinuige. Il y 
lend raifon pourquoi Moïfe en parlant de la crear 
tionderhommefefbrvitdecec^'me: I^eutUty 
Fmfims^^ an lieu qu'il a dk delà oreation des au- 
tos chbfi», meu die, Si^elles fe fagetÊi; & y 
«ipl^iè.én quoi coi^eia reffemblance avec 

Dieu. 

Dans le troîCéme il fait encore quelques 
feflexions âtr la refiëmblance de l'homme avec 
Dieu, 6c fur l'empire qui lui eft dcwiné fur ks 
ancres créatures^ & il y traite cette queftipn, 
pourqooy les bêtes attaquent, Ueifimt &menc 
les honmoies : &il avoue que c'eft, parce qu'ils 
ont perdu par le pecfaé l'empire qu'ils avoient 
fur elles. Saint Àc^;uftin cite cette Homélie 
dans le prCToicr livre contre Julien , & en rap^ 
porte im grand pafiàge, pour prouver le péché i 
origineL 

Dans ie quatrième, il traite des trois fortes 
de fervitudes où l'homme eft tombé parle pe« 
ché, qui font la fèrvitude de la fiemmc envers 
le mari, k ienritade des hommes caaffta les 
autres , & la fçrvimde des fujets à l'igicd de 
leurs Rois Se de leurs Princes. U s'Àend 
beaucoup fiur cette dernieie fervitude^ &parle 
en paflant de l'attention qu'on doit avcdr au 
Sermon. 

Danslednçiiéme, il£ût voirqueleshom- 
cies qui vivent bien, fo metoeat en liberté: il 
déclame contre ceux qui xefcrfbK d'affifler les 
pauvres. 

Les£xiémè, {èptîéme âc huitième font for 
l'arbie de la fdence du bien & du maL Dans 
le> premier il asiontre ^'Adam connoiflbit le 
bien & le mal avant que d'avoir goûté du 
fruit de cet arbre. Dans le fécond , il dit 
qu'il eft ainû appelle, parce qu'on a une con- 
noif&nce plus parfaite du mal quand onl'acom- 
mis. U explique aufH ces paroles de J k su s- 
Christ au bon Larron: TU feras attjeuT' 
tthid avec m»i en Faradis^ Le troifiéme eft 
fiar la défeafe que Dieu fit au premier homm^ 



troifiéme Homélie de S. Chryfoftome fur Da- 
vid & fiur Saiil^ le ftile çn eft enflé, aie eft 
pleine de métaphores, &entiesementdiffibren« 
te de lajpremiere partie. 

Les Sermons fuivans font fur l'Hlftoired' An* 
ne mère de Samuiél rapportée dans le premier 
chapitre du premier Livre des Rois^ mais il f 
traite dephiueurs matières. 

L'exorde du premier eft fur le jeûne duCar&it 
me pafle, & fiur les fermons qu'il avoit faits 
dq>uis après le retour de Flavien contre IçsPa- 
ïens^ fur les Fêtes des Martyrs, & contre les 
juremens. H reprend enfiiite la matière delà 
Providence qu'il avoir entamée : il montre que 
c'dEt Dieu qui a donné à l'homme la connoif^ 
iânce des cbofos qu'il doit içavoir^ que la ma- 
ladie&kmortontleurutilité: il remarqueque 
l'amour que les pères & les mères portent à leura 
enfiuis, eft un e£fèt de la Providence,* &que 
les mères ne font pas moins chargées du foin 
de l'éducation de leurs enfimsquélespores. C'eft 
à l'occafion de cette dernière reflexion qu'il rar 

E>rte THiftoire d'Anne : il continue d'en par- 
r dans le Sermon fiiivant; & à fon occalîoa 
U traite de la modération, de la modeftie^ du 
cefpeâ qu'on doit aux Prêtres, & de la prière 
que l^on doit figure avant & après le repas. 

Dans le troifiéme il parle de l'obligation dtf 
donner une bonne éducation àfèsenfans. 

Dans le quatrième, parlant de la féconde 
pâme du Cantique d'Aime, il dedame contre 
ceux qui négligent l'OfiEice divin pour aàer aut 
cooïediQs&auxfpeâadespublics, ficiltraitedé 
l'utilité de la prière. 

Dans le dÀjuième il reprend ceux qui ne 
viennent i l'Eglife que les jours des gran^ 
dés Fêtes , il explique le refte du Cantique 
d'Anne; il parle encore de l'avantage qu'ont 
les rjcheOès fur la pam^etè. Ces cinq Dil^ 
cours ont été prononce! par fkint Chry fofto^ 
me à Antiooie après le retour de Flavien» 
vers la Pentecôte. H fait mention dans ce 
dernier Sermon d'un Difcours fur la première 
partie du Cantique d'Anne que nous n'avoni 
plus. 
U y a trois Semons fur Davld& fur Saiil. 
Dans le premier , après avoir déclamé contré 
ceux qiâ fuîtcent l'Omce divin pour aller aut 

fpeât: 
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ut qa/ib ffaroicnt v ouel^ct jours après hdifgracecf Eutrope> qui 5. ftt» 
la patience & do s^étoct retiré dans i'Eglife > & en étoi t ford. Il Chrffo> 

parle daas ion ExordedeTutilitédèlaleâurede i^^^*' 
r Ecriture (àiote. Adécrit enfuite de quellema- 
merel'Egiiifeavoitétéaâîegéey quand Éutrope 
s'y fût retiré; il rapporte ceqtfiiavoitfiûtpour 
le iccourir y & avec quelle ûncenté fl adroit parlé 
has craindre lea menaces qu'an lmaj?oic£eticeaj 
il remarque qu^il avoir ètéprî&pavfiifaute^ 91c 
ce n'eft pas l^Êgliiè qat l'ayoir ainuido»iié> mais- 
loi qui 9*tn étoitretiré: qu'aurefte, ilflae£doic 
pas s'étonner qu'il n'eût point pcaâtédececafy* 
le 9 parce qu'il ne s'y étoic pas redsé a^c ua 
e^rit de Chrétien > que quand onfcânvedans 
rÊglife comme dans un tt7le> on doit entrei 
dansl'Eglife d'e^it auffî-bien que dvcocps^ pav* 
ce que 1 Ëdife ne conikle powt danst^murs»' 
mais dans runioa fiante avec les membres de 
J bsits-Ch r ist. a l'occflfio» cfeladifgraoe* 
de cet Eunuque il fait voirlepeudefolidicédes' 
biens de ce monde. U £giic une belle peinture de 
rinftabilitéde$riche(Ics> &ilfinicparuBeezceW 
99 lente defeription de l'Egl ife. Rien y. dit-il à fes 
99 auditeurs, n'eft plus fort q^TEglife, quelle 
>9 (bit vôtre errance > qu'elle foit vôtre port £c 
9) vôtre refîige, elle eft plus élevée que te ciel»' 
>9 plus étendue que la terre j elle ne vieillit ]9e^ 
99 ma», elle eft toujours dans iâ force de dans ût^ 
9) vigueur : c'en à caufe de cela que l'Ecriture 



cHaflèz del'Ëgktfe, il traitede 
.pardoQ èatxïasaaâxy piopoTantpcnar exemple 
raâdbifcde David, quinevoukstpmittMnrSaiil 
ion ennemi^ quoi*qne Diettreiklivxéentrefes 
Biaini. 

Dans lefecondilk)uë cette aâio»9 flciapre- 
fere à toutes les gtvndes aâions de ce Roi. Il con^ 
dnuë la même madère dans le troiâémc Di£- 
cours > où ille {daint suffi de ceux qui alloientaia 
ipeâades- U y remarque qu^il n'eft pas moins 
Tertueui de toe&ix patiemment finjuftice que 
de donner l'aumône. 

On trouve à la fia de ces Sermons un autre 
Sermon contre la p^efife»^ quin'apotntderap- 
port \ œnx-çx. 

LesUoniclesrurlesPfeauaaesfi^ntdes Com- 
mentaires plûtôcquedes Sermons. Sant€3ury- 
loftomc ne a'y étend pas tant fiirla Morale, & 
./attache dsvantage à l'explication du teite. U 
fiiît la Verfion des Septante, mais il à ibuvent 
secoura p^mrédaixdr auzdiflferencesdes ancien- 
nes Vbûoos GcecqueS) fit cite même le texte 
Hebren en quelques endroits, fi y a quelques 
Plèaumesfurlefquek nous- n'avons pomt d'Ho- 
mélies de Saint ChryfbAome, comme fur le 
premier fc fin* le ftcond^ mais nous en avons 
wr le Pifcaume troifiéme & Air les fuivans juf- 
• qu'au treizième, fur le quarante-unième, fiir 
le quarante-traifiéme , & fiir les ftiivans ju^u'au 
cent dix-feptiém«7 & depuis- le cent dii-neu- 
viéme kU^'ani damier: ce qpi ftitrentout fot- 
santefionetiesT qui fenrcertainemeiit de Saint 
<%s7foftoaie. On peuty jGmdre l'Homdieâur 
le npeixiéme Pfeoume U te&deux Homélies &r 
le doaHaflFBéme, qui fonv encore du iHle de 
Saint CbryTollorae. Cell(rs<iuifcnt for les Pfeau- 



,,Keine, à caufe de fit magnificence & de fit 
9,fpiendeinr; elle l'appelle fille, à caufe de k 
,; liaflbn qu'elle a avec Dieu, &c. 

Les deux Sermons fur ces paroles du Pfeau« 
me 48. Nif crsignex fêhtt jt/amd un toptmejinf 



mes dnqnanteHHiiéme, quatre-vingts-quinze âc ! drviwurichây ont encore été prichei a Confia»*' 
centiéme,^ f<mt plus doweufcs. ^ ne voi pas j tinople. U y traite principalement de l'aumôac 
Beanmmmde poifen quiobligede lesrejetter. U | de de Thofpitalité , de parle en paflkntxle la necef- 
n'en eftpa»de m<me é» CTommentaire fur le fité d'affifter à l'Office divin. 
Pfcaume un. &t fiir (» (« PTeaumes fuivang^, L'JHomelie fur ces paroles du Pfeaume HT* 
qui font de TTleod^ret. Le Commentaire fiir Màm orne hmr h SeigMem^y ^c eft un Sermon 
lefAauQie 118.^ eft deq«eP|ue nouveau Grec j iUrla Semaine faîn te, qu'on appelloit alors la 
mpoFlrcontrete^IccmoclaAes^ &quiadr6des nrande Semaine. Voici la raifon qu'en rend Saint 
-^miBtirtaires de Theodoret une partie de ce Chry (bftome au commeucement de^ Difcou». 



^'il écrie. 

Ity a encore qnacm* Sermons, qui ont pour 
^dques endroits^ des VÎBssfnmts : mais 
îl ne fiue pas lès joindk^ aux pFScedens, par- 
ce qu^ih^ne font pasdeaexplieations du texte des 
Pfeavmesy malades Sermona Aup des^matieras 
«iparees. 

Cespieeevfont, leDHcoursfiircesparolesdu 
Vreaqme quarante -quatrième, L# Reme s'eâ 



„On appelle, dit-il, cette Semaine la grande . 
„ Semaine, parcequejEsus-CHR rsT aope-- 
„ré de grands myfteres encetems, ila délivré* 
„les hommes de la tyrannie du detxK>n, il a 
„vainculamort, lié le fort armé, effiicélepe- 
,7cbé. Mais-comme cette Semaine eft la gran-- 
„de Semaine, parce Qu'elle eft la première des ^ 
„ Semaines y par la même raifon le Samedy eft 
„ appelle le grand Jour. C'eft pour cette raifon^ 



^ 4^ vim thok^x B^*** ^ GonfeuKinbpïc | ,5 q^e glufi«u« Fidèles augmentent en ce jour 
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99 leurs exercices ; qudques-uns font des jeânes 
5, plus aufteres, d'autres les paflcnt en veille 
,j continuelle, d'autres font de grandes aumô- 
99 nés, quelques-uns s'attachent avec plus de 
99 ferveur à la pratique des bonnes œuvres ^ & 
99 rendent témoignage par leur pieté à latniferi- 
n corde de Dieu/.*. Les Empereurs même ho- 
99norent cette Semaine, & accordent les va- 
9,cancesàtouslesMagiftrats, afin que délivrez 
99des foins du monde, ils paflent ces jours dans 
M le culte de Dieu. Us honorent encore ce jour 
99 en envolant par tout des lettres 9 par lefquelles 
>9 ils veulent qu'on ouvre les portes des priions.* . 
», Honorons donc aufli ces jours; & au lieu de 
99rameauz de palme$9- offrons lui nôtre cœur. 
99 D exi^ue enfuite le Pfeaume, Monamt^ 
pyUuez k Siignewr. Le Prophète Roi 9 dit- il 9 
»s'écrie9 Moname, louëxle Seigneur. Pour- 
>9quoi s'adrefle-t-il à l'ame? Ahn de nous ap- 
99 prendre qu'elle doit être appliquée aux paro- 
» tes que l'on profère : car fi celui qui prie , n'en- 
99 tend pas lui-même Tes paroles 9 comment 
>9 veut-il que Dieu l'écoute? .•.'. Souvent 
>9 Dieu n'accorde pas ce qu'on lui demande pour 
f9 nôtre bien 9 quelquefois il le difiere 9 non pas 
99 pour nous amufer par une vaine efperance, 
99 mais pour nous rendre plus afiidus & plus fer- 
•9, vens. Car fouven t après avoir obtenu ce que 
99 nous demandons, nous ne prions plus avec 
99 la même afliduité: ainfi pour augmenter la 
-99 ferveur de nos prières, ildmeredenousaccor- 
^99 der ce que nous lui demandons . Il remarque 
99 dans ce Sermon que lesjuftesquifontmons. 



9^ 






A ^ /•^/T »Y*ventavec nous, qu'ils prient avec nous 9 

'/vJ^' 99qu'ils font parmi nous 9 &c 
XiA^ {(Mii/L^ S^'°^ Chryfoilome avoir fait un Commentai- 
^^ vre fur Ifiiïe i mais il ne nous en refte que ce qu'il 
^^^^.^^voitécritdepuislecommencemcntjufqu'àron- 
/^iéme verfet du huitième chapitre de faProphe- 
tie. Il y explique le fens hiftorique & fpiritud 
d'une manière tres-folide ^ tres-claire. 

Il 7 a encore cinq Homélies du même fur ces 
paroles du chapitre iixiéme d'Ifaïe: J^m veu le 
Seigneur fur un throTte élevé '^ & une fur les Séra- 
phins 9 dont il eft parlé au même endroit. Ce 
font des Difcours de Morale fur différents fujets 9 
-& principalement fur le rçfpeâ qu'on doit avoir 
-pour les chofes facrées, & fur la dignité du Sa- 
cerdoce. L'ony trouve un excellent paffàge tou- 
chant la puiffance Ecclefiaftique & Civile. 
9,Ozias, dit- il, entra dans le Saint des Saints, 
-9, & voulut lui-même offrir de l'encens, étant 
.9, Roi, il veut ufurper le Sacerdoce: Je vais, 
^, dit-il , offi-ir de 1 encens , j'en fuis digne. 
9, Princes, demeurez dans les bornes de votre 
'9, puiffance; les bornes de lapoiflànceEcclefia* 
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99 ftique font diflSarentca de celles de lapôiflancô ^^S**** 
99 Civile. • . • . Le Roi a le gouvernement des a^** * 
99 chofes de la terre, la puiffance Ecclefiaftique ^"^* *- 
99 regarde les biens du ciel. Dieu a confié aux 
9>Rois les chofes terreftres9 ficàmoileschofêt 
,9 celeftes. Quand je dis, à moi , c'eft à dire9 
99 aux Preftres. Ainfi voiant un Preftre indigne 
99defon miniff«re9 neméprifçZipas pour cela 
99 la dignité du Sacerdoce.*. Dieu a fournis les 
99 corps auxRois , & les âmes aux Preftres. Le 
99 Roi remet les fautes corporelles 9 & le Preftre 
99remet les péchez.*. L'un contraint, l'autie 
„ exhorte j l'un oblige par meceifité, l'autre Te 
99fert de confeil^ l'un a des armes {pirtti^es9 
„ l'autre des armes fenfibles^ l'un faitlaguen^e 
„ contre les Barbares , & l'autre contre 1^ De- 
„mons. Mais la puiffance Ecdefiafiique eft 
„plus nobles & c'eft pour cela que le Prince 
„ foûmet fit tdle à la benediâion de rEvefque,fic 
99 que dans l'ancienne Loi les Preftres oignoient 
99 les Rois. Mais ce Roi-ci outrq>affknf les bor- 
.9 nés de fa jurifdiârion & l'exercice de fii puif^ 
99fance9 voulut l'étendre plus loin 9 & entra 
99'dans le Temple avec force, voulant offrir de 
„ l'encens. Que dit à cela le Preftre? Sire, il 
9, ne vous eft pas permis d'offrir de l'encens. 
„ Voilà une genereufe liberté, voilà une ame 
99qui ne fçait ce que c'eft que de flatter baflib- 
99 ment. *, Il ne vous eft pas permis 9 ditril9 
99 d'entrer dans leSanâuaire9 ni d'offrir del'en- 
99 cens au Seigneur 9 cela m*eft refervé.*.*. Le 
99 Roi Ozias ne pût fouffirir cette remontrance; 
99 mais bouffi d'arrogance 9 il entra dansleXem* 
99 pie 9 ilouvrltle&nâuaire9 voulant y offiir 
99 de l'encens. Le Saaificateur eft mépriiè9 lu 
99 dignitédu Sacerdoce eft avilie. Le Preftre n'« 
99 plus de pouvoir : car le Preftre n'apoint d'ail» 
99 tre droit que de reprendre fie de faire des re- 
99montrances libres oc fortes. Aïant doncre* 
99prisleRoiavectoutelalibertépoffible9 &Ge 
9, Prince ne lui voulant point côièr, &prepa- 
„rant des troupes & des armespourfefervirde 
„ fon autorité j alors le Preftre récric ; J'ai fait 
„ ce qui étoit de mon devoir , je ne puis pluBS 
,,rien. Seigneur, défendez vôtre SacercU>ce 
„ qu'on méprife : on viole vos loix , on ren ver- 
99 fe la juftice 9 prenez leur défenfe . • . • . Voi- 
là ce que Saint Ôhrvfoftomeditdelafermeté du 
Grand Preftredans rHomelie quatrième. Dans 
9, la cinquième il parle de ùl douceur. Je vous 
,9ai fait voir la fermeté du Grand Preftre 9 con- 
,9 fiderez maintenant fiidoucçur : car il ne nous 
„faut pas feulement avoir de la vigueur, txtkis 
,,nous avons encore plus de befoin de douceur » 
„ parce que les pécheurs haïffent ceux qui les 
99 veulent reprendre» ficilschercbeocroccafion 
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^:7^ ^ de fcfiiuvcr& d'éviter k réprimande. Ilfiiut 
Y^ 9>donc les attirer & les retexUr par la douceur 6c 
J^'^f 9>parlacharité. 

£>aus l'Homélie fur les Séraphins > il parle 
de cette louange cdefte^ Sam$y Ssmfy Saint. 
U dit qu'autrefois on necfaantoit cette Hymne 
^ue dans le Ciel> mais que depuis que le Sei- 
gneur eft venu fur la terre> il nous a accordé 
^ce divin concert. Ceft pourquoi» dit-il) 
9> quand le Prêtre eft à la fiûnte Table pour of- 
^yhir le facrifice non (ànglant^^ il ne prononce 
>» cette Hvmne qu'après avoir nommé les Che- 
^ruhins & les Séraphins^ & après avoir élevé 
9» nôtre coeur à Dieu. Cet endroit fait voir l'an- 
tiquité de la Préface du ikint &tcrifice de la 
Meflè* 

Il faut joindre à ces Homélies le Sermon fur 
ces paroles d'Ifaïe chap. 45. v. 7. 7efms U M- 
pttur ftfi m crél UlummeO' ^^ Umeires^ jmfms 

U n'y a point de Commentaire de Saint 

Jean Chiyfoftome fur Jeremie/> mais/eulement 

une Homélie > ^ui apourthemele23.verfet du 

chapitre 10. de ceProphete^dans laquelle il prou^ 

▼ele libre arbitre. 

' On doit joindre à oes Homélies fur les Pro- 

/? / ^^ pbetes deux Sermons de l'obfcurité des Pro- 

^«-"^IT pheties» dans lelquels il explique les raiibns 

^ /y* ^«>ur lesquelles les Prophéties étoientobfcures. 

Ta/^ÇM 11 dit dans la première que les Prophètes ont 

. ^ / /parlé obfcurément des maux qui dévoient arri- 

«^^•^ ^Ct' ver aux Juifs > parce que s'ils en eullënt parlé 

ts * ^} plus clairement 9 les Juifs les euflent maltrai- 

"^L -te tCLy te lès euûenttuex. Il prouve cela par une 

^ ^ infinité d'exemples de Propnetes tuez par les 

w> V Juifs pour avoir dit la vérité : il ajoute que les 

^ / ^ Prophéties étoient obfcures> de peur que les 

^' /irr^^*"" ne les entendirent > avant le tems qu'ils 

^ dévoient les comprendre. Dans la féconde Ho- 

^ roelie ^ il dit que l'événement a édairci les 

Prophéties^ que le voile qui les couvroit> a été 

levé dans le iNTouveaaTefkament) &querob- 

fcoritéquilesenvelopoit) aétédiffipée. Enfin 

il-remarque que l'ancien Teibunent aiant été 

écriten Hébreu, doit être moins clair > parce que 

les verfîons rendent ordinairement le fens plus 

obfbir. 

Les Commentaires de ce Père fur le nouveau 
Tefhunentfôntplu5amples& plus entiers. 

L'Evangile de Saint Matthieu eft expliqué 
tout entier dans uuatre- vingts-dix Homélies^,* 
& celui de Saint Jean dans quatre-vingts-fept. 
B y a cinquante quatre Homélies fur les Aâes,* 
& trente-deiuc fur l'Epitre aux Romains > qua- 
Tante-qium'e fur la première Epltre aux Corin- 
thiens^ trente fUrlaiociDiide^ un Commentaire 
nm JJL 
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j fur l'Epître aux Galates,- Tingt-quâtre Home- ^'?^ 
' lies fur l'Epître aux Ephefiens; quinxe fur l'E- ^^T 
pître aux Fhilippiens,* douze fur celle aux Co- '^"** 
loffiens; onze fur la première aux The(&lom* 
ciens^ cinq fur la féconde; dix-huit fur la pre- 
mière à Timothée, dix fur la féconde; fil: 
fur l'Epître à Tite^ trois furl'Epitre à Hiile- 
mon> & trente -quatre fur l'Epître aux He* 
breux. On dit que tfes dernières ont été re- 
cueillies après la mon de Saint Chryfoftoroe 
par UQ Prêtre appelle Coiiflantin fon difciplet 
mais on n'a point de preuve de ce fait> & il 
y a bien plus d'apparence qu'il les a écrites 
lui-même. Une partie de ces Homélies a été 
préchée à Àntioche> & l'autre à Confiant!- 
nople i. 

Ces Homélies font compofées de deux par- 
ties : la première contient un Commentaire fiir 
l'Evangue) l'autre une exhortation morale au 
peuple. Dans le Commentaire il rend raifon 
de ce qui eft dans l'Evangile , M en examine 
toutes les circonftances ^ il en pefe tous les 
mots 9 & il découvre dans les endroits qui pa- 
roiflènt les plus fimples> une infinité de belles 
chofes auiquelles on ne feroit point d'attention > 
s'il ne les faifoi t remarq uer. U s'attache toujours 
au fens littéral > & de toutes les explicarions 
il choifit toujours non pas la plus fubtile» 
mais la plus namrdle. li ne cherdie point 
des fens alle^riques & figurez > il ne tire 
point les paûages de l'Ecrimre dans des fens 
éloignez pour prouver fes opinions^ il évite 
les queftions embaraffimtes èc difficiles; il ie 
contente de faire des obfervations utiles ic 
claires fur Thiftoire & fur le texte de Saint 
Paul . Il édaircit parfaitement tous les endroits 
des Epîtres de cet Apôtre , qui paroiflènt les 
plus difficiles > & particulièrement reux que 
l'on entend de laPredeftination &de la Grâce. 
Lts explications qu^il en apporte , leur ôten t tout 
ce mi'elles peuvent avoir en apparence de terri- 
ble oc d'épouvantable. Il reprefente par-tout le 
Seigneur comme un Dieu bon £c mifaricordieuX) 
qui veut fauver tous les hommes > & qui leur 
donne tous les moiens neceffidres pour leur 
fâlut. Il exhorte les hommes àcorreipondre à 
cette vocation de Dieu ; il fiiit voir qu'il ne 



tient qu'à eux de Ce fauver > fie que ceux oui fe 
damnent> iè damnent par leur faute, il les 
avertit fou vent i que Dieu ne leur cotmnandc 
rien d'impoffible; qu'il dépend d^eux aveclc 
fecours de Dieu d'obferver les Commande-» 
mens 9 & de pratiquer la verm. Saint Chry-( 
foftome trouve cespenfees confolantesdans les 
pailàges de Saint Paul qui paroiflènt les plua 
efiaians 9 6q il s'eâorce de montrer qu'elles d« 

C font 
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S.Jim foiHpOttitc(M(lraîre«tu-feo«4eoetAfô«^.L'ex- 
Chryfê* plicaition ({u'il donne aux eodroit» ks plus diâi- 
i^''^ ciks, a'^ DuUemeiit forcée > âc die p&rok 
même tres-fouveiit \% pUu fiinple ^ b plus 
attureUt. Qnpiqu'ileaibit> eUeeft toujours ^ 
à tnoQ wky la plus udle, la phis édifiante âcla 
plus propre à être prêcbée au peuple^ qui profite 
beaucoup des aTertidèmetis qui tendent à k pra- 
tique, & quiae tiferoit prefoue point de fruit des 
Aeetdadomfurles décrets éternels de Dieu > & 
Mt d'autres matières abftraites> qui n'ont oue peu 
•u poiK de n^port à la conduite de la vie/ 

Leà Exhortations qui fervent de condulàon 
i toui^ ks Homélies de faint Cbryfoftomei 
ibnt ordiBoîreœeat fur quelque point de Mo* 
fale, comme fur la crainte que Ton dok avoir 
ées jugelneiis dèDieu, furliaeœffitéde lape- 
niteaGe) forkmépmdesriclieilè»} fiirlepar* 
40fk des enneBiiS) Aur rbuaiiUté» furlecma- 
idiemeiH des chofes de ce monde » fur l'affi- 
émé i la ifteditatioQ: de l'Ecrinure fiuare & 
4^ la Loi de Dieu» fiir ThcHreut des ipeâades 
il des ComedieS) fuf la charité envers le pro^ 
<haifl> furrâumdoe&llMa^tt^té» (urkoer- 
Deâieo fmerneMe» fur les devoirs des maris 
anvd^lettts femmes, des père» envers leurs ei»- 
futf) diBs maîtres envers leurs valeu» des Laï- 
ques envers les Pcêtres^ & 6ir la patiencedaas 
les 9S6&wotiy fiir 1% faiatm avec kqueUe coa 
<k>it s'approcher des &incs Mjrfteres , fur l'uci- 
lifé & les conditions de k prière & du jeune > 
iur les avaMiges de k vie foUeaire & Rett- 
tieufe» fin-l'affiduitéà l'Office divin> & l'ac- 
tentien à k prédication > bt la iebrieté> k 
^reté fie k modeôie 9 fitr k douceur & k 
clémence^ fin le mépris de lamort> âcfiirplu- 
fieurs autres fujets fembkbles? qu'il traite avec 
«tes raifisnnemetts il familiers > fie enfirmbk £ 
iûlides fie fi €QBVaincans> qu'il b'^ a point de 
^fcourt pbs capable d'iorpii^er des fentimens 
de vertu fie de pieté. 11 ne s'amufe poim:? 
eoBune k plupart des PreiiioateuEs» \ dd>icc^ 
des (Reniées étudiéet> qui diveniâèst li'efr 
fans touches! k cœur. U entre dans le 
»Dd des matières > il pénètre ks fecrets replis 
du coeur humain^ & neh content d^avoir dé*^ 
erit fie découvert le vice » il en donne de l'hor- 
•eur^ il explique ks motifi) les pkis puifkfis 
^ur en. détourner les, Chrétiens ?. il ieur ^dcnt- 
fle ks moiens les pkisi propres .pour s'en conrih 
ger, fie leur enfeigne à pratiquer une véritable 
fie une felide vertu. IL n'outre rkni» il diflin^ 
gue ce qui eft de précepte, d'avec ce qui n'eft 
que.' de. c^nfêil-^ il n'eft ni trop doux ni trop 
évere^ ni trop complaifiuit ni trop efiraïantr 
ta w.moi). fca esdiûrtationa foac uaoxiçel k i u 
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modèle des predkaâoaB que fou ifaik ftkeim^ Tïmp- 

Les Sermons qui ibnt dans le chiquiénae vo^ /i 
lume fiar pluficura endroit» du noièveau Tefla- 
ment» nefixit pasunGifiameataîre» nuBidea 
mdruâânfts mocaks ou despredîcatioflsfiirdiif* 
ferens fujets. 

Le premier ^ du pardon des ennemis» fiir 
la Parabole de ce débiteur à qui fi&n maicveie-^ 
met dix mille talens» ^ qui voulut axés en ezi-^ 
ger centde celui qui ksluidevok. llyparkdtt- 
conte exaû mu tous ks basâmes doivent rendre- 
à Dieu. 30 Les riches rendront conte, dic-il » 
d^del'afiigede kurs riche0ès> les pauvres de 
,f leur paoence^ ks Jiyes k rendront des ion- 
,>âions de leur Charge. Mais fur tout, ajoâte<% 
nûy ks fiockfiaftiquei rendroac conte de kur 
,>miaiAere: ik feront plus rigomeufiement 
,tcxaminesu On demanden à celui à ^ os^ 
„ a cohâé la parole de Dieu, fi 1^ par^ë^Kt 
»par flmterie, il n'a poinc omis des cbofi^sne» 
,»ceâkirea3 qiie fioa œiaiitere l'ofaèigeoit dedi^ 
a^re» s'il a tout ejmtiqué» s'il n'a poinc caché' 
M quelque voit». \Jn£veqaechii^dckcoip<- 
„ duite d'un Diocefi; a encore un bien plus grand: 
,rC0nte à rendve^ il fera examiné noA taie.- 
,Hnent fiir k doâbdnefie fiuri'affifiaocedctpai* 
,»vres, mais priadpaknMnt fia* kstirdinatioM^^ 
,t«u'ilsura£u^^ ^ fin" mitfe autres oUigatiiNM 
zi du Sacerdoce. Saint ChrjfficNftomepa^mt de 
Siaint Pierre dans cette Honidiki Tappelk le 
^Chef du corps des Apôtres, kboadhe des 
^Dificifleai le fimonment de 1^ Fcârleiaiide^ 
^naaatdelaCoo&iBonA fePécbenr^ottateht 
jp terre,, fiée. 

Le lecond Samosi de oe Vokoie eft cxmtre ' 
les 4^^ èc Ibs débaucher: it y montre ^oe 
les Pre<ticatears fiiat obligeai de reprendre leâ^ 
Véces^ fiequ'iknedoiveotgatocfiEsrdelefiurey 

Sioi-q^'it fieoabk qiae.kUfa prédications ne 
fient poim détruit; il oanlmœce. enfin l'eit-^ 
pliofcion ^ la Paiabote duRichefie du Lazare. 
Il contiÏHië à fiûte pluikues reAexiobs mondes 
fiir kl ftarttàklknte^.de'«lBjDle Parabok dans Ids 
quatre Sermons fiiivasM. Le denuer eft cite 
par Phocius au volume ajj, de fii Biblh>the- 
que: il y parle d'untremblememdeterreatrivé 
à Antiocbe ^^ itv a pi^eché ces Serodona^ U ^ 
remarque dans k quatrième que Dieu ne pea^ 
met pas qji'auoun mort r6vkni^> il en rend k^ 
raifon. 

Le fitpciéme Sermon efii: une esp]kati6& dt' 
k ParabKoie du Paralytique : il fisimdesparoltt 
deXËsus-CH.&is-TaurJuifs, dites à i'occar 
iioa de k guerifon du Paralytique , • pour proorcr 
k Divifûcé de X£ 8 U^" Ca iax4 r« 

.-.• . Le 
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Ckîffê^ SWBtMiCfllâeodMp.atf.^.j^. Mmfttf^/ileft 

Jttm. f0jfiUiffÊê€4Oflicip»fij&4. îlj wgjd^iàcU 

myftére de rincarnation de Jésus -Chih^^ 

te en^iel fims il a cràkit 1* more, dcfà youlu 



Le 9 . for cet paroAei 4« Stmt Matthiao, Sîfyffnt 
/isr la farte étroite ^ «ft comere tes %eAade5 pti* 

zare&du mauttisRkbe. 

Lcl it>. cofirieBtl'eQcptkttieo de l'Orâifon Do- 
tnioicde. Cette Oraifi» fi^ft point du ftik de 
SaintCbiyfoAoïM. 

< Leii.eftfiirlaréfiifreftjk>AAiL«ls«re.Cedi& 
eottrsn'eftpomcdeSAiiKXDIirffbftofiie. Leftik, 
l'élootttiofl & les peti^ëes feoc entiéreâient diffi^- 
^ACes* 

Le 12. eft fur le titre des Aâes des Apfôtres. 
Apr£s y avoir parlé de rétabliflecnetit & de la 
peipéuihé de l'E^ife , qtti û'a pu être éb r anlée 
ni mioée par les perfécutlom les ptas rudes , il 
y montre en ibite que la vie; Ghrlcieirae de tes 
bonnes oeuvres font bien plus eftimables ope le 
don de fairedes mirades. il finit pir la louange 
de f 'Evéque <f Antiodhe > qu'il appeHe te Suo- 
cefleur de Saint Pierre. Céir , cfit-i! -^ mne d^ 
'frêfgat'rves de nître vUk efi d'avoir en fout 
Martre Saint Pierre y te ftenner des Apôtres. 
Il était fujh que la ville ^ qui a eu la frermére 
FavaMtage de pefter te nem de Chrêtienme , eut 
four Tapeur tefremer des A fitr es : mms ayant 
•eu le bonheur de kfofféder , nws ne T avons fas 
voulu retenir four nousfiuls , noms Pavons accor- 
dé à fa viBe Imfériale de Rome, Toutefois en le 
donnant y nous, ne F avons fas fer du ^ au contraire 
nous Pavons toi^ours retenu, Nousn^ avons fas fin 
torfSy nuds nous avons fa Foi ; ^ ayant la Foi de 
Saint fierre^ il efi vrai de dire que nous avonsSaint 
Pierre nseme» 

' Il fe jnftifie dans te \%, de la longueur de' ks 
«xordes j ilfeit voir Tutilitédesréprnnan des, & 
Htrairede la converfion de Saint Paul & du chan- 
gement de fon nom- H parle contre ceux qui né- 
gligent de travailter à leur converfion fous pré- 
texte que Dieu les couverrira. Dieu , dit-il , ne 
contrmnt ferfmne , il if^itttre à lui que ceux au» 
vfuknty venir , il veut nous fauver ^ nuns c*efifî 
nouT vouious ' être jauvez. 

Le i4.eft fur ces paroles de SaintFaul, Rom. 
y.V.J. Nous noms r^ou Tjf on s dam ks tribulations y 
&c. Il y fiadt voir l'utilité des affliâions & de$ 
perfëcurions. 

U traite le même fujet dans te difcours fui- 
vant , fur ces paroles du même Apôtre : Tou- 
pet cbojh^ (oftrnej^ i tien «è ceux qui aiment 
IKeu* 
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L'exonte du itf. Sermon eft contre ceux q«i s. Jeun 
ne Tiennent point aux Aff cmM éci At% Fidèle» chrifê- 
qui fe font dans lesEglifes. Il ^explique en fuite fiofke^ 
ces paroles^ TApôtre : Si vitre ennemi afaim^ 
donnéz-'lUf Ji manger , fj^c, 11 exhorte au pardofi 
4cfs injures. 

Dans les 17. £ci8. il fait {dufieors réflexions 
nautiles finr ces paroles de Samt Paul^ Sahesi 
Aquita f^ Ffi/iiKe. Ges difcours peuvent fcrvir 
d*«e»>frfe pour montrer co mb i en on peut tirer 
de pen(6es mordes d'un fujet qui de ibi-méme 
pêi<At fecfltftérfie. Gar qu'y a*t-ilde plus fim- 
pte en apparence , £e de moins inftruâif que 
cetteftlutationdeSaintPaul f Cependant Saiéc 
G*ryfôftoifte , par un artifice mtr veSBeux , s^cn 
fot pour expliquer tm crés-grand nombre d4rt- 
âru&tens importantes > fur la confidération 
qu'on doit ayoirpotir lespaurrea, fir fat charité 
envers fes f feres , fur le peu d^éftit qu'on doit fia- 
re de la ndbkfle , fur Futilké m travail des 
mains ^ fur te rc^K^ftqu on ddit auxËcdiéfiafti- 
ques, &c. 

Les 19. & 20. Sermons font fur ce que Saint 
Paul dit du Mariage dans l'Epitre 1 . aux Corin A. 
chap, 7. Il pend de là occafion de crier contre 
les danfês , les feftins fie les autres po m pes pro- 
phane^des noces , 6c d'enfeignef quelle doit être 
la fin du mariage des Chrétiens > fie de quelle 
manière fls en doivent ufer. „ Les nôcès^, dit-il > 
>) font un remède contre la fornication^ ne les 
» deshonorons donc point par des pompes des* 
5>honnctcs.-.\ Il faut que les Chrétiens ban- 
)> niflem de leurs nôces tes pompes diabotlques > 
7i les cbanfons dcshonnétcs, les concertylalcifs 9 
»les danfiïs indécentes, ks paroles fales, tetu- 
>, muke, les éclats, 8c Qu'ils y faffcnt entreries 
jjferviteursde Jésus -Chuist 8c tes Prêtres, 
«pour avoir en leur perfonne Jésus -Christ 
„au milieu d'eux comme aux nôces de Caria.-. •. 
» Que perfonne ne me dife : C'eft la coutume. 
„ Ne me parlez point de la cofitume quand il y a 
5, du péché. Si la cbofc eft mauvaife d'cHe-mê- 
„ me , quelque ancien qu'en foit l'ufage , re- 
,^ tranchez-la. Si elle eft bonne , fie qu'elle ne foit 
^3 pas en ufage , introdiiifez-la. Mais au refte cet- 
5>tecoûtumen'eftpas ancienne, c'eftune nou- 
5,veauté. Sou venez-vous des nôces de Rebecca 
„aveclfaac, 6c de Rachcl avec Jacob. L'Ecri- 
,>turenousttppreAdcommcmdlesf^firent : d' 
„ le nous marque bien qu'il y eut unfeftin un peu 
ijplus fplendide, qu'on y invita tes parensficle» 
„voifins i maisiln'yavoitni^riolans,nidanfes> 
,,ni pas une des autres infamtesde nôtre fiécle» 
„On chante à prefent dans les nôces des chan« 
„fonsdeshonnêfes, qui apprennent l'adultère, 
,,& qui infpiroit de folles amours-. Les conviez 
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ZJfHin- 99 pleins de viaconduifentrépouiee en pronon- 
Chry/ih' ^ ç^QC mille paroles fales. De quel droit deman- 
famt^ ^ derez-vous la cbaftecé d'une femme à qui vous 
>9 apprenez li-bien dés le premier jour à être im- 
9>piulente> & en prefence de laquelle vous laif- 
» fez fifdre & dire des chofes que les valets mêmes 
i> n'oferoienc ni £aire ni entendra ? A quoi bon 
9> faire entrer les Prêtres pour faire la benedi- 
»ûion> puifque vous allez commettre le len- 
p> demain des chofbs fi infâmes ? Il y a dans cette 
Homélie mille autres exhortations de cette na- 
ture contre ce dérèglement, oui n'eft pas moins 
commun en nos jours qu'ill'étoitdutemsdece 
grand Evéque. Il avertit enfuite les hommes 
& les fenmies de fe comporter fainccment dans 
le mariaffe> & non feulement de ne point com* 
mettre d adultère > mais de ne pas même en don- 
ner aucun ibupcon. Uremarquecjuelesfecon- 
des noces ne tont poii^t défendues > qu'il eft 
iMeux néanmoins de ne fe point remarier. B 
finit par une vive déclamation contre l'adultère 
& la fornication. 

Le ^i. eft fiir ces paroles duch. la delà pre- 
iDiere£pîtreauxConnthiens> Nos pères ont t&us 
été fous U nuée > éfs»- Après les avoir expliquées 
fenaulong, il parlederaumône&desdifpoli- 
tions où l'on doit être pour communier digne- ( 
ment. 

Le 22. eSTurces paroles de faint Paul: lifaut 
^u^ilj ait des hère fies. Il y loue l'ancien uikge des 
agapes ou des feftins de charicé. 

Le 23. eft de l'aumône, & du foin quel'on 
doit avoir de ceux qui font en necefli^ U doit 
être mis parmi lesSermons de Morale. 

Le 24. eft fur les paroles de la 2. Epkre aux 
Cor.chap.4. Ai'aMtlemefmeEffritJelaFoiyétc. 
U y loue la virginité & la profeffionmonaftique 
y» qu'il décrit en ces termes : Ne voiez-vous pas 
y^ ces Moines qui vivent dans la iblitude , & fe 
97 recirent fur les cimes des montagnes? Quel- 
9,lesaufteritez ne pratiquent-ils pas? Usfècou- 
a>vrent de cendres > fe revêtent de fkcs> fie Char- 
ly gent de chaînes & de fers 9 ils s'enferment 
^^.dans des cellules > £( combattent cominuelle- 
^ment contre la faim> ils vivent dans les veil- 
^ les pour eHacer une partie de leurs péchez. U 
remarque aufEque quoi-que la virginité foitun 
don qui fiirpafre la nature» elle ne fert néanmoins | 
de rien >^ flellen.'eftjainte lia charité & à la dou- | 
ceur. 

Le 2T' eft fur ces mêmes paroles de T Apô- 
tre: il y combat les Manichéens 9 &eidioueà 
fiure l'aumône, • j 

Le 25. a encore les mêmes paroles pour texte t ' 
il y^ traite encore del'aumôçe. 

Le 27. eft fur ces paroles de la x Epître aux 
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liens, Souffrezumpeumafilie. Ilyexpli- ^j^^ 
c beaucoup de jugement, enquieltems ^^^^ 
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Corinthiens 
que avec 

oc en quelles occafions ^n peut fe lôuër foi* 
même. 

Le 28. eft contre ceux qui abufent de ce que 
ditfaintPaul, Phil.i.v.i8. ^'/ffi^or/r^rMMMffr 
jKsvs-^^UKisrfiitémMOMcéè &€. Ilytraite 
de la prière ôc de l'humilité. 

Dans le 29. il traitedu Mariage des Chrétieiu 
6c des devoirs des perfonnes mariées. 

Le 30. eft fur ces paroles de la première aux 
ThefT. c. 4. V. 8. AF^ésrddeceuxftidorment^ 
je ne veuxpasy mes Fteresy fue vous vous en af" 
fipezy comme ceux fui lions point ^efperancey 
&c. Vl y traite de la manière dont les Chrétiens 
doivent porter la mort de leurs proches > & il 
confirme ce qu'il en dit par les exemples de Job 
& d'Ifàac 

Le 31. eft du devoir des Veuves, furcesoa- 
roles de la première à Tiroothée, C.5.V.9. Sj^ 
Us fleuves fu'on choifty niaient pas moins defiU 
xmae ans. U y parle de l'éducation des eo- 
fans. 

Les Sermons fuivans ont encore moins de rap- 
port au texte de rEcriture, étant la plupart fur 
des Feftes foiennelles. 

Le 32. eft furlatrahifba de Judas. Hy parle 
des difpofitions necefikires pour bien commu^ 
nier. 

Le 33. eft fiir k Fête de Noël qu'on celebroit 
depuis dix ans en Orient le 25. de Décembre 
comme à Rome. Saint Chryfoflome prouve 
par plufieurs raifbns, que ce jour eft efièûi?- 
vement celui de la naiflknce de J £ s u s» 
Christ. 

Le 34. Ôc le3Ç.fontfurlaPafEondejEsu»- 
Christ. Il parle dans le dernier du pardon 
des ennemis , à l'occafîon du bon Larron. 

Le 3 d. eft fur la refurreâion des morts. 

Le 3.7.eftun'SermonfuplarefurreâioB dejc-^ 
sus-Christ, ptêchclejourdelaFeftedcPâque. 

Le 3Jg. eft fur l' Afcenfion. Ea été prêché dana^ 
une Egliffc de Martyrs. 

Les Sermons 39. & 4a.fontfurlaPentecôtt. 
Dans le premier U. répond à cette curieufe que» 
ftion: Tourquûiilnefefaitplusdemiraclesy com^ 
me du temps des Apôtres f 

Le 4t. eft de la dignité dufaint Sacrifice &dà< 
refpeAqu'ondoitporterauxfàinttMyflei^. Ce- 
difcours ne meparokpaseflreduilileniderorf-^ 
dre de faint Chryfoftome. 

Les feptSermons fuivans des louanges defîdnt 
Paul ont été traduits par Anien qui vivoit du temâ 
d'Athalaric 

Le 49. e& de là douceur. 

Le 10. eft fur. la converfion de fâint FauH 
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naété prêché à Antioche après celui qui eft fur 
le tiare des Aâes. 

Le 51. eft fur rinfcriptloo du Temple d'Athè- 
nes dédié au Dieu inconnu > donc il eft parlé dans 
lesAâesch. 17.V.27. 

Le 52. eft fur le commencement de TEpitre 
première aux Corinthiens 9 FauléiffeUé Afètte-^ 

Le 53. eft fur l'utilité de la leâure de TEcri- 
cure Sainte. U eft adrefle à de nouveaux bap» 
tifex > il y relève la qualité d'Apôtre. C'eft un 
des quatre Sermons iur le commencement des 
A<ftes> prêche?: à Antioche en prefencedeFla- 
vien. 

Le 54. eft des prières > & des qualicexde Jésus- 
Christ. Ceft le premier Sermon fur l'Incar- 
nation. 

Le 55. eft contre ceux qui jeûnent à Pâ- 

Le %6. eft contre ceux qui obfervent les jeûnes 
des Jui£i. 

Ihnsle 57. il parle de l'aumône^ à Toccafion 
de l'hofpitalitè pratiquée envers le Prophète He- 
lie par la Veuve de Sarepta. 

Le 58. eft des plaifirs de la vie future> & du 
néant des biens de ce monde. 

Le 59. eft contre ceux qui ft delêfpérent quand 
ilsnereçotventpas ce qu ils demandent àDieu> 
ou qui lui demandent des chofesqui ne font pas 
juftes. U y traite en paflànt des devoirs des maris 
envers les femmes* 

Dans le 60» il compare les richeiïes à la pauvre- 
té > il traite de la manière dont on doit reprendre 
les pécheurs > & il blâme ceux qui invoquent 
Dieu contre leurs ennemis. 

Le 61 . commence par une déclamation contre 
ceux qui communient Indignement. H y mon- 
tre en fuite qu'un Prédicateur ne doit çoint an- 
noncer la parole de Dieu d'une manière com- 
plaifante 9 mais qu'il doit reprendreles vices avec 
ferveur > parcequ'il eft utile aux pécheurs de leur 
faire connoitre &de leur £ûre avoiier leurs pé- 
chez. 

Le 6%. eft fur les Martyrs. Il fait voir que la 
meilleure manière d'honorer les Martyrs > eft 
d'imiter leurs vertus. 

Le 63. eft contre ceuxqui-diiênt) que ce font 
les Démons qui gouvernent les affaires de ce 
monde >& contre ceux qui foufFrent avec im- 
patience leschâtimensdeDleu j & enfin contre 
ceux qui font fcandalifez de la grofpéritè des mé- 
chans dtdes malheurs-desiaftes. 

Dans le 64. il traite de Taâion de Saint Paul 
qui rèfifla à Saint Pierre, &il tâche de prouver 
que Saint Pierre & Saint Paul firent cela^e con* 
jfcrtpourrinftruûiondes £idéles. . 



Le iç. eft un Difcours ou plutôt un Traité 5. Jem 
contre les Juifs & \t,% Gentils, pour prouva la chryfo* 
Divinitëde Jksus-Christ. fiomc. 

Le6(î. eft un autre Traité contre ceux qui s'é- 
toient fcandalifexàcaufddes malheurs arrivez à 
la ville> & de la perfécutton des Prêtres & àm 
Fidèles. Ceft une belle explication de cette 
queftion difficile , Fomrquoi iisnive tantdemsttx 
dans le monde , s* il efi gouverné far la Providence 
Druhte ? Ces deux ouvrages dé vroient être parmi 
les Traitez de Saint Cbryfoftome. 

Le 67. eft une Homélie touchant les deux Pa- 
ralytiques de r£vangile. Il y prouve laDivinité 
du Fils de Dieu. 

L'Exorde du dy. eft furie profit & Tufi^e 

3u'on doit faire d«s SernK)ns que l'on entend 
ans l'EglUê. Il y rend raifon pourquoi on lie 
dansl'E^ife les Aâes des Apôtresdaas-le temps 
de la Pentecôte. Enfin il fait voir que les mira- 
cles des Apôtres ont rendu la rèfurreâion d^ 
Jesus-Christ plus cer-taioe fie plus illuftre. 
Ce Sermon fuit celui qu'il a fait fur le titre des 
L Aâes. 

Dans le 68. après avoir repris ceux qui fe 
plaignoient de ce que (es Sermons étoient tr«p 
longs ou trop courts, il rend raifon du change- 
mentdes noms do Saint Paul, &d' Abraham, Se 
de la fignificationde celuid'Adam. 

Le Sermon 69. fut prêché à Antioche en 
l'abfcnce de l'Evêque. Il y loue les Martvrs, &- 
y traite de la. componâion du cœur > & de l'au- 
mône. 

Le jOi eft fur U Fêre de Saint Baftus , Evér 
que & Martyr , fur un tremblement de terre 
arrivé à Antioche, & fur ces paroles de Jesus- 
Christ, Affrenez de moi fueje fitis doux ^ 
humble do cœur ,. &c. en Saint Mathieu ch 11. 
v. 29. 

Le 7 1. eft fur la loiiange de Saint Drofide. 

L*e 72. eft un Sermon de la Pénitence, dontil 
fait mention dans la ^ Homélie de la Peni« 
tence. 

Tous les^Sermons dont nous venons de par- 
ler, ont été prêchez à Antioche, Saint Chiyfo- 
ftome èunt Prêtre de cette Eglife. Il n'en refte 
que deux dans ce volume prêchez à Conftan- 
tinople y. le premier après que Gainas fut 
didfé de cette ville , & le fécond après que 
Saint Chryfbftome fut de retour de fon premier 
exil. 

L'on, trouve ii la fin du 4. volume trois Ser- 
mons du même. Le premier fut prêché à 
Antioche par Saint Chryfoftome, auffi-tôt après 
qu'il eût reçu rOrdre de laPrêtrife. Ce Sermon 
contient le Panégyrique de Flavien, qui venoi^ 
de r.ordonnei Ptctre. U eft le premier de tous 

C % ceux 



'AÊffiif 



9)feCriiiotd'<HHrrirU4xmclie> tede d éf fer era^ J. jP«4» 
„tre mifére.. . . Je gémis > je pleure » noti I cfcyiii f - 
„ctu{e de la grandeur des menaces > tnaîs à i^M»* 
jjCauTe de Texoés de nècre folie. Car quand 



^. Jean ceux qoe Saint Chryfoftome a prêchez. Les ^ 
Chryfo' deux autrçs qui fe trouvent au même endroit 9 
j/fom^ ont été prêchez fur la fin de fa rie. Le premier 
dans le temps qu'on machinoit fadépoikioa& 
fon premier exil y le fécond après fon retour. 
01ui<d contient une excellente comparaifim 
de Sara enlevée par le Roi d'Egypte y avec TE- 
'gUfèdkConftantifiople privée de faprefencepar 
les cabales de Théophile Evcuue d'Egypte , & 
^m^ loijange fort adroite de llmpéracrice Eu- 
idoxie. 

i Le premier Tome contient encore pItAeurs 
^Sermons prêchez la plupart à Aatiocbe. Le« 
ai. premiers font appeliez , Les Strmêmfmr tet \ 
'Stafmëf y parce qu'ils furent prêchez dans le temps ; 
A 1 Toccafion de la fédltion arrivée à Antio- 
-che au commencement de l'an 3SS. dans la- 
^queSe le peuple avoit abattu 6c traîné par les 
luësles ftatuës deTheodoiê&de rimp«iitrice 
Rac^. 

' Le premier Sermon fur ces paroles de Saim ' 
PiulàTimothée, Ufez éTtmfeu de vm ieéntfetk 
^Jùtre eftomacy ^ de vos fréquentes maladies yàwÊis 
lequel il apporte les raifons pour lefqoellesDieu 
permet que'fes Saints foicnt affligez, fat prêché 
^quelque temps avant ce tumulte 9 qoi l'obligea 
«e discontinuer (es prédications. Mais après que 
la chaleur delà ftdition fat éteinte , 8c que le peu- 
pte <f Antiocbe commen<gant à reconnoître fa 
Autc , & étonné des menaces terribles de TEm- 
^ereuf , eut changé fa fureur en tnfteffe, Saine 
Chryfoftome remonta en chaire pour confi:4er 
ce peiqde defolé ^ & Flaviefi leur Evêque alla 
<:omme un bon père trouver rEmpereur pour 
-âéc^ fil colère. 

Lé premier Sermon de Saint Cia7foftome fur 
£efujeteft cetui qu'on appelle le feconédcsSta* 
tues : il y déplore le malheur de cette ville j flc 
exhorte fes h^ttans à implorer le fecours & la 
mi{eric©rde<leDieuparde ferventes prières >& 
â fléchir ià colère par de bonnes eeuvres 5 afin 
d'éviter le péril qui les inenaçoit. Ce difeoors 
eft rrés-^tequent , en voici quelques fragmcns 
qui feront juger du refte. 5, Que dirai^je ? De 
99quotparIeraî-je i L^tatoà nous femmes^ de- 
9> mande des larmea ptÛtôt quedes parles > des 
9> plaintes plutôt que desdilcoars> dèspciéres 
5, plutôt que des Sermons. La noirceur de*ttô<- 
« treitdion eft ft grande > la-Heflure que nous 
» nous fommes faite à nous-mêmes^ eft fi -pro» 
»fonde) la playefi difficile à-guérir 5 qu'il eftné- 
9, eeflàire d avoir recours à un Médecin tout^ 
>5puîfl6nt. Après avoir en fliitecomparé la mi»- 
» (eretle cette ville à celle de Job , il ^o&te : „ Je 
>, fuis demeuré fept jours dans le-filence, com- 
» tne firent autrefois les amis de Job-^ permet- 



,> l'Empereur ne fèroit pas en colère contre 
), nottSi quand il ne nous pcmiroit pas > cotmnent 
y>pottrrionS'-noasfbuffrir r^nominie de nôtre 
jt^aâion. n décrit en fuite d'une iqanière xxin^ 
éloquente le bon h eur dont cette vflle jouïflbic 
avvnt cette fédition 9 & la txàfhrt où eUe fe trou- 
TOtt réduite. Et il condut cette defcription par 
ces paroles ^ „ La grande ville d'Antiocheeftea 
))t)anger d'être entièrement détruite *y elle qui 
:() avoir une infinité d'habitans 9 va être dans peu 
^^de temps defcrte ; il n'y a perfbnne en ce 
,9 monde qui laptii£fe fecourir. Car l'Empe* 
«^reurqui eft oâenfé> n'a point d'égal fur fatter- 
yyfty il eft fe Souverain &le Maître dé tous les 
» hommes. Il ne nous refte donc plus que d'a- 
)> voir recours au Roi du Ciel > adreflbnsnous 
>> à lui 9 appellons-le à nôtre fecours. Si nous 
,> n'obtenons la mifêricordeduCie)> nous n'a- 
» vons plus de rémiffion à eQ;^er. Il remarque 
que Dieu avoit permis ce malheur pour punir le 
peuple deferUafpiiemes ; dcfl infmiitlesridbea 
de la manière dont ils doivent ufer de leurs ri- 
che^s. 

Le Sermon fuivant fut prononcé après que 
Flavien fut parti pour aller en Cour foiÛdter 
i'aflFàirede la ville d'Antiodie. Il y reprefente la 
diarité de Flavien qui avoit euuep ris ce voyage ; 
itexpofe les dtofesqcr'ii doit direàTEmpereur^ 
il leur fait efpérerque ces remontrances feront 
écoutées } il les aflure qu'à a toute forte de con- 
fiance en la miféricor<ic de Dieu. >> Dieu > dit-il » 
„ fera en tre fEvêque qui fupplie , 8c l'Empereur 
,9 à qui iladrefle fes prières ; il adoucira le cœur 
,9doRoi> & mettra dans laboudie de l'Ev^ue 
n f es' paroles qufl doit dire. Il escfaorte le peu- 
ple à nihe de ferventes prières à Dieu 9 afin qu'il 
adcraciflfe fefpiit de l'Empereur. Il parle du 
je&ne du Carême > & il remarque que le vérita- 
ble jeûne eft l'abftinence des jpéchez. Enfin il 
recommande à ice peuple d'éviter trois vices ^ 
laadomnie> lahainedu prochain Scies blafphe- 
mes. 

n continue àinftruire&àconfoler le peuple 
d'Antioche dans le^ Sermons fuivans. Dans le 
4. il loue Dieu de ce que l*afiliaion des Chrc- 
tiensde lavUled'Antiochelesafaitpeoferà leur 
fatut > il les exfaone à la patience ^ enfin il y par- 
le contre les juremens •> 6c promet même d'en 
parler le refte de la femaine. Ce Sermon a été 
prononcé le Lundi de la première (êmjûne de 
Carême. 

Le jour fuivant il Continua le même fujet> en 

ex- 
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9. Jtam «ftoiWnt îe peuple d'AntiocheifuppoTtet arec 

Hf^ conftance âcavcc générolké ies menaces qu'on 

/mw> leur fkifoit] fsas cTaindrc hi mort & les fuppti- 

ces. B ftit Toh- que le péché eft la fêuie cbofe 

qa'nnChrénenderohcraiQdre. II parle encore 

lonement contre le&juremens. 

Le 6. Sermon fiit prononcé le jour fuivant. 
B contùntc de coorolec le peuple qui ivoit été 
épouTsnréparlesMagiftrara. Il loue Dieu decc 
ovilt permis que Flanen arrivât avaat ceurquî 
«oimtptTiispour porter Unotivdlede la felî- 
tion. Ile^qiou IcfraifbnGqu'ildoitdire àl'Ëm- 
pernir, 8c explique one loi dont il fc devoir fer- 
Tir > B ^Tt voir que l'on ne doit rien craindre 
çDc te pédié. Il les avenît encore de ne point 

Les Sermons 7, fie 8. furent prêchez le Jeudi 
te le Ve&dredi de la même femaine. Il y con- 
fie fon peuple > y explique le commencement 
«fc la Gaten qu'on UÎbit dés-lors dans l'E^ifc , 
dans le teann da Carême. U j parle contre les 
juremens» «remarauefur la fin de laS- Homé- 
lie } que c'eft le fixieme jour qu'il parle contre 
<c d^égleoieat , promettuit qu'il ccffera d'en 
parler^ ce qui fait voirquclcquinziéme Sermon 
uiit celut-cr. Car il y remarque que quoi qu'il 
eût r^u fe jour précédentdc ne plus parler du 
CommandemcQl de Dieu qui défend de jurer> 
parce qu'il en avoit aflez difcouru les jours 
^nScédeos, néanmoins il fe trouve obligé d'en 
squ'oo s'eafoit cor- 
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Jl y reprend cniï qui ne voulaient point afOilef 
iu SerBôên après te reptî. 

Les OÈciers dé rÉmpetflir ayjlrit tcnoiine 
iCtaamWcde Jaflicc à Ailtioche pdiir putlfr la 
ySit de fa fôditiOn , Se pouf <;âhdamntt: les plus 
«DHpaBrés i tôiic le peiiplC futifans Urtecunfter- 
nation efFroyabte } & nefonf^eaqu'à Bi^chii la cO- 
tere des Juges, &t à diminuer la rigueurdu Jitge- 
UeUt. Saiat Chryfoftorrte décrit le jour de ce 
JuteoKiit cDUtDeU choltdtl monde la plus itï- 



sihlc. Ilditquetoutlepeui^écoitdans rattcme s. J'tar 
de la mort j que les unss'eroient cnftjis, les an- chrj^ 
très s'étoient ctchczj quelesruëeétoientdefer- /îwafi 
tes , que tout le peuple s'étoit tflcmWé proche 
la poncdu Palais } qu'il sttendoit en ce lieufon 
jugement) qu'mi dedans du Palais on ne Voyoit 
quegensappliquezàlaqucftion, oacondamnez 
au fupplicei que les merci i^euroicnt leurs en- 
fans, Icsfœursleursfreresj que toute la ville ^• 
finétoit dans une defolation effroyable dassl'at- 
tentede toutes fortes de fiialhesrs. Ce fin dans 
cette trifte conjenâure que les S<^itatrei fortt- 
rentdeleurs retraites pour venir à AntiocliefolH- 
citcrlesjugcspocrlepcuple ; leCIcrgétHaaulR' 
les trouver pourlesporterilaelémencti tout le 
peuple fit les cfibrts pour les fléchir par toBteï- 
les marques de regret ôcde foûmiffion que l'on- 
peut donner en ces fortes de rencontres- Leï- 
Jugcs fléchis de ces chofes, fic touchiez prrncipst-- 
lement des remontrances de» Solitaires , pan-- 
chérent du côté de la démence, flcfectercnté- 
rent d'ôter à la ville d'Antioche la qualité Aé 
Métropole de tout l'Orient , Bc de faire défrn* 
fes que l'on y reprefcntlt des fpeâades publics 
pour le divertiflemcnt du peuple ; ayant néan- 
moins fait mettre en pri/on quclqucs-uûS des 
Magiftnits & des principaux de la vîlte,juf- 
dues à ce qu'ils eul^t fçâ la réfoiudon de 
l'Empereur. Ce Jugement ne fnr pas plutôt 
prononcé, qiie Saint Chryfoftome reprit la pa- 
role , pour remercier Dieu du fiiccés, omime 
il fait dans les Homdies r;. lî. i». 6£ i^. qui 
ont été prononcées de fuite les jours d'après Itf ' 
Jugement. Mais quelqu'un ayant-encore jette 
une nouvelle terreur dans l'ef^it du peuple» 
SaintChryfoftames'cflbrçadelereniettre, oan» 
l'Homélie 14- 

La 18. Homélie a été ptéchéepar Saint Oiiy- 
fodomeapréstami-ûiréme, comme illcditaa 
commencetncnc , oeil fc plaint de ceux qui fe ré- 
jcmïnbfent d'avoir paffé la moitié du temps du 
jeûûe.IlparledanscedifcourscontrerimpMicn- 
cequeles habitans d'Antioche téno^noient, à 
Cf 
fil 

^' 

di 
fc 
(A 
te 
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y parle des diqiofiiions quel'on doit apporter "^ 
pour bien communier- à Pàque > il fait voir' 

qu'une ■ 
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Le DUcQurs coatte les Geafils n^eft pas on ^« f^_^ 
Sermon > /mais un Traité qui doit être mis Chr^fr^ 
parmi les Oeuvres de Saint Œryfoftome : il /^mmù 
n'en efl pas de tnëme duDiTcours fur leBaptê-* , 
me, quieft une Homélie adreflee auxCathecu* 
menés. 

Le Difcours de l'Anadieme eft de Saint 
Chryfoftome > ^uoi oue quelques Critiques en 

Sent douté. B eft de fon ftile > il y parle des 
omdies de la nature incomprehenûble de 
Dieu > & il a été cité il y a prés de quatre 
cens ans par Philothée Patriarche de Conitanti-. 
nople y comme un ouvrage de Saint Chryfo^ . 
ftome. n prouve dans cette Homélie qu'il ne 
faut point prononcer d'anatheme légèrement 
contre perfonne, ni condamner témérairement 
les autres. 

Les deux Traitez de la Prière font apparem^ 
ment de S.Chryfoftome : mais les iix Difcours 
de Ja Providence qui fc trouvent dans ce même 
volume , ne font point de lui> non plusque le der- 
nier Difcours de la Pénitence & de la Continen- 
ce, qu'on croit être dejean le Je&neur Patriarche 
deConftancinople, qui a vécu long-temps après 
Saint Chryfoflome. 

Le premier des Panégyriques de SaintChry- 
foftome eft celui de Saint Philogone Archevê- 
que d'Aniioche. Le fécond eft celui de Saint 
Éabylas auiH Archevêque d'Antiodhe , martyrife 
fous l'Empire de Dece. Le troifiéme celui des 
Martyrs Maxime & Juventin > qui ont fou£fert le 
marty re fous Julien l'Apoftat. C^ deux Sermons 
ont été prononcez J'un après Vautre le 24.^ le 
2^. Janvier après les trois premières Homélies 
du Lazare, comme il eft marqué dans la quatriè- 
me. Le troifiéme eft celui de Sainte Pélagie 
Vierge d'Antioche, qui fe précipita plutôt quQ 
de perdre fa virginité. Le quatrième, cdui<le 

Î|ui porte ce titre dans le premier volume ^ la I Saint Ignace Evêque d'Antioche. Le cinquié- 
econde&la troifiéme font perdues j laqua trié- | me , celui de Saint Romain MaVtyr d'Antio- 
che. Le fixiéme , le Difcours. à la louange des 
fept Maccabées. Le leptiéme , le Panégyrique, 
de Saint Melece. Lehuitiéme, le Panégyrique de 
Saine Lucien Martyr d'Antioche, recité le lende- 
main de la Fête du Baptême de Jesus-Christ, 
Le neuvième, celui de Saint Julien. Le dixiè- 
me, le fécond Difcours fur le Martyr Saint Ro« 
main. Le onzième , le fécond Difcours fur les 
Maccabées. Ledouziéthe, le troifiéme Difcours 
fur le même fujet. Le treizième, celui de Saint 
Domnine & de fes deux filles Bernice & Profdo- 
ce , qui préférèrent une mort volontaire à la 
perte de leur virginité. Le quatorzième, le Pa- 
négyrique de Saint Euftache Evêque d'Antio- 
che* Le quinzième , le Difcours fur HeUe 8c 
fur Saine Pierre. Le fèizième , le Panégyrique 

d^ 



s. Je4H qu'une condition eflèntiellement JiécefFaire 
C^'tyfi' pour communier dignement , eft l'oubli des in- ^ 
^vi9<f. jures & la réconciliadon. Cela lui donne occa- ] 
jfion de parler contre les inimitiez & les reftènti- 
jmens. Il ajoute des menaces contre ceux qui ne 
s'étoîent pas encore corrigezde la coutume de 
JMrer , après les exhonations qu'il avoit faites 
pendant tout le Carême. 

Le dernier Sermon fur le même fujet eft le 20. 
dir le retour dePlavien, qui revint à Antioche 
avant Pâque , ayant obtenu de la clémence de 
l'Empereur le pardon pour la ville d'Antioche. ^ 
Saint Chiyfoftome décrit dans ce difcours d'une 
manière très-éloquente la conduite admirable de 
flavien, le difcours qu'il tint à l'Empereur, les 
xéponfès de ce Prince , & la joye du peuple d'An- 
tioche , quand il reçût l'heureufe nouvelle du 
pardon qui lui étoit accoudé/ Voilà l'ordre véri- 
table de ces 22. Sermons de Saint Chry foftome ^ 
qui eft renverfé dans les éditions^ 

Les autres Homélies qui font dans ce volu- 
XOe, font ou des Sermons fur quelques points de 
<loârine& de Morale, ou des Panégyriques de 
Çaints. Voici les Sermons du premier genre: 
fxx Homélies de la nature incomprehenûble de 
Dieu contre les Anoméens, dont la dernière a 
étéprêchéeàConftantinople ; un difcours de 
la confub£kanrialité contre les Ariens , cité par 
Theodoret & dans le Concile 6. un Difcours 
4iu Jugement , qui fuit imnnédiatement le der- 
nier y un Difcours contre ceux qui cèiébroient 
^mme lesPayens les premiers Jours des mois, 

Srêché le premier jour de l'an y un Sermon du 
aptêmeoe Jesus-Christ y un Difcours furies 
tentations du Diable ^ fix Sermons contre les 
Juifs y les Homélies de la Pénitence qui étoient 
iiutrefois en plus grand nombre , & qu'il faut 
ranger dans 1 ordre fuivant . La première eft celle 



ine &la cinquième ibnt encore ainfi marquées 
/lans le premier volume. Nous n'avons plus ni 
la fixiéme ni la feptiéme , à moins que celle qui eft 
dans le quatrième Tome, ne foit une de ces deux: 
car elle eft f auiTement intitulée y La^- Homélie Je 
/a Pénitence y puisqu'il témoigne au commence- 
ment , qu'il avoit été quelques jours fans prêcher; 
AU lieu qu'il eft confiant par le commencement 
delà quatrième Homélie de la Pénitence, ou'il 
dvoit recité les quatre premières Homélies de la 
Pénitence tout de fuite fans aucune interruprion. 
]La neuvième eft le Sermon £5. du cinquième 
volutne de la pénitence 6c de la trifteffe du Roi 
A^ab. La dixième Homélie eft celle qui eft la 
Neuvième dans lepremier volume^ & la dernière 
Cjï ronziéme. 



n 
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•S.JtMn âcs Martyrs Egyptiens. Ledix-feptiémc, ce- 

Chr^Ji' — lui de Saint Barlaam , Martyr de Cefarée en Cap- 

^<w#. padoce. Le Panégyrique du Martyr Phocas , & 

le fragment de celui de SainteThecle qui eft dans 

le même volume , ne font point du ftile de Saint 

'Chryfoftome: mais le Difcours fur tous les 

Saints Martyrs eft un excellent Sermon, digne 

^e Saint Chryfoftome. Voici entre autres une 

tles plus belles penfées que Ton y trouve. Le 

>, Diable, dit-il, a fait entrer la mort dans le 

„ monde , & Dieu s'eft fervi de la mort pour 

-„ nous faire entrer dani le Ciel par le martyre. 

,, Le martyre eft un combat, les Martyrs iont 

„d'un côté, & les Tyrans de l'autre j les Ty- 

„ rans font armez , & les Martyrs combattent 

„toutnuds: cependant ce font ceux qui font 

„nuds, qui remportent la viâxjire, & ceux qui 

,:»fontarmcx, feaou vent vaincus. Quelécon- 

.>,nement! Celui qui eft frappé de verges, eft 

„ vidorieux de celui qui le fait battre. Celui qui 

„ eft lié, vainc celui qui eft en liberté. Celui 
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fuite porte des Sermons contenus dans ce vo- ^'7'f^ 
lume: pour l'çavoir s'il eft tout-à-fait juftc, '^^''-y>'^' 
il fau: les examiner l'un apré^ l'autre de plus ^^'"^' ^ 
prés. 

La première Homélie dont l'Auteur mon- 
tre que c'eft un même Legiilateur de l'ancien & 
du nouveau Teftament, n'eft point de Saine 
Chryfoftome , quoi-que Photius la cite fous 
fon nom. Car i. le ftile en eft tout- à-fait dif- 
férent de celui de Saint Chryfoftome. 2. Elle eft 
pleine d'allégories qui font rares dans Sain t Chry- 
foltome. 3. L'ordre & la difpoûtion de cette 
Homélie font fort differens de celles de Saint 
Chryfoftome. 4. La plupart des penfées de 
cette Homélie font indignes de Saint Chryfofto* 
me. 5. Il yabeaucoupdeconfufion. 6. Elle 
commence & finit d'une manière . diftèrente 
des Homélies de Saint Chryfoftome. 7. Sur la 
fin de ce Difcourj» il eft marqué qu'il eft écrit dans 
un temps que l'Empire Romain étoitdansl'op- 
preffion. 8. La Vierge y eftappelléeplufieurs 



„ brûler. Celui qui meurt eft viûorieux de ce- 
„ lui qui le fait mourir. C'eft la grâce qui fait 
„ces merveilles, elles furpaflcnt les forces de la 
j3 nature. 



:>,que l'on fait* brûler, dompte celui qui le fait fois 0i#t«®-, de forte qu'il eft vifible que cela 



Le lixiéme Tome de l'Edition Grecque & La- ( railons. 



n'eft pas fait fans affeâation. 

Les deux Homélies fuivantes fur deux paflà- 
ges du commencement de la Gcnefe font in- 
dignes de Saint Chryfoftome pour les mêmes 



tine de Paris contient plufieurs Sermons , que le 
P. Fronton du Duc & les autres Critiques on tju- 
gjé n'êtrepas du ftile de Saint Chrvfoftome. Voi- 
^>ci ce qu'en dit le P. Fronton: N ous avons re- 
>>ciicilli dans ce fixiémc volume quelques Ser- 
p>mons qui ne font pas fur des livres entiers de 
„ rËcriturc , mais fur quelques paffagcs qui font 
„€crits d'un ftile différent de celui des OEuvres 
„dc Saint Chryfoftome : car ces Difcours font 
„ Dramatiques & pleins de profopopces , le ftile 
^ en eft fententieux & concis , 1 on y trouve de 
„ fréquentes allégories, & Ton n'y rencontre 
,^ point les comparaifons & les autres agrémens 
„qui font fi ordinaires à Saint Chrylbftome: 
,,iieanmoins les Auteurs de ces Sermons ont 
rvccu ou du temps de Saint Chryfoftome 



ou 



„ du moins quelque temps après lui. Au refte , , Elprit. Il paroît par le ftUe & par le 
„il ne faut pas s'étonner s'il y en a quelques-uns cernent qu'il eft du même Auteur q 
:», citez fous le nom de Saint Chryfoftome dans 
j»dcs Conciles aflez anciens, parce qu'ils c- 
,>toicnt déjà publiez fous fon nom^ & les Con- 
voies n'ont pas coutume d'examiner exaôe- 
,,ment les Auteurs des livres dont ils tirent des 



L'Homélie fur ces paroles d'Abraham à fon 
fcrviteur, Meffez vôtre mam fur ma cuiffè^ ^c. 
Gen. 24. V. 2. eft plus raifonnable que les pre^ 
cedentes pour les penfées^ mais le ftile en eft 
trop concis & trop ferré, & il n'approche nul- 
lement de la facilité de Saint Chryfoftome. 
Ce Difcours eft néanmoins ancienne digne d'ê- 
tre lu , je croirois facilement qu'il eft de Seve- 
riendeôabale, àquile Sermon fuivant du Ser- 
pent d'airain élevé par Moïfe dans le Defert> 
eft attribué dans les Manufcrits , & fous le nom 
duquel il eft cité par Saint Jean Damafcene dans 
les trois premiers Diïcours fur les Images , par 
le Pape Hadrien I. ch. 26. & par rAflemblée 
d'Ëvéques tenue à Paris l'an 82+. L'Auteur y 
traite de la Trinité & de la Divinité du Saint 

commcn- 
quc le pre* 
cèdent. 

Les quatre Homélies fur Job font les Ser- 
mons d'un Moine des derniers liecles , qui ayant 
étudié les Difcours d'Ubcratc à Demonicus , en 
a été un froid imitateur dans ces quatre Dii- 



„^^« Hérétiques les écrits qui font reçus dans ment avoir furpaflè de beaucoup l'éloq 
,,1'Eglife, comme ont fait les Apôtres ôcles Saint Chryfoftome, quoi-qu'ilfoitcenCpicques 
,, autres Pères qui ont cité des livres apocry- au deflous. 



^,phes. Voilà le jugement que cet habile Je- 
Tme IIL 



La cinquième Homélie fur Job eft la 22* 

D parmi 



0^ 
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ftome en Angleterre. L'Auteur de ces Hbme^ B. Jum 
lies écrit d'un ftilc ferré, il s'étend fort furie dog- Chryfè^ 



S.Jêên parmi les Homélies que Simon Logothete a 
chryfç^ composes de plu&eurs pailkges tirez de Saint 
fimi. Chrvfoftome. 

L Homélie fur ce verfet du Pfeaume 38. Cefi 
e» vam ^i F homme fe tourmente^ approche plus 
du ftile de Saint Chiyfoftomc: elle n'en eft pas 
néanmoins tout-à-fait. 

L'Oraifon de la Tourterelle ou de l'Eglife , cft 
un Difcours impertinent, femblable au Traité 
intitulé /« Cffff^, fauffcmentattribuéàSaintCy- 
prien, dont TAutcur de celui-ci a tiré quelques- 
unes de fes inepties. 

L*Homelie fur le Prophète Elie eft de meil- 
leur aloi, elle ne me paroît pas néanmoins 
de Saint Chryfoftome : je la croirois plutôt 
de Severien de Cabale, auffibien que les trois 
fuivantes , de Jofeph , de Sufanne & des 
trois Enfons qui furent jettex dans la four- 
jiaife. 

L'Homélie des Seaux j (|ui eft du même ftile 
que les précédentes , eft aflurément de Severien 
de Cabale , puifqu'clle eft citée fous fon nom 
par Theodoret dans le Dialogue troifiémc, & 
par le Pape Hadrien I ; L'on trouvera encore le 
même caradere & le même ftile dans les Ser- 
mons de la Foi & de la Loi de la nature , dans ce-^ 
lui de la Sainte Trinité, dans le Difcoursfurla 
Divinité du Saint Eforit dtéparPhotiusfousle 
nom de Saint Chryioftome, dans le Sermon 
de la Pentecôte ; dans le Difcours recité en 
prefence d'Arcade fils de Thcodofe, fur ces 
paroles du premier chapitre de Saint Jean, Le 
Verbe étoit au commencement ^ etc. dans le Ser- 
mon de la Circondûon ^ dans le Sermon à 
U mémoire des Martyrs, & fur ce que J i su s- 
CHKisreft Pafteur fie oiiaille tout enfem- 
ble^ dans le Sermon fur ces paroles de faint Paul, 
^ia grâce 'uoutfufft ^ dans le Sermon de l'ËnÊ^nt 
prodigue^ dans le Sermon fur la danfe de la Fille 
d'Herodiasj dans le Sermon fur ces paroles du ch. 
13. de l'Evangile de faint Matthieu, Les Juifs 
i étant ajfemhlez prirent enjemhle le dejfem ^ dans 
le Sermon fur les dix Vierges; dans THomelie 
fur la Femme publique & fur les Pharifiens^ 
dans le Sermon fur le Vendredy faint; dans le 
Sermon de l' Aveugle-né ; dans l'Homélie fur 
«es paroles de J e s u s-C h R i s r en faint 
Matthieu chap. 6. Trene^ garde de ne pas faire 
vos aumônes devant les hommes '^ dans le Sermon 
contre l'hypocrifie ; dans le Sermon fur le com- 
mencement de l'année; dans l'Homélie fur le fi- 
guier fterde; dans le Sermon fur le feftin des Pha- 
riiiens; dans le Sermon du Lazare fie du mau- 
vais Riche; dans le Sermon fur le commence- 
ment du Pfeaume 92. qui eft le 105. du cinquiè- 
me volume de l'édition Grecque defiûnt Chryib^ 



me, fie peu fur la Morale, ilentremélecequ^il /«^^« 
dit d'allq^ries : enfin, qu'on compare ces Ho- 
mélies entre elles fie avec celles qui font certaine- 
ment de Severien de Cabale,, on.verra qu'elles 
font affexfemblables. 

Les Homélies de la Theophanie , fie des noces 
de Cana, . font deux pièces bafËs fie indues de - 
faint Chryfoftome. 

Celle de la méchante femme eft encore une* 
plus miferable pièce : elle a été compofée par 
quelque nouveau Grec, qui a.yantJû dans THi- 
ftoire Ecdefiaftique que Êunt Chryfoftome avoit c 
fait un Difcours contre les femmes, en a fabri- 
qué un à (à mode, auquel ou lui, ou quelque 
autre a mis pour commencement ces mots par où 
Sozomene rapporte que commençoit ce Dif- 
cours: Herodias eft encore en furie, elle demande 
encore la tefte de Jean, Le refte de ce Difcours eft 
une battologie perpemelle.. 

L'Homélie fur la Cananée eft auffi en Latin 
parmi les Homélies fur diftèrens endroits du . 
Nouveau Teftament attribuées à Ori^enes, fie 
dans la coUeâion des Homdies fur (aint Mat- 
thieu , Homélie 14. fie 17. mais elle eft ici en . 
Grec fie plus ample. La doârine fie les penfées 
de ce Difcours iont zCkz raifonnables, mais let 
ftile en eft bien difiEbren t de celui de iâint Chryfo- 
ftome.. 

Les Sermon» iur faint Jean le Precurfeur de. 
J esus-Ch R isT, fur les Apôtres faintPierre 
ce iàint Paul , furies 12. Apôtres , fiir faint Tho- 
mas Apôtre, ficfurfàintEftienne^ font des pie- 
ces indignesdefaintChryfoftome,nonfeuIement^ 
à caufe des penfées , mais encore à caufe du ftile. . 
Ce dernier eft néanmoins un peu plus raifonna- 
ble que les precedens. Le Difcours de faint Tho- 
mas fe trouve cité fous le nom de faint Chryfo- 
ftome dans le Concile VL fie dans le Concile de : 
Latran fous Martin L 

Les Homélies de l'Annonciation, de la Theo- 
phanie, fie de la Refurreâion , font du nombre 
de celles qui n'ont aucun rapport au ftile de faint. 
Chryfoftome. 

Le Sermon de la Samaritaine eft, une pièce ^ 
dont le commencement eft tout d'un autre ftile 
que celui de faint Chryfoftome : la fin eft tirée 
mot à mot de l'Homeiie 3 1 • de fiûnt Chryfofto- 
me fur l'Evangile de Saint Jean. 

Les quatre Sermons de l'Afcenfion donnez 
par Voffius ne font pas indignes de faint 
Chryfoftome, le ftile n'eft pas néanmoins tout- 
à-fait le même que celui des ouvrages de ce 
Père: ils font apparemment du nombre des 
vingt-deux que Photius avoit Ifts, dont il. 

parle. 
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s. y ta» pirle au volume af . auffi-bicn que le Sermon fur 
'Chpf/è- lemêmefujet, cité par Facundus au chapitre 14. 
fêmt. du livre II. 

L'Homélie pour prouver qu'il ne faut pas 
qu'un Difciple de Jesus-Chr ist fe mette en co- 
lère, n'approche pas du ftile ni de l'élévation de 
&in t Chryioftome. 

Le Sermon des faux Prophètes eft plutôt 

une déclamation fiiite par quelque Grec^ 

qu'un Difcours récite véritablement par faint 

Ôhryfoftome avant ùl mort> comme le titre le 

.porte. 

L'Oraifbn du Cirque eft une tres-méchante 
j)iece > qui ne mérite pas d'être lûë. 

Le Sermon de la Nativité de Jesus-Christ 
qui eft en la page 493. eft cité comme étant 
de fàint Chryloftome par &int Cyrille > dans 
fon Traité adreflc aux Impératrices, rapporté 
dans le Concile d'Ephefe. Il n'y a pas une dif- 
férence de ftile bien confiderable^ ce qui me 
foit croire qu'il eft de (àint Chryfoftome, 
ou du moins qu'il a été tiré de fes Ouvra- 
ges. 

Les trois Sermons fuivans, dont le premier 
eft fur les paroles de l'Evangile de faint Luc 
chapitre 2. VEmfereur Céfar Auguftefit un £- 
<^/j far lequel il ordonna le dénombrement de 
toute la terre , é*c. le deuxième fur l'oracle 
rendu à Zacharie en faint Luc chap. i. & le 
troifiéme fur la Conception de faint Jean, font 
tous trois d'un même ftile, qui eft bien diffé- 
rent de celui de (àint Chryfoftome: ils con- 
tiennent quantité de fades remarques fur le texte 
de faint Luc, qu'on ne peut lire {ans dégoût & 
ians ennui. 

L'Homélie fur4a Parabole du Père de famille 
qui loue A^s ouvriers pour travailler à fa vigne, 
approche fort du ftilc de (àint Chryfoftome: 
ii elle n'eft de lui , elle eft de quelque ancien 
Auteur éloquent, & doit être mife au nombre 
des pièces qu'on ne doit pas méprifer. On en 
trouve des fragmens parmi les Homélies 
reciieillies des Oeuvres de faint Chryfofto- 
4ne. 

Il me femble qu'on doit porter le même 
jugement du Sermon, ou plutôt du fragment 
de THomelie du Publicain & duPharilîen, & 
de celle de l'Aveugle & de Zachée, qui ne font 
paa indignes de faint Chryfoftome. 

Le Difcours compofé pour montrer que les 
Religieux ne doivent pas fe fervir de railleries 
ni de parcâes libres, eft du genre & du ftile de 
Jaint Chryfoftome: l'on y trouve unedigref- 
fion contre ceux qui ont des femmes avec 
eux. Les Auteurs de la Vie de faint Chry- 
foftome remarquent, qu'il avoit écrit fixOrai- 
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fons fur ce fujct, celle-ci en pourroitbien étre^. 7#4» 
une. chtyfè^ 

Le Panégyrique de fdntjean l'Evangelifte^^*^ 
ne mérite pas d'être misaurang despiecesdont 
on doit faire quelque eftime : c eft un pitoiable 
Difcours, plein de vieux mots, & vuidede 
fens. 

La féconde Oraifon de la fainte Croix eft do 
Pantaleon Moine & Diacre de l'Eglife de Con- 
ftantinople, qui vivoit dans le treizième fiecle 
de l'Eglife. Le premier Difcours fur le même fu- 
jet n'eftpasd'un meilleur Auteur. 

Le commencement de THomelie du renîfe* 
ment de ûint Pierre eft encore de quelque nou* 
veau Grec , qui a ajouté à la fin une Exhortation 
morale, tirée du Difcours de faint Chryfoftome 
fur ces paroles de l'Apôtre faint Paul , Aionth 
même ej frit y ^c. 

L'Homélie du pain & de l'aumône eft un re- 
ciieil de plufieurs penfées de faint Chryfoftome 
fufrcefujet. 

L'Oraifbn de la Pâque eft une pièce qui a aflcs 
de rapport avec le ftile de faint Jean Chryfofto- 
me. 

Le Sermon fur le fécond avènement de J b- 
s u s-C H R I s T eft un Exorde coufu avec les Ex- 
hortations Morales des25.& 3i.furrEpîtreaur 
Romains. 

Il y a encore plufieurs Sermons imprimer dan» 
l'édition Grecque de faint Chryfoftome faite à E- 
tone, que l'on n'a point fait entrer dans l'édi- 
tion Grecque & Latine de Paris, lefquels ne 
font point de faint Chryfoftome , ou qui ne font 

?ue des colleûions tirées des OEuvres de ce 
ère. 

Il y en a un auTome5.p.<î8o.furcesparoles 
du Pfeaume 9a. Dominusregnavit , <^r. & fur ceg 
parolesdefaintPaul, ^^wt^Jesus-Christ 
aura donné fon roiaume afin F ère y dans lequel il 
eft parlé du Baptême. 

Un autre au même volume p. 740. furies fem- 
mes qui apportent des parfums pour embau- 
mer le corps de J e s u s-C H r 1 s t , dans lequel 
on fait voir que \ts Evangeliftesnefecontredi- 
fent point fur lefujetdelarefurreâiondejEsus- 
Christ. Ces deux Homélies font aifez bien 
écrites , mais elles ne fontpas néanmoins defainc 
Jean Chryfoftome. 

Il y en a un troifiéme dans le même Tome p.' 
789. fur ces paroles de l'Apôtre faint Paul. Jene 
fais pas le bien que f Mme y mais le mal que je hais. 
L*autcur y explique en quel fens Jacob a figuré 
J E su s-Christ , & y déclame contre les fpec- 
tacles. Ce Difcours eft plein d'alleçorics con- 
tre la coutume de feint Jean Chryfoftome: il 
pourroit bien être de l'Auteur du Difcours fui^ 

D 2 vant 
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S'fean vant fur ces paroles du.mêineApôcre: Magra^ 

Chryfi^ ce VOUS fufft, 

fiom. L'Homélie 123. du même Tome p. 807. fur 

ces paroles de rEpître aux Hébreux , §luandnous 
péchons volontairement y il ne nous refie fins iho^ 
fiicy eft un recueil tiré des Homélies 20- 15. & 
14. de faine Chryfoftome fur l'Epure aux Hé- 
breux. 

L'Homélie fur la naiflancc de Jésus- 
Christ> où il eft parlé des Anges gardiens 
des Pais & des Provinces ? oui eft dans le même 
Tome p. 843. eft citée par rhotiuslouslenom 
de faint Chryfoftome : néanmoins le ftile fait 
voir qu'elle a'cft point de ce Père , elle pourroit 
bien être de Severien de Cabale. 

L'on trouve auffi vers la fin de ce même To- 
me pluûeurs autres Homélies encore plus indi- 
gnes de faint Chryfoftome, fçavoir le fécond Pa- 
négyrique de faint Eftienne, l'Homélie fur le 
Dimanche des Rameaux, fur le Larron, fur la 
trahifon de Judas 9 plufieurs Sermons fur la Fête 
dcPâque, &c. 

Le fixiéme volume eft mêlé de plufieurs 
Homélies , qui ne font que des fragmens ou des 
xeciieils tirez des veriubles Homélies de faint 
Chryfoftome, tels que font les Sermonsfuivans 
de la charité, p* 74:^- de la douceur, p.. 750. 
les Sermons du jeûne, p. 883.1eDifcourscon- 
tre ceux qui ont dormi le Samedi de la Pente- 
côte, p. 857. qu'il faut préférer le fidut de l'a- 
me à celui du corps, p. 893. qu'il ne faut pas 
reprocher aux Prêtres qu'Ûs vivent à leur ai&, 
p. i^6. trois Difcourjs de la Pénitence > p. 5^3 . 
qu'il ne faut pas pleurer les morts, p. 943. de 
la patience, p. 949. du falut de l'ame, p. 971* 
contre ceux qui abufent des vierees con&crées 
à Dieu, p. 976. Sermon aux Catéchumènes, 
p. 97 X. Difcours contre les Hérétiques, p. 

979- 
Enfin le 7. volume comprond depuis la 

Ç. 27i.juf^'à la 587. plus de cent Sermons 
fur toqtes fortes de matières, dont il y en a plu- 
fieurs qui ne font point imprimez dans l'édition 
.Grecque & Latine de Paris, qui font tous ou 
des pièces indignes de faint Qiryfoftx)me, imper- 
tinentes & ba(unes,ou des Difcours de nouveaux 
Auteurs, ou des reciieils & des fragmens tirez 
de faint Chryfoftome. L'on en peut voir le Ca- 
talogue & les titres dans la Table de ce vo- 
lume. 

Je croi que l'on doii mettre au même rang 
la plupart des Sermons de faint Chryfoftome 
que Pbotius dit avoir lus,. & que nous n'avons 
plus à prefent. Il parle dans le volume 25 . de fa 
Bibliothèque, d'un livre qui portoit le nom de 
faint Chryfoftome» intitulé 2 Emarpes far la 
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yymart * Jesus-Christ, qui contenoil^ chrvA 
„ dit-il, vingt- deux Sermons très-courts fur la ^^^, 
„ tnort de J e s u s-C h r i s t. Il y avoit encore, 
„ ajoûte-t-il , dans le même volume vingt-deux 
„ Difcours fiir l'Afcenfion, & dix fept fur U 
Pentecôte. Il n'étoit gueres du génie de faint 
Chryfoftome de faire lès Sermons courts, les 
Gens font prefque tous longs & étendus^. Ilavoit 
une abondance de paroles & de penfées qu'il ne 
pouvoir pas facilement retenir i néanmoins Pho- 
tius n'a pas remarqué que ces Difcours ne fuffent 
pas de faint Chryfoftome. 

Mais il le dit dans le volume 274. de rrois 
Difcours fur la décoUatioa de faint Jean Bar 
ptifte, dont lefujetôc la méthode font, dit-il,. 
Fort diflferens des autres Sermons de ce Père,, 
auilî-bien que le ftile qui eft bas & bien éloi- 
gné de rélegance de faint Chryfoftome. Les 
extraits qu'il fait au même enciroit, d'un Dif- 
cours fur les quarante Martyrs attribué à faint 
Chryfoftome, nous en font porter le même ju- 
gement. 

Entre les Homélies dont il rapporte dé longs 
extraits dans le volume 277. il y en a plufieurs 
qui font du nombre de celles que nous avons 
rejettées, comme n'étant point de lâintChry- 
foftome^ mais de Severien de Gabale> ou de quel- 
que autre Ancien /.. On ne doit pas j^gerde mê- 
me de celles que Theodoret a citées dans fes Dia- 
logues , qui font certainement tle faint Chryfo- 
ftome , & que nous avons prefque toutes encore ■ 
à prefent k. 

Facundus dans le chap. 2. defon quatrième li- - 
vre, dte un Sermon de faint Chryfoftome à la 
loiiançe de Diodore. Ce Difcours nous a été 
donne en Grec &enLatinparlefçavantM.Bi- 

fot, avec la vie de faint Chryfoftome écrite par 
^aUade. C'eft un remerciement de ce faint à 
Diodore de Tarfe qui l'avoir loué publiquement j . 
il y témoigne que les loUanges que Diodore lui. 
avoir données, lui avoient fait de la peine. Car 
„ ordinairement, dit-il avec beaucoup d'humi- 
„lité, les grandes loiianges ne donnent pas^ 
„ moins de remords à la confcience que lespe- 
,,chez, quand on ne fent pas en foi les venu» 
„que les autres y loiient. Il rend enfuite L 
Diodore les loiianges qu'illui avoit données ; Se 
comme il l'avoit comparé àfaintJeanBaptifteà. 
caufedu nom qu'il portoit, ilfait voir que Dio- 
dore meritoit mieux ce nom que lui, ayant toiK 
tes les vertus de ce faint Precuiicurde J s s u s- 
Christ. 

Enfin M. Cotdiefnous a donné dans le 3. 
volume de fes Monumens une Homdie qui 
porte le nom de £aint Chryfoftome fur. ces pa- 
roles de TErangile de £ûnc Matthieu, ch. 2t. 
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s 7e4n "^ ^^foteftate héecfaàsy etc. Ce Difcours eft 
cdyf^ de quelque aacien Auteur > mais il n'eft pas du 
^»y.. ftile de Saint Chryfoftome. Il eft de bon fens > 
les réflexions en font juftes > & les raifbnnemcns 
iblides : mais Ton n'y trouve point ce torrent 
d^éloquence & cette abondante fertilité fi pro- 
pres à Saint Chryfoftome ,* elle n'eft pas néan- 
moins indigne de lui. On y parle contre les 
Anoméens > & l'on montre que l'on ne doit 
point chercher à pénétrer les myftéres par la 
raifon humaine, maisqu'ondoit s'en tenir à ce 
qu'en dit l'Ecriture Sainte , lans vouloir pénétrer 
.plus avant. 

Voilà prefque tous les Sermons attribuez à 
Saint Chryfoftome qui ont été imprimez en 
Grec & en Latin. Il yen a encore pluûeurs au- 
tres Manufcrits dans les Bibliothèques > qui 
portent fauftement le nom de ce grand Saint, 
&qui font non feulement indignes de lui, mais 
qui ne méritent pas même de voir le jour. Car 
X eftime qu'il y a autant de prudence à fuppri- 
mer les méchantes pièces qu'on trouve dans 
les Bibliothèques, qu'à publier celles qui en 
valent la peine. C'eft une eipéce de larcin que 
Ton £àit au public ,. de retenir dans l'obfcurité 
desmonumensquilui peuvent être utiles : mais 
c'eft lui iftire un affront, que de lui donner des 
ouvrages qui ne fervent qu'à fatiguer les Le- 
âèur8,àaugmenterlenombredesméchans Li- 
vres, &à remplir les Bibliothèques de plufieurs 
volumes inutiles. Je voudrois que comme il 
eft défendu d'expofer en vente de méchantes 
marchandifes, on défendit de même de publier 
les méchans ouvrages, quoiqu'ils foientfousle 
aom de grands hommes. Si l'on eût obfervé 
cette loi dans la République des Lettres depuis 
le commencement de l'impreflion, nous ne fe- 
rions pas accablez d'un fi grand nombre de 
néchans Livres qui apportent tant de confuûon 
dans les Sciences & dans les Arts, & principa- 
lement dans la Théologie. Ceci foit dit en 
paflànt àl'occafion du grand nombre de Sermons 
que l'on a» fiût.imprimer fous le nom de Saint 
Chryfoftorae.' Mais encore eft-il moins éton- 
nant que les nouveaux Grecs , pour faire valoir 
leurs produâions , qui d'elles-mêmes étoient 
peu eftimables, les ayent relevées du nom au- 
gufte de nôtre Saint. Ce qui eft de plus fur- 
prenant , c'eft que l'on ait eu aûez.. d'impru- 
dence pour mettre le nom d'un Père Grec à la 
tête de plufieurs Difcours d'Auteurs Latins. Il 
. fe peut faire qu'on ait quelquefois perdu l'origi- 
nal Grec d'un ouvrage, & qu'il n'en refte qu'u- 
ne verfion, comme celle du Sermon dejofeph 
& de la Continence cité par Saint Auguftin, 
qui fe trouve en Latin parmi les Oeuvres de 



Saint Chryfoftome : mais il eft impolllble que s. Jean 
des Sermons tirez des ouvrages des Pères La- Chry;o^ 
tins, ou qui font vifiblement compofezenLa- ficmt^ 
tin^ foient d'un Auteur Grec. Par exemple, 
il feroit ridicule de dire que le Difcours d'A«* 
dam & d'Eve qui eft compofe de plufieurs pa£- 
fages de Saint Auguftin , & où l'on trouve les 
dwpitres 31. & 52. du Livre dcGennadiusdes 
Dogmes Eccléfiaftiques ^ il feroit, dis-je , ridi- 
cule de croire qu'il eft de Saint Chryfoftome. 
Il faudroit être encore bien peu verfé dans le 
ftile des Auteurs, pour ne pas voir que le Com- 
mentaire imparfait fur Saint Matthieu eft d'un 
Auteur Latin , & que la plupart des Homélies 
fur l'ancien & le nouveau Teftament dont nous 
n'avons point le Grec , & qui fè trouvent dans 
les éditions Latines de Saint Chryfoftome mê-^ 
lées avec fes véritables ouvrages , ont été com- 
pofees en Latin & non pas en Grec. Ces Ho- 
mélies font la 2. Homélie fur la Genefe & \ts 
fuivantes , jufqu'à la 16. depuis la page 206: 
de la dernière édition de Saint Chryfoftome 
faite à Lyon , jufqu'à la p. 222.ihuit Sermons 
fur diverfes Hiltoiresdes livres des Rois, depuis- 
la page 243. jufqu'à la page 250. cinq Homélies 
fur Job, p. 261. & fuivantes ; deux autres Ho- 
mélies^ P' 267. deux Préfaces fur le5Pfêaume5> 
p. 269. & 270. un Difcours fiir l'utilité des 
Pfeaumes , p. 272. les Homélies fur les Pfeau- 
mes 9. 14. 22. 24. 25. 2(î. 29. 33. 37. 38. 39. 
40. 42. d8. 71. 84. 90. 93. 95. 9d. 121. 122. un 
Sermon fur ces paroles du chap. 3. delà Sagefle» 
Ils faroijfent morts aux yeux des fous et des infen^ 
fiz y quatre Homélies fur quaae paflages d'I- 
ikïe, p. 598. (^13. & 614. une Homélie fur Jere- 
mie , p. 616» un Sermon des trois Enfans , p. 
617. un de Sufanne , ihid, & une Homélie fur 
le 6. chap. de Zacharie , p. 619. Prefque tous 
ces Difcours font du ftile des Prédicateurs La- 
tins , ils font pleins de fentenccs, d'antithefes> 
de figures & de jeux de mots / , qui font fa- 
miliers aux Auteurs Latins. On n'y trouve ni 
l'éloquence, nil'abondance, ni la fertilité, ni la 
nobleâe des exprefSons de Saint Chryfoftome;- 
l'ordre & la méthode de ces Difcours font tout 
difterens de celle de Saint Chryfoftome IV. En- 
fin les matières qui y font traitées, ne font pas 
de celles dont Saint Chryfoftome a coutume de 
parler n. 

On doit porter le même jugement de la plu- 
part des Homélies fur divers endroits des qua- 
tre Evangiles qui ne font point dans le Grec, 
fçavoii de 27. Homélies fur Saint Matthieu >. 
qui font dans le fécond volume de l'édition de 
Lyon, p. 465. &fuivantes, jufqu'à 502. de qua- 
torze Homélies fur celui de Saint Nlstrc, depuis 
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5. y^an ^A P* 503. jufqu*à la p. 519» de Gx Homeliesfur 
Chry/ô' Saint Luc» depuis la p. 5 1 9. jufqu'à lap. 529. de 
fi^mi. celle de Zachée ; p. 55 1 . & de treize Homélies 
fur TËvangile de Saint Jean 9 depuis la p. 164. 
jufqu'à la p. 172. Toutes ces Homélies font ou 
des Sermons d'Auteurs Latins > dont Quelques- 
uns fe trouvent parmi ceux de Saint (Jhryfolo- 
gue > ou des extraits du Commentaire imparfait 
iur Saint Matthieu, ou des verfions de quelques 
endroits deS.Chryibftome recueillis ôc coufus 
enfëmble. 

Les cinquante -neuf dernières Homélies fur 
les Statues > qui fe trouvent dans le vol. 5. de 
l'édition de Lyon , depuis la page 75. jufqu'à la 
p. 188. (bntde cedernier genre, auffi bien que 
pluûeurs autres Homélies furdiderens fujets, 

3ui font depuis la p. 287. jufqu'à la p. 298. & 
epuis la p. 312. jufqu'àlap. 335. troisSermons 
delaPenitence&de laConfeffion, & quelques 
Sermons du jeûne & de l'aumône , depuis la 
p. 361. jufqu'à la p. 3 7d.& enfin des Lieux com- 
muns fur la Providence , fur les richeffes y fur 
]çs blafphemes, fur la débauche & les plai(irs,& 
>fur quelques autres maciér&s de Morale , que Ton 
trouve dans le même volume, depuis la p. 582. 
jufqu'à laj).éoi. 

Le Commentaire Imparfait fur Saint Mat- 
thieu^ , divifé en cinquante-quatre Homélies, 
'Cft certainement d'un Auteur Latin qui fe fert de 
randenneverfionvulgate, &qui cité des livres 
-apocryphes. On y trouve plufieurs fentimens 
erronez & contraires à la doârine de Saint 
Chryfoftome. 

Le Sermon Latin que l'on fuppofe avoir été 
prêché par Saint Chryfoftome après fon retour 
jû'Afie , eft une pièce qui a été compofée par 
quelqu'un pour s'exercer , auffi bien que les Dif- 
•cours de Saint Chryfoftome & de Severien fur 
Jeur réconciliation, qui fe trouvent à la fin du 7. 
voIumedel'éditiond'Angleterre, &du2. deTc- 
dition de Paris. Ce font plutôt des productions 
xi'un Rhétoricien qui a cherché ces fùjets pour 
faire parade de fon éloquence, que des pièces fé- 
rieufes. 

Pour venir maintenant aux Livres que Saint 
Chryfoftome a compofez dans le cabinet , qui 
font prefque tous recueillis dans le 4. volume: 
les premiers & les plus excellens font les fix Li- 
vres du Sacerdoce , qui fuivant la remarque de 
Suidas , furpaffent tous les autres ouvrages de 
•Saint Chryfoftome, tant par l'élévation <m ftile 
&la beauté de l'élocution, que par la douceur 
ôc l'élégance des termes. ,) Saint HidoredeDa- 
9, miette remarque dans la lettre 156. du Livre 
^, premier, que tous ceux qui lifent ce Livre, en 
9, tirent un proÊt confidérable , puis que d'une 
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i,part ce Livre reprefente le Sacerdoce comme s, 7#^ 
„une augufte dignité , dont il ne faut appro- cbryfk^ 
„ cher qu'avec beaucoup de refpe<ft 5 & que de finm. , 
„ l'autre il enfeigne les véritables moyens de le 
„ recevoir avec beaucoup de pureté & d'inno- 
„ cence. Ce Livre eft compofé avec tant de fub* 
„tilité, de conduite & d'exaditude, que corn* 
„ me ceux qui rempliflent comme ils doivent, 
„ les devoirs du Sacerdoce, y remarquent la pein- 
,,ture de leurs vertus, auffi ceux qui s'aquittent 
„ avec négligencedes fondions de leur facré mi- 
„niftére, y découvrent l'image de leurs vices & 
„ de leurs péchez. En effet , U n'y a point de Li- 
vredans l'antiquitéqui parle plus noblemencde 
la dignité & des fondions du Sacerdoce. Heft 
compoie en forme de dialogue entre fon ami Ba- 
file&lui, & divifé en fix livres. Le premier eft 
comme une efpéce de Préface , dans laquelle 
après avoir parlé de l'étroite amitié qui étoit 
entre Baûle & lui , & du dellèin qu'ils avoient 
eud'embraflèr la vie folitaire, il raconte que le 
bruit ayant couru qu'on vouloir les élire Eveques, 
Bafile&lui, il ne découvrit pointàBafile lede(^ 
fein qu'il avoitdefe retirer, &que s'étant caché 
dans le temps de Tèledion , Bafile fut pris & 
facré Evêque. C'eft à cette occafion qu'il fait 
parler Bafile qui fe plaint de fa tromperie , & 
l'accufe d'avoir refufé l'Epifcopat par un eQ>ric 
de vanité. 
I Saint Chryfoftome fe juftifie de l'injure que 
Bafiledifoit avoir reçôë de lui, en faifant remar- 
quer qu'il y a des tromperies innocentes qui font 
caufe de grands biens. Il lui fait voir dans lefe- 
cond livre , que c'eft pour fon bien qu'il l'a trom- 
pé, en lui donnant moyen d'exercer fon amour 
envers Jesus-Christ de la manière la plus 
excellente de toutes, en paiftant fes brebis. U 
parle en fuite de la vertu & de la fageffe que cette 
Charge demande , & fait voir combien la Charge 
desPafteurs eft grande, par la difficulté qu'il y a 
de guérir les âmes qui font malades, ou parla con- 
tagion des vices, ou par les erreurs de la foi. Ba- 
file l'ayant interrompu pour lui dire qu'il avoit 
donc eu tort de fuir la charge des amcs , puis qu'il 
n'y avoit rien eu quoi Ton put mieux témoigner 
l'amour qu'on a pour Jesus-Christ , il ré- 
pond qu'il l'a fait, parce qu'il ne s'en jugeoit pas 
digne : il fait voir au contraire , que Bafile en 
étoit très-capable. Enfin pour fe juftifier à l'é- 
|ard de ceux qui croyoient qu'il avoit offenfé par 
fon refus les perfonnes qui Tavoicnt élu , il ré- 
pond premièrement, qu'on ne doit point crain- 
dre d'offenfer les hommes , lors qu on ne peut 
éviter de le faire qu'en offençant Dieu ; feconde- 
mentil fait voir que loin de les avoir deshonorez 
par fon refus 9 il prétend au contraire les avoir 

fore 



DES AUTEURS ECCLESIAST I Q U E S. 



ir- 






fbrt oblige! > en ne les expofant pas aux repro- f 
cbes qu'on leur auroit pu faire) & des fiaux bruits 
qu'on eûcpû faire courir contre eux. „ N'efl-il 
„ pas certain ) dit-il, que fi j'avois reçu cetEvê- 
»ché, ceux qui aiment à médire , auroient pu 
9,rouDÇonner & dire beaucoup de diofes, non 
>> feulement de moi > mais auÎG des éleâeurs? 
j>lls auroient dit > par exemple, ou'ils ont con- 
»fidéré les richeffes, que Tedatae la naiflknce 
,, les a éblouis, ou qu'ils ont été gagnez par mes 
„ flateries. Je ne fçai s'ils auroient ofé avancer 
» que je les aurois corrompus par argent. •.-. 
„ Mais , grâces à Dieu , je leur ai ôté tous ces 
„(ujets de médifance , Us ne peuvent non plus 
„ m'accufèr de flatterie, oue cesexcellens hom- 
„mes de corruption. Car pourquoi celui qui 
», auroit employé de l'argentée des flatteries 
>, pour obtenir une Chaire , la laiflëroit-il pren- 
>,dre à un autre , lors qu'il pourroit la prendre 
„ lui - même ?.•.-. Qjjc n'euflènt point encore 
^ dit les médi&ns , après que je fuflè entré en 
^Charge ? EufTe-je pu faire dTez d'apologies 
„pour répondre à toutes leurs accufations? 
,» Quand toutes mes aâions euflent été irre- 
j,prodiables, n'euifixit-ils point trouvé de pré- 
„Xexte pour me déchirer ? U ne leur en rdte 
>, aucun maintenant : car j'ai délivré ceux qui 
„m'avoientélû', de tous les reproches qu'ils au« 
„ roient pu recevoir. On ne fe plainclra point 
„ d'eux, &on ne dira point publiquement : Ils 
„ont confié à de jeunes étourdis les Charges, les 
„ plus grandes & les plus illuflres, ilsontexpofé 
„te troupeau de Dieu à toute forte de corrup- 
^tion ^ on fe joue aujourd'hui du Chriftianif- 
),me , & on prend plaiiîr à le rendre ridicule. 
„ Il faut à prêtent aue l'iniquité s'imfx^fe filen- 
„ ce : car fi ces medifans font cette plainte de 
„vous , ( c'efl à Bafileà qui il parle j vous leur 
„ montrerez bien par vos adions qu'il ne faut 
„ pas juger de la prudence d'un homme par le 
„ nombre desannées , ni mefurer la vieilleflè par 
,9 les cheveux blancs , & que ce ne font pas les 
„ jeunes, mais lesNeophvtes qui doivent être 
„exdusdesDignitez£cclefiafliques. Ainfi finit 
le fécond livre. 

Pourfedéfendredans le troifiéme contre ceux 
qui l'accofoient d'avoir refufe le Sacerdoce par 
orgueil , il dit qu'il n'eft pas à préfumer que la 
vanité puiflë faire refufer une dignité aufliémi- 
nente que le Sacerdoce , & qu'il fiiut que ceux 
qui font dans cette opinion , ayent du mépris 
pour cette haute dignité. Pour les détromper , 
il parle de l'érainence du Sacerdoce en ces ter- 
mes : 9, Quoique le Sacerdoce s'exerce en terre 
j»ild(HC être «lis au rang des biens du Ciel, puis 
n^que cen'apoimcéténi un homme^ ni unAn- 



>,ge , ni un Archange, ni aucune puiflance s.Ji^n 
„ créée ^ mais le Saint Efprit lui-même qui a chryfo^ 
„ établi cet Ordre facré, & qui a fait concevoir ftomf* 
„aux hommes qu'ils exercent un miniftére 
„ d'Anges dans un corps mortel. C'efl: pourquoi 
„ celui qui eft élevé au Sacerdoce , doit être 
„au{n pur que s'il étoit déjà dans le Ciel par- 
9> mi ces Efprits bienheureux. Lors que vous 
„ voyez nôtre Seigneur pofé & immolé fur 
„ l'Autel, le Pontife célébrant le Sacrifice , & 
„ priant pour tout le peuple teint 6c rougi de 
„ ce Sang fi prccijei^ penfez-vous être encore 
„ parmi les hommes éc dans la terre f Ne croyez- 
„ vous pas être ravi en un moment dans le Ciel > 
,,& rejettez-vous les penfées de la chair ? Ne 
„ contemplez-vous pas les chofes célefles avec 
,,un efprit tout pur & une ame toute nue ? O 
„ miracle ! ô bonté de Dieu ! Celui qui efl aifis 
„là4iaut avec fon pere^ fe laifife toucher par lea 
„ mains de tous en ce moment , & fe donne à te- 
„nir & à embraflèr à ceux qui le veulent. Il ' 
compare en fuite les divins Myftéres au facrifice * 
d'Elie qui fit defcendre le feu du Ciel pour confu- • 
mer les viâimes. Il dit que de même l'Evêque 
fait defcendre fur l'Autel par fes prières, non le 
feu du Ciel,mai$ le Saint Efprit. Après avoir ainfi 
relevé la dignité du Sacerdoce , à caufe de la 
puiiTance Qu'ils ont de confacrer le Corps & le 
Sang de Jfisu s-Christ, il parle de celle 
dclier & de délier les pécheurs , qui n'eft pas 
moins honorable , ni moins utile au falut des 
hommes. ,> Car , dit- il , vivans encore fur la 
„ terre, ils ont ladifpofitiondes chofes du Ciel, 
,,&ils ont reçu une puiflance que Dieu n'a pas 
„ voulu donner ni aux Anges ni aux Archanges; 
„ ayant dit aux hommes, & non pas à eux, 
,,2W ce ^ V9US aure% lié fut la terre , fera lié 
^^doMs le Ciel j ^ tout ce ^ue vous aurez délié fur 
y^ la terre , fera délié dans le CieL Les Princes 
), temporels ont bien pouvoir de lier, mais les 
,, corps feulement -, au lieu que la puiflance 
„ Epifcopale enchaîne l'ame & s'étend jufqu'au 
,,Ciel, parce que Dieu ratifie là-haut ce que les 
„Evêques font ici bas, & le Maître confirme la 
„fentence des Serviteurs. •.*. Cette puiflan- 
„ce eft autant élevée par defifus la puiffiin- 
,,ce temporelle, que le Ciel eft plus noble que 
„ la terre , & les âmes que les corps. * . - . U 
„faudroit être foû pour méprifer une puif- 
„fiince fans laquelle nous ne pouvons eipérer le 
,,{klut&la poflefliondes bien^qiie l'on nous a 
„ promis. Car fi nul ne peut entrer dans le Royau- 
,> me des Cieux fims être premièrement régénéré 
„ par Teau & l'Efprit , & fi celui qui ne mange 
,p point la Chair du Seigneur, fic^ui ne boit pas 
,) fon Sang > eft privé de la vie étemelle , & fi 
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& Ji^ 9)C'eftpar cesmains ikintes> jeveuxdire par les 
Ciryfo* yy mains des Evêques > que fe foac toutes ces 
Jlim,\ pychoCes: comment pourra-t-on fans leur affi- 
>,ftance ou éviter le feu de Tenfer, ou recevoir 
9jles couronnesqui nous font préparées dans le- 
»)Ciel ? Ce font eux à qui Dieu a confié ces en* 
^^fintemens fpirituels & la régénération qui fe 
»&ic par le Baptême > c'eft oar eux que. nous 
9, nous revêcifibnsde Jesus-CJhrisT) que nous 
,y fommes unis au Fils de Dieu > & que nous de- 
>> venons membres de fon Corps facré. . . . Les 
5> Evêques ne jugent pas 4^ la lèpre du corps 
9> comme les Prêtres de l'ancienne Loi : ils ju- 
t>eentdecellede l'ame, & ils ne jugent pas feu- 
yy lement fi lésâmes en font purifiées > mais ils ont 
^>auffireçû la puififancede les en purifier. C'eft 
«^pourquoi ceux qui lesméprifent, commettent 
9, un crime beaucoup plus grande & (ont dignes 
9, d'un plus févére oiâtiment que Dathan &fes 
9> complices* 

Âpi^ av^ir relevé la dignité du Sacerdoce > il 
fût voiries périls qui environnent cette Ciiarge 
àe tous cotez : il compare un Evêque qui eft 
chargé de la conduite d'un Diocefe^ à un Pilote 
chargé de celle d'un grand vaifleau. » Mais un 
9>£veque> dit-il > eft encore plus agité de foins 
>9&d'orages> que lamerne 1 eft par les vents& 
»par les tempêtes. Lepremier écueil qu'il ren- 
9) contre , eft celui de la vaine gloire. ... La co- 
9>lére> lediagrin> l'envie , les querelles > les 
o calomnies y les accufations > les menfonges > les 
9?hypocrifies) les embûches^ lesmouvemensde 
9, promptitude Se de violence contre les inno- 
09 cens y la joye de voir ceux qui fervent l'Eglife » 
iy s'aquitter mal de leur chai:ge y le déplaifir de 
^Aes voir s'en aquitter dignement ; l'amour des 
9, louanges 9 le defir de l'honneur, qui eft une 
9, des paflionsles plus pernicieufes de l'ame» 
9, les (ufcours où l'on recherche plus le plaifir 
o>que le profit de fes auditeurs y les fiateriesbaf- 
^£cs^ les complaifances peugénéreufes> le mé- 
»,pris 4e$ pauvres y les civilicez. baOès que l'on 
09 rend aux riches fans fujet > les grâces & les 
,, faveurs mal difperfées qui lïuifent à ceux qui 
oies donnent , & à ceux qui les reçoivent ; la 
9> crainte fervUe qui n'eft que pour les derniers 
9>des cfclaves> le défaut de liberté à parler , la 
9>faune modeftie> le filence> la lâcheté &la ti- 
9> midité à reprendre les Grands.... Il n'y a 
9) point de fervitude égale à la nôtres elle nous 
^ porte même à faire des chofeshooteuiêspour 
yy plaire à des femmes. Elles ont aquis un fi 
g, ^rand pouvoir > qu'elles donnent & ôtent les 
jjEvêche?:. i qui bon leur femble. De là vient 
>)que tout va fcns deflus deObus : ceux qui doi- 
,j vent obéir ^ prennent la conduite, de ceux qui 



>,déyroienc commander.... Au rdte je ne s. Jiam 

>,prétens pas accufer tous les Evêques des Ghry/ô-- 

j,criinesque j'ai marquez, y en ayant pluûeurs* ^mu 

,9 je dis plufieurs y qui n'ont pas été pris dans 

9, ces filets y & qui furpaflènt en nombre ceux 

,9 qui s'y fontiaiÔez prendre malheureufement. 

, je ne veux pas dire auilique la dignité Epifco- 

99 pale foit caufe de tous ces maux 9 je ne fuis 

99 pas fi extravagant que d'avoir cette pcnlee. 

99 L'épée n'eft pas caufe du meurtre > ni le via 

„deryvrMnerie9&c. Toutes lesperfonnesfa- 

99ges accuient&puniflent ceux qui abufentdei 

99 dons de Dieu 9 comme en étant les véritables 

99 auteurs ^ & tant s'en faut qu'on puifle attribuer 

99 ces nuiux à la dignité Epifcopale 9 qu'elle a 

99 droit de fe plaindre elle-mêmede ce qu'on ne 

99 l'exerce pas bien. C'eft à nous à qui elle les 

99 peut reprocher 9 puisqu'il eft vrai que nous la 

99 deshonorons autant qu il eft en nous 9 lorsque 

99 nous la menons entre les mains des premiers 

99 venus9 qui n'ayant pas mefuré leurs forces au- 

99 paravant 9 ni confidéré la grandeur &rimpor« 

99 tance de cette Charge 9 la reçoivent à bras ou* 

9, verts aufllî- tôt qu'on la leuroflRre , & quand ils 

99 font obligez d'agir 9 ils fe trouvent fi aveuglez 

99 par les ténèbres 9 qu'ils engagent leur peuple 

99 en mille defordres Car d'où penfez- 

99 vous que viennent tant de troubles dans les 
99Eglifcs ? Je n'tn voi point d'autre fource que 
99 le peu de circonfpeâion & le peu de choix 
99 que l'on apporte dans les éleâions des Evê- 
j^ques. 

Il parle en fuite des qualitez néceflkires à un 
Evêque. Ilditque la première eft de n'avoir au- 
cun defir de cette dignité 9 que l'on doit la regar-- 
der avec un/entiment de relpeâ Se de retenue 
qui porte à fuir une chaîne fi difficile & fi impor* 
tante 9 & que lors qu'on s'y trouve engagé 9 on ne 
doit point attendre le jugement des autres pour 
la quitter 9 fi l'on commet quelque faute qui en 
rende indigne 9 mais que l'on doit le prévenir» 
& fe dépofer foi-même. 99 On m'ofaycâera» 
99 peut-être 9 dit-il 9 que je combats les paroles 
99 de Saint Paul qui dit que celui qui defire l'E- 
99pifcopat9 defire une bonne œuvre. Ajustant 
99 s'en faut que je les cotmbatte9 qu'au contraire 
99 je ne fais feulement que les fuivre 9 puis que 
99 c'eft le defir de la puifTance & de la domina-- 
99 tion 9 & non pas le defir de Tœu vre queje con- 
99 damne. La féconde qualité que Saim Chryfo- 
ftome remarque commenéceOaire à un ËYêque9. 
eftd'itre vigilant Ôcclair-voyant 9 parce qu'il ne 
vit pas pour lui feul9 mais p€>unin grand peuple. 
La troifiéme qualité eft félon lui la douceur. U 
remarque qu'un Evêque ne doit être ni aigre 9 ni 
violent9 ni colére9&;quequdqtte vertu qu'Uaitv 

s'U 
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t^Jtm s'A eftfiijetlcecdefiiuts» il éft indigne <l'6treE- 



%i 






véqœ. U ^oûte que les Tioes des Evêquet 
fom plus à craindre que ceux des particuliers) 



derâence> de prudence > & d'éloquencew S. 

Il continue dans le livre fiiivant à parler^ dès Cbrff^ 
conditions neceflkires pour s'acquitter digne-/**?^ 



ptrce qu'étant découverts ils produisent un fcan- n^eùt du miniftere de la parole de Dieu. U re- 
dale gênerai 9 ic entraînent les autres par leur ngiarque qu'on doit d'un côté mépriier les loiian*; 
eatemple: outre que les moindres fautes d'un £- ges, & d'autre côté la malignité & l'envie; mais 
véque étant relevées par les envieux > leur font \ qu'on doitfoûcenir fa réputation par un travail 
perdre entièrement leur réputation. U raconte continuel : qu'un bon Evêque ne doit être ni éle- 



cnfuite les difièrens fie les difoutes qui fe rencon- 
trent dans l'éleâion d'un £ vequej^fic il ajoute que 
la caufe de ce mal vient de ce qu'ils n'ont ^as 
tous l'unique but qu'ils dêvroient avoir > quieft 
4'élire les plus £iges fie les plus vertueux. »> Ils 
»> prennent tous, dit-il, divers prétextes pour 
» élever un homme à une Charge: l'un choiût 
V cdui-ci> parce qu'il eft de grande naiflàace> 
>,rautre en élit un autre, parce qu'il dt fort ri- 
9>che^ l'autre donne (a voix à fon ami ou àfon 
9» parent; ce dernier fe conduit par brigue ou 
9) par faveur; nul ne choifit le plus digne, aul 
),n'a égard à la vcrm ni au mérite^ Enfin faiot 
Chryfoflome finit ce livre par la defcriptiondes 
trois principaux devoirs dont un Evêque eft 
duffge^ qui font le £6in des veuves, celui des 
vierges con&aées à Dieu, fie l'obligLtion de ren- 
dre k juftice au petq>le, fie dermfterdanslês 
befoins. 

Après que faint ChryfoAome eût achevé ce 
Difcours, Bafile lui dit, que s'il avoit brigué 
cette dignité, la crainte qu'il avoit, feroit rai- 
fonnable; mais qu'ayant été.choiû pour la remr 
plir (ans l'avoir recherchée, il devoit fe croire 
en (ùrecé en l'acceptant. Saint Qiry foftome lui 
Tipond/)ue non feulement ceux qui recherchent 
des emplois Ecdefiaftiques par ambition, mais 
mu(E ceux que l'on y élevé ians^qu'ils les avent 
recherchez, feront punis tres-fi^erement, lorf- 
qu'ils n'auront pft s'en bien acquitter, parce 
qu'ils les dévoient refiifer, connoiflànt qu'ils 
etoient au deiTus de leurs forces , fie que ceux 
mêmequi par infufififknce exercent mal les Char- 
ges de l'Eglife, ne feront pas excufex.fbu^ pre* 
texte qu'ils ont été contraints de les acceptée) 
non fmis que ceux qui élifent des perfonnes in- 
capables, n'en feront pas quittes devant Dieu 
pour dire qu'ils ont été tfompczo fi^ qu'ils ne 
les connoiâbient pas. Ce qui montre combien 
ceuxqui élifent, fontobligez.de penfer au choix 
qu'ils font, fie ceux qui font élus, de s'éprou- 
ver eux mêmes» pour voir s'ils ibnt ca{Mibles 
de la dignité à lacpielle on les veut élever. Il 
parle enfuite de la fcience d'un Evêque » fie fait 
:voir que l'obligation où il eft d'annoncer la pa- 
role de Dieu avec force fie avec fcience, de ré- 
futer les Païens> les Jvdfn fie les Hérétiques, fie 
4'inftruire les Fidèles» demandent beaucoup 



vé desloUanges, ni affligé quand on le blâme ;r 
que l'unique burqu'ildoit avoir dans ies difcours^ 
weftdeplaireàDieu. Ceft-là, ditU, lafeule 
>> règle fie le feul objet qu'il iaut fe propoferdana 
9»APe miniftere fi excdlenc, fienonpaslesa[^lau« 
H diftèmc^s ni les loiianges. Si les hommes 1q 
»loUent, qu'il ne rejette pas leurs éloges^ s'ils 
>».ne lui en donnent point , qu'il ne les recherdie 
>9pas, fie qu'il ne s'afflige point de n'en avoir pas 
9i reçu. Ce lui eft une aflex grande confolatioft 
39 dans fes travaux 9 fie même la plus grande 
» qu'il puiflè avoir, s il jceconnoit dans le fond 
» de bi confcience., qu'il n'a re^ ni compaflo 
»fes diâ:ours que pour les rendre agreaUes à 
9t> Diw feul, Ilsjoatcqu'Unepeutavoir d'envie 
,,ni dejaloufîe contre ceux qui ont plus de talenc 
s, que lui. 

. Dans le dernier.Uvre il montre que les Eve* 
ques OQC befoin "d'une vertu beaucoup plus 
grande que les Solitaires, parce qu'ils font ex* 
ppfez. à beaucoup plus de dangers > fie qu'il eft 
beaucoup plus facile de bien vivre étant Soli-- 
taire 9 qu'étant Evêque. U ajoute qu'ordinal* 
rement les Solitaires, quelque vertu qu'ils 
ayent, ne font point propres à être Evêques* 
parce que les occafions aufqûelles la vie d'un 
Evêque eft expofée, réveinentaifémentlesvi* 
ces fie les deBtuts qui étoient couverts parla 
folitude. Enfin il déclare que le trouble où U 
s'écoit trouvé quand on avoit parlé de le faire 
Evêque , lui avoit fait prendre la refolution de fe 
cacher. U reprefente ce trouUe dans deux ima« 
ges^ dont la première eft le trouble où feroit u« 
ne Princeffe mcomparable en verm fie en beauf* 
té, qui étant ardemment aimée d'un Prince fe- 
roit prête d'époufer un hommeabjeâ fie mépris 
fable : fie la féconde eft l'étonnement d'un paifiiia 
qu'on voudroit forcer de conduire deux grandes 
armées de terre fie de mer toutes prêtes de don-* 
ner bataille contre des ennemis oresHredouta-» 
blés. Il conclue tout cet ouvrage en confolant 
Bafile qui s'afflieeoit de fevoir engt^é dans un 
emploi û difficile, fie chargé d'un updiàntfar-» 
deau. 

Qu^ues^ins c^fent qu'il a écrit ces tixcA* 
lens livres encore fort jeunes cequi n'a aucune 
vrai-£bmblance: d'autres eftiment aVec Socra* 
te .qu'il les a compofe:& étant Diaae. U eft 

' ' £ plus 
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^. ^ ^« plus nxUta&b&te flu'E les a écms d^ 
C%/9. cnùee avant <pie d'être ordoimé Diacre vers 

• I^ tiwfivrcapoutkdéfîsiiledela vieite^ 
fi^eaftcoittreceBxquiUâinokxiccecéqit^ (oftC- 
decfsemieis âiiks<tehrsQiakede£ûmCbrî«G^ 
AkDine. il défenddaiu lepremierlaviedesïleliî^ 
gieux, &il:iDOiitrecombiciiileAvcileÀmGc£- 
i»edeferepaieidu caonde. Dans k fecoftd it 
lépeftd aux pkiat»$ que fsâ&Àcnt les Pisueos de 
Cl 91e Ittiis enfflAe 1^ quicooieiitpo«rfi$ recicer 
dUm te «kfbffc, &enfiai)cQnfbleJesChréciena 
•ui éroientafiigex de&rotr prives de leurfe en* 
iuEia()ui«mbtafK>ien€k vie lbktai»r> di fereti** 
ment dans les dcfercs» Il foûdent dans ceiK^- 
mtsy «o^iut 'Moine eft{du»glorkuXy i^u^pi^ 
lut) fwuridie^ifiianomxneduœonde: ilrei» 
fKeftnce ki difficailé qa'd fadelir£R»^rdtt«wle 
flionde, & la pdne q^'H y t^d^éleverAt enAne 
ehrétieiuieaiçBt : itcomparerécatd'unMoitteà 
•dui des^ AAgcs âcdesSaima. 
' Le pcdc DUcoura de la comparait» d^u» 
Motee dr d^oo. Priaoe eft encore fur le «£me 
iqec. Il y i^eocre Que le pecfte fe irosipe' est 
eftimam plus la condition des Rois que eelk 
ds»Aetigitu9iaBde9Solitaîreâ. PltieâiiefeaieAt> 
farqe que k grandeur de» Hoôs finît af«c ewr» 
tu lien que les biena de k. folicude demeuretifi 
afiréa k osoac. Secondement) pance que ka 
avantages dek retraite ibot beaucoup pluacon^ 
fiderabks qoé k ibrtune des Grands^. T^ro^ 
iéiB^nent > parce WiL rà plus nobte de covk 
mumàet à lea pâmons t^ que de commander 
JU des^ peapka cntieis. Q gaujéaieu ic m y par- 
; ee que k guerre d'un Moine eAr pk» glorieu* 
' 1k que cette dfun grand Capitaine^ fc la 
/viâoire plus certajine ^ l\i» coo&bat contre 
dea puiffiHicea innrifiUea^ Faujrre codcps des 
lIOBunes mortek^ Vua combat pour'kdéjrate 
de k pieté-âc ponv Cboanenr de Dieu> Taucre 
eembat ponr fonintei^oirpour &gtoit^ Ginr 
quiémemenr, paver qn^sn Prince eft à charge 
aoir autres Ae à (ÎM^meMe |Rar te ^aad neenlm 
dès^cho(êsdocailabefiMn9 auiieuqu'un-MoiBte 
n'a bdbin^etien^ fiutdubienàtout k monde) 
ic obtient de» grâces par fes pôerei) qme les ( 
pks pvàSÈai& Princes ne peuvent accorder. SU 
lùémt^tacy parce^ que la perte de k pieoi 
peur être Mea pka bcùnatus reparée que k 
f^te d'un Rokume. Enân^ parcequ'apiiés^k 
Ésort ual^ine va g^ieux au de«Eani de Js- 
au s-Ch R liST & entreauffi-tôt dans k ciel) 
an Heu^ qck^unt IW», ipun-qu'ii femlïèr avoir 
f^MU^emé fon^Roiaumeavec juAice & avise éqnî* 
té) (ccquieft néanmoins très-rare) iSframokia 
l^jBku&^aaoina heuaeuft^i ^ ajanafaien ^ k 



1 craTTKBLQ^ux ^' 

dtfibrende poiit k fciÉCetéreittyè m» UnkV$Ait 5^ y^ 
unftintNMnequia.misti|iut&nibinàfewr cbrffS^ 
I>ieu. Mnaftoe&oianifdvèQiïy qui peut é9^)f#flN;; 
pâmer k gnnidwrrdeg fiyptieesqnj KattentfeBfe ^ 

plos'ksrai^faeflèf) âine piefcrons.pa8knrbon^ 
heur à celui: des pauvjea Rciigieua. Nediibna' 
donc point quecevii^eft^heannni) parceqo^ 
eft vâcu dliabiealbpeibea) maacé duÊ» vm wa$H 
gnifique^aBoâ!|> ^vtdeplufieuirakqMns^ e(MH 
ndkdBu èc ces gpMrieurs ne dui en tyi'untempflbr 
âr tout le bonkrar qi^elks peuvenaayoir^ finir 
avec kvk> antknquek bonheur des Rdigieun» 
dttce^ étamefletpent* 

C'eft encore dans ta iolinade qu'il écrivit 
kadeux Uvrea de k Compçnâion^ du cœurj^ 
dont le premier eft fubefle à DemetM|y k ib* 
cond )b Metedmit;^ En-aite cknsceaHvresdek 
necdffiiïédc des coédirioiU <tunelinoea&Acit«fiM 
tairierpcnaienceu njtioibiimeiqiiekaCtatiflknn 
Amienc avoi^ lenrs jpeobe^ toujours pefenn 
à leur e^ity ks 'detwftei de tout kue ccenri 
kaptetpcef^&en (kmeadercontkiudkment pw^ 
don à Dieuv 11 veet que cevegreafiMPuiMnou-^ 
ii«ai«nr de k charité ^ k S^ttSgmtéfmdt 
datia noa CQeu»»>. te qu^il^^iinyiiaaèdeaifeudo 
l'amour divinqui a confumé les péchez ) aosonik 
pa^ de l't^rst drrntraxtedtdéîmiMFriieetton 9. 
dadéfachementd8at>ienadekterrey de^eftitne 
diwbiel^acdBAes» âcdttàstsesvertûa^iritnd^ 
ka^ H ^, dans k pren^ei Kvxv que ^ n^^ 
fomti I0 ^Jtt9 puk fm M9Mt fiai faire k him^ 
fmrcf* fiiil jmâ ^ nwm p^fiÊmÊ^ d» nêtPt cèpt 
## ifui éUpmitié ni$tsê^ mkur4 é* ékmtxfimim 
Cifi pmvifÊoly ààniy. Im gta» éb Bim êfi dtm 
i$éè à chanm 4e' nêMt^ moùg db im dmmwù ^ar \ ' 

mamkmMSy ^ elkji rsiirê Jê^ cmmt d^ nim fé 

bd diwiMêti fkpuue* 

Lea «rois ttvtes okkPhanridescefiirent'cocn^ 
foOsfL par âiint Omyfottomey içrés ^'A eut 
quitté k'folitode»^ ^ qu3itfiitde-ieimirà Antio^ 
dto. U f conibk un de Sé$ anna nommé Smk 
gyve, quiaptés^s^âtrevedcidumooâk» fetnns^ 
itt fi* â>sc tourmentédiiimatf ne^rft y WîUctoit 
nrefqifetorobédanskde&fpoir* SmtCbryife^ 
m>me ifexkorteà eonfiderer cstae aSiâion. ptA^ 
tôt comme une grâce de Di»»3 qoecommeun- 
châtiment, ikmontreparleapluscatebreaexem*- 
plesxkl^^ancknnetedeknouvclkLoi) qnede^ 
puis Adam jufi]U^à faim PauL kapeineafcka 
^ttâimK cn&oadinaîreaaena été k pitftane daa- 
* juftes. 
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juSnêcfio$Sêi9tÊ. Ç«ft pourquoi on litres | 

oîg^ iÔJU îmicute^ Ùéis TtmfiJHÊifi |>troequ'il7 e»- 

/mm^ ^tiqm-ç^txcgrândt fucûioa ^i « tâoc donné 

. de peine aux Tçayaos du fiede» Pourqooiiesitt- 

^^iH^A,' Ae«ibat«fflice&&perfecutei) s'ilyauiiePro- 

y/ /i(^ft^ .Il fait yoà* que cette queftioon^iyplus de di&u^^ 

/'^ 4>^'^^^> quandoactokuaeauiffevie^ uaenfer&un 

v/^ I '*J"^Paradii. Cfr, dilriU. f*i^ f/hwif e^ f »»/ 

A v^ ^4^> ^ voit we les oiécbtas BerfecMML ici bas» «n fe 

' ^erfo^defOiic faakmçac qu il o y apointd ancre 

' iniaifi^ ni d'auere re^coô^pefile que ceUe de ce 

monde : mais s'il n'y avoic que lea bons ^Sài- 

,mt!L* ^m «'«lu^eroit que la vertu eft k oaufe 

de radverfi&éi & queies criaief £i>nc caufe de 

. M ^nfjfWé* fi a tlottc fiilu qu'il y eut en ce 

, «M«de des ixias 8c des tnéohâns» heureni itc 

. malheuMux. U ly çât^ que [>ieu{)ennee iiue ks 

juft)Qsfeiei^afii0e2j ^md'ctijpterleurspeciiei, 

4t de lescoirkerckkaEÉdfifiiuu. Ilxiitencore 

me Dieu iê rare de la crainte des juftes iKMir 

.taire ^rentrer les auttretcn eiilcHBi&mfiSy £cks 

. Aire penfer à leurdduc. Mais pourquoi arrive- 

C-il que des pctfmpes qtû tiyokm bîen« avant 

. que d'être ccittet par des jiffliâionflA .(okattom- 

b^ dans ie pecbé ;pia»dU teAtauon^ft veaxuë >\ 

. Saint Chryfoftocoe répond prankrœwat;» que! 

. iooinenc ceux quifaroÀâbtent juftesénx yeuscdes' 

kott^esy étoieat criminels aux yeux de Dieu 

- ^ peneofe k fonddesçccurs. âecoademeat^ 

â dit que Dieu permet que ks plus Jiiftes tom- 

^ bent <jbui6 k pecbé pour les humilier^ À pour 

Jks empêcher d'avoir de la vanité & de la com- 

pkiiàace dans kurtoerite > & pour kur apprca-i 

:dr^, que s'ils ont âutqudque bien» ccnœpasj 

par eux-mêmes > mais avec la grâce de J e s u s- ' 

Christ. 

Le livre de U Virginité eft éait avec beau- 
COiq> de prudence 6c de iagr^è. Car auJieu que 
.k plupart des Auceursquiontécritdelavirgini-; 
cé> n'ont pft s'empêd^er en loiiantcetteverm, 
de blimerle mariage^ ou du moins de dire des 
^choks qui sfe font pa^ à fbo avantage; au con- 
traire âunt Cbrytoftooie combat d'abord les 
Hérétiques qui condanuioient le mariage > &. 
Sait voir que leur virginité kur fera non feuk- 
.snentinudk^ mais même pernicieufe U ajoute 
^ue ceux qui blaxneot k mariage > dépril'ent k 
virginité; parce qu'il lui eft plus avantageux d'o- 
.ire eomoie e^ eû;> un bien, plus noble & 
;flus excellent qu'un autre bien 9 que d'être fim- 
^ plement une vertu oppofée à un vice. J e loue 
jolemariage) dit-ôlj ii eft k port delà continen- 

jocepoitf GCttiq)ûv£ul«At»i.biwHfer. .Hm 
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>*ilyadMpii^nBesesCDlkot)eiqttitt\Mitfodiit s.J^m 
»befeia dé c« iècours» & qui apfHÛfimt les ai- chrf^ 
«9f uiUofls de Jacupidicé en priant) C(p velUant» jlsiisi^ 
M «n couchas» &r la dure. Ce font cespeifoaf 
vnesquej'exborteàkvirgiaité; maisje neleuç 
M défeâds pas de f^ marier. Si elksaeveukM 
Mpas fiacre icnon confed> je ne les accufe pas^ 
^/e cbaflè de l'Ëglife ceux qui commettent des 
<o adultères & des fornications > mais je loue 
9) ceux qui ufentfaintementdumariage..*. Le 
9» mariage eft bon^ je Atis de cet avis; mais la 
91 vii:gintté eft meilkuce que k marii^; C'eft 
j>ce que^e reconnois; & fi vom vouks 9^^ 
i>dik mon ientiment) elk eft autant aude0ui 
>*dû marïM^» que k Ciel l'eft au defiSis de k 
n terre. Mk rend les hommes (êmbkbks $sm 

U k fait enfuite une objeâionai&xnftturelk 
^Mmdrela vifgiaité: S'il eft acûeux> dit41> do 
vivre dans k célibat) pourquoi Dku 4-t*il in* 
Aituék mariage? Poivqiioi a^il créé ksfèmt 
mtsf Ec s'il arrivoit qtee toiM^ks hommes eaf« 
-hraâaâènt k virginité > conunent k genre hur 
tnain pourroit-il fe conferver? Saiût Cbryf^f 
•Aomie pour r^ocdre à ces demandes > remonte 
^ikcreaeicindiu premier homme. Bditqitetaét. 
qu'il lut dans k paradis terreft te avec Ève> al 
4i'écoit occufié que de laconverfiition de Dieu» 
^u'il n'avoit aloçs ni cupidicé ni 'deûrs delà 
Àair» mais qu'il vivoitfkns une parfaite virû- 
nité» qu'alors toutkmondeétoitunevafteâMÎ» 
tude : mais que kpremier homme ayant defobdf 
au Commandement de Dieu » 8c étant devenu 
mortel & corruptibk^ perdit avec cette vk heHh 
treuk dont il jouïflbit* k ^oire de iavi7giail)& 
Ainû le péché qui aéré kcau&delamort^ acH 
mêmetemsétélacaufedumariige. Ueftàcioi^ 
re que quand il n'y auroit point eu de mariage » It 
monde eût été peuples ôcqueDieiMNimtcrééde 
nouveaux hommes comme il avoir créé k pfo- 
mier. U ajoute que ce n'eftpointlefrequeptufih 
ge du mariage qui multipUêk ^aare hnnMÎst» 
maislabênediâiondeDieu. U croit qu'à pre* 
fentle mariage eft plutôt neceflàiie ponr rem^ 
dier à l'incontinence # que pour mok^tter ic 
genre humain. Il ditqull eft neceffiûre aux foi- 
bles y mais il fait voir que la virginité eft bien 
plus honorahk & plus avansageufe. Il prétend 
que tout ce que Saint Paid a dit du nuriage > dot 
porter les hommes à embrafibr la virginité. Il 
dépeint enfin toutes les peines âtles imxxanx^ 
direz, qui fê rencontrent dans le>mariage> &Ienr 
oppofelç repos» la liberté « la douceur j leplai^ 
iir & les autres avantages quel'on trouve dûisk 
célibat > & il conclut par ces bellesparoks: Il 
^iaut ici-bas ttayailkr feriaukment à foa £ila& 
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U k oonfble en&idtnst'cQx^nce qu'il &u^<m- ^7^ 
ne que par fa pénitence non feulement il recou- Ckryjf^ 
vrerafon innocence paflëe, mais qu'il deviendra fi^ 
même plus ùmtàc plus parfait. 



Srjîin „ Qoe cduî qui t une femme , vive comtrie s'il 
Cktyfi- „ n'en avoit point , & que celui qui n'en a poiiit> 
^tfflMw ^ tâche d'avoir avec la virginité toutes les autres 
5> vertus ) de peur de pleurer inutilement en Fau- 
n tre vie les der^lemens decdle^i. Ce Traité 
de la Virginité eft cité dans l'Homélie 19. fur la 
première Epkre aux Corinthiens précbée à An» 
tloche. Il a donc été compofé dans cette vilte > 
Saint Chryfoftome étant Diacre, ounouvdlc^ 
xnenr ordonné Prêtre. 

Les deuxTraitezcontreJ'habitadoncommu- 
xie des Clercs de des femmesontété compoièz, 
fi nous' en croions Pallade, à Conftantinople 
contre 1^'abus à^s ËccIefiaiHques qui logeoient 
«vec eurdes femmes dévotes > ouqui hahitoienc 
dans leurs mâiibns. 

C'eft contre ces dcreglemensque faintChry- 
fcftome a éalt deux livres, dontlepremiei^eft 
contre les fiUes qui habitent aviecdes Ëcdeûaftir 
ques, & leiêcondcontreles Ecclefiaftiquesqui 
logent des femmes avec eux. Il 7 montve que cet- 
te habitation oommuae eft caufe d'un grand 
ibandale, âc qu'elle a'eft pas entieremenc exemp- 
te de pcché. ' 

Dans^ rEcritidrefleàunejeune Veuve iIcoi>- 
ibkeelle ik qui ë écrit, & l'exhorte à demeui^er 
^ans fi^vidttité. Il^aeiicore£ait un petit Traité ex^ 
f rés pour montrer qu'il ne fa^c point fe rem^ 
ciev, dans-lequd il fait voir queqiMri quêtes iè^ 
-condes noces ne foient pas abfolument défen*- 
^uës> il^eft néanmoins beaucoup mieux dede- 
«lèuter ettviduité*. 

Lepetit Traité fur ce Ktradoxe, Queperfon- 
neii'eftoflèniequeparfbi-méme,. aétéecritpar 
taWL Chryfoftome dans fon exiL. Il eft fur un 
fiijet'forc confohm pour un homme periècuté: 
«tfi il y. prouve pa» piuiicurs exemples tirez de 
yEcritttre ,. que les perfecutions & les vexations, 
loiade auûseàceux qui fimf xnjuftemenctoui^ 
• mentez, les remient phis heureux & plusiUu- 
flresiy ^qofil^nfyaquelepechéquirendeverita- 
Mfmtnf mallieureiiXi. 

Dan» la* première £3âonation à Théodore, 
«ae ton' croit étiae celui quia été depuis Ëvéque 
WL'Mbpftiefte, il exhorte ce Moine qui- avoit 
quitté la,' vie R;rKgienfrpour lentierdans le fie- 
cte,, à £aire pénitence deik fuute. Il lui déclare 
<L'aboxd>. quequelquegmndequ'elieibit, il doit 
»ar.efpeE3erie pardon de laaxûferioordede Dlea, 
garce qu'il l'accorde toâjoucsàjceux qui fbnt^ne 
véritable dcrfincerepenitence, quijiedoitpasê- 
treconiideréeparlarlonguettcdutems, mais par 
là>difpo(ition.du cœur^ deqùiconûftedansun 
obangementde vie. U repreièateenfuite l'enfer, 
ÏL^Utidis flc le Jugement, don| il fait de ores-bel* 
ks.defcri{{(ions gour le goiter àÂire geniteacc. 



Entrelesexemplêsqu il rapportepour confir- 
mer cette vérité, il cite Thiftoirc de cefemeUx 
Voleur converti par &int Jean , qu'Eufebe t ti- 
rée de faint Qement d'Alexandrie. 

Le fécond Diicours àTheodorecontientde» 
motifs plus humains pour retirer ce Moine deht 
vie du monde. Uy dépeint les maux, ks peiné» 
Sclesfoinsqueronadanstemonde, pourluien 
donner du dégpft t. Cette dernière Exhortation 
devroit être la première. Ces Traitez ont été 
écrits à Antioche. 

Les Lettres de faintChryfoftome ont été tob» 
tes écrites dansle temsqu'ilécoitexilé. 

La première de ce^lerares eft une lettre drco* 
htre qu'il écd¥it à Innocefit£vJ^uedeRomë> 
àVœereËvéquedeMilan, A^àŒcoaiaced'A* 
quilée, dans laquelle âpres avoif déci% d'unie 
manière tres-étoquenteles attentats de Théophi- 
le,, la manière injurieufe dont ilavoicététraitii, 
ksiiijiiftioes<&le»violeaoef qu^on tvolt tteecée» 
centre hii, letreuUequiétoicdansrEgUftd'O^ 
rient àfonifiijet>' iltescoojure&les-exnorted'é- 
crice en Orient que tout ce qui avoit été fait con- 
âv'hii, ne devmc avoir aiicune force, comme 
aiantiétéfait contre les lois, enfonablesce,par 
iès ennemis, &aapréfudicedesofiresqu'iiav0it 
faitesdecoo^peroitredevaot des Juges légitimer 
& qo^èn eonfequenceceuxquiavoientagifiim- 
pertinemment | dévoient être punis ibivant la ri^ 
^teurxies loix Eodeikftiques, déclarant qu'il 
etoit prêt de juftifier ion innocence, dcdecoiw 
vaincre fesaccufateui^sd'impoftureicdeviolen» 
ce devant des Juges qui ne (croient point corrom- 
pus. 

Il y a encore une autre lettre au Pape Inn^ 
cent ,, dans laquelle ÙJeremereie des bons office» 
qu'il s'étoitefioFcé de lui rendre*, mais elle eft é* 
crite long-tems après oeUe dont nous venonsde- 
parler, latsoifiémeannéedel'exildeiàintChry* 
ioftome; 

La^ lettre adreftee ain Evoques & aux Prêtre» 
mis^en priipn pour avoir défenduibn innocence, . 
& n'avoirpas voulu communiquer avec Ar(âce, 
eft de lapremiere annéedefonexiU U y^iouëk 
conitance & k fermeté de ces genereuxdéfen- 
feurs de la juftice, qu'il ne £iic point difficullé 
d'appeller. Martyrs. 

Les di»-iêpt lettres fliivantes ibnt adref» 
fées à^ la Veuve Olympiade qui étoit unie- 
avec lui par les liens d^une amitié tres-étro»> 
te. Il la confole des perfecutions qu'elle avoit 
&BàSkxit» X. de l'affliâion. ou eUc étoit , U 

de: 
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kqocHe il dcait d'une manière trés^Ortc'& tr*" s. J9m 
.éloquente les peifécucions ^u'on lui tvoic fiftt chri(i^ 



99ladies& la mort même ne nous doivent point 
^ » toucher > il fiiut fupponer toutes ces cbofes 



Il j^g^ it là mdacfe ^liiit laquelle die étok tom*^ 

/tm. VoidlesmaximefdcmtiKèfertpourli^oiifo- 

ier&pourfeconfoler foi-même. ,,Rienn'eftà 

-nx^i'rH*/' 9> craindre que le pécbé> tous les autres acddens 

, J ^ . 99 de U vie ne font qu'une fable fie qu'une corné- 

^i/ 1'^ 99die, les affîâions y les perftcutions , les ma- 

' ^^,/ . ' »avec patience pour l'amour de Dieu : nui bien 
' '' ' ^ ' >,n'eft comparable à cduide la patience. U ne 

• 9, faut fii ibunaiter la mort ni négliger la maladie : 

- 99 ce ne font pas les perfécute^ que l'on doit 
' 99 plaindre 9 mais le^periecuteurs 9 & ils font d'au- 
' 99 tant plus à plaindre y qu'ils rcflemblent aux 

• 99phre&etiqucs qui ne fentenc pas leur sud. La 
99 vie prefenten'eftqu'unpaflàge, tous lestnens 

- 99 de ce monde ne font oue poudre & que fumée. 
Ce font ces peniees Chrétiennes dont Saint 
Chryfoftome occupoit fon efpritdans fon exil , 

-& dont il remplifloit les lettres qu'il écrivoit à 

' foamis. n leur écrivoit auf&pour les remercier 
duibiaqu'ilsavoieatdelui9 & de la manière gë- 

' aéreufe dont ils ledKfendoient9 pour lesencou- 
n^er à continuer 9 pour leur hkc fçavoir de fes 
BOuveUes9.pouf leurmander ce qu'ils pouvoient 
fiure pour lui 9 pour les prier de lui écrire. Ce 
fontlales fiijets de la plus grande partiedes 225. 

^ lettres éaites à fes amis% Il y en ^ qudques- 

iines pour leS' affiûres de l'ËgUiè de Pfaenide9 

fiir la converûoa des Gots oc fur le foulage- 

' ment dts pauvres 9 qui font voir que quoi qu'il 

fàt exilé & privé de fon Ëvéché9 il avoit néan- 

' moins coniervé l'efprit£pifcopal&la vigilance 

-pafVorale. 

Voici Je jugementque le fçavan t Photiut porte 
-fiir ces lettres 9 auvoIumeS6.de fa Bibliothèque. 
•99 J'ai lu 9 dit-il 9 les lettres que Saint Jean Chryfo- 
•99flome a ée-itesdans fon exil à difiërentes per- 
-99fonnes. Lesplusutilesfbntcellesqu'ilaécrites 
•99a Olympiade 9 quifont aunombrede dix-fëpt9 
'99 & celle qu'il a adreffée à Innocent Evéque de 
'99 Rome 9 dans lefquelles il raconte les perfecu- 
^ tions qu'on lui^a ^it fouffrir 9 autant que l'éten- 
^ due d'une lettre le peut permeure. Lp ftile de 
99 ces lettres n'eft pas beaucoup di£Srent de cdui 
99 de fes autres ouvrages : car il eft dair&fubli- 
99me9 il eft fleuri, enjoiié & perfuafif. Les let*- 
99 très à Olynipiade font moins iimplesque les âu- 
90 très : car il n'a pas pu accommoder au ftile épi- 
'99ftolairelamatierequ'il avoitàécrire, ôtellea, 
'^pour ain& dire 9 fait violence aux loix de l'art 
_ ecnre. 

Cette réflexioir de Pbotius doit être particu* 
Sérement appliquée à la leare écrite auFapeln- 
aocentôuiiz autres fivéqpes d'Occident > dans 



founrir. fttim^ . 

Oa ne trouve point partni ces lettres celle / / ^ 
qui eft adreflee au Moine Cefarius. Pierre Mar- * ^ ^c.ri c 
tyreft le premier qui l'ait dtéedans les derniers* , / 

temps ; ôccommeilnedifoit point d'oM avoit '^*^ ^"<* 
pris le paflage qu'il en rapportoit, qui d'ailleurs^ "^ /i -, ' 
paroiffoit contraire à la dodrinede l'Eglife, to^^ ^^ -^ 
de Saint Chryfoftome fur TEuchariftie, les Ca- ^ / . ^ ^ 
tboliques ont long-tems foupçonné Pierre Mar--^ " ^ *^ 
tyrd'impofturejScontconudérélefragmentde- ^ ' ' - 
cette lettre comme une pièce de fon invention. / 
Mkis depuis quelque temps M. Bigot ayant trou- /^^ ^ ^ 
vé un exemplaire Manufcrit affez ancien de la * /^-^^ 
verfion de cette lettre dans la Bibliothèque des / / 
Dominicains de Florence 9 on n'a plus douté '^^^*^''**^ 
que. ce ne fut de laïque Pierre Martyr avoit tiré* Z^/ * ^\^ ^ 
le. fragment qu'il en avoit rapporté. Il xoq ^ i 
femble même que l'on ne doit pas la rejetter 'T^. ^^^ y^ 
comme une pièce indigne de Samt Chryfofto-" ' ' *; ' * 
me 9 car quoi qu'on n'ait pas l'original Grec en- 
tier 9 onreconnoît dans cette veriion quelques 
traits de fon éloquence ^ & l'on trouve cette let-- 
tr« citée par plufieurs Grecs, d'où l'on a tiré qud- 
ques fragmens Gréa qui fontàcôtédel'anden* 
ne verfion;. 

li paroît par cette lettre 9 que Cefarius à qui^ 
elle efl écrite 9 admiroit un livre 9 dans lequel^ 
on avoït avancé qu'il s'étoit fût en Jesus- 
Christ une union & un mélange fi- effen- 
tidde la chair avec ladiviniré, qu'elles ne com- 
pofércnt plus qu'une feule nature. Saint Chry- 
foftome l'avertit que cette erreur n'étoit pas 
différente de celles d'Apollinaire 9 d'Arius, de 
Sabellius & de Manichée fur l'Incarnation de 
Jesus-Christ. Et afin de l'en retirer 9 il 
lui fait remarquer qu'il y a deux natures en Je- 
SOS-CHRIST9 & que ces deux namresont cha^ 
cune leurs proprietcx qu'elles confèrvent fan» 
mélange & fans confufîon) quoi qu'unies enfem^ 
blc dans une même perfonnc. Pour expliquer 
cette vérité il apporte l'exemple de l^uchari-- 
ftie9 & il dit 9 que comme h Pmm eft appelle' 
pain amant la fantijication 9 mms ff après qut' 
la grâce divine Pa Jantifié par le moyen du Fritre 9 
il ne doit plus être appelle pain 9 wms ^^il doit' 
porter le nom de Corps de Jesus^ChrisT 9 f»w' 
qu^il demeure dans la mime nature de pain y ér 
nt'on ne dit pas que cefoiP deux corps"^ mais un' 
eul corps de Jesus-Christ : il faut dire de mi^ 
me que la nature divine étant unie avec la nature' 
humaine y ne fait qu^un Cbrifi ^ ^une perfonne: 
Et cependant il faut momnoitre que chacune de ces^ 
deux natures demenre parfaite ^ entière farismii^ 
léOfi/f &Jitns confu^on. Car s*U ne refioit fu'nnr' 
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chryfùr ^nimi Cesparoles de SdntCluyfoftoiQe, bka 

^tmê» loin de détruire là prefence réelle de J^ s y s- 

CHR.JIBT dBAs rËuoMtriftie » ia iuppoirent 8c la 

pnoiHwot iavinciblemeac. Ouraittremeaccom-' 

«nencpo^rroitr-il aiTurcr <]ue JeCoips deJBsUf* 

Chr.1^ f& aufli vericablenxem dasc TËuGha- 

Tiftie> comme la oacure divine cft en làperfoa- 

^e <k j[bsu€<Chri$t ? Il eft vrai qu'il dit auffi 

4I\ielepainydemeuredan5fa nature* cequiiem- 

r Y bkir0Hiétre<xî>&cr^ laTraoOubfhnciado^ 

^C( { (f ^n peut e«ceadre par mUitre , la confiftencè éc 

' . . ^L'apparence duj^ain. {lauAmot.cepaffiigen'eA 

// /[ L f««f>lus difficile à cjralîqucr que ceux de Théodo- 

^ yret&de.CMafequiieferjirentdelaaïemecompa- 

A. \ , «aifon : il J'eft in&QcJ?eaucoig).moin6 « dV*ia»t 

^ '' flus que Saint QaayfoAc^es'eafp^uetr^^ 

j^emenc en plMto^s endroits ifur le changeiaait ! 

«éeldupaio&du vin au Corps âc au Sang de Js*; 

Cette lettre finit par ut»e espofitiondefado- 
^^rine ftir Je Myftére de rincamation^onçûë eo 
4C$ termes, m M faut coa&fler que le même Jii- 
«ySU^-CHUisT qui eft mortel > a deus natures 
4» complètes > la nature divine & la' nature im- 
i^maîae i néanmoins c'eft un même Fils unique 
^^ qu'il ne faut point divlfer en dei^c » qui com- 
4!^prend 'en folies propriécez des deux natures > 
^làns qu'elles (bien t changées. Cène font point , 
4» deux peffonnes , mais un même Seigneur & 
fl> Sauveur 5 Dieu* Verbe de Dieu > qui s^ rexrê- 
9> tu de nôtre chair « ncuis d'une chair animée ^ 6c 
V aon pas d'une diair fans ame « comme l'impie 
9> ApollinaiFiera dit. Voilà à quoi il faut nousan ; 
$9 tenir. F uj^oas ceux qui féparent les deux aatur 
>9xes : car quoi qu'il y ait deux nacores en }%" * 
i^sus*-CHiiisr> l'union enefl indiCTolubleâcin- 
oleparabie. Jl fiiutrçconnoAtnrequ'elles'eft^te 
•9 dans une même perfbane&unemême hypo^ . 
» ftafe du Fils. N'écoutons poUat non j^us ceux 
9> qui difeiK qu'après l'uiai^n il n'y a plus qu'une 
^anatute en Jesvs-* Christ , puis qu'ils fooit 
«> obligez , «n fi^poiànt ce principe , d'attribuior 
#>des fouffîwces à la nature divine qui çft ixa^ 
9$ paCSUe. La f^rGon de cette Lettre que M- 
JSigot n'arait pas pu faire imprimer à Parisjx>ur 
quelques coniïdérations particulières^ a été in^*i 
primée fuiyaot l'exemplaire L^atin par M- le J 
Moine à U fia de 6>n premier volume du Livre • 
ÎBtimté^^krM jâv9*4f 9 imprimé àAtnfterdam ep 
a^5. & airec les fragmens Grecs )t côté à Rot- ' 
cerdam chez Adier Tan 1687. Cette édition s'eft 
débitée publiquement à Paris > ce qui fait voir 
qiic quoi qu'on n'ait pas voulu la laifTer iiQprimer 
en France jufqu'à ce qu'on l'eut examinée plus 
exaûcmentilonn'ajamaiseucteirçiudelalup» \ 
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prîmcffi lEt en dKtties B)m iiétki CririqMi «, f^um 
après l'avoir bien exacbinée^reconnoiflentqu'd- Chf^ > 

digne deSaintCbrjrbftome i Aies plus ^jiantàB 
Tbéok^sieiN^ Catholiques conrismieAt que Ja 
doâune qui eft eipofee <4sos <3ecte Letm > eil 
con£oirmeJl ceUede cePcre^ iSc oe trouvent pas* 
de diiSculté c#o£«limUe àevBtiqyer le paflàge de 
l'Euchariflie. 

La Liffuqpe atâribuée à <Sai»t Ghiyioftoine 
n'eftpas#iiwanttou(c»IesAppafieBoes^ l'ouirrà- 
ge de^nt Chiyftiftomeieji i'état qu'oUe eft Â 
prefom. C'eft u|ie iâtiirgie die l'Eglife deCm^- 
âanu0ople£utei»udti moins refiùtedepuiaSaû^t 
CbiyfoâcKne^àqmronadonoéfon BOm>.iaiif* 
f<^ <lv'«Ue. 4tpi( à i'ufiige de TËgUTe de Co^iftanû* 
ao^e. L'oA n'y trouve pMit des priéresÀdei 
cécémonies que Stmi CbryfoOome Jfapporte 
dans fiïsHoagùelies» Mmoae étant eà ufiigeéus 
h célébration du iàimâicsrificede ia MeSè ;.tc 
Voafvomx^^ des^cb«f<Mui ne s'aocordeitf pasl 
l'uiàgedeftMifiécle. L«B Maau&iâu de cecou^^ 
ge font fort difi&ens ; ilj^eînaoù l'on larauvoit 
iesfH>msdeSiintQuffoAâmq>du PapeNicoks 
iecondt ^4el'£mpflmir Ale»sConanene> qui 
oflC vécu kMKCffv^ aiptésSaû» Chryfoftoofte. 
ILeftin-aiqufli^on tietiow ep«s<:es«Ddroitsd<ii8 
<:a]|equiai^iradiiitepar£rarBMi 9 mais ceU 
n'empêche pas^w^ Ton o -y trouve esooie alfift 
déchoies qui fentroirqu'titte «'eft pasdu temps 
de 5aift t j^wtfoftomc. 

Ce Père «ift un des pAus ntogueas Orateuas 
Chrétiens^ (on étoqucAce eft d'autant plus eftt< 
«wbte^ ^'(dl0 4tà MIS afièâation iScians con- 
trainte. Il a une fertilité& une abondance de m* 
wlfis fcdiBp^nféeiqiiUai eft neut à £ïit naturelle ; 

Îuoiqu'ii utft (oit pas attaché > comme Saiik 
rjrc^ire de Naxianzeâc Saint Baille, à une pi^ 
£e(é Amque j A y aiiéanmoias beaucoup d'éley^ 
tion&deç'amdcurdansfonftiie. Sadiâioae^ 
pure^cagre^Uc) ibadifcours eft orné d'une Vi%< 
riécé admnyble de pèniées & de figures , il anipl^ 
Âe ûiautuérf par un nombre infiai de tours di£^ 
rens ^ il ^ iAgénieux à trouver des convenances;» 
de fertile on exemples & en comparaifons » fog 
éloquence eft populaire âctrés-propreà la prédir 
cttioQ ; (on ftile eft naturel, facile & grave ; il 
éviceégalement & 1^ négligence & la trop grande 
afifeâation ; il xi'eft ni trop ample m trop fleiv* 
ri i il eft poli iansêtreefteminé ^ il employé fb|t 
à propos toutes les figures dont les bons O^ 
(eurs ont coutume de .fe fcrvir : mais il. ne 
s'émdie pointàfàiredefaufles pointes» niàf^i:^ 
entrer dans fod difcoursdes penfées des Poëtesâc 
des Auceursprophanes^ni à divertirpar desnilk^ . 

ri» • Sj^fX^tnpofitioAeftiiobki^ 

véçs^ 
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^ yim tfey , i!i méthode juftc , fes pcnlScs fiAtîmwî 
cii^ a paie en bçrn père & en bonPafteur j iîadrefle 
/buyenc la parole à ion peuple, & lui parie 
£vec une bonté & une charité dignes <f un faint 
Evêque. Il enfeigne les principîales veritcz du 
Cîhriftianifine arec une clarté admirable j il 
cBvcrtit par Farcifice- merveilleux & ta difpo& 
tion agrâtblè de (e$ penftes , & il perfuade par 
la force 8c par hf fcikiité de fes ralfonnemens. 
Ses- nrfhiriaions ibnt ftdles , (es defcriptionsSc 
fes mi wcl ous agréabtes , fcs mouTenlens û doux 
& fi infinuans, que Ton prend plaifir àfelaiflèr 
mrfiiadcr. Ses difcours , quelques longs qu'ils 
roicnt , n'cnmiycnt jamais , on y trou ve toujours 
de nouresnir 4;rémens qui réveillent Pefpntdu 
leûean H n^ point noinmoins de faux brii- 
fahr y ni de figures inutiles ^ fon unique but etl: 
de convertir fes auditeurs ) ou de les ii^ftruire 
éérrerîtctqurfcurfofttnéceffiûres. ItnégKgie 
toutes les réflexions qui ont plus de fiibtiliteque 
d'ûdlité ; fl né s'engage point it téfouche des 
queftRMis difficiles > ûi à donner des fens myfti- 

Siesr pcFur &ire montre de foo efprit 8c de fon 
oquence -y Û n^rpp^fbnditpoiiff les my ftéres» ^ 
ftrne s^cfbrce point de les pénétrer^ il ffe con- 
tente de propofer d'une manière aifée des ve- 
titez pdpables&:fenâbles> qu'on ne peut igno- 
rer mis courir ri^e de fon ftlut. R s'atca- 






CL È SI ASTI Q^OE S. ^ 

>>nus d'opinions fi extravagantes j SrpofRcIez ^, y^^ 
»d*une maBgniré fi prodigteufe. Cependant cifty/h-^ 
wJisus^HRisT a délivré de ces maux tous ftçm'\ 
«tes hommes de k terre j Je non feulement les 
w Romains, mais auflî les Perfes mêmes. Se .jY^^^^ 
M tontes les autres narioes barbares : & pour ^ 
w opérer ces merveilles, il ne s'eft point lervi -^ ^ 
„Œ armes , il n'a point fait de difoenfe , il n'a f «^ 
,,poinrfevéd*^rnéeyyif n'apoimKvrédecocfi- ^"^-^ 
«bats j mais par le moyen d'onze hommes, q«t ^ 
i^d'abordétoient inconnus, mforiûbles, igno* - ^ 
„rans,idiots,pauvre5,nuds^de«nnez*fl'afper' ^/ ., 7 
jjfuadétantde nations diflBrenta^s, &Ies a por- ^A7<//^; 
9, tées à une Philofbphie fobEme , noa feidiev 
jy ment pôurce ^ concerne kcondoitedle cetir 
» vie prefente, ri^is même pour ce qui re^dr 
^ies chofes à venif&rFétermcé. S a eu imez à^ 



/ 
^i^ 






„ pouvoir fur ces peuples pour leilr firire iboKr 
«fesloixde leurspWT, p^ les Êùre nmoticer 
,,à leur? anciennes coutumes^ > & pour leur en* 
» fane fbivre de nouvelles. Il le» i dq)otiillea^ 
>,de l'amour qu'ils avoicnt pour les chofes aut 
,9 quelles ils étoient le plus anacbeL , Scof leur 
»en a fait aimer qui font tour à firitpéoibIes& 
«difficiles. Mais ce n'eft pas feulemeiirla pro^ 
muteation de TEvangiie & récfeblifïcmcnt de 
l'Epife , qui proirve la vente de nôtre Religion ;. 
la ftabilité & la perpétuité de l'E^e en eft cnco- 
chrpartiailiéremenc aurpointsrdt Morale > il | re feionS.Chryfoitome, une neuve invincible, 
eft rare qu'il s'arrête à confidérer des verirex | ,> Gen^eftpts feulement, dit-if> unechofe meîv înVf,^ 
it^^..i^:..-^ . il -.t^ic.A^ -«.:-. j ^fl — A.^ » vciHeufe que J e s us-Ch r rsT ait planté fon 



.'» I^culatives ^ il n'a£feâe pgint de ptfoJtre fça- 
vaut > it ne iAl point valoir fon énidition : & 
cependant de qudque chofe qufil parle , il en 
pane en des termes fi forts, fi propre&ôc fi choi- 
fo ,. qu'il^ eft aifé àt voir (m'a a une érudition 
confommée dans toutes ^m». de matières, 
mais principalement dans la. véritable Théo- 
Iode. 
^H^ fi prouve fat vérité de là ReH»)nr de jEst7s- 
Mf Cmtrrr conoie tes Pstycns flr les jtrifs pas les 
xBe^m railbn» les phi$ fortes, Fes plus plaufibles flc les 
fc^ïi phrs toiKhantes. H employé ley miracles y les 
S. ^àh- F^phct ics & les* autres preuves de la vérité de .la 
kycmtra ^ftehgioii r mab ibs'appuye principatement fur 
eem,M rétabliflèmeot merveilleux de TEgHfe. Ccft 
«Hj- i»^ ^ar ccttte raifon quil triomphe. Il fait voir Tlm- 
^*^ pofflbiKté qu'il y avohr que la doârrine de 
*» 7»- jBsus-CHTtisT- fut crue & •reçûëpar toute la 
^•^ terrenwlgrélejoppofitionsdespuiflancesdufié- 
iLVhà ^^* ^* coatradidions: des Érges du monde , & 
Do,^. * les eflbrty dos Démons, fi elle n'eftr été foûte- 
iiiim Uh. nuë parla puifi&nce de Dieu même. „Car il 
^»«*^,>Aut, dit-Ur être phis qu'homme pour ftûrc en 
^^ 'j, fi pevde tetxçs de fi^nds effets dans"touce Té- 
' » tenduëdc la terre ôc de la mer, 8c pour enga- 
Argpr indefi'gi'andfcï^tâxaasdef hommes preve- 



„£glife dans toute la terre , mais encore qu'H 
„ Fait rendue invincibte conrrecm fi grand nom-- 
„brecl'ennemisdonr eUe a é:é attaquée dé tou^* 
„ tes parts. Les portes de Teàfer qui n'ont pas 
via force de la vaincre , font les pé'rik qui p»- 
j,roiflfenrla conduire jiifqu'aux portes de l'en- 
.„{ér. Ne voyex-vous pas la vérité de cette 
«prédlâion de Jesus-Chri-st? .•••. En- 
,,core que les Tyrans euffent pris les armes 
\>, contre elle, que les foldats con^iraflent pour 
„rexterminer , que les peuples euffent plus db 
„ftn-eur contre elle que s'ils enflent été tous- 
,,de flammes, que lacoûtume contraire s'y op-- 
„jpofit fortement , que les Orateurs ,: les Hii- 
,,lb(bphes , les riches &c les Magiflrats fe foâ-- 
„levaffcnt pour la détruire ; cette divine paro- 
,,les'élevant avec plus de véhémence que le 
,,feu, abrûlé toutes les épines, nettoyé tous les 
„ champs , Se répandu par tout la parole de la- 
„ prédication comme une femence toute céle- 
,, ite. Et quoi que ceux qui croy oient les verirc& 
„dt TEvangile , fiiflènt on renfennex dans les 
„|friibns, ou envoyez en exil, 0udep0iiille2.de 
,iJturs biens , ou jertez dans le feu , ou préci-^ 
Mpitczdans l^merâcexpoiêx4 toutes fortes de 

tour*- 
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t. ftim ntoonaens ) <rinfàDÙe8 & de petfécutions > & t que l'on ne peut pu comprendre U oatnre. ii- ^.j ^^ 
Cbffi- Mqù'on les trait&tpar tout comme des ennemis vine > ai rendre des râifbns évidences des mj- cfryA. 



j?#«i#. ^ publics ^ néanmoins ils ne laifloient pas de fe 
j9 multiplier tous les jours : la periecution qu'on 
9> leur f aifoit, les rendoic beaucoup plus ardens. . . . 
«fCes correns de (kng qu'ils voyoienc couler 
j> devant leurs yeux par le maflàcre des Fi- 



ftéres. 

Il n'eft pas néceflàire de s'étendre fur les fentU 
mensdeSaintChryroftome touchant le myftér^ 
de la Trinité : ileft trés-couftantqu'ilafouteaa 
la foi du Concile deNicée> & qu'il a prouvé la 
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jjdéles > augmentoient leur xéle » & les maux ^^vinité du Fils & du Saint £fprit : il eft boa - 



0fMt,t9tt» 



ju'on leur faifoic ibuffrir > exdtoienc leur 
,>«ryeuri. 
Le même Saintremarque en un autre endroit > 
traGetiti' 4]oeIesChrétien$nefont jamais plus déréglez ni 
ttÙu, ^*^*^"^ fervens£ttiequand celui qui eft fur le Trô- 
^^9*^ ne, eftdcleurRdigion. ,>Ccqui faitvoir, dit- 
j0 il y quece n'eft point par le moyen des PuifTan- 
^cesduxnpndeque cette Religion s'eft établie, 
^ficquecene fontpointellesqui la foûciennent 
9) & qui la confervent. 

La manière dont Saint Chryfoftome agit con- 

.. • tre les Hérétiques, n'eit pas moins raifonnable 

A K<^ tX4/f»icfxe celle dont il fe fert contre les Paycns & les 

^ /\ ^ J"*^* ^ expofeles myftéresavec (implicite, 

J 48c les prouve par les témoignages de rÉcriture 

/^ n-^^^ Sainte , & par l'autorité de l'Eglife , fims s'arrc- 

/ - 1er à vouloir les pénétrer , les expliquer ou en 

^ 'Y XP^i^^ lendre raifon , à répondre aux cÛflBcultez qui 
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ne fonf fondées que fur des raifonnemens hu- 
Crft, I. mains. Il avoue qu'il ne fçait jpas la raifon des 
rrehUo'- chofcs qu'il croit. „Je fçai,dit-il,queDieu 
mil.x^m 5>eft par tout, & tout entier en chaque partie du 
jQâmiïïL „ monde, mais je ne fçai pas comment cela 
j,fe peut faire : je n'ignore pas que Dieu eft 
p,fans commencement , mais je ne puis pas 
^, concevoir comment cela eft. Car la raifon 
^buinaine ne peut pas comprendre un être qui 
^, n'a point de commencement. Je fçai que le 
^,Fils eft engendré de Dieu le Père, mais je 
„ne fçai pas comment cela s'cft fait. Il croit 
.que la nature de Dieu eft fi haute & fi im- 
pénétrable , qu'il n'eft pas pofQble de la com- 
pendre ^ & il pouffe ce raifonnemcnt ûavant, 

Su'il ne fait point de difficulté de dire que les 
eraphins & les Anges ne voy ent pas la fubftance 
même de Dieu , mais feulement un écoule» 
ment de fa divine lumière. Ce paffage a don- 
né occafion à quelques nouveaux Grecs de fup- 
pofer que les Saints ne voyent pas la fubftance 
iie Dieu , mais feulement une lumière corpo- 
relle qu'ils difent être celle qui parût fur leTha- 
bor. lia encore bien exercé la fubtilité de nos 
Théologiens , qui font conûfter la béatitude 
dans la viâon de la fubftance de Dieu. Cepen- 
dant Saint, Chryfoftome ne penfe en cet endroit 
là ni à cette ituniére des nouveaux Grecs , ni 
à la queftlon des Scholaftiques j &il n'a {>oint 
4l'autrc deûèin que de montrer contre Âëcius 



ihU. 



néanmoins de remarquer qu'ilaété dans lelenti- 
ment de Mclece touchant la fignification du ter- 
me £hjfofiafe , & qu'il a reconnu trois hy poftafdi 
& une nature en Dieu. 

A l'éçard du myftére de rincamation , quoi ^• 
qu'il ait été également ébignédererreur de ceux ^§;^ 
qui ont léparé |£SUs-Chilist en deux per£bn- c^fi^. tm 
nés , âç de celle de ceux qui ont confondu les Hh. fifit 
deux natures ou leurs propriétés, il s'cA néan- gfV^ 
moins plus déclaré contre cette dernière opi- y rhm^ 
nion. Qu'il a réfutée en plufieurs endioitsdeibi gtir, im 
Ecrits d'une manière trés-forte. Disltg. 

Qu^d il fait le Pané^rrique des Saints , i} mmiL et 
ne manque point de les combler de toute forte ^- ^^^ 
de bonheur, de les placer dans le Ciel & de les ^^^ 
mettre au rane des Anges, des Archanges , des niml if» 
Prophètes & des Martyrs. Et néanmoins en d'au- I» £/. i« 
très endroits il fembleaflQrer que la béatitude eft «^c#r.à* 
difierée jufqu'au jour du Jugement : ce qui fe JJfii.^ 
peut concilier , en diûmt qu'il a parlé dans ces n^i^l 
derniers endroits d'une béatitude parfûte & Hm. 19. 
confommée. *» Hâulù 

Les Anges, fi nous en croyons Saint Chryfo- H$mèLi. 
fiome, font ainû appeliez, parce qu'ils annon- ^^ 
cent les volontez. de Dieu aux hommes, ficc'eft ^'^ 
pour cette raifon que l'Ecriture les reprefente HmiL f ; 
avec des ailes. Us ont foin des hommes, ilsaili- '^^hM 
ftent aux divins Myftéres, & chaque Fidèle à fon ^^,4, 
Ange Gardien. mB^.md 

Lé Diable n'eft point méchant par fiinature,U Heê.Hi^ 
l'eft devenu par ton péché. Dieu permet ou'il ^f-ff,_ 
tente les honmies pour leur bien y ceftuneum- ^J^jj^ 
plicité de croire que ce font des Anges qui font tkmLtx. 
appellexenfansdeDieudanslaGende&dontil mQ0f^f* 
eft dit qu'ils eurent commerce avec les filles des 
hommes , puis qu'ils font d'une nature fpirituelle 
& incorporelle. 

n reconnoît en plufieurs endroits , que It 
chute du premier homme a nui à tout le genre 
humain , qui depuis ce temps eft devenu fujet 
aux peines , aux maladies & à la mort dont il , 
I étoit exempt avant fon péché. Il avoue même 
I que la pente au mal & k concupifcence font 
une fuite de ce péchèdu premier homme: mais 
il ne femble pas avoir reconnu le péché origi- 
nel de la même manière que Saint Auguftin } 
au moins ne peut-on pas diflimuler qu'il adon- 
; ne un autre fens aux paiTages de Saint Paul qui 
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pirok&fit les pliM formds pour le prouver: Jours à nôtre liberté; de forte que félon lui, s.fem 
ptr exemple, expliquant ce paflàge célèbre du ^efi i nous à vouloir ^ i chotfhr lebsen^ ^D/éi$ ckrffim 
di. f. der£pitre tuzRomaixis v. 12 Lepocbé nous donmo la grâce ju$ mous efi mcefaire pour JhmK 



û entend de la mort, ce que dit (àinc Paul du 

"^ r ^ péché, parce qu'elle eft la oeine du péché. Et 

y^ fur ces autres paroles du même chapitre ^ Com- 

y/m^ ^ . ' aw Zf defibeiffsHCO JCnu joui s fuit flufieurs fe^ 

*^^^^CÂ cbiurs^ &c. Cetufintenuy dit-il, femhU a- 

' * j* J voir hmê€Oup ék dimulté: tar comment fè fouu 
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U fmro fu^mrn foui bommo mémt foché^ plufaurs 
fikut jAfonms focbomrs i cémfo dofonfechéi Von 
toufost affhi ftàlêmewt fuo a frenùir bommo 
étunt devenu mortel^ il m 4té necejfaire juefes df- 
eendéttst fuffent suffi mortels : mais quelle uffa- 

fecbour à cuuje do U defohiijfémce dun 

' tre t Que figuifie donc en cet .. 

^ /^ ^^ droèt le terme de oeanurf II me fimUe fu'il ne 
" ^ • ^^^ ^ veut dire sutro chofi fifun homme condiomni mu 
fufflico , firf 4^ U feine ^ fujet i U mort. 
Voilà certes une manière de parler qui ne s'ac- 
corde pas fort avec celle de Saint Auguftin. H 
eft aiie néanmoins de défendre là-deffus Saint 
Chrjrfoftome, endi&ntquequoi-qu'ilaitparlé 
tinû, il a néanmoins admis tout ce que les Tneo- 



r accomplir* Il ne prévient pas nos volontez d$^ 
peur défaire tort à notre liberté; il fait le hïem 
en nous y mais ^efi quand nous le voulons , ^ 
après que nous lavons voulu ; // attire à bti^ 
mais c*efi ceux qui font tous kurs efforts ponr 
en approcher. Ces principes furlaprdciencedc 
fur la prcdcftination s'accordent parfaitement 
avec ces conclufions: Dieu n*a predefiiné les ^jJJSl 
hommes qu\n vue de kurs mérites. La prefcien* S#»».So- 
cen^efi point la caufe de f événement dos chofesy inEp.ad 
mais Dieu les prévoit y parce qi^eUes doivent or» ^<'»»- 

, ^ ^ - .. ^"-^^^ ^^ ^ ^ff^^^ ^•^^ /« hommesy Jésus- fy,^^'^ 

fonce, queae raifin f s^t'il quyn homme Joit\ Ch ri $t* eft mort pour tous les hommes , UleurRom^^ 

^freparédes grâces à tous, il a predefiiné ceux Hom.dt 
qn'il a prévu qui uferoient bien de fes grâces. Il f^fiur. 
avoue que perfonne n'eft exempt de péché en $^V<!a 
cette vie, & il n'en excepte pas même la fainte Lazare. 
Vierge. ifojw.4f. 

Saint Chryfoftome donne beaucoup d*effica- '^^^' 
ce & de vertu aux Sacremens: mais ildcman- bm. 
de des dîfpofitions bien faintes , afin qu'ils cS^^ 
foient de quelque utilité. „ Il dit que ni la 
„ Circoncilion ni les autres Sacremens des 



kmêns reoQnnoiflent pour péché originel. Car ( >y Juifs n'e£&çoient point les crimes 1 qu'ils pu-> 
fefon eux qu*eft-ce que le péché originel? C'eft I ^^riSoient feulement des foiiillures corporelles» 
ou la privation de la juftice originelle, ou la » que nôtre Baptême a bien une autre vertu 



*>qu'il nettoie rame, & la délivre de fes pe- 
9^ chez, qu'il b remplit de la grâce du Saint 
„Efpriti que le Baptême de Saint Jean étoit, ft 
»la vérité, çlus excellent que celui des Juift, 
>>mais qu'il étoit beaucoup audeflbusdunôtre, 
w parce qu'il ne conferoit ni le Saint Efprit, ni 
,>Ia remiffion des péchez, & qu'il exhortoic 
>, feulement à la pénitence. Le Baptême de > ^ 
>,Jesus-Christ ne purifie pas feulement 2 /Wi 
,#rame de fes péchez, il la fandifie; & c'eft nouées^ 
» à cauiè de cela qu'il eft appelle le lavoir de 
j> régénération > parce qu'il renouvelle l'amc 
»par la grâce. Il ne croit pas néanmoins 
que le Baptême produife ces t^s dans les 
adultes, s ils ne font bien difpofez pour le rt^ 
,* recevoir. Il veut que ceuxqui approchent de ^^ 
„ce Sacrement, foient vigilans pour les choies 
„deleur£dut^ qu'ilsfedebarraflent des foins du 
„ monde, qu'ils renoncent aux déreglemens> 
„ qu'ils aient du zèle & de la dévotion , qu'ib 
j^^^ , ^ -,_ - » banniflènt de leur cœur les penfces qui n'ont 

?adHeb. perfeâionne les mouvemens de nôtre volonté, a point de rapport à une û (àin te aéHon , & qu'ils 
tJmEp. il reooanolt néanmoins la neceffité de la gra- 1 » préparent leur ame à l'avènement de ce grand 
if^l^; ce pour faire le bien, mais il la foûmct toû- 1 *,Roi. 



concupifcence avec la coulpe du peçhé, ou la 
peine & la coulpe. Or faint Chryfoftome a 
admis toutes ces chofes : car premièrement il 
reconnolt que par le péché du premier hom- 
me tous les hommes ont été privez & dé- 
poiiillez de l'état d'innocence > qu'ils font de- 
venus non feulement mortels & fujets aux 
peines & aux douleurs > mais encore enclins 
au mal. Ainfi félon lui, la concupifcence eft 
un efièt du péché du premier hénmie, & cette 
concupifcence qui fè trouve dans les hommes, 
les rend indignes de la gloire éternelle , fi la sra- 
ce de J ssus-Chr 1 s T ne lesfàuveparleBap- 

BeverSif *^C- 

Jir. Hom. Il donne beaucoup aux forces du libre arbitre , 
1. Ami. 2. il pirle toujours comme un homme perfuadè 
CtrOm 51 dépend de nous de faire le bien & le mal. 
M.înGen. ^ ^^^ que Dieu donne toujours fa Rrace à 
aimilde ceuz qui font de leur côté tout ce qinlspeu^ 
^***f vent, que c'eft à nous à conmiencer, & que 
Dieu achevé enfuite en nous, qu'il fuit & qu'il 
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\ EtparcequelesCliniques» c'eft-à-dire» ceux 



^. deZMht». "^ ^ «le de la mort, n on 
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toutes ces prépanitions, il doute de leur lâlut, | Sang^ que le pam&'levrtidartemiétitieGtirpf s.Jim 
& pade de leur état en ces termes j qui dépei- ; & le Sang de J bsvs-Chu ist> qu'il n'en^c cbryf». ' 
gnent admirablement l'état d'un mourant qui point douter, puif<^ J esus-Chr isr nou9 fiomt. ' 
a attendu à Theure de la mort à faire pénitence j enaffûrc; que ce miracle eftforprettOK ficcom- 
de fes péchez, & qui a pour lors recours aux parable aux plu5gr«fHies merveilles, qu'ilfcftdt ^/i? 
^^Sacremens. Qupi-que le Sacrement, dit-il, par la vertu des paroles de Jesus^Christ; iiî^e^ 
i> renferme les mêmes grâces, les préparations j que quand on célèbre ce myftere, Je^us- S'i,^^" 
«, étant différentes , il eil bien à craindre q u*on C H r i s T eft oSttxt en faoifice ; que c^eft J £•* ÎJ?^' jï 
^,ne les reçoivepas. Ceux-là reçoivent le Bap- svs-Chr ist même qui s'offre à Dieu fonPe- nSi^fi.m 
>,téme couchez dans leurs lits, vous le recevrez 
^dans le fein de TËglife qui eft la mère de tous 
»l€s Fidèles: ils lereçoivcnt en pleurant, vous 
p>le recevrez avec joie: ils le reçoivent au mi- 
9>lieu des gemiCTemens, vous le recevrez au 
>9 milieu des aâions de grâces: ils le reçoivent 
9i dans Tardeur de la fièvre , vous le recevrez 
»,avec les rcflentimens d'une douceur celefte. 
*5 Tout fe rapporte ici àla grâce quel'on reçoit, 
9>& là tout a difproportion avec elle. Là font 
jjles pleurs & les larmes que Ton verfe pen- 
9» dant que Ton adminiftre le Sacrement, les en-, 
,,fons jettent dès cris, la femme fe déchire, les 
^amis font dans l'abattement, les valets pleu- 
rs rent , toute la maifon eft dans la trifteflè ^ & û 
>,veu^ conliderez Tefprit du malade, vous le 
>> trouverez infiniment plus trifte que celui des 
>, affiftans. Car comme une mer agitée de tem- 

tcs fc fend en plufieurs endroits, de même 

" rit d'un malade eft agité d'une infinité d'in- 
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jy quiétudes & déchiré de mille foins.*.*. Dans 
J) ce trouble un Prêtre entre > dont la prefence 
>,eft plus terrible aux ai&ftans & au malade, 
>, que la maladie même. Sa vifitejette ordinai- 
9, rement plus de defefpoir que les paroles d^un 
J, Médecin, qui déclare qu*il n*y a plus d'efoe- 
9»ran€e de gueriibn. On s'imagine que lesSa- 
). cremens qui font la caufe delà viefpirituelle, 
^ font une roaroue infaillible de la mort du corps. 
» Mais ce n'eix pas encore ici la fin des mal- 
>>heurs, nilecombledelamifere: quelquefois 
5,pexuknt qu'on prépare les chofes neceflàires 
>,pour adminiftrer U^ Sacremens, Tame fe fe- 
9) pare du corps, 6c fouvent étant dans le conjs, 
^> elle ne reçoit pias l'effet du Sacrement. Car 
9, quand le malade ne connoit pas les afiiftans, 
J9 quand il n'entend point les prières, quand il 
yytit peut pas prononcer les paroles parlefquel- 
j, le^on s'engage avec Dieu, quand il eft comme 
>,mort, de quelle utilité peut-être ce Sacre- 
.^ment? 

; D n'y a point de myftere dont faint Chrvfofto- 
me parle plus fouvent ni en des termes plus ma- 
gninques, quedeceluideTituchariftie. Il dit en 



qui 
rej queceSacrificc8'accomi*tAn« aucune ef- îîÏÏLfv^ 
fuliondefengj que les Anges & les Archanges y h^^%: 
affiftent,- que le feu duQdconfumeleschofcs iJÎ^ 
ofimes, & les change au Ck>rp5 j5c au Sang de JïJ;,^^', 
J E s us-C H R I fi T i qu'il ne faut s'approcher de ^w'^l i 
cette fidntc Table qu'avec rcfped & tremble- hÎÏ:.t.««» 
menti qu'ilfautêtrefiitmpour recevoir les cho- ^/.^ 2'' 
fes faintcs J que les pènitîcns n'en doivent point; hS'V."^ 
approcher i que l'on cache ces myrteresauxCa- g^- ^ 
techumenesi qu'il faut non feulemencêtreexemt s/^^^™"^ 
dépêché, maiseiicore eue dégagé desafl&âiont p'r^-j«u 
terreftres,ôcpenetré<leramourdivi!b emporté SS**^ 
d'tinfidntzde,&poflèdéd^iwieardeiitecharitc. HJûSi!** 
On recitoit trois prieresdans le faint Sacrifice de wp^*' 
la Meffej la première pour les pofledez, lafi^ ^^^^ 
condepourlespenitens, latrcnfiémepourlesF>- "•«•«» ^"^ 
dcles. Onyfaâfiwraemoiwdesmortf, onyin^ ^i^ ^^ 
voquoitlesSaifl<îs,onypecitoitleSi«ipâ^/. Onen mS:'*"*" 
chaffoitles Catéchumènes & ks Penitens. On î!*J S,!* 
faifoitentrerksEâerffumenesdansletempsdelft JS'iJlL 
confecration, 6c on mfoit des prières fur eux. • H.îlf.i^« 

S.Chryfoftomeeûtfbuhaité que tous ceux qui uSia. ). \n 
yaffiftoient, euflcnt communié ^ & il ne feint h^T*.^ 
point de dire que ceux quinefontpasdignesde vKJ^^ 
communier, nefimt pas dignes d'êtrepartidparts ESELirac 
des prières : & que comme celui qui ne fefent ^ »^ 
coupable d'aucun pedié, doit communier tout Sf.^^^. 
les jours, cdui au contraire qui en a commis, & Rpiâu^'.^ 
n'en a point fiiit pénitence, ne le doit pas faire ^w&!^ 
même les jours de Fêtes. 

On donnoitla communion aux mourans , on 
la refetvoit dans un tabttuacle. 

Enfin il n> a que les Prêtres fculsqui aient le 
pouvoir d'offrir le Sacrifice de la Mefle ; Ôcc'eft • « 
ce qui relevé leur dignité. ♦ 

Mais ils ont encore une autre puiffimcequi n'eft 
pas moins excellente ,• c'eft cdle de lier & de dé- 
lier, de retenirfic de remettre les péchez. Ilfc- 
roit à fouhaiter que les hommes n'eu (lent point 
befoin de pénitence, &qu'ilscônf€rvaffentfiui8 
uche la pureté du Baptême. Mais comme il n'eft 
pas poftible de ne point pécher. Dieu nous a 
préparé le remededelapenitence. Ceurquiont 
commis de grands crimes, comme l'homicide. 
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|. .jFrw ^^ quand ill^fe font purifiez par la peiritence. 
Çliijfi. Ceux qui font coupablesde crimes, & qui ne 
fiêfff. kifla» pa^ d'entrer dans l'EcUfe makré ies aver- 
tiâemflfM dei Mintflros de Je s u s- Ch R 1 5T ^ 
xendenc leur crimt |>lu9 gi<aird. Quelque grand 
pécheur qttel'on foie j on doit efperer le pardon 
^^ ^ fes pediet> ficttis il lie faut pas^ avoirtropde 
■w. itD». confiance: peu.de jours fuffifenc pour obtenir la 
'*^***"'.»reiittffiofid€fcs péchez. *Dieu, dit-il, dans 
^PHomeliey. delà Pénitence, neconfidere pas 
99 la longueur^ .mais la ferveur de la pénitence. 
» Si vous avez péché plu&eurs fois > faiceapeni*- 
#>Mice> tikrez dans r£|^ife, & effacez vôtre 
j»peché. CofiMDe vous vous relevez autant de 
»^KMsqitevotis tombez > de même toutes les fois 
>»que voiM aurez péché ^ repentez^vous de vô^ 
99 tre péché > ne vousd^efpere^ jamais. Si vous 
>9 péchez une féconde fois , faites pénitence une 
99 (ôconicfoià > ne tombez pasdlans une confter- 
^natioD 9ui ybot pourroit faire déchoir de l'ef- 
n perance-de» biens futurs. Quand vous pech»- 
»riez au dernier jour devôtre vie, entrezdans 
»r£gliicb faites pénitence ; ce tempSKÎeftun 
» temps de médecine 9 & non pas de jugement. 
'»>Dieu. n'exige pas les peines du péché > mais il 
9>en accorde la remiffiom * . * . Il ajoute fage- 
9> ment dans THomeliefuivante» qu'il ne faut 
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9» plus être ptrefleux^ que ces deux esrtrémitez 

9>îbncégaiaDencdangereufe5> parce que le de* 

;, C>9iefpoirnoasempêchedenousreIever9.&quela 

^''Z ^pareflc fait tomber ceux qui font debout; que la 

«i> négligence nous fait perdre le Ciel>& que le de- 

yy fefpoir nous jette dans un abyfme de malice. 

Ainfi faint Chryfoftome a gardé un jufte milieu 

entre la rigueur exCelBve de quelques perfonnes 

qui jettent les pedieurs dans le defefpoir , & la 

molle complaifancedes autres qui font efperer le 

pardon àfout lemonde&ns faire une véritable & 

fincere pénitence. 11 faut pour l'obtenir, quece- 

•luiquiacommislepeché, le reconnoiflè & l'a- 

. voue devant Dieu ; qu'il ait un ferme regret & 

unedouleure£feâive de l'avoir commis; qu'il fc 

convertiflc véritablement au Seigneur, qu'il de- 

-teflelbn péché, qu'il quitte fesvicieufeshabiru- 

.des> qu'il change de vie, qu'il retourne à Dieu, 

qu'il 1 aime de tout foncccur & par deffiis toutes 

cbofes, qu'il faffe tout pour lui, &c. 

Lx feule choie qui puiffe faire delà peine dans 
ce que ditiiint Chryfoftome touchant la Péni- 
tence , eft ce qu'il avance de la confeffion des pe- 
cbcSL. Carilfemtdemarquerenpiufieurs endroits 
qu'il n'eft pas neceflaire de confcffer (es péchez 
aux hommes, & qu'il fuffit de les confefTer à Dieu 
fèul qui connoit les fecrets des cœurs. Ces pafTa- 
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les ennemis de la Confeffion. Quelques Catho- 
liques ont répondu que faint Chryfoftome avoit 
dit ces diofes par oppoûtion à la confeffion pu- 
blique qu'ils fuppof ent avoir été abolie par Ne- 
(Saite : mais ces perfonnes ne prennent pas garde 
que la plupart de cespaflages, & même les plus 
formels, font tirez des Homélies préchées par 
faint Chryfoftome à Antioche. La meilleure ré- 
ponfe & la plus naturelle cft de dire, quefaint 
Chryfoftome ne parle point en ces endroits des 
pcfchez énormes loûmis à ht pénitence canoni- 
que^ mais en gênerai des péchez les plus légers 
que les Chrétiens commettent tous les jours , fie 
pour la remiffion defquels ils n'ont befoin ni de 
confeffion , ni d'abfolution , mais feulement des 
mouvemens de la pénitence intérieure. C'eft 
encore de ces fortes de péchez dont il parle > 
quand il dit qu'ils font remis par les larmes, par 
les aumônes, par lliumilite, par la prière .fit 
pard'autresremedes de cette nature. Au refte* 
faint Chryfoftome étoit tres-feverc dans la pu- 
nition des pécheurs : non feulement il vouloit 
que Ton mit en pénitence ficqueronfeparâtde 
l'Eglifeles grands pécheurs, comme les adultè- 
res & les blafphematcurs ^ il menace même de 
refufer la communion à ceux qui s'approchent 
des faints Myfteres avec négligence, à ceux qui 
ont des inimitiez & des querelles , à ceux qui aifi- 
ftentauxfpeâades, à ceux qui ont de l'envie 
contre leurs frètes, aux fuperbes, ficc. & il ne 
veut pas même que l'on épargne les grands Sei- 
gneurs. ♦ CiW, dit-il, quand il s^ agit de la cor- 
re£hon Ecdefiaflifite , les Princes font au même 
rang que les autres Fidèles y il ne doit point y avoir 
de difiinBion, U ajoute que les Minifaes de 
J Ksus-C H R 1 sT font obligez de faire leur de- 
voir, quoi-qu'il n'y ait aucune efperance que 
leur correâion foit utile. ♦ Il ne veut pas néan- 
moins qu'on emploielegerement le glaive de l'E- 
glife, & qu'on lance témérairement les foudres 
de Tanathême. C*eft le fujet du Difcours de T A- 
nathême, dans lequel il fe propofe de réfuter 
ceux qui fans l'autorité requife fe méloient da 
condamner hardiment leurs freres,& de pronon- 
cer des anathêmes fur des matières qu'ils igno- 
roient. Et il remarqueen même temps que l'on 
doit être extrêmement refervéàprononcerana- 
thême contre quelqu'un, & que quand on eft ob- 
ligé de le faire, il faut le faire dans le delTein de 
guérir ceux que l'on frappe de cette peine, & 
non pas dans le deflein de les perdre. '^ Il dit en- 
core dans un autre endroit que le zcle doit être 
tempéré de mifericorde, parce qu'autrement 
c'eft plutôt une fureur qu'un zele^ & qu'il ne 
faut point juger des fautes des autres avec du- 
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L'on boDoroit d u temps de faint Chryfoftome 
les Martyrs 9 on faifoit mémoire d'eux dans le 
Sacrifice de la Meilè> on celebroit leurs Fêtes > 
on honoroit leurs reliques « non que Ton crikt 
qu'il y avoir quelque vertu dans ces o(remens> 
mais parce que la vûë de leurfepulcre, de leur 
urne de de leurs os, frappe TeTprit, le réveille ) 
& fait le même effet comme il le mort étoit 
prefent & prioit avec nous, parce que la vûë 
de leurs precieufês reliques fait impreiiion fiir 
l'efprit. On alloit riûter les fàiots lieux par dé- 
votion^ mais Saint Chryfofbame remarque que 
U principale intention que l'on doit avoir en 
fiûfant ces pèlerinages, eft d'affifter les pau-« 
vres. On prioit pour les morts: S.Chnrfoftome ^ 
exhorte leurs parens de faire des aumônes pour 
eux. 

On celebroit les Dimanches & les grandes 
Fêtes av^ beaucoup de folemnité. S. Chrvfb- 
Aome exhorte les Fidèles à pafibr ce jour clans 
dbs exercices de dévotion^ Il reprend avec beau- 
coup de zèle ceux qui paffisnt ce jour dans des 
aflfkires oa dans des divertiflèmens^ iLditc^la 
malediâion de Dieu tombera fur leurs travaux, 
Ce qu'il diffipera les biens qu'ils amai&nt en ne- 

Sligeant fon- lèrvice.. Il exhorte en une infinité 
'endroits les Fidèles àafSOer à l'Office divin & 
aux prières publiques de l'E^ife^ il fait voir 
qu'îles fentbeaucoup plus puiâàntes âcplus effi- 
caces que celles qu'on fait en particulier^, il re- 
prend ceux qui étoient affidus aux prédications , 
& qui fortoient auffi^tôt après leSermon. Lorf- 
„ que je prêche, dit-il dans le 3>Difcouvsdela 
„>}ature incomprehenfible de Dieu, moi qui 
^fuisArviteur de Dieu comme vous, vousve- 
^jne&en foule m'écouter>. vous vous appliquez 
,,àmesdiircours,. vous vous exhortexies uns les 
^» autres, fie vous m'éooutez avec patience juf- 
9, qu'à la fnK Etdans le tems que Jesub-Christ 
9,nôtre Maître va paroitre dans les myfleres, 
^,r£glife fe trouve vuide & deferte; ^^us fbr- 
„tezauffirtôt après que vous aviez entendu le 
,9 Sermon , , c'eil une marquetpie vous n'.en jiv«z 
a, point fait de profit : car aies veritezque l'on 
9tVOus a annoncées,, avoienc fait impreffion 
,, fur vAtre rfprit,- vous demeureriezxlans TE- 
9, elife , & vous affilieriez à.ce& myfleres terri- 
„biesavecplusderefpeâÀdedeyotton. Mais 
,9 h^las! vous fortezauffi-tôtâprés que le Sa-mon 
,)eft dit^ comme it^vous étiez.venus entendre 
^it un concert de mufique^ Quelques-uns pour fe 
„ défendrefeferventde cectefbiÛexaifon. Nous 
A>pouvons prier DieuxrheznouS) maisnousne 
^, ppuyons entendre le Sermon qu'à l'EgUie. 
,>Vôus vous trompez vous-mêmes: car quoi- 
^qi^vous £uifEez prier dans vôtre maiibn, 
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), vôtre prière ne peut pat être auffi eflfeace que 
^celle que vous feriez dans rEgUie, oâ.il y a 
„ tant de Prêtres qui prient avecvou9> oiM'ea 
>>crie au Ciel d'une voix commune pour in>* 
„ plorcr la mifericofde de Dîeu.* ►•^- La prie- 
„ re commune eft un concert snerveilleuJi qui 
>, vient de l:'accord de la charité^ joignez èceLa 
vies prières des Prêtres qui prefident aine Af^ 
,3-fccû>lées , afin que les prière» du peuple oui 
„ d'elles-mêmes font plus MiAesy reçoivent pW 
„ à^ force étant jointes à celletdes Miniftresdc 
,^Dieu. 
On pratiquoit exaâementlejeûneduGsKrtme^tl 
étoit joint à l'abftinence des viandes j on pouvoir 
en être difpenfé par quelque infirmité corporel- 
le. Il y avoir deux jours de lafemaine exempts 
decejeûne^ afin d'accorder au corps un peu de 
reliche. 

Saint Chryfbflome confidere l'Ecriture (kinte 
comme le fondement £c la règle de toutes les 
veritez de la Rdigion. U exhorte tous les Fi^ 
ddes à ktkre avec exaâitude, âc il répète cet 
avertiflèment une infinité de foisv U L'erolique 
à la lettre, il en. tire des morales ârea-inftruâi- 
ves>. fans s'amufèr à débiter des allégories for- 
cées, ni à difcuter. des queflîons plus curieufes 
qit'utiles, comme la plupart des Commentar 
teurs anciens & nouveaux. Je ne finirois jasiais 
fi Je vouloisjreciieillir tous. les< lieux communs 
de Saint Chryfbâsome fiii^ diffi^rens fiijets de , -^ 
Morale. Je me contenterai feulement de rap- ^^^ 
porter un ou deux des' prindpaïuc pal&ges fur . 
chaque, matière >. & d:ea. indiq^ quelques 
autres^ 

SENTIMEKS DB^ S: CHRTSO^TOrME 

^ ftti^€9rufriwctp€sM MêtéiU^ 

SUR LÎAMOUR DE DIEU:. 

T A plus grandepartie des hommes fe font une* 
-"-^fauflè idée de l'amour de Dieu^ en Je con* 
fidetant comme uniu^ deFefprit quipenfe avoér- 
de l'amour pour Dieu, & ^ l'e^nîme par 
des paroles*. Saint Chryfoftome pour les defii-> 
bufèr de cette erreur*, fait connoître par la cots^ 
paraifon qu'il fait de l'amoupquer4>naf ourlea- 
creatures» queTamour^queDondoitavoirpour^ 
Dieu ,-. eft une forteaoache du coeur à Dieu , qui 
efila règle, le principe & le motif de toutes 
fès aftions, £cquiiui fait méprifèr tout ce qui 
„n'efb point Dieu. Si ceux^ dit-il, dans te 
J9 Commentaire fiir le Pfeaume 91^ qui ont de 
„i'amoun pour les beaucez^corpordles, font 
„infenfibles à toutes les autres cho&s du. 
„inonde.>. ôc< n'ont pas« d^lautre occupation 
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j^enh manière qu'il le faut aimer > peut-il être 
a>capable èe leflentir à f ayenir les biens & les 
>>mauZ) les douceurs & les affliâions de cette 
aovie? Noncerte5> il eft audefliisde toutes ces 
9>chofeS) &Hne trouye (es délices quêdans des 
^ biens immortels > &quifontdelanaturedece- 
99 lui qu'il aime. Ceuxqui aiment les créatures j 
j^paflent bien-tôt malgré eux de Pa£Eèâion à 
>»r oubli > parceque les chofes Qu'ils aiment) fe 
99 corrompent & fe flétriflent. Mats cet amoiu* 
9>fpirîtud n'a ni fin ni bornes ) il renferme plus de 
99plaifir&d'utiHtéquelesautreS)&rien n-eftca- 
>) pablede l'éteindre. 

fl compare Famour qu'on doit avoir pour 
t , à oaui <^ les avares ont pour les richefleS) 
dans l'Homdietf* fur la féconde Epîjtre à Timo- 
îKée. >, Ceft\inechofe bon teufe> dit-il) de voir 
9) que les hommes ayant une fiîirieufè paffion 
9) pour les richefles > ne donnent pas les moindres 
99 marques de cette ardeur daâs l'amour qu'Ss 
9»ibnt obligez d'avoir pour Dieu ) & que Dieu 
9>nous foit moins confidèrable que l'argent ne 
99 l'eft aux avares. Car pour avoir de l'argent, le» 
9) hommes entreprennent des veiUes & dcgrands 
9> voyages > fie ils s'expofent à des périls , à-la hai- 
9)ne> aux embûches ) ficHs endurent toutes fbr- 
99tes d'extrêmitex j fie nous ne voudrions pas 
9) fou£Frir pour Dieu -la^ moindre parole, ni nous 
9)expofer à la moindre haine pour fon Service > 
„6cc. 

Dans la 3 . Homélie fur la première Epître aux 
Corinthiens ) il reproche aux Chrétiens qu'ils 
aiment moins Je^us-Christ que leurs amis. 
99Plufieurs9 dit-il) ont (buffert la perte de leurs 
9) biens pour le fervice de leurs amis , fitilnefe 
99trouveperfonnequi veiiille, je ne dirai pas ) 
9)fe priver de fon bien pour Jésus-Christ, 
9) mais même fe réduire au nécefOiire en fa con« 
9)fidération, & fe contenter des biens prefens. 
9, Nous foufirons foirvem des affronts , fie nous 
99 nous iûifons des ennemis pour nos amis ; mais 
99perfonne ne veut fe fimre haïr pour le fervice 
9) de Jésus-Christ ) fie on- regarde cet amour 
9) fie cette haine comme des chofes inutiles. 
9) Nous ne méprifbns jamais un ami quand nous 
)) voyons qu'il a faim) mais nous ne voudrions 
9)pas donner un morceau de pain à jEst;s- 
„ Christ qui vient tous les jours à nous.*.-. 
9) Lors que nôtre ami eft malade ) nous l'ai- 
))lons voir auffi-tôt.*.*. Mais quoi que Jk- 
9) sus-Christ demeure fouvem dans la pri- 
9)fbn en la perfonne de fes membres , nous ne 
99le vifitons pas. Lors qu'un ami entreprend 
993in YGftgc ) nous fondons en larmes ) .mais* 
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99^mioîqUejE6Us-CHRisT feféparetousle^jourr S. Jim 
9) de nous^u plutôt que nous le fëparions de nous Ckryf»^ 
9) par nos péaiez., nous n'en reUentons aucune / 
9) douleur. 

Enfin Saint Chryfoilome remarque* dans^ 
9^ l'Homélie ^ fur les Aâes ) que celui qui aime-* 
)) roit véritablement Dieu 9 confidéreroit com-* 
9, me un néant les chofes du monde les jrfuspré-^ 
))Cieufes5e les plus illuftreS) la gloire fie le des^* 
)) honneur lui (croient des chofes indi£Krentes#- 
)>fie il ne fe mettroitenpeinede nen> non plus- 
)>que s'il n'y avoitauelui feuldans tout Je refte* 
)) du monde. U mepriferoit les tentations ) les 
)) foiiets^ les cachots avec autant de force, que 
)^s'il foufiroit toutes ces choies dans un autre 
)) corps que le fieU) ou que fon corps futdedia- 
))mant : il fe riroit des douceurs de cette vie 9» 
))fic il ne feroit nullement fiifcepcUile de piUi^ 
9) fions. 

Voyez- l'Homdie ao. fur Saint Matthieu , oû« 
il montre qu'il iâut aimer Dieu non en parties 9- 
mais en oeuvres ^ THomelie 90. fur l'Epître 2. 
aux Corinthiens, l'Homeiie 3. fur l'Epître it à^ 
Timothée> l'Homélie 50* furlesAâes. 
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)9Tj A* charité eft la plus grande^dé^outes les > 
))''^ vertus, dit Saint Ghr^ftome ckns l'Ho- 
,>m€lie 6/ fur TEpître à Tite. Elle fait appro- 
)) cher jviques au Trône de Dieu ceux qui en* 
>)font amateurs. La virginité > le jeûne fie les 
)>auiléritez^ ne fervent qu'à ceuiTqui les^prati- 
))quent> -l'aumône fe répand fur tous > fie em«* 
))braflè tous les membres de Jksus-Christ. 
))Or il n'y a point de plus grande vertu que 
)> celle qui réunit des parties difperfees fie fépa- 
)>rées. La<:baritéeft la marque de la Religion > 
)) Chrétienne ) fie à laquelle on reconnoit les 
))difdples de Jesvs-Christ. C'eâ elle qui 
)) guérit nos crimes , c'efl elfe qui purifie les • 
,, taches de nos aroes , c'eft elle qui fert d'échcl- 
)r le pour monter au Ciel) c'^ft elle qui joint en'- 
,^femble toutes les parties du Corpus de Jcsus-- 
,) Christ. 

Voyer lHômetie 60: far Saint Matthieu i lés » 
Homélies i5> fie 78. fur Saint Jean, l'Homélie ' 
40c fur les Aâes, THomelie 8. fur l'Epître aux^ 
Romains ) l'Homélie jo* f«r»la jnemiére Epî- 
), tre aux Corinthiens , la 9. Homélie fur rEpîcre • 
aux Ephefiens > la 2. Homélie fur la deuxième 
EpîcreàTimothée) l'Homélie 33. fuclapfemié*- 
rc aux^ Corinthiens 9 l'Homélie 4: fur l'Epifre ' 
auxXheûàloniçienS) l'Homélie 10. fur l'Epicre 

F 3. aux< 



s. Jeao ^« EfibHkÀ^) & THomeUe X* fur li'Ëpîtmawc >>io9C pi^ jdéfçnduës ^ pourvu gue l'oA 4» fafle 5. Jcai 
ôbi^yOi^ Phitippieoi* #>rUO bon ufageu Mais quelle appareace y «itu-c%>. 

jlM9#k _ ^_ ' * _ \^ ] j'^roit-U de. Aegî^iger Jëws-Cu&i$t qui c[k fi$mf. 

' >>touciMidVtaiKli*aMcVQn élércda^Pabis4c '* ^ 



SUR L'A U M O N E. , \ 

• ^ ^ 

LE pccmifir e£bt de la çbarité eft raucoônet^ 
&l^^obligatk)ci de Stire raumooe eft reafer- 
mee ditts le eommandement d'aimer foo pro- 
cfaAin comme foi-même. Saint Cbryfoftomere- 
comnaiiée oette vertu en tant d'endroits ^ qu'il 
dk hiii-mêtae dans Tliomelie 89. fur Saint Mat- 
tiiieu> qu'on im reprocbok de ne parier jamais 
d'autre cbi^. ,>L auokône 9 dit-il éû plufieurs 
:^ endroits^ tendlesbotomes fembl^bles à Dieu p 
>^cliepttriâe les pécbez.^ elle &échk la colère de 
9>Dieu. Donner à un pauvre-» c'eft donner à 
90 Dieu > c'eft lui prêter de l'argem à incéreft. 
^ L'aumôfis oi^eft pas^ feulement de ^conlê^) elle 
)> eft d'obligation. Les hommes ne font que les 
^diipenâtBurs de leurs biens y ils*n'en font point 
^lesMaîtaes. Dieuqui.eneft le fouv^rainMaî:^ 
>9tre , \cs a confier aux riches pour en aHifter* 
^ les pauvres. Toutes les autres bonnes oeuvres 
>,ne fervemde rien fiios l'aumône. Il faut don* 
9>ner l'aumône avec joye 6c avec abondance. 
,) Il ne faut pas attendre à l'heure de la mort à 
^^faiieFàùmont'; knUs quand oa ne l'a point fai- 
,, te pendant fa vie, il eil bonde leur laiÂer après 
yy ÙL mort , & leur donner autant qu'à un enfan t > 
^^ôadunsoifis autant qu'à un ferviteur. Ce font 
là les principes & les maximes queSaint Chryfo- 
ftome répète trés-fouvent dans fes Homélies, 
OnpetttiroirliHomelie3o. furlaGenefe, l'Ho- 
melie fiir lePibaume 101^ le fécond Sermon du 
Laz»re > L'HomeUe 17. flir la deuxième Ëpî<;re 
aux Corintibiens > la 6. fur l'Ëpâtre à Tite % les 
Homélies 5. 35. 45. 47. 48^ 52. 66, 78. 8o, 86. 
fiir Saint Matthieu > les Homélies 23. 2f- 27^ 
40. 76. fur Saint Jean y l'Homélie 7. furl'Epî- 
tre aiiz Ccdoifiens, les Homélies 11. i5..âc 18. 
fur r£p2tre tuxRoitiainss les HomeUe^^o. 21. 
& 43. fur la. première £pitre aux Corindiiens, 
la. 5. Homélie de la Pénitence y le Sermon fur 
la. demande des enfans de Zebedée> l'Homelie 
première du jeûne > Se une infinité d'autres en- 
droits. 

SUR LES RICHESSES ET SUR 
LA PAUVRETE'. 

/^Omme le luxe des riches eft ce qui empêche 
^^ de Élire l'aumônej il ne faut pas s'étonner fi 
Saint Chryfoftome en prêchant l'aumône adé« 
clanoé fbnement contre les richeftes & parlé 
avantageufement delà pauvreté. ^«Lesricheftes» 
vdit-il dans- la 2. HomeUc des Statut > œ 



^jfiiarbne ? Miierabîe» ^ quoi eft bonne la ttU;^ 
^«ff^iâceocede ta nuifon ? Ce l?alaiafi4perbene. 
>;rte fiûvxapas » mais tes bonnes oeuvres 0e, U^* 
»vroaC'.v Aujourd'hui riche * demain jpaii- 
jAvre. Je vous avoue que je nepuism'empecher 
9>derirfr,quandjelisdanslestœaniens. Je don*. 
yynçScléf^kwtk tel l'uilifruk de-mon bmi> & 
»la propriété à un tel. A proprement parler^ 
>i>nous n'avons que l'ufage des chofes ^ u pro- 
»priété ne nous appartient pas ^ &quiindnoua^ 
>3 ferions toute nôtre vie pouèfleucs decescho*, 
^^fes^ eHes noutf écbapneat en mourant.*.*. La 
Mpauvreté eft un grand avantage pour ceux qui 
M en (^ent bien ufinr>. c'eft un trefor que l'on 
>»ne peucravir^ c'eft ua appui oui nepeut mao- 
)^qaer > c'eft un aûle inviolable.' Si voua de- 
>y maadexaux admirateui» de cette folle magniâ- 
>»cence quel eft le iûjet de leur admiration > ils 
)9vx>us aUégueroot ou lexbevalfuperbequl porte 
99 ce nouveau Crefus > ou & mapu'fique wrée> 
3»ouiêshabitsdore:L9 ouïes mets délicieux qu'on 
s^lui fert> ou les plaifirs dont il jouît. Voilà ce 
V qu'on admire > âc ce que l'on ne fçauroit aftè^ 
4rdéplorer. Au reft^ y pas une de ces loiianges 
yy ne s'adreflè à ce riche > eUes appartiennent toiH 
•>>tes àfon cheval > à fesvêtemens> à fon équi* 
»>Pfg^ • on loue fa monture , &s gens 9 fes ha- 
>>bitS9 on ne dit rien de fa perfonne. Y a-t-il 
99une plus grande mifére ?.*.*. D'autre côtéf 
9) fi vous vo7«& un pauvre dans ladifette&dans 
»ropprobr«) traite de mifârable par ceux qui le 
9> regardent 9 fiâtes cas de lui y l'eftimeqûe vous 
0f en ferez > excitera les .aftiftans à la vertu. On 
9> vous dira y C'eft un indigent > c'eft un. mal- 
9>heureux y foûtenex au contraire qu'ileft bien- 
)» heureux d'avoir un Dieu pour ami> de n'avoir 
9 pas attaché fon coeuràdesricheiTespériftàbles 
>»&de n'avoir point foiiillé fit confcience. Par 
.>9ces di&ours u Chrétiens inftruifexvos frères: 
»que vos loiianges Se vos mépris n'ayent pour 
M but que la gloire du Tout-puiftànt. *.* . On 
.>>peut loiier y rq>rendre & fe mettre en colère 
^>pour l'honneur de Dieu : fi vous furprenezun 
»domeftique> un ami , un voifin dans un vo!> 
yj dans une débauche ; ii l'on profère devant vous 
3^ un menfonge y un blafpheme y fi vous voyez 
99 que vôtre prochain aille proftituer fon amc au 
>9 théâtre , rappeliez y châtiez y corrigez ce pé- 
j^cheur : ces bonnes œuvres fe feront en l'hoin- 
9) neur de Dieu. Si ce domeftique > fi cet ami 
»vousaoftènfé) &s'eft éloigné dç fon devoir » 
,9P^rdonQÇï-li49 ce fera pardonner pour l'a- 

inour 
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S. fut »lQ.oûi'deDica. Fucès-voas suffi' det imi¥& 
Cfcj/i- »des ennemis pour l'amottr de Dieu. £n dct- 
/w. M mandez-vous le moyen ? le voici. N« co»- 
fj craâez point ces amttiez de tible , d'ial^reft 
»ou d'ambition , aouérez un atni «jai fçache 
^japporterdc la modération à la bonne fonaoe^ 
Ti&xie laconroladonàlamauvaîfe^ quintco»- 
ulêille qne l'honnêteté, qui par fes avis & pu* 
ïjfes prières vous uniiTe à Jesus-Christ. Si 
»V0U5 connoiflèz un débauché , rempli d'opir- 
j> nions dangereufey j • rompet tout commerce 
^>avec1ui.-.-. Sîvausparleidansunc converfr- 
,,tioa, qoevoï paroles tendem àDwu; 11 p^r- 
loit fi Cïuvent du méptisdes ricbeflfes&i-coa- 
tre le mauvais ufage qu'on en ftit, qu'ftdit tui^ ' 
m£me dans le Sermon, comre Eutrope fur k 

1 vouloiraux 

ne parletois- 
|)t»s qu'ils oe 
[Mitvres ? Je 
u*lls font ti- 
lde leurs ri- 
le jamais blâ- 
, mais parce 1 
.avieprefen- | 
;.- Que p«jiu [ 
une ttiaifbnj | ' 
rien ici bas, \-i 
K les indru- j t 
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>,d«fuj)tî9uiï»dçGtwp9i#tlebi«»:d'autruij ^, jftMt 
MJie dcpoiitilei ppùit la y&t\e , ne; reaei-pas c%/f- ' 
-vie bktt du. iWE^ » lie taviljcz point Içs Jim*. 

>,s(W-Ghr«t «gtWovs. çecie rapine , &ç. 
M ^'mi^isi poini i6 piuvig f £^t^s4ui jiuâicç , 
»,&o. . - .;.,■,■,,_ ' " 

Voyeaia^-Hpnieli^e fijr'Çaini Mwtliieu, où 
il prouve par l'exetppjç dçs Xf(iisEaîu\s qui fu- 
,rfiHt seuta^Aoe.hJ^movCç, Qu'^-^ iaui peint 
udoier .Wiricbeii^.s ^'Hpaiejw .51.. '^jr i>aiHt 
:iWhnhirfu^'Oyil£iitiipirq^elcirf^jéfl<^speiiQijs 
■«loHWit pcHW âev*!.. i^jm-,^ <^ ûi^ çoacre li 
cupidité des rickefTcs > la 42. contrç^ kijip jt 
les délices, la 48. contre le luxe des habitsj'lcs 
Homélies 8(J-5c3_Icontre('av2rjOF> laSS. con- 
tre le luxe des femiiies , l'Hotnelie 15. fur 
Srint Jean df l'uftgfl <iu'pn <J9^.,^^ $s if- 
<*«Bès.- . ., .,_■, 

SUR LE PARDON Et CÔiSITïfE 

. LA vjiNa.feANÇË.". ; ■, 



ons tant que 
ntdes richef- 

urouiucntde l'orfur 

qu^ndvous êtes en- 

, h parez-vous de 

certes , ?eus vous 

manger , 8c vous en 

ie eftline bôtellorie, 

:rcz, que nous fom- 

Failôns-4e donc avec 

» confiance j ne gardons rien ici pour ne n'en 

,j perdre en l'autre vie. Vous êtes voyageur eo' 

>,cetteviej ou plutôt moinsque voyageur. Car 

^s^encorecelui-cifçait-ilquandil entre, & quand 

«il fort de liiâtetlcric , & il v deneure autant. 

yqu'H veut j mais quand on dtentrédans la vie, 

>,on ne Tçait quand on fort, &combien l'on y 

}> demeurera, ecc. DanscetieignoranceeS^roya- 

jjble , je ne laide pas de perdre beaucoup de 

ntempsj ftpendantquejefiispréparerdQsriflo- 

.) des j Dieu m'appelle. & méfait ce reproche: 

'»Infenféquc m es> à qui fera tout ce que tu as 

Hpréparé î car cette nuit même je te redeman- 

jjderai ton amc. * . ■ . Mais que iaut-il faire>di- 

M rt quelqu'un P le voici. HaïQ» le bien , ai- 

I, mei la vie étemelle , privei-vous de vos biens , 

,*;jeaedi«paide.teut> snisdec&qiie louttvcz. 



„ie pàrhéfîuiscciiej &noracMveJ4ntais. Le 
»icu de fimpudicité s'éteint par la jouifiÂocci 
>, celui de lafaaine le nourrit de ibi-mêmej&fe 
iirenouvclle à tous momens. Ayec quel front 
j, pouvons-nous implorer la miféricorde divi- 
»(ie, nous.qui nlavoos pour nps trcres que de 
j,la haine & de t'amertijtnc ? Vôttie frère vous 
,iX Ait une injure j mais n'en faites-vous pas 
^Jbyvent à Dlicu f Comparez-vous leferviteur 
„ avec le Maître ? Cependant qelui dont vous 
,)fecevez un outrage , a été peut-être outragé 
„de vouj. Pour vous, quel outrage avez^vous 
^jamais reçu de Dieu , ou plutôt de qveîj 
„ bienfaits ne pjxnd-il pas plailîràvous com- 
„bltx t Et pour toute reconnoiHance, il nerc- 
,,çoit que des injures. Après tout, en penfant 
,,vous venger d'autrui > vous vous punidèz le 
j, premier ;la haine que vous oourriflei > vous 
„ dent lieu de bourreau qui vous déchire les cn- 
„ traiUes. Y a-r-il rien de plus malheureux qu'un 
M bommequi méditeune vengeaoceîC'cft un fu- 
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^ Jtm 9>ncwL (fd n't jamais de rtpOB^ fon ccwir n'eft i 
cbr/fo- ^ rempli que de tmobles & de tempêtes. Les 
iikm. »y aâions s les paroles , le nom même de fon ea- 
»nemi lui font en horreur. Dequoiferventcette 
>tfïireur&cestourmeûs? Nous devons pardoo- 
9) ner à nos ennemis pour éviter. U peine que 
jy nous prenons à les haïr. Qu^e folie de (c ven- 
9, ger à les dépens» defecauferungWKlmalpour 
>,en £ûreun moindre» &x* 

Voyez THomelie foizant^- unième fur Saint 
Matthieu» rHomelietrente-neuviémefur Saint 
Jean, rHomcUe3&ifurle8Adc<»uneHomelie 
iurl'ÉphreauxThei&lonictens^ ficplofieuisa»- 
tKS endroits. 

} sx;k le jeune, 

T £ je&ne eftaprés Taumône un des moyens le 
^"-^plusefBcace pour obtenir la rémiffion des 
pédiez. Mais aon que le jeûne foit de quelque 
udlité » il faut qu'il foit accompagné d'une vie 
jréglée. C'eft ce que Saint Chryfofk)me remar- 
*que prefque toujours en parlant du jeûne. Voi- 
ci de quelle manière il s'exprimedans la iècon- 
idt Homélie des Statues. »> Je n'appelle point 
^> jeûne la fîmple abftinence des viandes » mats 
;9» l'abftin^ice des pécher : car de fa nature le 
^» jeûne n'eft pas capable d'effacer les ibiiillu- 
>y tes de nos oflfènfes» & on n'y apporte les dif> 

9» portions néceflàires Prenons donc 

9> garde en jeûnant à ne point perdre le prix & la 
j^récfompenfe du jeûne» apprenons-en par&ite- 
^ ment laiainte pratique. 11 explique en fuite les 
»» qualitez du jeune par L'exemple de celui des 
»» Ninivites. . . . Celui » dit-il » qui définit le jeu- 
' M ne une abftinence des viandes» hxifàit injure. 
»>Vous jeûnex» mon frère» faites-moi paroitre 
>» vôtre jeûne par vos œuvres. Mais qudles ceu- 
»» vres demandex-vous ? Je demande que quand 
»» vous voyez un pauvre» vous le fecouriexdans 
9» fa mifiSre» que vous vous réconciliez avec vô- 
»» tre ennemi » que la gloire d'autrui n'excite 
>» point vôtre envie» que vous fermiez les yeux à 
^» la rencontre d'une belle femme. Car le jeûne 
>>ne regarde pas feulement la bouche» mais les 
»» oreilles» les mains > les pieds 6c toutes les au- 
j» très parties 4^ corps : il Btut qu'elles jeûnent 
)»ces mains avares en ne touchant plus au bien 
»» d'autrui ; il faut que ces pieds jeûnent en ne 
», courant plus aux fpeâades prophanes ^ il faut 
»»que ces yeux jeûnent en détournant leurs re- 
j^gardsdecettebeauté» dontlavûë eft fidange- 
»»reufe. 

Dans l'Homélie quatrième des Statues il ré- 
pète encore le même princq>e. »» On ne voit» 
d» dit-il^ que desfens quiiè r^jouïflonti &qui | 
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>»de prendre garde û leur intérieur eft en meil- 
»» leur état qu'au commencement du ieûne. Car 
M en efièt c'eft un grand fiijet de joj/e de ne pas 
»> quitter le jeûne avec les mêmes vices quel on 
»»avoitauand on Ta commencé» &de parvenir 
»» t la Fête dèPâque avec une conicience puri- 
»» ^ par le jeûne. J^en connois plufîeurs qui 
»»iu milieu du Carême redoutent déjà celui de 
»9ranaée prochaine. , • , . . Y a-t-il une 
»>plus grande foibleilb ? Mais d'ofà vient-elle? 
»»Sans doute c'eft de ce que nous ne faifbns 
»»confifter le jeûne que dans le retranchement 
»»des viandes» Sc non pas dans la réforme des 
»»mceurs. 

»» On peutavoir une raifbn » dit-H dans i'He- 
»»melie 22. pour ne pas jeûner» mais il n'y en a 
»» point pour ne pas corriger une vicieufe habitu- 
»»de* VousavezrompulejeûneàcauTed'unein* 
»» firmtté corporelle » à la bonne heure. A^Lut 
»» pourquoi ne pardonneZrVous pas à vôtre ennû^ 
»»mi ? A vez-voua quelque indii^fîtion corpo« 
t» relie au; vous en empêche ? Enfin il remarque 
»9 dans les Homélies y. £c il. fur laGenefe» que 
»» le jeûne véritable eft l'abftineace des vices* 
»» Car l'abftinence des viandes » dit-il » e& intro* 
»»duitepour retenir lesmouvemensde la chair j 
»»& réprimer les paflions. Voyez les Homélies 
dujeûne&de raumône> ôcTHomelie ^y.furS. 
Matthieu. 

SUR CE QUE L'HOMME EST OBLt 
GE DE FAIRE TOUT POUR DIEU* 
ET DE RAPPORTER TOUTES SES 
ACTIONS A LUI SEUL. 

TTOici conune Saint Chryfoftome s'explique 
^ fur le devoir des Chrétiens dans l'HomelBs 
23. contre ceuxauiobfervent les Fêtes des nou- 
velles Lunes. »» ^aint Paul » dit-il » nous ordonne 
»» de faire tout en l'honneur de Dieu. CarydxtrÛ, 
y f foit qu9 vous mangiez » au.fM vous Uviez » eu 
^fue vous fajjteji quelque sutre choje » faites tout 
»»€» rboumeur Je Dieu. Vous demanderez ce 
»»que ces chofes ont de commun avec la gloi* 
»»rede l'Etqrnel. Invitez un pauvre à vôtre ta- 
»» ble, voilà ce qui s'appelle boire & manger en 
»»rhonneur de Dieu, vous pouvez encore tra- 
»»vailler pour Dieu en vous renfermant dans 
»» vos maifons. Comment & par quel moyen» m6 
9»direz-vous ? Quand vous entendez les defbr- 
»»dres& les infbleqces qui fb commettent dans 
»» les rues par des troupes de débauchez > fiermez 
j» vôtre porter ne vçus mêlex^poiot à ces trou« 
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s. Jim ^pes infernales, & vous garderexit maifon en 
ck^ »l'iioûneurdcDieu. Vous pouvez encore glo- 
0mf* >,rïfier le Seigneur dans vos louanges & dans 
9>vos mépris: par exemple, quand vous voiez 
nun fcclerac magnifiquement vêtu, fupetbe- 
>,ment paré de la dépouille des provinces qu'il 
^adefolées, iUivi d*un grand nombre de va- 
» lecs. Si quelque ame foible s'ébloUit à ce vain 
99 cdat, faites-lui voir fon erreur , découvrez-lui 
^,lavanitédecectepompefrivole, plaignezplu- 
>, toc le bonheur de ce malheureux. ÙeO: ainû 
^que l'on peut méprifer en l'honneur de Dieu- 
»i Ce mépris fert d'inftruâion à ceux qui en 
M font témoins. Nouspouvons avoir Dieu pre- 
jyfent à toutes les aâions de nôtre vie, jufqu'à 
>, nos ventes & à nos achats , en nous contentant 
jy d'un pro6c honnête , & ne prenant point avan- 
),tage de la neceilité pour hau0erleprixdenos 
9,marchandifes. 

M Dans vos jeûnes, dans vos prières, dans vos 
,,mépri^ dansvosloiian^s, dans vôtre ûlence, 
„dan0 vôtre difcours, dans vos ventes, dans 
„vos adiats, penfez toujours à la gloire de 
,,Dieu. 

Voiezfur ce même fujet l'Homélie (S. fur Saint 
Matthieu, l'Homélie 79. fur le même, les Home- 
lies 9.& 14. furies Aa^ l'Homélie i8.furl'£p. 
aux Rom. 

SUR LES DISPOSITIONS NECESSAI- 
RES POUR BIEN COMMUNIER. 

T L n'y a point de Père qui ait parléplus forte- 
•*• ment & plus amplement que Saint Chryfofto- 
zne, des aiiî)ofitions neceuaires pour commu- 
nier dignement, ni qui ait parlé d'une manière 
plus épouvantable contre les communions in- 
dignes. 

Il veut donc premièrement que ceux qui s'ap- 
prochent de cette fainte Table, loient dépoiiillez 
de leurs péchez. ,> Il eft écrit, dit -il dans le 
9y premier Sermon de la Pénitence, que perfonne 
9> ne verra Dieu qu'il ne foit faint. Or celui qui 
>, n'eft pas digne de voir Dieu , a'eft pas digne 
^de participer au Corpsde J s su s-Ch r is t j 
,tc'dl pourquoi Saint Paul veut que l'homme 
>• s'éprouve K>i-même,&c. Reformez les dére- 
Mglemens de vôtre vie paflîe, & après cela 
n approdi6fr-vous de cette (kinteTable , & par- 
Mticipez à ce Sacrifice avec une confcience pure 
9» & (ans tache. 

U dit les mêmes cfaofes dans la 22. Homélie 
>f(iir les Statues^ Puisque nous avançons dans 
mIc Cav&ney avançons airiB dans la vertu : il 
,»eft iautile de courir, fi on ne remporte le 
jtprix de la courfe« Nos aufieritezôc nos jeûnes 
Tme IIL 
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,fne nous&rvirontderien^ fi nous ne nous ap- s. Ji^ 
oprochonsdela Saince Table avecune extrême C/w>/#- 
,> pureté de cœur. Carie Carême, les prie-/**"" 
,,res, les Sermons n'ont été éublis dans l'E-^ 
,«glife, qu'afin de participer iQrchicnt à ce Sa- 
,> crifice non fimgiant , 6c pour laver par les 
„eaux de la Pénitence les foiiillures de nospe- 
,>chezi fans cela nos travaux font vains. Mais 
„ fi par l'abftinence vous avez corrigé un défaut , 
„ acquis une vertu , dépoiiillé une mauvaife 
„ habitude, prenez place hardiment à la Table 
„ du Seigneur. 

Il recommande la même chofe dans l'Homé- 
lie des Séraphins. „ Je vous le dis clairement , 
„ dit-il, je vous en prie, je vous conjure de ne 
„vous point approcher de la (âinte Table avec 
,,une confcience foiiillée de crimes. Car une 
„communion faite en cet état n'eft pas une com- 
„munion, c'eft plutôt une condamnation^ & 
„ quand on approcheroit mille fois du facré 
„CorpsdejEsus-CHRxsTencetétat, loin d'en 
„ tirer du profit, on fe rend plus coupable. Que 
„ les pécheurs n'en approchent donc point,c'cft- 
„ à-dire, pas un de ceux qui perfeverent dans 
„ leur péché. C'eft ce dont je vous avertis de 
„ bonne heure dés à prefent» afin que quand le 
„jour de ce feftin celefte fera arrivé, quand ce 
,,jour facré fera venu, vousnedifiezpas: Je ne 
„ me fuis pas préparé, il fiiloit m'en avertir. . » 
„Je fçai que nous fommes tous coupables, que 
,9 personne ne peut fc glorifier d'avoir le cœur 
„ pur en ce monde: ce n'eft pas le plus grand 
„ mal , mais de ce que n'aiant point le cœur pur , 
,,ils ne s'approchent pas deceluiquilepeurpu-. 
„ rificr. 

Maisce n'eft pas aflèz , félon faint Chryfofto- 
roe, d'êtrepurpourparticiperàcettefainteTa-. 
ble, ilfautencorcf>rehâregardedenepass*en 
approcher avec n^geni^e. „ Quepenbnnc j 
„ dit-il dans THomehe St^fur Saint Matthieu» -, 
„ ne s'approche de cette Table facrée avec dé- * 
„ goût, avec négligence & avec firoideur, que 
„ tous s'en appr^:hent avec avidité , avec fer- 
,,veur & avec amour. . • . Vous devez 
„donc fans cefle veiller fur vosaétions, fça- 
^> chant que ceux qui reçoivent indignement le 
^>Corps&leSangde Jesus-Christ, font 
,^ menacez d'un châtiment terrible- Si vous 
„ ne pouvez fouffirir fans indijpation le crime 
„ de judas qui vendit fon Maître , & l'ingrati- . ^ . 
,,tude des Juifs qui audfierent leur Roi, pre- . 
„nez garde devons rendre aufli vous-mêmes 
>} coupables de la prophanation du Corps & du 
,,SangdejRsus-CHiiisT. Que nul Judas, 
„que nul avare ne s'en approche, qu'il n'y ait 
,,que de véritables difciples de Jésus-» Christ 

G qui 
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^' 7iMn qui afliftent à ce feftin > &c. Ceft Dour cda que 
Chryfi, ce même Père lemarque dam l'Homélie de la 
ficmi. trahifon de Judas ^ qu'on ne doit s'approcher de 
ce faint Autel qu'avec révérence. •.•.-. Que 
nul hypocrite > nul homme rempli d'miquité ne 
doit approcher de cette Table facrée. „ C'eft en 
jjfuivant ces principes qu'il dit dans l'Homclie 
yy 17. fur l'Epure aux Hébreux 5 que générale- 
9,mentparlantonne4oiteftimer niceukqui ne 
yy communient qu'une feule fois l'année ) ni ceux 
9, qui communient fouvent 3 ni ceux qui com- 
99munient rarement > mais bien ceux qui com- 
9, munlent avec une confcience pure, un cœur 
^, net & une vie irréprochable. Que ceux, dit-il, 
„qui font en cette difpofition, s'en approchent 
„ toujours y queceuxquin'yioncpoint,ne s'en 
„ approchent pas même une feule fois , parce 
„ qu'ils ne fcroient qu'attirer fur eux les juge- 
jj mens de Dieu, &fe rendre dignes de la con- 
,, damnation. Penfe^-vous que quarante jours de 
9^ pénitence fuffifent pour vous purger de tous 
«vos péchez? 

Voyez furie mêmcfujet l'Homélie 52. contre 
ceux qui jeûnent à Pâque, l'Homélie fur la naif. 
fancede Jesus-Christ, l'Homélie 7. fur Saint 
Matthieu, les Homélies 24. 27. & 41. fur la pre- 
mière Epîtrc aux Cor THomelie 3. fur TEpître 
aux Ephefiens , l'Homélie 17. fur l'Epîtreaux 
Hébreux , l'Homélie 5. fur TEpître à Tite » & 
pluiieurs autres endroits. 

SUR LA PRIERE. 

,5 T\ leu deqiandede nous une prière fervente 
„-*^&per{evérante : fouventilnenousaccor- 
^ jde pas d'abord ce que nous lui demandons , afin 
>, d'exciter nôtre ardeur. On trouve ce principe 
dans la première Homélie des Statues, dans leï 
Homélies fur la Genefe, dans le Commentaire 
fur le ièptiéflttPfeaume> &dans l'Homélie fur 
ces pÈtoits dix premier chatte de l'Epître aux 
PfaiUppîens, ^hffortecofMmeMtjESVs-CHKitr 
foit ann^ifcél II décrit les conditions & les effets 
d6kifpHéredansla2.HomelieAirAnne. Dans la 
5 .'Homélie furie même fujet il montre la force & 
k vertu de la prière. H établit la néceffité de la 
prière en {dilfieurs endroits de fes Ouvrages. 
Voyet l'HomeHe 22» fur Saint Matthieu , la 3^. 
fur Saint Jean; U parlede l'aâion de grâces dans 
k25. fiir Saint Makhieu&dans la3 5. fur l'Evan* 
gile^le &int Jean , & dans la 14. fur la 2. Epitre 
aux Corinthiens. 
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SUR L'ATTENTION DANS LA i^fil 

PRIERE. ffdi. 

"^rOus portons moins de refpeâ à Dieu» 
-^^ qu'un ferviteur ne fait à fon Maître , un 
„{bldatàfonGénéral> unami mêmeà fonami; 
>, encore parlons -nous à nos amis avec atten- 
,y tion. Mais tandis qu'à genoux en terre nous 
M traitons avec Dieu des al&ires de nôtre falut> 
4, que nous lui demandons pardon de nos cri- 
Mmes>nouslanguiiIbns,nôtreefpriteft au palais - 
,>du Prince ou en celui de lajuftice> & il n*y a 
„ aucune correfpondance entre nos penfées & 
,> nos paroles. Tous les jours nous tombons dans 
>, cette foute >&c. 

,>Plufietu'sperfonnes entrent dans l'Eglife, flc 
„ y recitent un grand nombre de prières j &ils 
M en fortent (ans fçavoir ce qu'ils ont dit. Ils . 
„ remuent les lèvres > Se leur efprit n'efl: point 
,,ai^liquè à ce qu'ils dilênt. Quoi » vous n'è-* • 
,^ coûtez pas ce que vous dîtes /oc vous voule:^ 
M que Dieu l'entende f Je me fuis mis à genoux > 
>, dites-vous. Oiii vôtre corps étoitdans l'Egii- 
^,fe, mais vôtrtefprit ètoit ailleurs. Vôtre bou- 
>,'Cherecitoit des prières, & vôtre eQ>rit penfoir 
,, à desicon traâs , à des com^oierces • a des échan^ 
,, ges , à des vifites. C'eft dans le temps de la pri6« 
„reque le Diable nous attaaue> parce qu'il fçait 
,>que c'eft alors que Ton fait un grand pro6t 
>Wpirituel. U preiênte donc à nôtre efprit une 
foule de ventées. Voyez l'Homélie jd. fur les 
Aâes, oa il exhorte les Chrétiens à prier dans la 
nuit. 

SUR L'HUMILITE' CONTRE 
L'ORGUEIL. 

T 'Humilité, félon Saint Chryfoftome> eft le 
•"principe de toutes les vertus > 6cle fonde-, 
ment de toutes les bonnes oeuvres. C'eft ce 
que Saint Chryfoftome prouve dans l'Home- 
lie 47. fur Saint Matthieu. „D ne faut point 
M s'élever de {es bonnes œuvres, mais il faut 
,9reconnoitre devant Dieu fon indignité. Les 
„ vertus font comme les richefiës , fi nous 
^>les expofons en public » nous nous met* 
»tons en danger de les perdre ^ il fout les 
^i cacher pour les conferver. Plus nous faifons 
,> de bien, moins nousdevons nous en vanter... 
,jSi nous nous en glorifions > nous en perdons 
„ la récompenfe. La plus grande aâion au'on 
», puiflè faire > & la plus agréable à Dieu > e» d'à- 
,>voir des fentimens humbles de foi -même... 
^>Rien ne nous rend plus araif de Dieu que 
f,de Ce mettre au rang des plus imjHir* 

faits. 
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s. Jtm faits. Ceft-Ià le comble & la pcrfedion de là 

Ckjf9^ fagefle. 

fimt. Voyez THomelie troifiéme fur TEvangile de 
Saint Matthieu > \^ quatrième fur le même 
Evangile t la fin de la 25. & tf 5. for le même 
£vangélifte> & les 28. xt. 41. 48. fur Saint 
Jean) l'Homélie 21. fur 1 Epitre aux Romains, 
THomelie 11. fur la 2. Epître aux Theflàloni- 
ciens , & la 2. fur rEpître à Tite > où il parle con- 
tre Famour de la gloire. 

SUR LA VIGILANCE CHRETIENNE. 

C Aiot Chi{r(bftome dépeint en plufieurs en- 
^ droits d'une manière trés-éloquente les diflfe- 
rentes rufes dont le Démon fe fert pour nous ten- 
ter. On peut voir fur ce fujet rHomelie du Ten- 
tateur > où il fait voir que les tentations nous font 
utiles ) pourvu que nous foyons toujours fur nos 
gardes > & que nous veillions continudlement 
fur nous. C'eft ce qu'il recommande en cet en- 
droit & dans l'Homélie 13. fur Saint Matthieu, 
où il prouve qu'il faut réfifter en ce monde aux 
tentations du Démon ><lans la 14. dans laquelle 
il fait voir qu'il ne faut pas négliger les maladies 
de l^ame > & en plufieurs autres endroits où il 
donne des prèccptes& des moyens pour éviter 
les tentations & les péchez. 

CONTRE L'AVARICE. 

C Alnt Chryfbftome donne en plufieurs en- 
^ droits des marques de l'indignation qu'il a 
contre les avares > & il en fait une peinture capa- 
ble d'en donner de l'horreur. Voici comme il en 
parie dans l'Homélie 9. fur la première Epître 
aux Corinthiens. 3, Qu^y a-t-il de plus impu- 
9, dent 9 de moins capable de honte & de plus ef- 
jjfronté qu'un miferable avare ? Un chien a plus 
9) de honte qu'un avare qui ravie le biend'aucrui. 
5,Ricn n'eftplus impur que ces mains qui pren- 
,, nent tout , ni de plus cruel que cette bouche 
>)qui dévore tout > & qui ne fe rafrafie jamaisl 
9,Neconfidérezpasfonvifageni fesyeux, com- 
,5 me fi c'étoit le vifage & les yeux d'un hom- 
yy me. * . * . Les avares ne font jamais fatisfaics 
„ jufqu'à ce qu'ils ayent pris le bien de tout le 
jy monde. Ils n'ont rien que de brutal dans le vi- 
,>{kge) rien que d^inhumain, &c. Dans l'Ho- 
mélie 30. fur la première Epitre aux Corin- 
thiens y il donne del'horreur d'un avare qui ayant 
amafle quantité de muids de bled pour les vendre 
bien cher, s'afHieeoit parce que le bled alloic de- 
venir à bon maroiè. U montre en un autre en- 
droit, c'eftdans THomelie 18. fur l'Epîtreaux 
Eghefiens, que l'avarice eft une efpéce d'idolâ- 



trie, n fait valoir la mêra/epenfée dans l'Home- s, Jem 
lie 64. fur Saint Jean. Enfin toutes fes Homélies Chryfù- 
font pleines d'inveûives contre les avares. Il /ï^w» 
écrit contre l'ufuredans l'Homélie ^5. fur Saint 
Matthieu, dan$lai2.furrEpitre auxRomains, 
&dans la 15. fur la première Epître aux Corin- 
thiens. 

SUR LA DOUCEUR ET CONTRE LA 

COLERE. 

QUoi que le ïéle de Saint Chryfoftomc 
ait donné occafion à ks ennemis de Tac- 
cufcr d'emportement, il eftaifé de juger par fes 
écrits qu^il a beaucoup aimé la douceur, & dés- 
approuve la colère. Voyez fur ce fujet les Exhor- 
tations morales de l'Homélie 20. fur S. Mat- 
thieu, des Homélies 3;. 6c 48. ^r Saint Jean> 
de la 6. fv|r les Aâes, de la 17. fur l'Epître aux 
Ephefiens. 

CONTRE L'ENVIE. 

,,T 'Envie eft le péché le plus exécrable, tout 
„ ^^ l'enfer n'en a pas pu produire un plus déte- 
„ ftable. Les autres pécheurs ont quelque plaifir, 
,, mais l'envieux fe tourmente lui-même en tour- 
„ mentant les autres. C'eft l'envie qui a été le fu- 
,}jetde tous les maux. Ce crime eft d'autant plus 
,* dangereux , que l'on n'en fait point de pcniten- 
,,ce. On croit pouvoir l'cfiàcer par une légère 
„aumône> ou par quelque court jeûne ; on ne le 
>, pleure pas amèrement comme l'adultère ou la 
5,fornication, &c. 

Voila quelques-unes des penfées de S. Chryfo- 
ftome fur l'envie, tirées de l'Homélie 40. fur S. 
Matthieu. On peut lire fur le même fujet l'Ho- 
mélie fur lePf 49. THomelie 37. fur S. Jean , la 
3 . fur la première Epître aux Corinthiens , les 24. 
& 27. fur la feconde,Epître auxCorinthiens, 6c 
la 3 . fur l'Epître aux Philippiens. 

CONTRE L'YVROGNERIE.. 

,*T L n'y a point de vice plus dangereux ni plus 
^'''haïflàbleque l'yvrognerie, dit Saint Chr)f* 
,j foftome dans le premier difcours , fur ces paro- 
,,les de l'Apôtre Saint Paul à Timothée, UJe% 
y^iTnn feu de vm à caufe de la fûiblejfe de vitre 
„ efiomach. Un yvrogne eft un mort vivant, c'eft 
,>un malade volontaire, une perfonne inutile à 
,JaRépubIique&à fa famille^ un hommedont 
wla prefence ne fe peut fouffrir , dont la voix, 
,, l'haleine & les démarches font également 
,,odieufes. ^ "♦ 

Voyex l'Hotndie 27. fitr les Ades, la 25. -fiir 
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s. Jtan rEpîtretux Romains. Voyez encore rHomdie 
ck^th 5tf.£urSaimMaahiQu>&rHomeUea7. (urles 
/«M#. Ââes. 

. COîtrRE LES JUREMENS ET LES 

BLASPHEMES. 

SAint ChrjrfoRome parle contre les jurcmens 
& les blaiphemes (hns prefque coittes les Ho* 
meUes des Sratuës>.dans leiqueiles il déclame for- 
tement contre ce vice. 

Voyez, auffi les Homélies 8. io« & xi. fur les 
Ades. 

SUR LES SPECTACLES ET LES 
COMEDIES. 

, /^Omme Saint Chryfoftome a. vécu dansdcux 
. ^^^mindes Villes Impéciales > ou les Jeux, les 
Speûacles^t lcsComé(ues> &c. étoient trés-âré- 
fiuens> &oà lepeupleyétoit fort attaché > il ne 
£tut pas s*étonner qu'il aitdédamé^ fou vent & 
fi fonement contre cesdéréglemens. U appelle 
les Théâtres l'Ecokde h débauche > l'Académie 
de Tincontinence 9 la Chaire de peftilence. 

V Vousj voyez>.dit41, des femmes débauchées 

V repre&nter des adultères > & prononcer des 
9, blaA>hemes. Avecquclsyeuz regarderexrvous* 
,9 aufortir du Thâttre vôtre femme >. h^% enfans y. 
,)¥osdomeftiques> vos amis ? U réfute dans un 
>3auac«^ Sermon les piétesctes les^ plus fpédeux 
j^dontonfè fer t pour excufer la Comédie. Voi* 

. 3>ci f^ paroles. Quel mal > diceS'-vous > y a-t-il 
^xd'aUeràlaComédie ? Cela mérite-t-ilde fepa- 
» rer une perfonnedcUComlmunioa ? Et mot 
9J jeiMHis demande s'il peut y avoir ua^rimeplus 
99£r^d^u^ df approcher avec impudence oe la 
^jiainteTaUe après s'être fouillé d'un adultère. 
9, Oiii > c'eft une efpéce d'adultéré d'aller à la 
39 Comédie ^ te flvous ne voulezpas me croire > 
9> écoutez les paroles de celui qui doit jjugçr de 
M nôtre vie. J^isus-Christ nous dit que ce- 
)>Uii. qpL voie une femme d'un odl de convoie 
» tife > commet un: adultère *.. que doit- on di* 
: }> re de c«ux qui vont exprés avec paffion' dans 
. 3^ des lieux où. ils paflènt la journée à regarder 
. 99B<i^$« fbmcnes qui n'ont pas la meilleure répu- 
. action» du. monde ^ Avec quel front fbûtien- 
3> dront -Us qu'Us ne les ont pas vues avec des 
9, y euxpde cupidité ?. d'autant plus que rony.en«> 
J9 tend des paraks. lalcives & Ton y. voit àtz 
^aâiotts desfaoxmêtes > on y écoute des- cKan- 
j»fona amoureufes >» oay: entend des voix^ qui 
vexdtentdes paillons honteufes ;^on y v-oitdes 
9 &mmes fardées >.parées >'ajuftées pour in^i^- 
ssusecderamaus.. Les aûiftans y fbntdans une 



>, confufion & dans une pareflfe ^ le9 portent j^ j, 
^encore à la débauche qjue leur infpirentlafui- cbryft^ 
>»te&lesprép^urationsdeafpefta6les. Lesin-jSMM.^ 
9) flrumens de mufiquc > les concert»& les airs ne 
j»font pas moins dangereux » ils nous âattent 
>9nulheureufement> ils amolliflènt lecoeur> & 
99 le préjparent à fe rendre aux pièges qui kuv 
99 font drefifez. par des femmes perdues. Car fi 
».dans l'Efi^life où l'on chance iesPieaumes> 01^ 
9> l'on expuqjiie rÈcrituve « où l'on a toujours 
>^la crainte de Dieu devant les yeux > ott l'on 
2>efldans lere^â: Si> dis-je> en ce lieu 
>j même fi vénérable 9 la cupidité ie glifTe corn- 
ai me uavdleiur ^ comment ceux qui font con- 
>, tinueUement aux Théâtres > qui ne voyent & 
9> n'entendent rien que de prophane & de dangp» 
^reuXy qui font pleins de mauvatfès penfées > q^i 
>>font attaquez continuellement pat les ycux^ 
j^par les oreilles > pourront-ils vaincre les mou-^ 
a^vemensde la cupidité ? Ou ficela. eftimpoifi- 
^ble> comment pour rcintpils s'excufer du crime 
,, d'adultère ?. Et s'ils font adultères 9 comment 
>t peuvent-ils prétendre entrer dans l'Elfe 2c 
^y participer àla fkime Table fans avoii^ fiik peni- 
9^tence? 

Voyeft encore l'HemeBe 4. touchant Anne>. 
les Homélies x. 7. 1 7. 3 7. & ^S« fur S. Matthieu ». 
lesHomelies3à. &58.furSjjean> & rHomeàie- 
i7^fur l'Epître aux Ephefiens contre les baie^ 
leurs ), les boufibns & les farceurs^ 



SUR LES BALS ET LES JEUX. 

C Aint C6ryfôfk>ne ne crie paa moins contre* 

^les Bals & les Aflemblées > q^e contre les Co^ 

médies. »11 n'y apoint> dst-il dans L'Homélie 

>>23. au. peuple d^Amioche^ de fidangpreux.en— 

^nemis que ces diyertiflemena noâiurnesx ces 

>) bals >.ces aflèmUèes &ces danfês gemicieufçs.. 

^ Nos dén^lemens paflèz demandent des lar- 

>,mes, de la. honte & delà trifleflè >.&cepen* 

^dant la joye éclate par tout. * . * . Je ne dirai 

)» rien des dqjen&s frivoles } mais que les Jeux 

»& les Cabarets me donnentd'innuiétude ! que 

9)i'y trouve d'impiété & d'intempérance ! Upar*-^ 

^le contre les xeux <lehaxard.dan& THomelie 

»X5. ai^ peuple d^Ancioche , oilU montreque 

39 ce fonLdes occafions de blafphemes^ de per» 

^ tes, de colére> d'ixiiures& de toutes fortes de. 

,9 crimes. 
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CbjjS- SUR LA DIGNITE' ET LES CM >^/i- 

^. T£Z DES MINISTRES D kHW 

iESUS-CHRIST. 

^J'Ouf avoot déjà n^ioité les feoùn 
■*■" S. Chryroftome touchant la dignité 
cdlcnceduSacndoCe, enparUacdalivi 
a compo&z fur c« fûjet > £c des Homd 
chint l'Hiftoired'Ozits. Nousyavon* 

{'oint qucl<]uespairu|eg du mctoe Traitét< 
es<]iulicad'un£vcque& le poîdt.de là 
Mait il&uc ^jouter ieiqa'il die àf)CH[H:ét 
racschofêadaju rHoaKliei.rurl'Ëpltrc 
&(]uisia3.fiirtes AdeS) où il ne ceOèj 
dîrefaauteiDentqu'ilDecroit pasqu'ilya 
coupd'Evéquniauvrt- Oniwutvoii'eo 
"lenêmc fujec U preini«r«Homdie fut 
wa CortarïticDS ;, I4 4. fin l'Êpicre aui 
pieotj & l'HomeUe 3^. fur le* Aâes. U 
, mande en pluâeurs endroiu aux Cbrc 
»oner du Fcfpeâ'aux Prêtres, comme 1 
Homeliet fuite Cantiqued'Aonei dansl 
lieu, fur S. Matthieu, dans la i6. furi 
dans la. iêconde fur la fremién Kpkre i 
diéc II remarque dans cette dernière 
faut Poiat êccmv its^^euisqui £anl 
. rfansi'hétcfic} qu'il &ut au contraire le 
le lîéparei d'eux jtnaisqu'Hn'eneftpacc 
des mccb^uPritrtsdontoa doit refpeâ 
raâé[«.>parcc qu'ilsne laiOent pa^ d'offrj 
Uemeni le làiot Sacrifice} ficiTadfnioift 
dcment les Saopineaf ^ 

SUR LUTILITE' ET L'EXŒU 
DE LA VIE MONASTiQyj 

'^TOus avooaenceAafln eipliqué 1 
-^^ mcnsquefàintChrylbflomcavoict 
. kviemonafhque.onfatlintlescKraitBd 
leiqu'ilacompoiezdantfalblitude. Oi 
joiiwlrerHoroelieiurlesStatuëSvOÛil ] 
Moioec d'Egypte >:ies i. 8- 55-iS9- 70- 71 
Saint Matthieu , fie la 14. fiir la pi emicte 
Timothée. 

SUR L'ETAT DU MARIAGE El 
LES DEVOIRS DES PERSOJ 

NES MARIE'ES. 

'DRemiérement Saint Chryfbflome v 
■^ danslexhoixqu'oniâitdtuoe fEmnu 
plusd'égardi là vertu qu'à iésncheflês. 
me ce principe dans l'Homélie 74^ it 
Matthieu 1 ficlil clépeint fort agtéablcnac 
bieaJesfçmutes aÉBxt. Ibat iocomraodi 
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Ciryfi. 
fivmt. 



SUR, LES AFFLICTIONS. 



Theflâlonicient , & k 4. fur l'Epltre aux He- s. y»tm 

M ji X I M£ SiCHÉiSTIENKES 

jue Sdhti Chrjififieme exfùjne é- ftMit _ 

■'■' '" '"■■"; dMnfet_S»m9iii. ' " "■■ 



NOn reulementSzintChryfoftoioe nouiiap- 
pTendque l'on ne doit point ^impaâeattr 
dans les pertes, dans tes maladies &~dans Ittaû- 
trcsatmâionsquinousarrivent. Il &it voir en- 
core qu'elles font le partage des gens de bien. Il 
entend huit raifonsdignes d'être iûës dans l'Ho- 
melic fur ces paroles de Saint Paul àTimothéej 
Servex^vokfd'un peti de vin ,■ dans les 4. & J . Orair 
fons des Statues, dans rHomelie 28. furrEpttre 
auxHrfjrcujci dansrHomélie33.fiir Saint Mat- 
" thleu> dansl'Ht)melie£.lurla2.ËpîtreàTinio- 
thée, dans les Komdies 28. & 39- *"«'' l'Epïtre 
auxHebreux. ,, , , . , 

-S U Jl- L A M O A Ti 

T £$ Homélies de Saint Chryfpftome ^nt 
■^ pleines d'iïccl lentes inftruâionsfurla loArt- 

" K^ît voir qii'iin Chrétien , loin de la craindre, 
' ladoit defirer. „ Pourquoi , dit-il dantl'Homelie 
,,5. fur les Statues, appréhender une mortpré- 

' „dpirée?Eft-ceàcaufequ'elléhousjètticMoiôt 
„dans leport, &qu'elle avance nétrêpaflàgc^ 
;,unèvieneureufe',-;'. QudlefblifcVWoHsat- 

; «tendons uncfélicité-écemcUeBedes biens^uc 
„ l'œil n'a jamaisvûs, quel'oreiilen'eriténditja- 
,, mais, qui jamais n'entrèrent dans le cœur cfc 
jj l'homme: fictoutefoisnon feulement nouscn 
,)differons la jouïfTanci :, 

Vjnous en avdnsde i'hfli js 

_ Èndtoiis,quecçttevlen!i ie 

■fuitedef miféres, un ^01 1- 

trie,&c. nous fcrioni b c 

finilToit point._^ ', ' ' _ . . ' _ 



nous réjouir de ce qu'ils ont quitté cette ma(- 
heuteufe vie pour pafler dans une vie éternelle 
& bien-heureulè. Voyex l'Homélie 3+. (ïJr 
Saint Matthieu , la 6z- fur l'Evangile de Saltjt 
^ Jaui) la 21- fur les Aâeti la 6. fui l'Epîtreai^ 



■'^" Ouf nedevon» point être attichei aux biem 

Lesperfônnetquinofoiupointvemieufècne 
tireitontAUcunpT^tdwvemiE des autres. IKmi/. 

■ L* 'rarta dé aoc piMns tte notts fiarirt de 
rieti , fi noua (bmmei impies. HtmiL 9. n 
Màtth. 

Il faut s'exercer \ la pratique de toutes let yti- 
tas. BoMil.ii.'iHMMth. ■' 

Apréfllamôrtiln'yaplusàattendredelteUiËri- 
corde, maisfeUlementUnejaftfcerigàUreufe i il 
h'ytpéintdemaieUjI'eoferoûlèpaïadis.HHiu/''" 
'i^.htMàtth. ■ ' 

Celui qui fait réflexion flif les biensdu Cie]> n'a 
pointdepeineipratiquer laverta. Hmtil.ii.m 
JUttfh. 

Les Cotti'niiihdiîttieiis de DlCû ne font point 
iimpotfiblésadcoirqui les veulent obferve». Jï#- 
'm/. a I . V*' JfirrrÀ. Ils font m£me faciteg aivec la 
'gtacedeDieu; Hemr.^6.t^y6imMdni>.^ij. 

Jl ne faut pas que celui qui eft eo état de 
grâce > ait trop de confiance en les forces 1 de 
peur qu'il ne ^^mbc-: &il ne Aiur pasijue celui 
quieft tombé, fedcfefpére.-Ilfw;/.2iS.-^67.ni 
MMth. 

• ■ -'LèîWcnJipiViAiéls doivent Êtite ^réféfei aux 
chofcs qaj -noiii' paroiScilC les plusnéccflàires. 



requ un mort. 






:,, intempéransidébau- 
\ Tes que des démoiiia- 

JDUI& leger> celuîdtt 
1 li»ml.i%.mMatth'.& 

1 , 

^ &ut exa;mi;ier Se pleurer nos fautes> & ne pas 
femcTtreçniïeiliédèCellrtdejautreS. HlW.42. 
mMatrh.i^6o. hiyoanm. ' ,' ' ■ * ' 

La vertu eft plui eftimàUé que les miracles. 
Uomil. 46. htJUfittb, 

' 11 Vâui: Tofeux ncmrrir lés paorrrsqiiedetian- 
A'et des omemens d'or & d aident aux Ëglifes. 
HdmH.^O.inMatth. 

■ Celbii^i bffênft^unautrcfciàitplusde tort 
■qu'à cèîùiqu'floflêflfe. Hmil- fi.initatfh. 
' -Cclniquléftatiadiéabtchofesde hterre, 
eft 



DES A UTEURS; E G 
5. Jm eft étiis le plus malheureux efdftVtge du monde. 

fmÊi. Il vaut mieuzorner fon ame de vertus , que fon 
corps de parures. HmilA^M MâSthi 

Une ame ibiiillée de criméi eft^ plus puante 
fue quelque charogne que ce foit. Mufm.yj.in 
Matth. 

D cft inutile d'avoir été baptifé, i'être dans 
la vraye Eglifë , fi Ton ne mène une vie con- 
forme à la doArine de l'Evangile, & à la pro- 
feffion du Baptême. H(ww/. 6. ér lo. in Joan^ 

Il ne feue pas^demanderàDieu les biens tem- 
porels , mais les biens fpirituels. Hom, 43. & 5+. 

Tout ce qui paroît grand en ce monde, n'cft 
rien devant Dieu. Hom.^/tnJoâTinem. 

On ne doit rien unt ménager que le temps. 
Homil, çS. myôéntnem. 

Un Chrétien ne doit pas fimlément travailler 
pourfoi, mais auffi pour lès autres.' K(?w//. 20. in 

Souvent ceux qui ont dcflcîn de nuire aux 
juftcs , & d*empécher les deflèins de Dieu fur 
eux, les accominifTent &ns y penfer. H(ww. 49. 
inA^a. 

' H ne feut po&i t jdeurer la perte des biens de ce 
monde > mais celle des biens céleftes. Hom. 10, ht 
Ef. aa Rôfn. 

U feut bien feireencemonde> &nepas met- 
tre fon efpérancedans les prières de fesparens & 
de fes amis après fa mort. Hom. 42. in Ep, i,ad 
Cor. 

D fent préférer le falutdes ' autïetf ànôt^e fitii- 
fà6doû. I1ofn,2^-in2.adCôr. 

Les rértus font comme des tréfors qu'il feutî 
cacher pour les conferver : fi on les expofe en 
public 9 on eft en danger de les perdre. Hoyn. 3. 
in Matth. 

La vraye liberté eft d*être maître de fes T^tii- 
ions, Ham.iy.ini. julThnoth. 
' Hh'yaquekpéchèqu^ondoîveplcure^. Wfcw. 
%.inEf.adHeyr. 

Prrfonnc n'cft ofènfé que par foi-4nême; Vi^ez; 
h Livre camfoféexfrés fur ce faradoxe , ^Jes Let- 
tres pajjitn. 

■ La verm eft ailée k aquérir & à conferver. 
Taffim. ' * . 

Oefti^usfeciledè blenvivrequédevivretâal. 
Taffim. ^ 

Il feut ériterles petits péchez auifi bien que les 
grande. Taffim, 

Un feul péché , unefeule mauvaife aâion ) eft 
capable de nous damner éternellement. Faffim. 

Les remords de confciencefont le plus grand 
detouslesfupplicéaw' fajj^. 



CL ESTA S;T I QJJ E S. 5f 

U vaut mieux fouffiir que de feire fou£B:ir les s. Jmn 
autres. £^. adOfympisJ. chryfi^ 

L'ienominie de ce monde eft une gloire aux fiome. 
yeux de Dieu* F^iffim. 

' Gettevieprefenceeft une mort) &la mort eft 
unevie- Taffim. ' . 

Les affligions, les perfécutions fie les maladies 
fontàfouhaicer ^les délices, les plaifirsficlajoye 
font à craindre. FaJJim. 

Les châtimens de Dieu (ont de grands bien- 
faits ^ les biensqu'il nous fait en ce inonde^ font 
de grandes tentations. Faffim.. 

L'aumône eft le trafic où il y.ale plus à gagner. 

La folitude fie la vie monaiftique font 
plus à defirer que les plus, grands Royaumes. 
PaJJim. 

La vraye Royauté eft de commander à fes paf- 
fion». Fajfim. 

Cc& un effet de la bonté de Dieu de. n'avoir 
pas fait dépendre de lafoibleftèdu corps l'exécu- 
tion dés préceptes nécefikires à nôtrefalut. Ham. 
m ilbid. Modico vinoutere. 

Latrifteffeeft un effet du péché > ficlatrifteftè 
efface le péché. Ce qui a été h peine du péché, 
eft devenu le (âlutde l'homme. Le péché a ap- 
poné lamolleflè au monde , fie k trifteilè a terraf- 
félepéché. Hom.'i,4tjeptn. 

Nôtre culte n'eft pas femblable à celui des 
Juifs > qui étdit chargé de piufieurs cérémonies , 
fie qui avoit bcfoin de piufieurs préparations. 
U feloit que celui qui alioit prier au Temple, 
achetât des tounereltes > qu'il Dortât du bois & 
du feu , un co&ceau Ôc une viàime. Les Chré- 
tiens n'ont befoin de rien de femblable : en quel- 
que lieu qu'ils foient, ils ont un autel, un cou- 
teau , une viâime > ou. plutôt ils font eux-mê- 
mes l'autel , le Prêtre fie la viâime : en quel- 
que lieu , en quelque état qu'ils ibient > ils 
peuvent oiirir leur ame à Dieu. Homil. 4. de 
Jinna. 

On fera puni de (es péchez ou en ce mon- 
de^ ou en Tautre. Il niut l'être en ce mon- 
de, pour ne l'être pas en l'autre. Serm. 5. de 
Lazaro, 

C'eft l'ignorancede l'Ecriturequi feit leshé- : ', 
réfies. Serm. 3. de Lazaro* 

Voilà quelques-unes des maximes dont Saint 
Chryibftome remplit fes Difcours : mais il les 
étend avectant d'abondance , il les explique 
avçc tant d'éloquence » ficles poufle avec tant 
de force , qu'il eft impoflible d'en feire voir la 
beauté, qu'on neleshfedansleur original. Ceft 
à cette ledure que tous les Prédicateurs dé* 
vroient employer leur temps > fie non pas à lire 
les Sermons des nouveaux Auteurs, qui ne font 

pleins 



5« N OU VBL LE B 

#. Jitm pleins la 2>lup«rt<piie dç Q^iriciuditeiroeufo» de 
Chryfê. peti{eesfaufles>dedéclaaiation$Mtrée8>deq^ 
fiom. itions mutiles > db pointes^ de jeux de mots» aaii- 
tithefes^À d'autres choiÂs de cette iittu£e> qui 
n'ont aucun jrapportavec les veritexdei'Ëvaogi* 
le Que l'on doit annoncer «avec une éloquence 
juiie & naturelle. 

Mais afin quel'oapuiile plutfacilement lire ks 
couvres de Saint Chryfoftomeji dccûniioitre les 
éditions dont lah fedoicièrvir> yoici ledénom* 
brement des|diitipales. 

Les premiers recueils à9»teaifre%àc S. ChryTo- 
ftonoe ont été coœpoiêzdes verfioBsdespriad- 
paux ouvra^decePere. 

Le premier cft celui qui a été imprimé à Baie 
chez Piortzen l'an 1504. On en fituii autre en 
Allemagne chez Çratandre l'an 1522. & un à 
Paris l'an 1524. Ceux-ci ont été fuiviscfc Tédi- 
tiondeFrobenen 5. volumes de l'an 1533. &de 
cellede I547« diezlemcme> oui eft plus aLt)ple 
& plus correâe. Celle de Venife en 1Ç74 en 
cinq volumes par Hervet> eft encore meiUeuii^ 
^ue la précédente : mais la plus parfaite de tou- 
tes ces anciennes éditions Latines eft celle de 
Nivelle en quatre volumes in folio de l'an 158 1. 
^ui fut faitenar les confeiis & par les foins des 
plus habiles nommes de ce temps-là > comme 
des Sieurs de Billy y d'Hervet > Nobilius> Zinus > 
&c. 

La première édition Grecque de toutes ks 
ceuvres de Saint Cbryfoftome > eft la célè- 
bre édition d'Etone en Angleterre> procurée 
par les foins & par les travaux immenfes du 
içavant Henri de Savil > qui après avoir fait 
rechercher dans toutes les Bibliothèques du 
monde les oeuvres qui portoient le nom de 
£aint Oiryfoftome , les a fait imprimer en 
orés-beaux cacaâéres > & d'une manière très- 
correâe » avec des notes tttés-julles > tcés* 
utiles Se trés-fçavantes. U a diftingué les ou- 
vrages qui font de Saint Chryfoftome > de 
ceux qui font douteux ou fuppofêz > de les 
a mis dans un aflëz bel ordre pour une pre- 
mière édition.. £Ue eft diviiée en huit volu- 
mes. 

Le premier contient les ^7. Homélies fur la 
Genefe) les Commentaires fur les Pfeaumesâc 
fur Ifaïet les deux Homélies fur le Pfeaumefo. 
qu'il met au: rang des ouvragesdoutettX> & l'ex- 
plication des Pfeaumes 51. 95^ loo. jufqu'à 
107. 6c fur le 118. qu'il met au rang des fiip- 
pofez. 

Le 2. tome contient les 90. Homélies fur S. 
Matthieu > & les 88. forS.Jean. 

Le 3. & le 4. comprennent toutes les Hom^ 
liesibrS.PauL 



ï B L I O T H E QJJ £ : 

(Le f . contient 62. Sermons 6xt phificiin tûr ^, «^j^ 
droitsparticuliersderEcritureSaiote^&trentC' chryfi^ 
quatreautresSermonifi^rtesSaintsoufurlesFê- fii 
tes, avec 73. Sermon^ iUrdiâëreas fit)«tt» qu'il , 
inec au rang des ouvrmes fuppofêz. 

Le 6. tome oontientles Tcaicex de Saint Cbry-- . 
foftome» les Homélies contre les Fui6, cellede. 
riacomprebenfibilit^ de Dieu > le Sermon de 
l'Anadiemc > 6c Je Difcoors qu'il recita après 
qu'il fut ordonné Prêtre ; le22.uifcours fur les 
Statues » & nlufieurs autres. Sermons fur diffé- 
rens fujets y oc particulièrement fur la peniten* 
ce y fur le jeûne ^ fur l'aumâoe 8c dur les autres 
vertus Chrétiennes. On trouve à la fin Quel* 
ques Homélies qu'il met au rang des. recueils tir 
rez de Saint Cbryfoftome 9 & quelques Sermons 
fuppoièZ) avec la Liturgie & deux Prières à 
Dieu. 

Le feptiéme tome commence par un Difcours 
fur le fcandale de quelques petionnes cauie par 
la jperiëcution & par la nudice de quelques 
Prêtres. On y trouve en fuifc le Traité dans le-. 

\ quel il montre que perfonne n'eft ofiènfe que 
par foi-même y dix-iept Lettres à la veuve Olym- 
p.ûde ) & 24|. Lettres à ks amis y avec cinq 
Lerires du Prêtre Conftance> & 105. Scrmoof 
qui {^rtent ftuflèment le nom de Saint Cbfy- 
fofton3e> dont on ne (çait pas certainement lef 
Auteurs. Ces Sermons font fuivis d'autres Dif». 
cours dont on connoit les Auteurs y içavoir de 
6x Homélies de Severien de Cabale fur la Ce- 
nde> de l'Homélie de Jean lejeûneur fur laPe* 
nitence, de l'Homélie fur l'Epiphanie attribuée 
à Saint Grégoire Thaumaturge • de l'Homélie 
fur la Croix > de Pantaleon Moine deCpnftan- 
tinOple> &de48.Hoflaelies fur plufieurs points 
de Morale recueillies des oeuvres de Sain^ 
Oiryfoftome par Théodore. Ce tome iinit par 
fept Oraifons de Saint Chryfoftome que l'on n'a- 

> voit qu'en Ladn ^ dont les trois derniers font 
faux. 

Le dernier tome contient quelquesJSupplé- 
mens des oeuvres contenues dans les autres 
tomes» les fept Oraifons à la loiiange de Saint 
Paul) les Sermons fur Eutrope > fur le motif 
qu'on doit avoir en prêchant » & fur quelques 
autresmatiéres. L'Appendicede ce volume con- 
tient plufieurs ouvrages qui ont quelque xap« 
p^nc aw <3euvres de Saint Chryioftome. Lf 
premier eft une réponfe faite au nomdeTbeo^ 
dore y à l'Exhortation que Saint Chryfoftome 
avoir faite » qui eft un écrit trés-£suuc. Le lê-^ 
coad & le troifiéme font deux Difcours de Li« 
banius à Théodofe fur la (édition d'Antiocbe*. 
Ces Difoours font fuivis des extraits que Pho- 

I dus a tirez de Saint Chry^ftome^ & des Let- 
tres 
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Ï7 



s. Jm trc$d*IfidoredeDamîette à la louange de ce Pe- 
Cl^fi- re. Les Vies de Saint Chryfoftome occupent en- 
ê$m. coreune bonne partie de' ce volume : on y voit 
ceUesoui ont été faites par George d'Alexandrie, 
le Panégyrique ftiit par TEmpereur Léon , la Vie 
de Saint Chryfoftome faite par un Auteur anonyr 
me > celle dèSimeonMetaphrafte^ Lesdifieren* 
tes leâures 3 les conje£hire$« les reftitutions & les 
notes de Savil, de Dubois & de Dounée achèvent 
le volume> avec une Table trés-utile qui indique 
toutes les Oeuvres de Saint Chryfoftome par les 
commencemens difpofex par ordre alphabeti- 

5[ue ) une autre Table fur les Notes ^ Se un Errata 
ur tous les volumes. 

Prefque dans le même temps que Savil travail- 
loic adonner en Angleterre une édition du tex- 
te original des Oeuvres de Saint Chryfoftome, 
Fronton du Duc travailloit en France à les 
faire imprimer en Grec & en Latin. Il fit impri- 
mer à Paris Tan idoc^. le premier volume qui 
contient les 21. Sermons des Statues, & 5[(î. au- 
tres Semons, avec des Notes à la fin. La même 
année parût un fécond volume contenant les Ho- 
mélies & les Sermons fur la Genefe , les cinq 
Sermons touchant Anne & Samuel, les trois Ho- 
mélies fur David & fur Saiih un Sermon con- 
tre la pareflè» k traduâion de la Vie de Saint 
Chryloftome écrite par Pallade , un Sermon La- 
tin de la continence, & quelques autres Sermons 
en Latin avec des Notes. Le troifiéme volume 
imprimé en 1614. contient les Homélies & les 
Sermons fur les rfeaumes> & le Commentaire 
fur liaïe. Le 4. volume qui eft de la même an- 
née , contient les Oeuvres & les Lettres de Saint 
Chryfoftome, ion premier Sermon & deux au- 
tres écrits i l'occafion de fon exil. 11 finit par 
des Notes de Fronton du Duc. Le cinquième 
volume eft un recueil de 70. Sermons fur divers 
endroitsde l'Ancien & du Nouveau Teftament , 
& fur quelques autres fujets : il a été imprimé , 
txii6i6. Le fixiéme comprend 73. Sermons 
Gue Fronton du Duc a juee n'être pas de Saint 
Chryfoftome , les Homeîies compofées de re- 
cueils tirez de Saint Chryfoftome par Théodore, 
& des Notes de Fronton du Duc. On ne fit point 
alors imprimer les Oeuvres de Saint Chryfofto- 
lac fiir le Noaveau Teftament , parce qu'elles 



venoient d'être imprimées par Coramdin en 5. y^^ 
quatre Tomes. Le premier contient les Home- chryfi^ 
lies de Saint Chryfoftome & l'Ouvrage imparfait ft$$m, 
fur Saint Matthieu^ le 2. les Homélies fur TEvan- 

S;iledeS.Jean j le3.1es Homélies fur lesAâesi 
c dernier, les Hom^elies fur S. Paul, & le Com- 
mentaire d'André de Cefarée fur TApoGalypfe. 
Ces mêmes Oeuvres fe trouvent dans l'édition 
G recquc & Latine imprimée à Paris en 1 6 3 3 . di- 
vifée en fix volumes , qui eft néanmoins bien 
moins correâeque celle de Commelin> comme 
les fix premiers volumes réimprimez en 1^36. le 
font beaucoup moins que ceux qui avoient été 
imprimez auparavant. 

L'édition Latine de Fronton du Duc impri- 
roéeàParisen iCi^. comprend outre lesOuyra- 
ges ci-defluSi quantité d'autres Homélies qu'on 
n'a point en Grec, & qui ont été apparemmeDfc 
compofées par des Auteurs Latins, comme nous 
l'avons déjà remarqué. , La verfion a été revûë 
entièrement par Fronton du Duc, elle aété im- 
primée à Anvers, & depuis peu on l'a fait im- 
primer à Lyon avec quelques additions. U eft af- 
(ez fùrprenantque ceux qui ont pris foin de cette 
édition , non feulement y ayent laifté la mêrne 
confufion qui eft dans les autres , mais l'ayent 
même rendu plus confufe, & l'ayent chargée de 
plufieurs choies inutiles. Voilà toutes les éditions 
générales des Oeuvres de Saint Chryfoftome. Je 
ne parle point ici des éditions particulières tant 
Grecques que Latines de plufieurs de fes Ouvra- 
ges qui font comme les fources & les ruifteauz 
qui compofent les grands fleuves , parce que cela 
feroit trop ennuyeux en cet endroit. Mais on 
trouvera le Catalogue de celles dont j'ai pu 
avoir connoifTance dans une des Notes fuivan- 
tes r. Je finis par une Table de tous les Ouvrages 
qui portent vrayement ou fauffement le nom de 
Saint Chryfoftome , dans laquelle je les ai ranges 
dans le meilleur ordre qu'il m'a étépo(Cble> & 
indiqué les Tomes & les pages de l'édition d'£- 
tone , & de la dernière édition Grecque & Latine 
de Paris de l'an 1636. & même celles de la der- 
nière édition de Lyon dans les Oeuvres qui ne 
font point dans ces deux éditions. La première 
eft marquée par un A. la féconde par P. & la troi^ 
ûémçparL. 
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9.7t»nC J T yî LO G U E 'DBS OUVRAGES T> EJ'» 

ChryfO' Chryfi' 

^*^ SAINT CHRTSOSTOME. ^' 



Chivrages qui font véritablement de lui. 



Ouvrages qui ne font point de lui^ ou qui font 

douteux. 



HOMELIES ET SERMONS SUR LE PENTATEUQUE. 



Soixante- fept Homélies Jur la Geneje. Tome ^. 
de l'édition d'Etone depuis la page i. jufqu'àla 
^22. & tom. 2. de Paris depuis la page i. jufqu'à 
1^725. 

Neuf HomeËes ptr la Genefi^ qui font dam 
Sédition d'Angleterre tom. 5. depuis la p. i.jut 
q[u'à la page 3 8. & dans celle de Paris t. 2. depuis 
la Mgc 72^ jufqu'à la 773. 

Veux Frag^uens éTHomeiiei fur Adam étfi^ '^- 
ARâihML 1. 1. éd. A. p. 648. & 653. 



HomeËe 10, fir laGenefe. Edit.d'An^ten'e» 
tom. ip.39. 

Hofnelie fir le fremier cb. de la Gejuje : Diem 
vit que tous Jes ouvrag/ss^ ^c. Ed. A- 1. 5. p. 145. 
Edit. P. t. 6. iS. 

Homélie fit ces faroUs du cb^ -l. de la Genefi: 
Faifons F homme a notre imag/e. Ed. A. t. ; .p. 649. 
P. t. 6. p. 24. 

Les Homélies Latines 2. }. 4. f . & 7. 8. 9. 1 1. 1^ 
13. 14. é' ^*Jh AfGMf/ff dans l'editioa Latine 
de Lyon 1. 1. p.2od. ficiuivaatef . 

HomeËe Jur cesfaroles tC Abraham y Genefi 2^ 
•u. la Mettezvotremasnfftrmacui£ey çirc^ Ed» 
A. t. 7. p. 565. P. t. 6*p. 30. 

HomeËe fur Adésmcbaffédu Faradit. 1 7. Ed« A. 

P-37- 

Sermon fir les faerifices de Coin ^ d^Ately Ju9 

les Geams ^ le Déluge, U^. Ed. A. p. 458. 

Sermon fir Abraham et fur Ifaac* ibid. p«{> 

394-,, 
HomeËe fir le Serfent d* airain. Num^ ax. Ed»^ 

A. t. 5. p. 6^69- P. t. (î. p. 49. 

Autre HomeËe fir te misne. £d« A« t 7. page 
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StIK LES LIVRES DES ROïS: 



QutfSemmnftomhaMtrHifioired^Amnemore de 
SmuuéL Edit. d'Angleterre t. 5. depuis la p. 50» 
j^lqu'à la 83. & dans celle de Paris t.&rdeiHÛsla 
pag. 784.jufqu*àla p. 854, 

Trois Sermons de David ér de Saut 'y douille fre* 
mier efk dans le 8* tome de l'Ëdit. d'An^eterre 
p. jo. ér les. deux autres y t.(S.p.83.6c.89. Edit. 
de Paris p. 841. 854^8154. 

Sermon fur FHifioire d'HeËe ^ de la veuve de 
Sarefta^y, rapfortée au y liv. des Rois cb. 18* Edit. 
A- 1. 8. p. 261- E. t. Jj p. d j(L. 



Flujkurs Sermons fir différent endroits dès B^ 
vres des Roày Jur Dasuid ^ GaËsib. Ed. L. t li 

Sermamfir letfaroksidelfaïuêd^ %M^ji Ibid» 

P-244- 

Sermon fir Ahfolom, Ibld.p. 24f. 

Sermon fir Helie en Latin. Ibid. p« 24^^ ^tf»' 
Grec^, t. 6. éd. P. p. 128. 

Autre Sermon fir le même\. Edit. L. p. 248. 

Sermon deTafienfion d" Helie. Edit. L. t. l* f} 
248. 

Sermon fjfr Naamau. p. 24;^ 



■ I 



DES AUTEURS BCCLESIASTI CLU ï S. ^ 

s JtÀ S. ftm 

ct^ Cdtsk^ dés Ouvrages de S. Chryfojlome. f"^ 



ftm 



/»MVf* 



(XmagH ^ fiNit verieablemetttdelttl Oumges qui ne font point de hii, oaclaifooc 

douteux. 

Sifmân êKeliféé, p. 2Ç0. 

Sermon Jur Rachel^fes enféms. Ed. A. M. p. 
S17. 

Sur le Jourdain, Ibîd.p. 4t. 

$utitre Sermms Grecs Jitf Jok. Ed. A. t. 5. pag. 
549. P. t. 6. p. y6. 

Chtf autrei Sermons Latins fur Job. Edit. L. 

p.2<5l. 

■ Sermon Jur Job. Ibid.ztff. 
* Sermon Jir Job é'fi^^bfébam.^.l&j. 

SUR LES PSEAUMES. 

S^tcsnie MomeSes ptr î^ tfeamnes a. & fui- Deux Frefaces Latines furlesPf Ed.Int- I.p^. 
vams fufftau i j. ^fur i!r 41. /« 43 . ér los fui* 269. & 270. 

vans f^(W^ 5or.y»r k iQO.fir k 108. S* fii- Di/cours Je Futilité des Tfeaumes. pag. 272. 
vamwypiau &17. ^ Jlr/m /e ti^.J9$f^u^alafin. ibid. 

1 1. Ed. A. depuislap.Ç22.jufbuTiioi6.&t. 8. Homélie fur le Tfeaume i. en Grec. T. 5. éd. A. 
p. t. & ^-cd. P. t. 3j). i.jufquàîji. p.677.e»JL,ij//».Ed. L.t. i.p.273. 

Hiwwe&yîrAij.P/rEd.P.t. j.p. 833. Hamolie far le 9. Edit. L. p. '^i^. fur te 14. p* 

i>fiw Homélies /ùr le titre du P/eaume fo. t. X. 323. /ùr les 22. 24. 05. 2(î. 29. 33. 37. ^8.33^ 
EdA. p.^92r£d.P.t}.p.8f6.&8d2. 40. 42. 6i. 71. 84. 90.93. 95. 96. ibid. 

Homélie fur le Vf 4. Ed. A. t. 7. p. 43 1 • 
1*^/ Homélies [ur les Ffeaumes 51.9J. 100. Ed* 
A. 1. 1. p. 9. II. écfuivantes. Ed. P. t. 3. p. 884. 

Homélies fur les Ffeaumes 10 1. ^fuvimns jufi» 
fu*au 107. ^ rexplication du n8. Ed. A.M.p^ 
92. 

SurlêSfoTolesduFfi^, Vovete^reddite^ &c^ 
T. 7. edit. A. p. 260. 

Homélie fur ces paroles du Pfiaume 38. Cefl en 
vahf que Pifomme Je tourmente. Ed. A. t. 7.p. 568. 
éd. P. t. (S. p. 114. 

Homélie fur ces paroles du Tfeaume I21. "Piat 
pax in tnrtute tua y é'^. Ed. L.t. i.p.483. 

Homélie fur le Ffeaume 92. Dominus régHavity 
&c. T.j.ed.A.p. <î8o. 

Sermon fur ces paroles du FJ. ^1, Elevaiferuni 
T^wwW, ^r. 'f . 7. cd. A. p. 2$6. 

Sur les autres paroles a» Ff 94. bénite y éJ^r. 
Ibid. p. Ç6ï. 
SurleFfii^. tlripem^y Domit^^ &^'V'lAl* 
• * iT)id. • 

SUR LES LIVRES SAPIEKTlAtTX. 

Sermon fur ces paroles du 3, cb. de la Sageffe : Vijt 
fitHt oculis infzpientium mori.' Ed. L.t. i. p. 555* 

•«U» H 2 O/tf- 



chvfo- 



NOUVELLE B I B L I O^ H£ Q_U t 
CéUalogue des Ouvrages de S. Chryfojiome, 






Ouvrages qui font veriubtemeacdelui^ 



Oamgu qui nefontpointdclui» otiquifint 
douteux. 



SUR LES- PROPHETES. 



' Strm9B dt VaifcKrM dtt Profhttiet. Ed. A> t. 
<.p.(S49.Ed.P.t.vp..79«j. 

Strmm 4e Pabfiurùé dt tmàm Ttptmimt. 
Ed. A. t. (î.p.658.P.t.î.p.8i3. 

Cammtnttùrt Çmr Us fift fremitrt cb^trti 
iïfdit. Ed. A. t. 5- p. ioo.P.t.3.p.îÇ4.&c 

Cm^Hùmelieifiirk(b.6.d'IJfue. Ed.A.tf: 
f. 127. âclUivuicesjuiqu'àla i55.cd.P. c.3>p> 
7a3.jufqu'à7(Î2. 

Vnt Hamelitfir Us Senybims j fir tas tmJnit 
du eh. ^^. iflfàiev. 7. Ed.A,t.î.p.l55.&uîo. 
P.L},p.763.77tf. 



$dit. A. t. y. B- itf 8. P. t. 3. p. 7831- 



Sermtitfir en pgrtUt du fremtteh. tTIfSêi 
Si votutriHi é" Mdieritû «fi-, àmu ttrrs eêmtda- 
tit. T.i.ed. L.p. îj8. 

Strm«» pir U a>. ^.£Ifdit.'^A.'p.6\i,. 

Sermon fttf ttsfarêUt du eh, 43. iîjéir: Cg»i 
tait DomiM: Ed. L. t- I.p.â^. - 

HimtlUfurksfeMMx-desIrwu, dontileFpt^ 
TiiMlfiiicb.^.v.i. Ed. A-t-î-p-iSj. P.ttf. 
p. 138. 

Sermomfwr le ch. 6i. d'Ifdie de l» ww# dtj^r. 
»u«-Cbrïît. Ed;L. t. i. p. 615. 

UamtSt fur JtTtmit. Ed. L.L i.p.<îi£. . 



HemeSe GreefK fir Swfijme. Ed. A. t. f. [h^ 
7.«3.ed. P. t. 6. p. 141. 

Sermvm luahÊ de Su/^MMe. Edic. L. M- p. £17.^ 

Homélies des trois jemut hmnus ddnt L four- 
9m£edtBabjlotuSA.k.t.%.-ç.6^%.Y.X.6.^.x^%. 

Homélies fir tes fm^des dm th. 6. di Zéubmi: 
Seee vir oriettt. Ed. L. p. 6iy. 



H<JMELIEB SUR LES LIVRES ENTIERS DU 
NOUVEAU TESTAMENT. 



^uorf/vinit-^x- Homélies fir f<ù»t Mslibit». 
Edic. a: t- a. depuis lapage I- jufqu'à 5y5.ed.P. t- 
li in N. T. 
' §^atre-ving/- Jtam. T. a. 

Ctn^atmte-^A Jtâes. Ed. 

A.i. 4.p. 607.0 

lyeiue-deux re ««x R»- 

««»x. Edit. A. t.3,p. i.êdit.P.t.4.inN.T. 

Puarantt -quatre Himeliet [itr U 1. Ef. au».. 
€ermthiens, ttvee tme Préface, ^ trente fir la' 
feeondâi Ed. A-t. 3. p. 243.. edicP. t. 5, in 
N. T.'- 

V» Comm»laire. fir FEpître aux Galaut,. 
Bdit. A. t. 3. E- 7tf3i & ed- P- 1. j, in N. T. 



Commentaire hs^arfmtfir S. MMtUeth T. X.' 
del'ed. F: inN. T. depuis la p^e 3.julqu'àla 
p. i9fi. 

nmp-fipt HomeUet I^ixesfir Smnt Matthieu- 
doMtlet 13. tS-tè" IJ. font parmi lei-OEitvresda 
Smimt Cbryfitoffu. Ed. h. i. 2. p. 4<»5. filluivui-- 
tcs jusqu'à la p. -50a. 

^aatoru Homeliet Latines fir Saimt Mari- 
Ibid-depuislap. fi3.jufqu'ï]ap 551: 

Six Hàmeliesfir rEvatigi/e de S. Lue. p. f i^,^- 
529. éfftlledeZaibéê.p. 551. 

Cin^Hamlia fir & ^fau. p.. KÏ4. &c. 



DES A U T E t7 R. S E'C C L E SI A S TU QJJ E Si fit' 

cknfi-. Catalogue des Owvrages de S. Chryfofiome^ ^f»^ 



ftom^. 



Ouvrages qui font veritaUeinent de lot. Oûrra^s qm ne (ont point de lui » ou^ 

font douteux. 
Vmgt-fKoSre Homélies fur TEfttre aux Ephe* 

fiems. Ed. A. t- 5. p; 745. od. P. t. %* yii N* T-p. 

SitmrzeH(meËesJmrPE^ea&xFhiliffietfS. Ed. 
Awr.4.p. i.ed.P.inN.T.t.6.p»i. 

I>0uze Homélies Jur rsphre aux Colojpens, Ed. A*' 

t.4.p.89.çd.P.t.ç,mN.T.p. 147. • 

JOix-Smi Homélies fur la frêmére éo^Tbeffalom^ 
dkmry ^ciwjfurimfeconS$. £d. Avt.4,p. X(5i- & 
«dit. ]^. t. 6.in N. T. Dw 26a. 

DiX'buit Hamelie}sfur lafnméH À Timo:Sbée^0Véc 
$mrPr^Meyfi'élixJi(plaJeconJe.Ed.A.t*^*p*2^* ' -^ 

éd. P. io N. T. L d. p. 4pa. 

Six Homélies fir rEfhre iTïte. Ei.A.t.4.p^ 
38i.ed^P:inN.T.t(îip.di9. * ^ 

Thfis Homélies fur fEfim àHHmên. £d. A* t* 

4.p.4n.ed-Pl.inN.T.t.tf%p.77o; ■ ^ . ' * , . 

• T^eufe-fuatre Homélies fi^rTEfitre aux Hébreux* 

Ed. A. t. 4. p. 427. cd. P. in N. T. t. (î. p. 694» 

fu'ondit avoir étéreeueiOiesai^ésfamort par unBrê" 

tredefesamk^ 

&ERMONS SEPAREZ SUR (^ELQUES ENDROrrff 

DU n.t; 

Sermon fur Herode é'ft^lfslmôcens^ Mattb\ cUl- 
». T. 7. éd. A. p. 318. 

SermonfircesfarolesJuDiaUeijÈsxîs-CHKiSTi^ 
Sivoue étesFihdeDieu^jettezF-vom enbae,fuiefi' 
attriM àSaiut Efbrem éUms fuelfues Mamujirits. 
.. .... ... Edit.A.e.7.p.3oi^ 

SermanfurcesfarolesJucb. 6. de Saint Matthieu i> 

Trenez garde de ne pas fahre vitre aumèaedevaut le f^ 

bommes^&c^ T.7.cditA.p.48(î.- 

Sérmomfurlerarafyti^ydÔMtsleltfafiro^^Si Sermonfur4estf,i^.&i^.duch.f.deSaimtMat^' 

MunlfkucS.9,T: 5. td.¥.p,U^ flneu, & fur roraijon Dominisale. Ed.A. t.5.p.' 

. 183. éd. P. t. 5. p. 137. 

^ Sermon fur ces paroles deJzsVè'CutLXffreiif Saint' 

/ < r . Matthieu ch, 6* Prenez garde de ne pas faire vos aU'*- 

' ' minesdevant les hommes^ ^Ck Eà^ A. Vj. p. ^iZ^' 

cd. P. t. 6. p. 523. 

Sermon Jur la femme qui avoit un fluide Jangy en * 
-. . - ' SMntMa4tb.ch,9,Eà\l,A,v^,p,ii6.tàL>V.i,6. 

. . ^ P-ÎSS* 
' IbmeSe'firie^.y:dt^€b. r^. Je Saint Matthieu^ Sermonfircesparoles de Saint Mi^th.cb» 13. Let* 

S9trezparlaporteé$rmto^s.Eà> A.t,Jfp. 17^. JuifstimrentconJeilenfemhle.Eà.A.l.'j.fj.'j^^tà.' 



pd^-t.5,p.i23(.- P.t.6.p.385. 

TVoiâ Sermons fur lalVansf cation 9 -Méètbéij: 

Bd. A. t. 7, p.. 332. 339, 345- 



^ .:: .:lIOUy ELLE *I)JtrzIOT-H« 

dfyfi- > CàiMoffte des Ouvra^ de 5. Cbtylojtème: c'>nf- 



p9tl9t» 



fimuf. 



OBfnjii qq^ font «rittUnacnt éo ici ^ Oitrfag^^itaeiQiDepwildelwtattqai 

font douteux. 



J^ 



:\ 



• Se$mmS HfCmméL E4.,Af C5»p«77x.ed.R 
t.tf. p.a95. 

Ouvrien^ Mstth, ao.£ik A« t. ;. p. 50S. cd. P.^ c. 6k 

Sermon fur UfitùmfiAL Ed; A* t /• p. afx ed^ 
P. t. (^. p. yira. 

Sermon fwf ptf fém$ks êê jB«vt-Qutirr« emZ^ 

Matthieu , fit. 18. Tout fofuêvêue umn M fur Uh 
terre ^é^. T.7.eicNr.A.p.26S. 
tUmeBefir la parahok du Seroiteur f$i devait Uemeliefurteffarehtée fmutMattkêeuy ek.xx.- 
'0BX mUetaltns, fui efi en famt Matthieu ^ ch. iS. TnjuapoteftatehéecféUÙÎ^j.dennéeaufiMcfat. 
Edit-A.t.5.p.ij6.ed.P.t.y.p.i. M^C^ttelhr* 

Sermon fur les dimVU^t fo^, JHaith.2%^ Eé^ 
Ai ùf, p'-yf 4* cd. P. t. iS. p. jS^ 
HemeBefir le v. 39. du ch,i6. deS. Matthieu^ Sermon fur k r enfument dkJahaFkrrt y enfuma 
MonFeroj iileftfojfàle» é'^. T. jf. éd. A. p. 203. Maeth. ek ^6. Ed. A. 1 7. ^^7S* ed-P. t.<»p* 
#d. P.C. 5. p. 114. 6^6. 

■ Heme6efor0effarokidoSaimMattk.€h.2i.LÊ$ 

Fharijiens confidtirent enfemUefour fmfdre j£W9r* 

^ ... ,- ...^ . ,._, . ,_^ Christ. Ed. A. t. 7. p. 326. 

i fuâuLaufefulcre de Jesds-Christ. T. 5. ed. iU 

^ , . . . . . P-740. 

Sermon fur ces farolesdeVEiva^jledtféttMtïjmi 

Cefar jiugufie fit unEMt pour faire une defcr^tkn 

Je toute la terre. Ed. A. tu;. p. 715. ed.P. t. 6. p. 

' -', Sermon fur la vifion de Zacharieé*fiff^ l^ concept 
V'^ -* #iwi«P£Zcw*r/*. T.7. ed.A.p.340.ed.P*t.^.p. 

412. 
HomeRefir le Centurion. T. 7. ed. A. p. 403. 
Homekefur la réfurreSion dufilsde laveuve do 

Jfclla»B*,J^fcMfc43^ • • 

Sermon fur lufaimmfMjmy idooft Ufmi^ateoo^ 
rapportée en fana Lac ^ch."]. Ed. A. t. 7. p. 440. ed. 
P. t. 6. p. 394. 

Homélie Jur laparahole desfemencet y Lue S, T. 7. 
«d. A. p. 409. 

Homelte du Pha^ene^dulfonjuet y La^c 11, EdJ 
A. t. 7. p. 280. ed. P. t. (î. p. 560. 

Deux autres SermontJinrle?nêmeJufet. Ed. A. t« 

< Deux Sermons fur Tk paroMe wum'm ïmm tèmU 
entre ks mams dee^volmrfyljmto^ Ed.<A.t.yr«^ 
387* & 'io6. • . - ^ , T . . . -..^ 

Homélie fur ces paroles du chap, 17,. de PEvangile 
defasutJLuc, Je Juis venu apporter la guerre ^ ^c. 
T. 7. ed. A. p. 478. 

CatOm 






\ "^ 
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A ». _ 
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• « « • < 4 k 



.; 'I 



-I ï 



^ • 



U^^^fy 



D E S À u T E tj k S' é e tlL 1 é f À i--i ï 0.0 es; ff 

çi^ CatatûgtK ier OiwrMgiii de S. Chfyjpftomfi ct^/^' 

Ôtxvnget quî font vèriablemenc de lai ' OvirHtgts qui ne font pôïnl ëe lui 5 ôti tj\lf font 

douteux. 

Bomeltefir la drachme , Li^<r 15. Ed. A. t« Ji 
|K 418. 
Homélie Jitr PEt^anf frêdt^i. Ed. A, t. 7. p; 

C/^ff Sermons fur lafarakole du mauvais Riche HofHelie fitr UfOtaMt d» Laêérêf^ êa kiaw-- 
<^ du Lazare y rafportée dans F Evangile en Saint vass Riche y Luc itf . Ed. A. t* ^. p. f2%. ûdé P. c< tf » 
Luc cb. 16. cd. A. t. 5. p. 195. p. 220. p. 234. p. i>i ^64* 

242.p. 25}.ed. P. p. i8*& avances. ^ 5. Sermon fur la parabole du nffchêkt intméairtà 

Lucch. 16. t. 7. éd. A. p. 4^33. 

Homélie du FuëUcoH^ & du Fbéfifên rLm lli 
Ed.A.t.7.p.233.ed.P^t.tf.p.ç59. , ^ 

Autre Sermon fur le mêmefujet: Ed. A. t.7^p.4^:k!- 
Homélie fur Zacb/e.T, y. ed.A.p. 40^. 
Homélie de PAveugie^ de Zachée,^ Luc cb^ltï 
Ed. A. t. Ç. p. 73 î. cd. È. 1 6. p. 675: 

Homélie Jitr lis ftermérés paroles dé PË^^ng^Je- 
Saint Jean y Le Verbe et oit Au eonmSeêcomen^y ^^ 
Ed. A. t. 5. p. 745. cd. P. t. 6. p. 235. 
• Sermon /ur les nicet deCanaenGàHUe ^Jean ihi 
2. Ed. A. t. 7. p. 2?4. cd. P. t. 6, p. ±f6* 

Homélie jitr le i;. 47. du tb, lî. de ièim Im^» 
Les Juifs aJfemUéront leur Conjètl. T. 7. edk. Av 

HomeRefur ce' que Jasus-CHRlsTdïr des Pi**- 
fieuTy en Saint Jean cb. lo.Edit.A.t.|.p.984.P# 



t. 6. p. 2(^5. 
tfùt 



fôtneTteJitr lavmtfé de jËstfi-GlïItlêf e9t Je-^- 
fufmkm, T. 7. éd. A. p. ^<^9* 

SermonfurfmrefkrteâiondnLasMféiriif^o^ùm 
^.Jeancb. ir. EcL A. t. 5". p. 270. P. t. 5. p. 14^. 

§lufSreHaf»etterfinrleminteJifjet. T,f.eà.fL% 
p. 320. p. 524.0. 528. p. 530. 

HomeRefitr laSamanténei Jean^ Ed^ A. 1 7. 
p. 442. P. t. 6. p. 409- 

j^treH<mieliefifrkmfwifn}ft,'ÈA,^X^j:p,'l'J^- 
' Hpmliedt CAvev^ nt. Édit. Ai t. 5. p. 7^1* PJ 
f;.(f;p.432, 
Womtliefur ÎHipoire du Varaijtiéfiey reportée Homélie fur le Faraljiijlte'^ J^^'i' 1^- f* «(' A^ 
M T Evangile de Saint Jean ch^'^.v. 3, Ed. A« t. 5. p. 414. 

p. 24^4, éd. P. t. Ç. p. I02. Sermon fur ces paroles du ch. 6. v. 24. de TEvan^- 

gile de Saint Jean , Ne jugez point Je Içn lesapf.aren'^ - 

cet. T. 7. éd. A. p. 272- 
*v Vlom^éâf fuêihté dt la tt€htre de PEcrHure 
Zamte^fur le commencement des A&ts* Ed. A. t. 9. 
p. I II. P. t. 5i p. 582- 

Homélie fur l'mfcription des Aâes. Ed. A. t. 5'# 
p.274.P.t. 5.p. 151* 

Homélie^ Pourquoi on lit lesASes dans le tempS' 
de laFentecote, Éd.P.t. fp. 831* 

Homobo Jpf la converfon de Saint Baul é^ h^' 






'4 NOUVELLE su L lOTH EQJUE 

chjf" Catahgtit des Ouvrage» de S. Chiyfojlome. cà^ 

Ouvnges gai font veriublement de-lu^ :;< Ouvti^ qui ne fiant point d» lui» ougni (bat 

liouteux. 
^btmgenuntJefi)nma.T. î-ed- A. p. 282. P. t.y. p. 
164.. ■ 

Hmuliejiir le eomœncement ducb, ^.de$A3tt- 
Edit. A. r. 8.p. 60. P. t. Ç. p. S44. 

SJamelitfiiT Phifiriftion Âi FAuUl J'AthewâSt 
Au Diem ôkmkni > raffertie dam Us A3ts cb. ij. 
Ed. A. t, «.pi 722. P. t. J. p. Î5i6, 

HomeSejùr kebtnigemefUd» mamJeSatilftt tthti 
JtPMi. Ed.P.t.ç.p.-85&. , ' 

Homélie fiir Itcb.^. de rEfHriaaxRommMS de U 
ihiredMMt lestTMMia»f. £d.A.t.;.p.292.P.t. 
5.p.l8o. : , 



itoToetie fir cet parties de FE^e éuix J 
th. j.v. 13. Jenefait f» Uiienfite jiveux, &t. 
T.î.ed.A.p.78y. 



JtmeelieJîir-tetfMnlei du ch. S- de tE^itre mx 
Jtonuim, Tint rêi^ à bien à <e*x qui aiment Dieu, 
à-t- Ed.A.t.s.p.395(. P.t.5.p.i52. 

Homélie fin tes parôieidM cb.ia..de PEpître aux 
T^anuint,Sivôtre ewiemiafaim.^c. £d.A.C.5. 
P.Î04.. P.t.f.p.ïM, 

, JieuxHvmeUei fur te paiïks^ du eb.i6.de tEftîTe 
mxRomaintj SafueapTtfiiBay^c. Ed. A. t. ;. p. 



r.t.ç.p.sîi. 

Homélie fiir etiparalei du ch. 10. de UpremiéreoMx 
CertntbienSy Je ne veux pM^nevoiu ignoriez, met 
Preres,^e. Ëd. A. t. 5. p. 3+3. éd. P. t. 5. p. 160. 

tfemetie/itrttspareûidntb. II. delà première anx 
COrintbient > li/nut qu^iîji ait des bérijîes , ^c. T. 5. 
cd.A.p-3<2.*d.P.t.S.p.27î. 



T^ais Homélies fin la i.EpitreattxCariBtbiem cb. Homélie fiir eet paroles t^ 11, tb. Je la 3.. sont d^ 
4. A^nilemîmee^rttdeCtfoi. Ed.A.t.+ p. 368. ràubiens^ Ma pactviau fuffit. Ed-A-tJ-p-TJ?, 
P.t.5.p.2<)tf. P.l.6.p.34o. 

Homeliejiircetparolesducb.il. delaî-Epltreanx 
Corinthiens , Pfût i Dieu ^ue veusfipportaffiex. tmpem 
ma folie. Ed. A. t. Ç. p. 392. P. t. 5. p. 3 32. 

Hotnelies fifT cet paroles du cb. 2. de fEpître aux 
Caisses, ye luisir/fpenface. Ed. A. I. y. p. 358. «■ 

P.t.5.p.7oy. , 



S.Jm 
fêm^ 



DES AUTEURS ECCLESIAST l QJJ E S. 
Catalogue des Ouvrages de S. Chryfojiome. 



tfy 



S.Jum 
ftomt* 



Ouvrages qui font veritablement de lui. Ouvrages qui ne font point de lui> ou qui font 

douteux. 

BomeUefur ces fMteïes in cb. i. Je rEpitfeémx 
Fhilifptensy Sosf que Je sv s-Ch Kl srfiit an* 
n9ncèfar rencùntre ou exfrésy ^. Ed. A. t. 5. - 
P.410.P. t.5.p.343. 

Homebefur ce qui efi dam U cb. 4. de FEfitre H&metiefir ces paroles de PEfhre aux Hébreux! 
première aux Thejfahniciens tôucbant les morts, ^luand nous péchons volontairement ^ il ne nous re 



E^. A. t. j. p.4i8.P.t.y.p.}7î. 



fie plus d'bojiiey (drc. T. Ç. cd. A. p. 772. Cfeft 



Homélie fur ces paroles du cb. 5. de laï.àThmh- un fragment des Homélies 20. & 15*/^ tEpitré 
théey ^u^on élife une veuve qui aitplusdefoixante aux Hébreux, 
ansy c^c. Ed. A. t. y. p. 42J. P. t. 5. p. 387. 

SERMONS SUR QUELQUES POINTS 

DEDOCTRINE. 



Six Sonnons contre les Juifs. Ed. A. t. (î. p. 3 12. 
&fuivantes. P. M. p. 385.&fuivantes. 

Homélie de la rejurre^ion des morts. Ed. A. t. 
tf.p. 703. éd. P. t. 5. p. 440. 

Sermons des délices de Vautre vie. Ed. A. t. 8. 
p* 71. P. t. y- p. 647. 



Cinq Sermons de la nature tncomprehenphle de 
Dieu, contre les Anomiens-, prêchez, à Antioche. 
Ed.A.t.6.p.389.&fuivantesP.t. I. p. 294. 

Un fixiéme prêché k CoTtfiantinople. éd. A. t. 6. 
p. 434. P. M. p. 698. 

Us Sermon de la Confubfiantialiti. Ed. A. t. 6. 
p.425.ed.P.t. i.p. 360. 

Sermon de la demande de la mère des enfans de 
Zebedée. éd. A. t. 5.p.2o6.P. t. i.p. 374. 

Homélie des prières de Jksvs-^Christ. éd. A. 
t.6.p. 714. P. t. 5. p. 595. 

Deux Sermons : F un contre ceux qui difent que 
le Démon gouverne les chojes d'ici-bas ; ç^ f autre 
contre ceux qui demandent pourquoi Dieu ne Pa 
pas anéanti, éd. A. t. 6. p. (>8o. & 590. P. t.i. 
p.285.&t.y.p.689. 



Dtfcours fur le Symbole des Apôtres. T. Ç . ed . A. 
p. 287. 

Sermon à des Catéchumènes. Ed. A. t. 6. p. 971. 

Sermon adrejji aux Néophytes. Ibid. p. 289. 

Autre Sermon à ceux qu*on doit baptizer. Ibid. 
p. 291. 

Difcours de la T^inité.^ Ed. A. t. 6. p. 955 P. 
t.tf.p. 189. 

Sermon du Saint Efprit. Ed. A. t. <î.p. 729. P. 
C.d.p.204. 



Une Homélie pour prouver qu^il ^y a qu^un i^- 
gtpateur de T ancienne (è* de la nouvelle Alliance. 
edit. A. t. y. p. 622. P. t. 6. p. I . 

Cinq Ifomelies de la Providence d* dudefiin.ed. 
A.t.6.p.8(Î3. 

Sermon de la Toi ^dela Loi de nature, éd. A . t. 
<î/p..835.P.c.d.p. 177. 

Sermon contre les Hérétiques, éd. A. t. 6. p. 977. 

Sermon Latin fur rajfemblée des Anges, cd. A. 
t. 5. p. 997. 



SERMONS SUR DIFFERENS SUJETS. 



Howtelie quand il f ut defgnéTr être. cd.A. t.d.p. 
443. P. t. 4. p. 834. 

Vingt ^ une Homélies des Statues, ed, A. t. 6. 



Cinquante neuf Homélies fur diffèrent fnjetSy 
quijuivent celles des shtuc's^ qui jov.t des recueils 
de plu fteur s endroits de faint Chryfof orne. ed.L.t. 

p. 447. ôcfuivantes. P.t ip. i.&fuivautes. Il 5,àp.75.adp. iSJ.t.f. 

faut y joindre la 22. de rininntii» qui efi enfuite Sermon des faux Vrophetou éd.. A. t. 7» p. 4i« 



dans les deux éditions. 
Tome IlL 



P.t. d. p. 473. 
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Ouvrtgei qoi font veritaUementdebiû 



Sermon etmtre la Jiiferflitton du freraierjour de 
Fan. Ed. A.t. 5.p.355.P.t.i.p.a6+. 

Homélie du Baptême , à ceux qui doivent être iaf» 
tizez. Ed. A. t. d. p. 851. P. M.p. 705. ' 

Premier Difeoursfur Eutrofe. Ed. A- 1. i p. 67. 

P.t.4:p.48i. 

AutreI>ifc9ursfurEutrope, Ed. A. t. Ç.p. lOOw 

P.t. 3.p.6dd. 

Sermon avant que d'aller en exil^ ^ im mtrw 
Sermon après qu'il en fut revenu. Ed. P. t. 4. p» 
842. & 848. A. t. 7. p. 941. & 943. 

Sermon à la louangn de Diodore y donné par M, Bp- 
got. 

Sermon après fin retour JCAÇit. Edit. A. t. 7. p. 

544- 

Sermon far fin union avec Severien. Ed. A.C. 7. 

p, 947. & 948. 

Sermon après la fuite de Gainas. T. 5. éd. P. p^ 
895. éd. A. t. 7. p. 936. 

Deux Sermons après fu^ilfut revenu de fin exH, 
T. 5. cd. P. p. 901. 



Ou?iages qui m ibotpointdeiuî> du qui font 

douteux. 

Sermon fut le tommeneement de tannée. T. f • 
ed*P. p. 82a. 
Difcours du Ciffue. Ed. A. t. 6. p. 774. R t. 6. 

p. 489. 
Contre ceux ^ s^keknt endormis unjour deFê^ 

te. Ed. A. t. 6. p. S51. 

Sermon de laficberefe^ fui efi parmi ceux de- 

Tbeef basse. Ed. A. t. 7. p. 352* 



SERMONS DE MORALE. 



Homélies de la Femtence, Edit. A. t. 7. p. 943 . 
Première Homélie qui efi intitulée dans l'édi- 
tion d'Ang. Du jeune, i. d. pag. 824. P. t. I.p. 

Xja z.Cy* la '^.perdues. 
La 4. Ed, A. t. 6. p. 798* F. 1. 1. p. 588. 
. Las 5- Ed. A, t.4. p. 769. P. 1. 1. p. 5961 
.Ltf d. Ed A. t. d. p. 78. P. 1 4. p. 487. 
. La ^.perdssê. 

La 8. efi la X. du feined2nsVtdit.d*Axig.t6^ 
p. 830. éd. P. 1. 1. p. 612. 
.La 9. Ed. A. t. 6. p. 779. P. t. 5. p. 887. 
La 10. Ed. At.6.p. 7^3. P.c i.p.623:. 
La II. Ed. A. t. d.p. 693. P. M. p. 632. 
Il y a encore un Sermon de la. conduite de la vie ^ 
qui efi intitulé y Delà Pénitence. Edit. A. t. 6. p. 
804. qui a été donnée plus correSeparle P. Combe- 
fs'i avec une verfioHy ^ imprimée à Paris en 

164?. 

Le Sermon de FAnathéme. Ed. A^ t. d. p. 439. 

€d*P.t.x.p.8o3- 

Un Difcours de la Penitessce é^ dePBucbarifiie^ 
Ed. A. c (t p. 79-1- «d. P, t. S.p.-i88. 



• Ti-ois Sermons de la Pénitence. Edît. A- 1. 6. pi 
905. 

Autre Sermon de la Pénitence. Ed. A. L 7. p. 282- 



Homélie de la Pénitence ç^ de la Continence ,. jur ' 
efi de Jears le Jeûneur. Ed. A. t. 7. p. 64t. P. C l- 
p. 809. 



. Sermon de la prière, T. 7. éd. A. p. 47 d. 

Homélie contre rhjfpocrife. Ed* A. t. 7. p. 297- 
cd. P^ t. 6. p. 525^ 
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Ouvrages qui ibnt vc r itiblcmcot de lui 



Isis Jeux Difcoitrs di Ufrine. Ed. A. t. 6. p\ 7^4» 
cd. P. t. I. p. 74c. 

Deux Sermons de raumine ef* de rbejfitâlité. 
Edit. A. t. 5. p.ii3.&i23.ed.P.c.;.p.689.&; 
712. 

Antre Sermmde t aumône. Edit. A. C 6. p. Si<. 
cd. P. t.;. p. 283. 



Sermon contre U dAamhoy ymefimnl intitulé 6. 
tHfiours de U Trovideme, Edit. A. t. 6, p. 879. P. 
1. 1. p. 740. 

Sermon contre lafareffe. Edic. A. t. 6, p. 844. 
éd. P. t. 2. p. 882. 

Difiours de U douceur. Edit. A. t. 6. p. 740. P. 
t5.p-5î8. 



Sermon dm choix des femmes 4pte Von veut éfou* 
yîr.Edit.A.t.8.p.8o.P.t.5.p.î5Ç. 

Deux Homélies contre ceux^i jeûnent i P^*^ 
^aveclesjwfs. Ed. A.t.(î.p.3dj.&377.P.t. 
;.p.tfo8.&<30. 

Homélie contre le defejpoir^ Ed. A. t 8.p. 75.P. 

t. 5. p. 6^4. 
Sermon four montrer ou^ il ne faut foint publier 

les fautes de fis frères, Edit.A.t.^.p.tfpÇ.cd.P. 

t.5.p.(î62. 

Sermon fur ee fu*il no faut fas frecber four flai- 
re. Ed. A. t.8.p.93.ed.P.t.5.p.<f74. 



Ouvrtgei qui ne font point de lui, ou qui font 

douteux. 

Sermon du jeune. Ed.A.t.7.p.428. 

Sermon dujeine ^ de V aumône. Ed. A. t. 6. p» 
283. P. t. (î. p. 635. 

Flufeurs Sermons du jeûne. T. 7. éd. A. p. 428. 
p. 465. p. 469. p. 470. p 509. p. 5 10. 

Sermon de P aumône. Edit. A. t. 7. p. Ç20. 

Flufeurs Homélies fur ta providence^ fur les ri^ 
chejfesyfurlafauvretéy c^r. T. 5. éd. L. dcpuislt 
f . Î82. jufqu'àlap. ^98. 

Sermon contre les juremens. Ibid.p. 599. 

Sermon contre ceux qui vivent dans les délices. 
Ibid.p.6oo.&doi. 

§tjàil ne faut fas fleurer amèrement les morts. 
Ed. A. t. ($.943. 

Sermon de la Foi^ de PEfferance&delaChari^ 
té. T. 7. éd. A. p. 288. p. 293. p. 295. p. 299. p» 
522. 

Avertijfemens fftrituels. T. 7. edit. A. p. 481. 

Beux Homélies de la rmlke ffiritueUe, T. y. ed» 
L. p. 294. & 296. 

UnSermonde lactifiiplim, Ibid.297. 

Un Sermon de lavertu. Ibid. 208. 

Sermon four montrer que fon doit avoir flus de 
foin du falut de fin ame^ que de celui de fin cerf S. 
£dit.A.t.6.p. 893. 

Sermon du falut de tome, Ibid. t. (î. p. 9(^8. 

Sermon de la fat terne y ^c T. 7 -►éd. A. p. 43^^ 

Sermon four montrer qitun di fit fie de Jesvs* 
Christ doit être doux. Ed. A. t. (î. p. 903. P. t. 

6. p. 468. 

Sermons de la charité ç^rdela douceur. Ed. A. p* 

74a. p. 750- 

Autres Sermons de Morale y qui font des recueils 

de Saint Chryfoftome. Ibid. t. f. à p. 3 13. ad p. 375. 

Sermon dont le fujet efty ^lifÙfaut que celui qui 

a quelque don de Dieu y enfajfe fart aux autres. T. 

7. éd. A. p. 42. 

, Sermon contre ceux qui refrocbent aux Fr êtres de 
vivre à leur aife^ tiré des Homélies de S. Chryfo- 
ftome , ff avoir de la ^.firTEfitre aux Fhilippiens , 
^ des Homélies fur les Ef tires ÀTimothée ^ àTtte. 
D'tfcours contre ceux qui corromfent les vierges 
oonfacréesÀjESVS'CHKisr.T.6.^d,A.p.9y6, 
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Ouvrages qui font veritableoientdelttL Ouvrages ^i ne font point de lu! > ou qui font 

douteux. 

S E R M O N S S U R L E S F E T E S. 



P.t.<.p.3yo. 

Sermons fir le mime fujet. Ed. A. t- 7. p. 515- 
.p.a37p-^9- 
HomeSefirlaFefleiieNeeL Ed. A. t. 5. p. 511. Sermon fur U Fête de NééL T- f . cdk. A.pag. 

^^SnmondJia Nativité de Jesus-ChRIOT- Edit ^^' ^^« Sermons fur la mefme Fefie. Ed. A. 

/ r -T- iT ^^.r p^^ Sermons fur la Tbeopbame. Ed. A. t. 7. p. 

350. &p. 388.P.t.lJ.p.252.&p.3(fi. 

Homélie de la Circontifion et aeSimeom. Ed. A. 
t. J. p. 872. P. t. d. p. 24c. 

Sermon fur PEpifhanie^ fuo Ton mnHhnè âuffi 
ifaint Gregoiro Thaumatmg/e. Edic^ A. t. 7. page 

KomeRefirleBaptefinedejESVS-CuRlsr. ^57- 
Pd. A. t. 5. p. 523^. P. M. p. 275. 

SerpwnJurlaSematneJàmtt, Ed.A.U^.p.'!^^ __ ,. ^ , ._ - »^ ,. « 

F. t. 3. p. 712. ' r /T-- Homélie fur la nu-Carefme. Edit. A. t. y. page 

HomeUe de la traUfon de Judas frefihéo le Jeudi *7f ; / • ' 
faim. Ed.À.t.5:.p.5+7.P.t.î.p.4o6- Homel$e fur Utrabifon de Judas. Edit.A.t.f. 

p. 55^3. 

HomeRe du Vendredi famt. Edit. A. t. 5. p. yi6' 
P. t. tf. p. 403. 

Hiwwf/if &r/«-Ftf^«*jB8VS.CHRMT. Edit. »wif^r>yAfI^«i. E^^^ 
A.t.5 p 66% P t î p 431 Sermon Jur la Faffion. Ed. A. t. 7. p. 4^9. 

Fi^wr^^/^/WCr^ix^i^L^rw»^ 5<^>r /.i Crw». Ed. A.t. 7. p. 5«. P. t. «• 

p. 567. P. M. p. 417- P'o ,c ri r r- pj a 

x A t. r ^A/ Second Sermon Jur le mefme fujet. Ëd.A.t. y.p^^ 

8tf8«P.t.é.p.dir, 

TroiÇthne Sermon. T. 7. cd. A. p. 8^4. P. t. 6^ 
p. 620. < 

§lufitriéme Sermon fitr r adoration de la Crotx^ 
Ed. A. t. 7. p. 493. P. t. 6. p. 611. 

Sermon dé t exaltation de la Croix. Ed. A. t. 7- 
^. 66i.fuiefiduMeiuePantaieox, '^ 

HomelieJurlaFefiedes Mameaux. Edit. A. t. 5- 
HomertedelareJirreéliondejESJTS'CBRtST.Ed^ p-882. 
A. t. 5. p. 55 1. P. t. 5. p. 447» Sermon fir la IkefurreBion. edit. A. t. J. p. ^$%- 

Sermon fur la Pafue.Eà.A.t.1.f.it'!''P't'6^ P.t.d.p.442. 
p. 641. .Autre Sermon fir la RefirreBion de Jesus- 

Sèrmon de TAfienfion. Ed. A- 1. 5. p. S95. P. t^ Christ. Ed. A. t. 7. p. 264. & ^^061 
5. p. 4^7. Homélie fur la Ba^e. T. Ç. éd. A. p. 14Ï. 

§luatreSermonsderAfienfon. P. t. 6. p. 448. & Sept Difioursfitr la Fefiede Fâq/te. edit. A. t Ç- 
fiivantes. P-977- 

Deux Sermons delaPentecote.Eà.A.X.f.p.6o7^ Sermons fir fjtfcenfon & fut la Pentecôte. 
&(îxi. P. t. 5.P-0&V&48X. Ibjd- 
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Oufrag^di qui font véritablement de lui. Ouvrages qui ne Tout point de lui> ou qui 

font douteux. 

m. % , ^ 

ri * 

Sermons fur TAfcenfion, T. J. edit. A. p. 33a. 

p. 424- p*4^^* 

Homélie de la 'Pentecôte. Ed. A. t. f . p. 97(f. P. 
t*d.p.227. 

Homélie entre Fâpie^ la Pentecite* Ed. A. t. 7« 
p. 3 72. 

Home/iefislafiteJelaPentecite. T. 7. p. Ç82. 

Homélie du ficond avènement de jE$V&'CHBiî$Vi 

Ed. A. t. y. p. 782. P. t. 6. p. 6ji. 
SERMONS SUR LES SAINTS. 



Tan^ijne de tpm les Saints. Ed. A. t. 5. p. 618. 

t. Ç. p. 685. 

Fanégyriqitede tons les fasnts Martyrs. Ed. A. t* 



P. t. Ç. p. 685. 

Panégyrique de sons tes 
5. p. 614. r. M. p. 792. 



Homélie fur les Martyrs. Ed. P. t. Ç. p. i6ck 

PrapnentiuneHomelieà la loùange'£ Abraham. SemumdeJofifh^deUchafietf. Ed. A. t. 5. pv 

Ed.A.t.5.p.d53.P.t. i.p.799. 656. P. t. 6. p. 134, 

Trok Homélies fur les Maccahks érjur leur mère. 

Ed. A. t. 5. p. 640. p. 633. p. ^37. P, t. i.p. Çi6. p. Dijcoursjùr le Prof bote Elie. Ed. A.t y. p. 6jS^* 

j52.p.Ç56. P. t. 6. p. 128. 

Difcoursiefaènt Pierre ^ iPHelie. Ed. A. t. 8. p. Sur la Conception de joint Jean. Ed. A. t. f . p. 

18.P. 1. 1. p. 758. 831. P. t. 6. p. 5itf. 

Sept Homélies àla louange de faint Paul. Edit. A. Sermon fur faint Jean. ^. k.t.J.^.^yi'P.^' 

t.8.p.î3.P.t.5.p.492e 6. p. 3a. 

Deux Sermons fur faint Jean Baptifte (^furHerff^ 

ifij». Ed: A.t.7.p. 54^. & 549. P. t.6.p.28i . & 379- 
Deux autres Sermons fur faint Jean. Ed^. A. t. 7- 

P- 531. & 533- 

Sermon fur les douze Apôtres. Ed. A. t. y. p. 99^^ 

P. t. (î. p. 32a. 

Homélie fitr faint Pierre &fa'mt Paul. Ed.A.t.^ 
p.995.P.t.d.p. 51Ç. 

SermonfurfaintTtomas.'Ed.A.U^.f.in.F.t^ 
î.p.324. 

Autre Sermon fur fiàntThomaixT.'/.cà.A.p.f 7^^.. 

Sermon fur faint Etienne. Ed. A. t. 5. p. 864. R 
t. 6. p. 328^ 

Un autre Sermon Jur le mejine. Ed. A. t. 5. p. 871^ 

Et trois autres. Ed. A. 1.7.0.579. 

Pané^ifue de faint Jean lEvangelifie. Ed. V* 
t. ^. p. 605. 

Deux autres Sermons firfaèntJeoM FEvaugelifien^ 
EiA.t.7.p.342.p. 344. 
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^ ' NOUVELLE BIB L I OT H E CLU E 

chryfi. Cafaloffie des Ouvrages de S. Chryfofiome. <^^nff^ 

Ouvrages qui font verltablemenc de lui Ouvrages qui ne font point de lui> ouqoi font 

douteux. 

P A N E G Y R I QJJ ES DES SAINTS. 

Tau^jri^ide faintJffMCf. Ed. A. t. 5. p. 498. 
P.t.i.p.JoS. 

Tanégyrique de faint Melece Evejne d^Antioche. 
Id.A.t. 5.p.5î7. P.t.i.p.323. 

Fanégyrique defahtt Babyloi, Ed. A. t» 5 . p. 43 1. 
P;t. I. p. 641. 

FéM^gp'iquedefasnt'Philogone, Ed. A. t. 5. p.5oy- 
P.t. i.p. J51. 

Fan^gjrique défiant Eufiathe, Ed. A. t. 5. p.((28* 
P.t.i.p.Jji. 

SemtonJurlesfaiMtesBemiceyFrodoce^Dofmû'- 

me. Ed. A. t. 5. p. 473. P. t. ij). 557. 

Homélie fit fimte Pélagie, Ed. A. t. y. p. 482. P. 
1. 1. p. 491. 

SermonfirfajfU^tm^ Martyr d^Antioche. Ed. Sermom' fur fiant Emsm, Ed.A.t Ç.p.M. 
A.t.5.p.488.P.t.i.p.îo8. ^ P.t.i.p.5é«. 

SermênfurfémtBsrIaam. £d.A.t.f.p.493.P. «^ 'W^ 

M. p. 785:. 

Sermon desfamts Juventin ér Maxime, Martjrt. 



Ed. A. t. Ç- p. 533. P. t^i.p. 48c. 

légyrifuedefé. 
p. 529. F. 1. 1. p. 530 



Panégyrique defamt Lucien , Martyr. Ed. A. t. f . 



Panégyrique de Julien ^ffi Martjr. Ed.A.t.f. 
p.fex.Fa.l.p.Ç35. 

Homélie da Martyrs £Egjf te. Ed. A. t.f . p*5i> 
p. M. p. 77a. 

Panégyrique de faintPbocai. Ed.A.t5.p.83<. 

P. M. p. 775. 

Panégyrique de fatnteTbecle. £d.A.t.-5^.493« 

p. M. p. 785. 

Homélie fur faint Baffuâ. Ed. P. t. 5. p. 8^9; 
Panégyrique de fahaeDrof de, P. t. 9. p. 877. 



TRAITEZ D£ 5AINT CHRYSOSTOME. 

tée Uvre contre les Qentib. Ed. A« t. 5. p. 442* 
P. M. p. 647- 



Emif f a»/re /« ^^/^ & contre les Gentils 3 four 
frouver f^ejEstri-CHRlsT (/ï D/eiv. Ed. A. t. 6. 
p. 622. éd. P. t. y. p. 72c. 

W^iwi/r* r«rx,ir; */^««» Uvie monapque. t^Utitrtie. Ed-A.t.tf.p.983.P.t4.p.yaa; 
£d.A.t.lJ.p.i6x.P.t.4.p.355. r -^ , Tri ^ 

Cân^étratfintttm Moine é'd*unPioi. Ed.A.t. 7« 
p. 230. éd. P. t. 4. p. 449. 

Traité contre ceux qui Je fcandalix,ent mal à propos , 
Ed. A. t. 7. p. I . P. t. 5. p. 75 5. 



Catih 



fme. 



DES AUTEURS ECCLESIASTf Q^U E S. 

Catalogue des Ouwages de S. Chryfojlome. 



7^ 






Ouvrages qui font vcritablcmem de lui. 



Deux Dîjcours i Théodore. Le fécond doit être mu 
kfremier. Ed. A. t. 6. p. y. P. t. 4. p. 545. 

Six Livres du Sacerdoce. Ed. A. t. 6. p. i . P. t. 4. 
p. I. 

Traité de UÇomponSian dm cotur à Demetrim. Ed. 
A. t. 6. p. 138. P. t. 4. p. 98. 

Deux Livres de la Componâion du cœur adrejfez à 
SteJicbiui, Ed.A.t.6.p. 151. P.t.4.p.i2i. 

7)vir Livres de la Providence divine à Stagjrius. 
Ed. A. t. (^. p. 84. P. t. 4. p. 137. 

Traité de la rtrginité. £d. A. t. tf . p. 244. P. t. 4. 
p.27îr. • 

Deux Difiours contre ThaUtation des femmes avet 
hsClercs. Ed. A. t. 6. p. 214. & 23a. P. t. 4. p. 225^ 
&247. 

Autres DiÇcouTs four montrer yu^ un Religieux nr 
doiffointfefervirde raillerie. Ed. A. t. (J. p. 963. Pr 
t^ 6. p. 594. 

DeuxDifiours à une jeune veuve. Ed. A. t. 6. p. 
196. & 304. P. t. 4. p. 45(î. & 4(^9. 

Traité four frouver que ferfonne ne f eut être cf" 
fenfé que far foi-même. Ed. A. t. 7. p. 3<J. P.t.4. 
P498. 

Deux Lettres an Fafe Innocent. Ed. P. t. 4. p.^ 
593.&Ç99. 

Une Lettre fur faferfkution , aux Tr êtres ^ aun^ 
jKve/fuesmisenfriJon. Ed.P.p. 600. 

Deux cens quarante ' trois Lettres à Ofymfiade 
é' à flupeurs autres. Ed. A. t. 7. p. Ji. jufqu'à W 

p.2oy. P. t. 4. p. 603. & fuivamc» jufqu'à la p^ 

«34- 
Ltttre au Moine Cefarins smfriméepffarémtnt^ 



Ouvrages qui ne font point de lui/ ou qui 

font douteux* 



htt^- 



a Surnommé Chryfùfiomt^ é^. ] Ofi ae (çaitpoint 
^aàd il a commencé à porter ce furoomqu'on lui a 
donné il juflement. Qiielques^unsoDtditqa'ilI'avoit 
^u de ibn vivant, 8c même étant Prêtre d'Antioche ) 
mais ni Saint Jer6mç, ni Saint Auguftin, niTheodo- 
T^f ni paaun autre Aticien ne lui donnentce nom i 8c 
iU rappellent Seulement Jean de Condantinople. So- 
xomene remarque que l'onavoitdonnécenomà An^ 
l^ochu$Evêque dePtolemaVde , mais il ne dit point, 
4A^iui fut com ai un avec nôtre Saint. Pluûeurs Au- 



teurs ont ctrit la Vîedc ce Siînf 5 iflàts il f cit' a peu* 

3ui l'ayent fait fidèlement. Pallade e^ le feul à qui Ton' 
Oive ajouter Foi. L'original Grec de cetA'utcuraété^ 
donné'par M. Bf'got. On peut joindre à cet Auteur So^ 
crate . Sozondene 8c Thcodorct , qui ont rapporté- 
quelques circondancesde laviedeSaintChryfoÀome^ 
dans leur Hi ftoire Eccléfiaftiquc, Theodoret avoir en"-- 
corefàttdesDifcoursàra louange, dom Piiotius rap^ 
porte des extraits au vol. 17 1> Les autres Ecrivains* 
de la Vie de Saint Qirj^fofloaifr font peu digncs^ de^ 

fbi>» 
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foi, 8c ont rempli leur narration de pluficurs fables. 
Georee qu'on croit avoir été Evoque d'Alexandrie, eft 



George qu'on croit avoir été Evôq 
le premier. On tient q^tl avoir tiré une partiede ce 
qu'il rapporte de S.Cyrille d'Alexandrie i mais cela n'a 
point de vrai -femblance. Cet Auteur a vécu vers Tan 
600. de JesusChrist} depuis lui l'Etfipereur Léon, 
Simeon Metaphrafte , un Anonyme, S. Jean Damai ce- 
ne . Côme Veftitor , Jean Euchite. le Patriarche Philo- 
thée, & Matthieu Cimariote ont fait des Vies & des 
Panégyriques de nôtre Saint mal écrits, & pleins de 
plufieurs tauiTetez. 

b Fils â'Anthufê, ] Il y avoît un autre Jean fils de Pu- 
blie» dont il eft parlé dans Theodoret au ch. 19. du ;. 
livre de fonHiftoire. Car premièrement tous IcsHi- 
ftoriens font témoins que la mère de S. JcanChryio- 
Âome s'appelloit Anthufe , comme Pallade ch. 5-. de fa 
Vie» Socrateau livre6.defon Hift.cb. 3. Sozomene 
au livfe 8. ch. a. Secondement Publie étoit vieille fous 
l'Empire de Julien l'an 361. fuivant le témoignage de 
Theodoret, & la mère de S. Chry foftome vivbic enco- 
re en 404. comme il paroît par les Lettres 1 ;8. 8c 1 39. 
de ceSaint» 6c elle n'avoit que 40. ans en 368. Enfin 
Jean • fils de Publie • étoit fils unique , & Saint Chrv fo- 
Aome avoit une fœur plus âgée que lui , à qui il a écrit 

la lettre 138. 

c Ilfirditfûnperitnccrêfortjeinu.'} S. Chry foftome 
le dit dans fon livre premier du Sacerdoce auchap. i. 
Quelques-uns ont dit que fes parens avoient éré 
Payens, mais il dit lui-même dans l'Homélie première 
contre les Anoméens, qu'il a été nourri & élevé dans 
l'Eglife ; & il paroît par l'endroit du livre du Sacerdoce 
que nous venons de citer , que là mère étoit Chrétien- 
ne quand fon père mourut , peu de temps après qu'elle 

l'eut mis au monde. 

d IlfedefimoUd'aècrélAuBarremu.'] Quelquea-uns 
difent qu'il a été Avocat 5 mais Pallade , Socrate & So- 
somene difent feulement, qu'étant en état de faire 
cette profeiTion , il la quitta. Ily a une lettre de Liba- 
niusàunjean, qu'il congratule à caufe d'une aâion 
publique dans laquelle il avoit loiié l'Empereur Se {es 
enfans. Mais ce Jean eft digèrent de S. Jean Chryfofto- 
me qui étoit déjà Prêtre alors : car cet Empereur eft 
Theodofequi avoit donné J'Empire a fes enfans vers 
l'jin 393. Saint Chryfoftome dit bien dans fon premier 
livre du Sacerdoce , qu'il avoit fréquenté le Barreau » 
mais il ne dit point qu'il eut plaidé. 11 étoit fi éloquent 
que Libanius dit en mourant , qu'il eût été feul digne 
de lui fuccéder,fi les Chrétiens ne le lui avoient pas en- 
levé. 

e Bafilefanami.) On ne fçait pas certainement qui 

eft ce Bafile, ni d'où il étoit Evêque : mais il eft con- 
fiant qu'il eft différent du grand S.Baûle, Evêquede 
Ce(àré& en Cappadoce. Socrate & Sozomcne les ont 
confondus mal à propos : car Badleami de S. Chryfo- 
ftomeîtoit de fon âge , Se avoit eu les mêmes Maîtres, 
comme il paroît par le commencement du livre de $• 
Chryfoftome du Sacerdoce. Saint Baille au contraire 
étoit bien plusigé, ôc étoit Evêque de l'EglifedcCe- 
ijirée avant que S Chryfoftome eut a? teint T'âee de if. 
«as. Photius ditqueBafîicainideS.Ciiry&ttome eft 



B I B L I O T H E QJU E 

Bafile de Seleucie. C'eft encore one plus loardefau* # 9 

CbfJJ 

[lûmê 



te, parce quecederaiern'a été ondonné Evêque qu'en d^fi 
43 i.&a vécu }ufqu'en 45-8. Le Bafile ami de S. Chry- a^^ 
ibftome eft plutôt i'Evêque de Raphanée, ou un autre 
du même nom Evêque de Biblos , dont on trouve les 
noms dans les ioufcriptions du Concile de ConftantU 
nople. 

r // n'y a point iêC^mmentMtu dt Saint Chryfùfiêfnê 
fkr ytremti. ^ 11 7 en avoit un Manufcrtt dans quelquet 
Bibliothèques qui portoit le noûi de 5. Chryfoftome .* 
mais on l'a trouvé n pitoyable • qu'on n*a pas crtî qu'il 
fut digne d'être publié, non plut que des Scholies fiir 
les Evangiles de faiat Matthieu, de CUnt Marc 8c de 
faint Luc. 

g L* Evangile de Saint lidtthim e/i expliqué $$tit eH" 
titrenqmatri-vintgt dix HcmiUfs.} Il y en a 91 .dans la 
verfion, mais la a9.eftdiviieeèn deux, quoique ce 
n'en fott qu'une dans le texte Grec Ainii U verfion. 
doit être réformée dates le nombre des Homélies fur S* 
Matthieu, êcle texteGrec le doit érredans celuides 
Homélies fur fàint Jean. Car quoi qu'il diftineue 88*' 
Homélies, il n'y en a que 87. parcequelaPr^acene 
doit pas eftre contée. 

h Une partie de ces HoxMis a iti pn/chéêà Antiochit 
Vautrt partie à Conftaniimplê.J Photius remarque 
qu'il eft aifé de connoltre les Homélies que fàint 
Chryfoftome a prefchées à Antioche, parce qu'el* 
les iont plus travaillées que celles qu'il a prefchées i 
Conftantinople. Mais quoique cette règle générale 
nefoitpas inutile pour les diftmguer, on trouve en- 
core des marques particulières dans ces Homilies , qui 
font connoitre où elles ont^é prefchées. Il eft via- 
ble que les Hotr elies fur la Genefe 8c fur les Aâes ont 
été prefchée:^ à Conftantinople, comme nous l'avons 
remarqué page 17. après Pnotius : car il le dit aflès 
clairement dans rHomelie33.fur la Genefe, qui eft 
là a8. félon Photius qui ne compte nue 6 1. Homélies 
fur la Genefe. Erafme a crû que les 5*4. Homélies 
fur les Aôes n'étoicnt pas de faint Chrvfbftome flc 
Savil femble en avoir douté .* mais c'eft fans aucua 
fondement i car elles font du ftile de faint Chryfofto* 
me, & il t*y fait connoître en beaucoup d'endroits.' 
Le iHle des Homélies for les Pfcaumes fait voir qu'èl- 
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ques autres nouveaux ^recs <^\ 
peut pas fçavoir en quel temps il a compofè le Com- 
mentaire fur Ifàïe. L'Homélie 7. fur faint Matthiea 
fait vifiblement connottre qu'elle a été prefchée 
à Antioche : car ilyditque ceux à^ui il parloit, & 
vantoicnt d'habiter la ville où étoit oé le nom de 
Chreftien. Il marque encore cette ville dans l'Home- 
lie 68. fuivant le Latin, 6c 67. fuivant le Grec i ce 
qui montre que ces Homélies ont été prefchées à An- 
tioche. Le ftile de celles fur faint Jean nous donne 
à conjeélurer qu'elles ont été compofées & prê- 
chées dans Antioche. Dansl'Homelie ai. furTEpt- 
tre aux Corinthiens il dit nettement qu'il prefche 
à Antioche. Dans la 3. Homélie fur l'Epître à Ti- 
te il parle de Daphnéi Fauxbonrg d' Antioche « com- 
me 



DES :A UTE-VJt.^TE-C.r ' 

t.Jtm racAutdindavilleoùilprechoit. . LétSèrmonsfur , ii 
Ckiyff rE(*« ■nxOhfllmb -vavété récitez k CoattantiiiD- } ^ 
(le: «rUparledaDsrHoineliej.tveçl'autorJtcd'mi 



Eréque m«iuifmnt letpecttèiiTf deleNFKfurerlipiix. 

" ^QirJe auŒ du TbrAaefipifo^l&r ImmI iléi '' 

^ &iircilitË*£<}ue. LeiEloiiidicifiiTle>£plE 



B t-'ptrfc a 



Chiytè- 



«usThelIâloDicicmroiitencoredumtme^efnt. Daii> 
l'Hamelie 1 1. iiir U pretniere Epitrcildit qu'il prc^de 
i ceux à qui il parle. Oa peut remarquer lamëme 
chofe daiu l'Homélie 4. fur la féconde. Dans la 4. 
Homélie rurl'EpttreauiHebreux, ilmenacedechaC 
lêrdel'Egltre Iciperronnet qui louiiroat despleuredfei 
pourlef ruaenillef de leurs parens; ceqnî fait connaî- 
tre qu'il étoit Eré^e. Dana l'Hômelie \6, Turla t. 
EpttfcauxCotintiueiM, ildiiqueir;tl;i(CM/î««»DJ* 
fait ntiTTtr fnftri Ami tttit viSt. Allégarddesau- 
iret Horaelîei, i'oao'apoiaide preuves certain c*ti- 
téei Jecequ'ilditdansleteste, quinous apprennent 
oâ elles ont cré prâchéeci mais le ftile des Homélies £iir 
les Eplcret aux Romaini 8c auiCaUtes étant plus poli 
flt plus orné, au lieu que le âilede celles qui font fur 
IciEpttresauxEphcnent. aux Phiiippietis SciPhile- 
naa, étantpliuaegligé, iljriHeadecraire, eafui- 
Taat la rwle de Photias, que lei premières ont été 
prichéct à AotiDche, Se Ici demlem à Cooftaoti- 
nople. 

1. U J » flufnini d*s Himtlùi i*M Tbti'mi re- 
font Jtttxtnùit Jmu lêvel. x-jT.tpiifnUJunattbndt 
ttBt$, (^.j L'an vtrouvedesextraîunrezdel'Ho- 
meliedn Saint Erpnt, du Difcoursfurccs paroles. Je- 
sus-Chi rst ifitOrittn, ^c. du Sermon furl'Iii- 
caraatjon 8c fur les Anges Gardiens > du Traité qui 
prouve que l'ancienne 8c la aotiTcHe Z.oi ont vn mime 
l^egiûateuT) âaDUtoursfurcesparoksdefâtniPaul. 
Mm ^Mtt vtm fi^ , ^. L'Homélie duSaiatEfprit 
eft dans le Tome 6. de l'édition de Paris-, roiezlap. 
111. 8c lai. L'Homélie iîir la N^tivitcScfur les An- 
ges eft en Grec dans l'édition d'EcoocTome f . p. 84). 

CelleduLegiflatenrdel'anciciine&dcIaiiourelleLoi l^commefaii 
eSlapremiereduff.rolumcdel'éditioadeParii. Oa l'Cfarytbfti 
Mare anffidanilemémeToluineleDiicoursrurcet 
paroles del'ApAcre. Magrutvatitfu^t. Le Sermon 
far CCI paroles de la a. aux Corinthiens dup. 1 1 . S'upiM 
m Cbrifi» wtv» trtMtmra , é^. 

Les autiei Sermons fiintconnut ScreritaUes. 

k. Il nt f»àt'fài p«nir b mtfiru jt^mtnt Jt ta- 
Ui ^»i fm eiiit) fur ^toieret ÀMi fit DimhgHtj , ^at 
Jmu ttrtamtmtm Atfiàta Chryfi^tmt , ^ ifutmft Mv»ns 
fn/âmtUMtniiuert à fr*fmi.^UâteuaDi{cowt récité 

arbint "' ' " ..... ._.,.. t .■ 



for celui de faint Matthieu. 
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fiintChrjfi_ 
coHrs eo tri 
féconde uni 
de l'Ecritur 
On reconn 
Sermons d< 
femblable , 
leiilsne&n 
ife rScriti 
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■arlàîatCbrjfbftomeaprésla Hiranguedel'AmtMf- 
odeardesGoths.quinefe trouve point parmilesDif- 
coun de âintChrjr folio me. Le fécond palfage qu'il 
dtedans le premier Dialogue.eA tiré de l'Homélie de 
UNativiré, Tomei.p.fifi. L'HomcItcque Theo- 
doret cite fout ce titre, Oraiftn de^miHiipt , f»ur mon- 
trtr^MtnaMtfiJitdf J t. tvt-Cii ut sr,fimbhiirf 
mdipu i, UfiSânct è> i*l» Oivimtt , eft celle qui eft 
ÎBticnléeiti<C«*/W|ï*wiitJH4, qui eft dans le premier 
Tdumc paee i^o- Le paflàge i^u'il cite, tiré du Corn- 
BWQtaire lur le P£4i. n'cflpointdaïucclttiqueaous 

rs0« iii. 






SaitrtCbrjfollome traite toDjoDrs de) pointsdeiT 
le ou dedoârioe commune, II ne s'airéte point aux 
queSionsépineufesEc difficiles, iliesévitelDigneu£è- 
ment, ilexp!iqDerEcritureilaiettre,8ciïmplementÉ 
L'AuteurdecesSerffionsfaittotitlecontraire. Il les 
reniplitdelieuxcommiuisfurlepechéoriginel, fur la 
predeâioation , furligrace, furl'eadurciflcmeatde 
cceur, fcc.queftionsquelàtntClu'ylbllome fuit tou- 
jours. Ce même Auteurfe plaît uniquement aux fena 
allégoriques 8c my ftiques, iansfe mettre beaucoup ea 
peine du fens littéral. Enfin l'ou ne peut pas imaginer 
rien de moins femblable auxOEuvrcsdefaintCfirffi». 
ftome, que tesSermons dont nonsfaifoasictbtaiti> 

o. Tnu en Strmvmi fmt ^Ainturi Latmi , (^ 

Fm tn truiv mim» ^Éitlqmi-imi parmi umx di faint 

Chrjifilegiti, àv.) Le ij.Scle lâ.fontpamîlcsSerw 

mons de làiiit Chrjfologue. Le 17. ellparniceux 

Jb que 
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r fnm qmé r«!i attribue à Origcûcs. Le d. cft tiré de racH / 
Ci^. mclie ir.dcrtiotChrjrioftotacfurfamtMatthwg.fce I 
fom^ lo, dje rHomcUe <Ji. fur le mÔme Evangcliile. Xcf 
II. & 21* fotit uoe partie àti Homélies ^x. 8c ^|^ 
dcl*Ou?rageiixipartait. Le if . eft tiréde l'Homolio 
Xj. du même. Lci 17.8c iS^derHomclie^n. U 
Commentaire lYir fiint Marc eft l'ouvrage de quelque 

Moine ignorant. 

p. I» Commmaîn imparfMtt fur ptmt Mat* 
thieu, &X.1 L'Auteur de ce Traite cite l'Ecriture fui. 
vantlaverfionValgate, îl cite des livres apocryçhe^r 
commele Uvré de Seth^d'Ezêdiias, 8t Tltineratre de 
faiatCtcmcnt.L'on y trouve desfentimeas herriiqu^^ 
fur la Trinité , comme dans l'Homélie 49. où il trait* 
les Catholiques d'Hérétiques Homoufiens. Dana 
l'Homélie 7.1I rejette IcBaptêmedes Hérctiqi/es.paas 
rHomelîc i . il parle defavantagcufcment du mariage. 
U condamne les fécondes n6ces, Hcmil.^» Sijttede 
îHenne prétend que ces erreurs, 8c principalement cel- 
les qui regardent le myftercdekXrinitcont éteajou- 
iées> tant parce qutllcs ne fe trouvent point dans quel- 
ques anciens Manufcrits, qu'à caufe des endroits où il 
cnfcigne clairement la Divinité du Fils. Quoi qu'il en 
Iblt , il avouer vec tou&les Critiques^ que cet ouvrage 
B'eft point de iàînt Chry foftome , mais d'un Auteur 
' Latin. Il y a de courts Commentaires fur faint Marc r 
ÉiintLucfic faîût Matthieu , attribuera (âînt Chryfo- 
ûomc. 8c imprimeafcà Pariç eo i|7^ qjiiportcotle 
ftojpr de (kînt Chryfoftomc, qui ne font point de Iuk 
' 4- Lisfréigmens </# U Uttn à Cefrrius citez, far 
tis Ameufs Gncu] Ces Auteurs font, Anaftafe dans det 
tcdicils Mànufcrits de la Bibliothèque de Clermont^ 
Niccphorc Patriarche de Cohftantioople , dans deux 
ÎManufcrîtsdc la Bibliothèque de M. Golberti un Au- 
teur qui a écrit contre Içs Severicns , donnéau public 
par TurricD,(aint Jean Damafçcne Tome 4, vnr.le^* 
C/wM^/.p. iiu OnpeutW)ir,cc8fragmens4an*lcdi- 
if OH' de àotterdam. 
/ • f Editions farttculieresdn OUuvris de S.Cbryfofi^ 

jjpf. J Voici le Catalogue de quelques-unes» 

• HOMIUiE IN SACRAM SCRIPTURAM* 

In Genepm. Grec-iai. Morel iÇ94rLat.OE. 
polampa.4- i»terprcte > Parif.i52+» 

I» Fjaims^ Nivelle 160&, 
. InlJ'mMt. Ltt; ÎLTilimimo^ Parif. i^îT- 

Arpimentum in jMrtmém. Gr. Aug. 160a. 

IwATif/r*. Gr«cè, Oxonii. Lat. 1^:37. 

Ofusm^l in Matth. Ex OflF. Cavclcriana. 

De PuhlUano & Pbarifi<K Parif. 159^ 
Serm. 4. inLazarum^ iniUudApofioli^ NohU 

4e dormientikns contrJftars^ é'C. Oxon. 1580* 
In ^Htamemy Aret imerpretc> RoaMBi47a- 
In ômmef.PmbJEfifiQlsii Gr^fecèàDonatoVc- 

ïonenli an^ i^^S- in fol. 3:- vol. Ltt.qnidHcr- 

Bt % tfrf64/«/i«f»intcrprct.Eralmo, Bâûle» 



.» 



'f . 



>)ûterprc(e.|Uw S.^^m 

T R A CT A TUS.. .. ^ fim^. 
ShSneifdââiê'iiirifi^ Grccè, OmPt. ^6ï 
Aug. 15^9. Lot. 1^29. i5<*- Baûl. 1^44. Lit. 

Dé yirgimtntez Gracc-Lat. Livîncib intcrprct- 
Ant. 15^5. & lyyf ex verflone P<«w»i, Ro- 
mx 1562. 

De ProviJentia. apud Opprinum 3 Bafil. i JÇ^r 
De OranJo De^tm. iitfcrpirctc Eraûno-BtûLFro* 

\pcQ x5oa x55ï»Col. iÇ73.Ane.iî79'PJ^-i1î*- 
AU^ efnfinla. £x V. ILnSmiy Bàûl. 152^ 
Uier de wtaBsijU €9ntrnGensiks. Cr.BafiU 

1527. Ptrif. if2«. Ltt. pcr Brinium Parif iÇ28v 
Sermmet ad JbMbnm. Lat. 1524. Baûleas^ 

1547. 
ComataSi» JUgis é" Mnscf». BalU* 1533. Gr. 

Lat. Parif. 1Ç98. Bafil. i52d. 

Quidnemù tadixur: n^ Àfiifjfo. GraeciaS^Pip» 

Liiurpa five Mijfib Lat. Erafino iaterprete^. 
Parif r537.Gracc.Parif i5(So.Venct.itfoia62<n 

ex verf. Hcrvct. 1 548* Parif. 

Ofdt, ^nMÇhr^ft Dtut. Ingolftad- 1.579^^ 
tpudChevallôhXut. it3&Rom«iî2d. , 

Im Sucb. Graec. 1571. Morellc iÇ^i. Lat^ 
Wormatiflt iî4X. Pragx 1^44- Ant. M^o- Cr., 
& Lat. V^etiis iS;>8. in Bibl. PP. 

Effjhlée sj Innocent. BzGl. 15^9* 

MCéffàmm.^ Moinii varia Sacra. Roterodè- 

an. 1.587. 

HOMItriE V ARI^. 
. mmU. mi P$f. jim.d3Statmu Londini , 

Lat. 1^590. ^_ 

Omt. iniBndy MhBc9^^ ntere. Hanov. iJîoa^ 

in8.Col. iy82. ^^ , . 

Initludi OferM bétrefes ep. Oecol. mtcrp.^ 

»ri«i/. d. /«lir. >i Hoëfchelio interprète,. 

Aug, iHox. D £1 * 

Ofdt.Ji» iefit^ & t^4wdM'm. Gf . 8* «kl^ 
152e. Parif. 1594- Hàgenov. 1533. 

Oféà. 6. Gr, Oxon. Gr. Lat, 1581$. 

Orat a^Eu&opiumy in Pfl 100. & « AorAuf» 
0»^/x. Parif. I554- Tilmanno interprète. ' 

J)f non tentenmendn^ Ecdefa Dei. Morcllc 

1560. .. -^ • 

InurrÉimûtim,&e . alisOraS. xnterpreteDi*- 

c»o> Burdigalxi6o4. ^ ,> •/ • o' 

HemU. de jindtbemnu. Gf . Lat. Banf. m 8* 

Lilri tnt de ffevidentin Des y sd Steijfhmi 
Lat. Haloften 148.7. Ibid.Or*/. de dtpntau httms^ 
\i^ari^ss. ^^^ 
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*-7« ^ CbryMmi Orst. lo. à BeoftfO RMl» 1581. 
<fnifi' Graec. Lat. Friburg, 1585. in 8. 

De Mimé bmmbsfe, pJMmê é" Umf € féMiS é 

De iemgfnUite. Parif» 1^94* 

De PêfymmeréÊB.fsLtif. t^. 

Ofii/.yacvParif. 1^54. ' 
'. Orst. 0bfwt. Lat. Gisbc Lat. Romcfo in 8. 
Baf.Oporin. 1551. 

, Hem-Gu Hoë&bdÎD interp. 1^87. 
Mâmiii 2* TigurL uffi. 
.^4ka Ltpfiatann.iy^S» 
r A/ut. Tùif. 1^316* . * 

Or4r/. Oneç. RonuB 15:94. . 
.FhrUepâ. Mo£. ido}. {.atin. Hagenor. 
1528. 
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SERMÔNES PANEGTi 
RICI. 

. Bemii. j^hijek. Perîonio interprète 9 Paiif. 
ï5^T. CcA. iy<8. 

Hambée de léUiMuf Fstdf. Ankno intâr* 
fteUy Pni£ i,(^, ^QQi Op. Bccte fci^driim 
1909. ' ' '. > 

J)ir Paftr^ &PMb^sf.2. Gr.Lit t^H* 
rUem mm Oréf. hà 12. JifeflolH* Rooœ 

Sermmus fanegyrki m 9S. Mé^tjrês, Bitrd. 
atfoi. 
Xbbr HMitf. Wlr SS. Lugd. 2(24; Omc. Ltt. 

IN FESTA. 
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SEVERIEN DE CABALE. 
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Mf/. Cbrifè é* in Ftéecurfirm. Ant apud 

Torncs liJoj. 

SermeimFafiha. Au t. 1 598. *' 

Sermùnes èmAfienJhTtem^ ^iuffir.Cïed. Voffii^ 

Mog. i<{o4. 
Ors^.JeHcutfiDiffriM. Col. i;^. 1 



TL y eut du tetnps de fâînt Chryfoftomcdcux' ^«/^ 
*fânicipt Prcdicattirfs, dui remplirent la chai- chus& 
te de cette Eglife en Tabience de ce fkitit Eve-* Severkm 
tjtit. Lejpremier , nomme Antiochus étoit E-^ de Gm^ 
vcqaedertolcmaïdecnPhenicie; âcle&cond> ^^ 
awdléSèNrerien» étoit Evêque de là ville de Ca- 
bale en Celefyrie. Antiochus vint le première 
Conffiantinpple, & apîcs y avoir prêché long- 
tetai^ , &y avoir «nafle de r argent , s'en retour^ 
na dan^fon EgKfe. Sevcrien avant sçpris qu'An-' 
tiochus s'ctoit cnrichrenjprêcnant à la Cour, eue 
envie de Timitcr > & y vmc avec quantité de Ser* 
fflons qtfil avoît prcpatex. Il fut bien reçu par 
SaintJeanChry rottome>de qui il tâdia d'abord de 
gagner les bonnes grâces. H s'y fit connoître 
emuite à plufîeurs perfonnes de Condition , 6c 
^iûfinua œms PeQwritde l'Empereur ôç'derim- 

{>eratrice i de forte que quoi-qu'il n'eûtpas tput 
e talent qu'avoit Antiochus, il ne laiuapasde 
s'acquérir beaucoup d'eftime & de réputation. 
Saint Chryfoftome étant obligé, comme noua 
avons dit, d'aller en -Afie, pour mettre ordre 
aux afiaires de TEglife d'Ephefe, ne troûv* 
^ I point d'Evêque plus propre pourprêchcr en fon. 
abfence , que Sevcrien de Gaoale , qu'il confide^ 
rbit comme Ton ami. . Mais foit que cet Evêque 
tirant avantage de rabfçnoe de faintChnrfofto*. 
me, eût deftein de gagner reftime&l'aneâioit 
du peuple de Coiïftantinople pour en ufurpcrle 
Siège, foit que Serapîon Archidiacre de iàinc 
Œnrfoftoïne, eût par fes lettres donné de l'a- 
veriionfà ûint Chryftfïome contre Severien de 
Cabale, comme contre une perfonnequitrou» 
bloit la paix de fon Eglife, & qui avoitdeflèin 
d'entrer à fa place» fait enfin qu'il y eût quelque 
fècret mouvement dejaloufie entre eux; depuis 
ce temps ces deux Eveque^ ne furent jamais bien 
^enfemble. Saint Chryfoftome étant de retour > 
chafTa Severien , l'accufant d'avoir dit que le 
Fils de Dieu ne s*étoit point fait homme, parce' 
que cet Evêque voyant que Serapion ne s étoit 
pas voulu lever devant lui, avoit dit: Si Set a* 
pio» meurt Chrétien^ le Fils de Dieu ne s*efifoint 
fait homme . Ce que ^rapion avoit rapporté i 
faint Cbfyfoftome, en ftipprimant la première 
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jùtth' p^trticy Si Sffâfîifn meurt Chrétien. Mais cotn- 
(hus é* QitSevertenécoitbien en Cour > Flmperatticele 
Sf-vfTïtn fix revenir > & fit tous feseffî>rt6p€Hir le remettre 
diGstédi. bien avec S. Chry foftbme, qui refafa de fe rècon- 
ciiier avec lui > jufques à ce qu^'Impe ratrice reg 
eut conjure au nom de Ton pcFcic-fusTheodofo,- 
en le mettant à fes pieds dans l'Eglife des Apô- 
tres. Saine Chr\foftome> finousencroionsbo- 
crate> ne pût alors refifter aux prières del'Impe-* 
ratrke^t mais cecce réconciliation nefutpasiui- 
cere^ & ces deux Evêques ne laifTerent pas de 
. , conferver tous deux do Taverûon lHin,^Qnt9^ 
~ Tautre. £ t en eâèt ^ dans le temps de la 4ifgr|tçe 
de fiûnt Chry foftome 9 Se verieade Grabab iejçi^ 



point. qu'eUes aient été "éoùnées m puMic. ^jfyfj^ 
Severien de Gtbale étoit moins éloquent» ^j^iv^^ 
plus fec & plus fterile qa' Antiocbus. Soçrate Srvtrim 
remaiGqoe^'irproiiOQ^oitl»alleGr€C> parce .iK^^Mf: 
qu'il avoir toujours retenu quelque .choTe de '^ 
raccent Syriaque. .^ Oenliadi ritt qd^îL «^it Ht 
un Commentaire d^ cet Autâiriiii'l'E^tTeaux 
Calâtes, & un Tvfi^é fiir tat Fice du fiapt&tee 
& de l'Epiphanie de jEii|UB«-CB.AiS'T. * 

Nous mTons déjà reontquâ qu'il vaptrmi lès , 
.OEuvres de Saint Chrjrfoftom^ puûcws Ser-i 
tmons qui.ffâiGappcràniéiitâeSevcritfndeGt- 
bale 9 & entre autres un IKfiboundes^oeaûv^ te 
un fiir le Serpent d'ailr^iu ^ fbhr ditez nar 



gnit à Théophile, âcàfésautresennemisi, poux; Theodoret fous le nomdeSafnà-ien^e'GâM«> 



le perdre. C'eft ainû que Socrate rapporte Indif- 
fèrent de Severien de Cabale dans le u. chap. 
du 6. livredefon-Hiftoire. 
1 L^ Auteur de la. Vie de fkint Cbryfoftomeac* 
çtifê cet Uiflocien4e mauvaife foi dans pette renr 
çoncre. Mais tant que Ton n'aura point d'autre 
HiAorien plus dignedefoi, qui rapporte cefazt 
4'une autre tXLaniere> nous, ne pouvons pas te-, 
jetter cette narration^, ni feindre d'autres ma*^ 
xxk £c d'autres caufes de la divifion dece^deux 
£vêquesV,que. ceux ^ui fe trouvent matquex 
par docrate./ qui vivoit dans un.fiecle qui n'& 
^it pas iojt. jetoignc de celui de faint Chiyfi>. 
tiomc. i 

L'ancien traduqteur dr quelques tTomcliès 
àjefaintChryfoftome^aDj^elle^/sfiMji remarque 

Î' u'Antiochu^ avoit un ftile pompeux Ôcmagni- 
que^ qui luiattiroit les applaudiuemens du peu- 
ple., flaufihila^ McenS ftmfam. II ne faut pas 
buter que Ton n'eût autrefois pliiiieura de fes, 
fermons*, ûennade ne faitmention quededeyjt 
defesouvrages» Le premier étoit un longTr^-. 
tCLContre l'avarice ji oc le fécond unDifcour&fur 
lie miracle de l'Aveugle à qui J £ s us-C h b. i &T 
l^enditla. vûë> dont il elt parlé en Saint Jean 
cbap. 9* ouvrage rempli de beauçoupd'onûion 



& plufieurs autres dirsiéme Me y dont^noas 
avons dèinè fuuCa^okigue daàs la..pc z6. 
de ce volume -d. On peut y joindre l'Ho^i 
melie de la naiflance de Jesus-Christ qui eft 
dans le f.^vpliin|>e^é4irtcUt4ÎSlt>iKitoOeuT 
vres de Saint ChryfoJ|Q|[QÇi p. 84^ & le Ser- 
mon de la Croix > qui fe trouve en Grec dans 
le fi^teae vol. "Çi 898* & qui .à âé: depuis tToh- 
né en Grec £c en Ladn par le P. Combefis 3 ddk 
par &ÛIX JeaQ:J>am«fixn6;dliule $. Diiiaoars 
dasimgea). fiiu^çjioi^de^^eîiicteGthat&f 
Nous avons encore fix Sermons du même, bs^ 
la création dit xnn3.ild^ > :impf!ÛJ^^ 
l'^itiQn d^Usjpw À'^ SMT^^iOapB^^ 
Grec âc en Latin dans le dernier volume à/Si 
rAd<MtiQa-à kSiUiotheque; des. Vêtes diu P. 
Combefis. Severien remarque dans la Préfacent 
q5l^]toit%l« lw<a4d^4?£(riuireiSateteV)nq)our 
but & pour en le faliit & l'utilité desji^mfli;! 
I mais que le livre de la Genefe eft le fondement 
& la fource de tovt^esiaerçf^^ qui font dans la. 
Loi ôc dans les Prophètes i parce qu'il contient 

l'HiftçHr^r^^M^^l^^^^^^^^^^c» à^islaqueUe 

on ne peut connoître les ouvrages de Dieu. Il* 

ajoute qu'il n'igQOcep^^qjiepkàii^i^ Pères- ont 

écrie far Wtç entière jrr^oiw qui^çcl^ «'«a^îe- 
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ficd^mîlifc^ , Tj'rithènjie fait menfiondè plu-» ^che point d'écrire lur le même fu jet,, p^ii^i^uei^ 



fieurs Sermons & d^aûtres ouvrag^inconâus de 
oçt Auteur,' . TheodoreLcitc dans fon fecoud 
l^ialogue un paOage da cet Auteur 3 . iâns dire le 
taitre du livre dont il l'ivoit tiré- Ce paflagé por^- 
te > ^ue pourvu qu^on ne confonde pas. les deux na» 
tifires.en Je SU s - C H R 1 sT ^ . on ri aura point d(L 
peine, d* expliquer, le nnyfierede rincarnatiap, Ge- 
ljiie.daos,i9n llyre.^es deux.natures allègue aufS. 
4es paflagcs d* Antiocbus fur l'Intarhation , tireZu 
<{b fes Sermons fur la Nativité, fur]à Pâquç^ con- 

h."i'^.Ui L- o- j> . o 1 t?-i::- 



, derniers qui^t^ati épjiîb n'pi%t:j)oint.ç|4dfifwr- 
■nez de cette ehtreprife par les ouvrages de ceux 
' qui les avoient precedexj qu'il ne prétend point 
: détruire ce que les autres ont fait, mais au'ily- 
ajoute des chofes qui peuvent fervir il'édifica-- 
I tion de l'allie. Au refte , il pricfes auditeurs de- 
'ne point fe mettre en peine, fi les penfées qu'ils 
^avancer font nouvelles > mais feulement ûellêS/ 
: fon t véritables. Entrant enfuite en matière, il dit 
îque la Genefe eft une Hiftoire écrite par le Legis- 



trc lès Hérétiques, & d'un autre Sermo^. Enfin 'lâteurMoïfe, & diâée par le Saint Efprit qui 
Içi Père.Pôflevin remarque qu'il y avolt à FIo- J'infpiroitj que quoi-qiaLx:e foit une narration*- 
rjpnce; dah^ U JîibUotbcque de§ Medîcis, deç :on peut néanmoins l'appcHer une prophetie,par— 
Qûmclxes.dÇf cà. Auteur., Ip nç {^^che.] ce que cornme il y, a trois fortes de prophéties; 
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DES AUTE UR SEC 

jhtk- ^ première d'écrits ) la féconde d'aâions > Se la 
cbm é* troiûéme de l'un & de l'autre > de même il y a 
Sruerien trois parties de chaque prophétie : que la premiè- 
itGêbâU' re regarde le prefenc > la Icconde le futur, & la 
^M troiwme le pafle. On prophetiiê fur le pre- 
't/é^ £ent > quand un Prophète découvre les chofes 
f gu'on lui veut celer, comme fit Elizée qui con^ 
nut la malice de GieTi. On prophetife fur le 
futur > quand on prédit ce qui doit arriver > & 
l'on prophetife aulU fur le paflc , quand on- 
écrit par infpiration divine des choies paûees > 
dont on iv'a point de conooiOance autrement. 
^^^ f ^ C*eft en ce icas que Severien dit que Moïfe a 
' ; ! ' - ■yfté Prophète dans l'Hilb^ire de la création du 
"^*' monde, fl remarque encore que Moïfe s'eil 
propoie deux chofes dans fes écrits : la premiè- 
re a enfeigner , & la féconde de faire des loix j 
Ïu'il a commencé par enfeigner en racontant 
L création du monoe , pouf apprendre aux honi- 
mes que Dieu les ayant créez, il avoir droit de 
leur donner des loix & des commandemens. 
Car % dit -il 3 i^'d lient momtré S akwd ^e Die» 
avoit été Créatemr du monde , H n'aurott pas fit 
établir fu'H et oit le Légijlateur fouveram des bom^ 
mes : farce ^pte c^eR une tyrannie de vouloir donner 
Jés loix a des ferjonnes l^f^f^ nous affartiennent 
^inf , aif lieu fue i^efi une chofe fort naturelle 
d^tnfiruire les ferfennes qui nous é^fartiennent,, 
n finit cette Préâce en rendant raiibn de ce 
ue Moïfe n'a point parlé de la création des 
nées fie dès Archanges : premièrement parce 
qu'U étoit inutile à fon fujet d'en parler ^ fe» 
çondement,. parce qu'il étoit à craindre que s'il 
in eût parlé > les hommes ne les euflent voulu 
adorer. 

' jD explique en fuite lé texte de la Genefe fur 
h création du monde , d'une manière fimple 
& littérale ^ il ne s'étend point fur le fens 
ipirituel > & H en réfute même quelques ex- 
plications trop allégoriques; Mais il fait pIU- 
fieurs réflexions peu folides , comme quand 
il remarqfie dans l'Homélie ç, que le premier 
Homme a été- ^^pellè Adam , nom qui figni- 
£e en Hébreu le £éa,. parce q|ie comme cet 
élément ,fe répand & fe communique facile- 
inentV ^^ même tout le monde devoit être 
peuplé par ce premier homme. On trouvera 
pluueùrs autres penfées de cette nature .dans cet 
puvragc,qur iront ni Beauté, ni juAeffc, ni 
vérité*. L'Auteur y réfute les. Ariens & les 
Ânomééns. II remarque dans l'Homélie 4. 
que toutes les Eéréâes jponent le; nom de leurs 
Auteurs^ au lieu que là véritable Églife n'a point 
d'autre nom que celui d'E^ife Gaiholique. 11 
S^ètcnd poi fur la Morale ^ néanmoins à la 
Ba^de cette 4^ Hom^ie il. recommande le j^û^ 
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ne, pourvu qu'il foit accompagné de l'ahAinSàn- Anii:^'' -. 
ce des vices. Enfin l'on peut dire que cet ou*» '^«^ & 
vrage entier, quoi que plein d'érudition-, n'efl ^ril^r\, 
pas de grande utilité, & ne mérite pas d'é- ^^^*^ 
tre eftimé par les perfonncs qui font de bonr 
goût. 

Le P. Combefis a eac^e ajouté à- ces Ho^ 
melies des fragment tirez de quelques Chaî- 
nes fur TEcricure, attribuezrà cet Auccur>iex« 
traits de fes Commentaires fur la Geaefe , £ur 
le Levicique y furies Nombres , fur le Deut»« 
ronome & fur Jofué. Mais fi ces pailàge9 n'è^ 
toienc point du itiiedeSeverien, 1 on ne pour*! 
roit pas l'aflûrer fur la fbi de ces Ghiinet;- 
On pourroit reporter avec plus d'affûrazictt' 
deiuc paOàge»^ de Severien de Gabale iuc llnf 
carnation , citez par Gelafe dans le livre des^ 
, deux natures , où il remarque que le premier' 
eft extrait d'un Difcours de cet Ëvéq>ie concia^ 
Novat.- 
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AS T ERE D'AMASE'E. 

A S T E S. E 4^ Èvêque d* Amàfée , ville du Pont,- Afev^ » 
-^fleurit vers la fin du quatrième Cède h de d'Amie 
l'Eglife , & au commencement du cinquième! fèt.- 
Les Sermons de cet Evêque ont été citez «vec 
loiiange par les Anciens c. Nour n'en avons- 
prefentement qu'un petit nombre, recueilli par 
le-P.Combefis au commencement de fou- pre*- 
mier volume de L'Addition à la Bibliothèque, 
des Pérès. Les cinq premiers avoient déjà été 
donnez au public par Rubenius ,> qui les avoit 
bit imprimer à Anvers l'an 1^08. & depuis ils^ 
avoient été inférez dans laBibHotbeque des Pèg- 
res. Les fix autres fuivans ont étédonnez nou«- 
vellemem par le P. Combefis , qui y.a joint Ifcs ex- 
traits quePhotius fait desHoiaelies d'Aftèrtt' 
d' Amafee, & un Difcoursïur Saint EtieniiepreÀ- 
mier Martyj , qui avoit été publiéfouslenomde-^ 
Procle. 

Le premier Sermoii eft flir laParatiolediiAî- 
che & du Lazare* ,,11 le comnoence par cette - 
„ réflexion, que nôtre Sauveuri^e s'eft pas feu«- 
>,lement fervi de préceptes pour nous enfeigner' 
,,la vertu, & nousdéfendre le vice ^ mais qu'il ^* 
„a encore employé des- excit^les illuftres peup' 
„ nous apprendre la vie quenous devons^ener* - 
Il rapporte en fuite le- textede F Evangile de&dnc^ 
Luc , & fait des réflexions morales fur-dKiquo-' 
verfet.^ 
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jiltetê SiMT ces •paroles du y. 26. J// svoif m^bomme 
i^'Anut- rûbe fsi s'baUBgif de f^tffre é'di foye^û remar* 
fia. que Q ue l 'Ecriture Sainte renferme dans ces deux 
paroles tout le luxe des ridies ; que Tunique 
ufage des habits doit être de nous couvrir & de 
nous défendre des injures de Fair ^ que Dieu a 
pourvu àcettenéœffité > en créant des bêtes cou- 
vertes de poil âc de laine dont on peut faire des 
létofo propres à nous défendre & du froid & de 
Fardeur desrayons du Soleil > qu'il leur a encore 
«ccordé Tuâge du lin, pour une plus grande 
«comnxxiité ,* qu'il faut fe fervir de ces dioies > en 
fiendant grâces a Dieu de ce que non feulement il 
oousacréez^maisencorede ce qu'il a pourvu à 
ce^noûs eSt nécef&ire pour nous couvri,r , èc 
pour nousdéfendre desinjures du temps. '» Mais 
>>fi^ dit-ll> vous quitte! i'ufagede laiaine&du 
pyhupù mus mepifex lesdioTes que Dieu vous 
fy^ piépoçée^^ à pour contenter vôtre luxe, 
V vous voulez vous couvrir d'habits de foye min* 
«jce&femblable aux toiles d'araignée ; û après 
n cela vous loiiezi>i£n cher un homme pour pe- 
9$ cher dsaxs h mer un petit poiflbn pour le tda- 
3>dre de fbn fang : n'eft-ce pas agir comme un 
99 homme efieminé? 

Il reprend en fuite cetixdont les habits étoietit 
peints de pluCeurs figures d'hommes > d'ani- 
maux & defleurs i & il n'épar^e pas même ceux 
qui par une dévotion aflfez bizarre faifbiem re- 
preienter dans leurs habits des fitjets de piété > 
comme les noces de Cana en Galilée^ le Paraly- 
tique <bns fbo lit > l'Aveugle guéri ) la Femme 
quiavott leâtade fang> la péchereflè auxpieds 
de JgsV6-CH&isT y le Lazare rçflfufcité. Voi* 
9^\ ^ ci ce qu'Aftere dit contre cette pratique- Sa ces 
• • • • Jgem vetslemi me ereire > f ir'iir vendent ces kMtSy 
* & ^^ils bernèrent les veritMet imsies de Dieu. 

Ne feignez, feint JssVs-ChrisT , ii fijjSt ffil 
fi fiât bmmbé en ffenm$t velentéùrement un ce^ 
femt nêut. • . • . Np feignez feint k Farslps^ne 
fier vas bêUts , mâk cberchez le fsuvre malede 
feufhficemt. U efi hmtile de regarder svec M^ 
tentim ie fwtrmt de cette Femme qui s un fiua 
defangy mms ilnePefi fss iaffifter cette fauvre 
meun>e. Il s/efifm wicefftùre de cenfd&er la Pé- 
cberejfe éwx fieds de Jksus-ChrisT , maisfleu- 
^. . ^ rez vouê^me ves féchez. ^ue vem firutra-t-il 
. d'aveir le taUeau delà r/farreéHen du Lazaret 
*, t. V Bffifrcez^voue flutit de rejfufciter ff^rituellenent. 
A fuei henferter fur vem t image de r Aveugle né ? 
\. s Soulajgez ^et cet Aveugle, Feur^uei feindre des 
cbajlfis de reSpes ? Neurriffez flutit les fauvres. 
' Pourvues Porter fur vem f image des cruches dans 
lefjueffes Jesus-Christ changea Peau en vin aun 
^ -*. nices de Cana y fendant aueveus laiffiz les fauvres 
mourir de foifî Cepaflàge a été allégué par ks 
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Iconodaftes comme fiivorable à leur fêntiment J Afiere 
8c les Catholiques au contraire en ont allégué d'An 
un -autre tiré de l'Homélie du même Auteur /Sft* 
fur la Femme tourmentée du flux de ftng » oà 
il parle de la Statue de Jesvs dreflee par cette \' 
femme dans Paneade Ville de Ptieftine. Maiir 
ni Tun ni l'autre de ces paf&ges ne regardent 
la queftion qui étoit contre 1^ Catholiques 6c 
les Iconodaftes. Car cdui que nous avonsrap- 
porté > n'eft point contre les images Qu'on met 
dans les £glifes> mais contre la ftntaine de quel^' 
ques particuliers qui bigarroient leurs habits d^ 
hgures qui reprefentoient der hiftoires de TE*. • ^ 
crtture Sainte y 6c cdui de la ftamë de JesU9- ; « 
Christ dreilëe par la Femme tourmentée da 
flux de fang> ne regarde point le culte public des 
Images. 

Pour revenir maintenant i h fuite de nôtre 
Sermon > Aftered'Atnafie continuant ion fuiet 
dit > que les Chrétiens doivent fiiirle luxe&iea 
délices > parce que Ton ne peut vivre dans let 
{rfaifirs fans accumuler des biens; Oriteft sm* 
foffihley dit-il > iamafferdepandsbknsfans ficbi. 
II dq)eint id d'une manière excellente toutes le^ 
cho^s néceflàires à ceux qui cherchent leorf 
plaiiîrs ; & après en avoir fait le dénombrement 
it ajoute: » Pour avoir ces chofes> combien fàut^ 
>> û faire fbulïrh' de pauvres ? combien ruiner 
^^d'orphdins ? combien faire pleurer de veu-* 
» ves ? combien faut-il réduire dejgens à la <ter- 
i^niére mifëre ? Uneame qui eft occupée de 
»ces chofes , s'oublie eUe-même > die ne le 
9, fouvient idus de ce qu'dle eft > die ne peniè 
^plus ni à la mort > ni à la rc fu ireftion » vx% 
M l'éternité. £t quand ce moment fatal &inévH 
» table^oû l'ame dl prêted^étrefSparée du coips» 
9y arrivera» le fouvenir de la vie naffée lui vjen* 
» dra inutilement en mémoire > oc alors die fon* 
9) géra ) mais trop tard 9 à faire une pénitence 
9>qui ne lui fervira de rien. Car enfin la peni« 
i» tence n'eft utile > que quand cdui qui diaii^ 
9>^ de réfohition 9 peut corriger fa vie pailëe. 
'99 Et il femUe que la douleur £cle r^etdefod 
iy péché ne peut pas être de grand tifage> quand 
»9on n'eft plus en état dé faire le bien > ni dé 
^«pratiquer la vertu. Le refte de cette Homdie 
eft une explication lirtérale & morale de . cette 
Parabole > pldne de penfees ibtides âc de réflo^ 
xions naturelfes. 

U n'y a pas momsd'âoquencedans'le (facond 
Sermon du même Auteur, oui eft fur une autre 
Parabole de TEvangile de oaintLuc, touchant 
cet œconomeàqui Ton tnaître fiût renche com- 
pte de fa gcftion fie de fes biens. Il le com- 
Imence par cette maxime , que la plupart dei 
péchez de^ hommcr viennent de k fauffir pett* 
iée 
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jë^ Ce qu^Us ont > que les biens qu'ils po(fêdent> 
f* ir- leur appartiennent > & qu'ils en font les maîtres 
fié, .. gbfolus. Que c'eft cette fauife perfuaiion qui eft 
caufecyienous plaidons y aue bous nous querel- 
lons > oc que nou« nous filons la guerre pour les 
biens de ce mondes les con&d^ant comme des 
chofes qui nous font propres > & qui méritent 
aôtre amour & nôtre efUme. » Cela a'eft pas 
j» néanmoins Mnfi> dit il» au contraire nous de- 
vrons confidérer tout ce que nous avons reçu > 
j» comme n'étant point à nous ; nous ne foâa- 
9 mes point les maîtres des chofes que nous 
39 avons cho-nous. Nous {bmines comme des 
>> pèlerins» des^étrangers^ des exilez & des cap- 
^ ti6 qui ibmmes entraînez, où nous ne voulons 
3» pas» dans le temps que nous nous y attendons 
39 le moins >& nous fommcs dépoiiilfez tout d 'un 
M coup de nos biens > quand il plaie à celui qui 
veftl arÛtre ibuverainde nôtre fort. C'efl cet^ 
te penfee qu'il étend dans l'explication de la pa- 
rabole de l'ceconomie d'Iniquité. L'on y tnxi- 
ve d'excellentes fentcnces fur le mépris qu'on 
ëoit faire des richeâei^ & tut Tinftabilité de la 
vie preiênce. 11 s^arrite principalement àprou* 
vetqueleslK>mmesnefontpasles maîtres» mais 
ks ceconomes de leurs bien» : & il conclut 
de ce principe > que tous ceux à qui Dieu les 
a donnez 9 doivent les àiSpto&x fidèlement > ôc 
être toujours prêu » ôc même fouhaiter d'en 
rendre compte à Dieu^ Il remarque fiir la 
fin » qu'il ne kx^ plus temps de faire péniten- 
ce après la morty que cette vie eft le temsd'ob- 
ferver les commandemens y comme l'autre eft 
le temps de jouïr de la rècompenfe des bonnes 
«euvresv 
Le troifième Sermon contre Tavarice a été 

Îrêcbé por Saint Aftere dans une de ces aflëm- 
lées qu'on faifoit dans les Eglifes de la campa- 
gne > pour célébrer avec pompe la £ete de quel- 
. * *. ques Martyrs. Cette Homélie eft pleine dedef- 
* • ' • •''^'Criptions très- naturelles de la dureté des ava- 
les. L'aV)arice>felonlui>necon(iftepasibule- 
Bient dans le deik d'avoir le bien d'autrui in jufte- 
ment > mais dans la paffion d'avoir plus que ce 

3ue nous devons avoir. Suivant cette notion 
e l'avarioe y il ne lai eft pas difficile de trou- 
▼erdana l'Ecriture bien des exemples d'avares j 
& après les avoir rapportez y il fait remarquer que 
tous les autres vices diminuent avec le temps» 
jnais qi^e plus on avance en âge > plus on de- 
vient avaricieux.* Cette remarque eft fuivie du 
portrait d'un avarideux^ dans lequel il n'a ou- 
blié pas un dea traies qui peuvent le faire parois 
tre maUieureux*^ de le rendre odieux à tout le 
Aïonde. Il Ait voir que l'avarice eft la fourceâc 
k-cau& de- tous les. aimcadç de tous les pochez 



CL E SI A STI CLUÉ'^: f^' 

t qui fe commettent dans le monde. II prouve Afierê 
' enfin par pluûeurs excmplesqu'ileftinodledefe d^A»u^ 
tourmenter des biens de ce monde > de qu'il eft A^. 
bien mieux de mettre fa confiance & fon efpè- 
rance dans la providence dedans la miiétieoide 
de Dieu. 

Le quatrième Scrmoireft contre la fête pro- 
phanedu premier jourde l'an) & contre la ooâ«' 
tume de donner des écrennes. Aftere d'Amafée' 
déclame contre cet uiàge. ^il dit qoe les lat'- 
^gefTes qu'on fait en* ce jour^ n'ont aucun fbn- 
M dément raifoonable , que l'on ne peut point 
>^ dire qu'elles foient une marmie d'amitié » ptr-^ 
» ce que l'amitié véritable ri'eft point fondée fur^ 
o l'intéreft ^ qu'on ne peut pas non plus leur 
)> donner le nom d'autnâne ) puis que 1er pau- 
)) vres n'en profitent points qu'elles ne font point 
» un contraâ ) puis qu'il n'y a ni preft ni écban- 
y» ge dans ce trafic s- qu'elles ne font pts enfin' un^ 
^ pur don, puisqu'il y a une efpécede néceffité' 
» de les faire* Qijel nom donc peut- on' don-' 
yr^tv 3 dit-il > à la dépenfe que Von fait en ce 
»jour ? l'Ëplife rend ndfon de toutes les fêtes* 
5, qu'elle célèbre. Elle fait la fête de Noël, par- 
„ ce que Dieu s'eft fait cofinoitre aux hommes^ 
„ence jour. Dans la fêt?e de la Chandeleur elle' 
,,lêréjouïtde oequenous fommestirexde l'ob- 
„ fcunté des ténèbres où- nous étions. Enfin , 
„ nous célébrons avec joye , avec pompe Ôc 
,* avec allégreflc le jourde la Rèfurremori , par- 
„ ce que ce jour nous reprefente Timmortidi- 
„ té dont nous devons jouïr. Voilà les faifons' 
^que l'EgUfe a de célébrer ces fStes, & elle en* 
„a de fcmblables pour toutes les autres. Mats^ " 
>, quelle raiibn peut-on rendre de la fêtedu pie-' - ^ . 
„ mier jour de l'an^ , & des largeflès que l'on y 
,,fait. O folie t ô impertinence ! En ce jour* ^ • 
4, tout le monde court dans le deflèin d'en&por-' ' - « 
>>ter le bien d'autrui» Ceux qui donnent , le- 
>, font avec chagrin ; ceux qui reçoivent des* 
*>prefens, ne les gardent pas, mais les donnent • 
,,4 d'autres. On envoyé à fon patron cc^ que^ 
,>ron a reçu dfe fon client. On faluë pour* 
„ avoir de 1 argent. Les pauvres donnent aur ' 
„ riches,' les petits font des prefensaux^raiidsj' 
,»& comme les ruiflèau)f coulentdans les rlvié* 
,>res qui fe déchargent dans les grands fleiivea»^ 
,,demême tous les prefcnsque lesperfonnesde- 
,4baflè condition font à ceuit qui frataudeffos' 
,> d'eux , tournent au profit dés grands Sei|neurs,> 
„àqui ceux-ci les donnent. Ainfi cette tête tÂ> 
„le cotnmencemerit desmifères, & de l'acca-' 
wblement des pauvres. Oh' contraint les feri- 
,>mier8 &les laboureurs de donner à leursitiaî-' 
„tre8 j s'ils ne le fonr, on 1er mal traire. • DéS' 
99 miièrables courent comme<le» fous par le9 rues ^ 
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jffi^ré »> demandant de porte en porte ) & étourdi^nt 
^Amih 1») tout le monde par leurs cris & par le bruit qu'ils 
itt. f ) font ; c'eft un jour de débauche pour les Sol- 
>> dats. Les Confuls & les Gouverneurs après 
^ s'to'e enridxis du payement deleursfoldats > de 
», la dépoiiille des veuves , & de Targent du Fifc , 
.93 après avoir amaflë de Targenten vendant laju- 
. 9, ftice, '& en faifant des tnmcs honteux > diftri- 
»lMieotcet areent&ce prixàdes violons, à des 
» farceurs, àaesdanTeurs&àdes comédiennes, 
. ^,àdes femmes de mauvaife vie, & aux derniers 
>,des miférables » & ils font toutes ces dépen- 
^,fês pour contenter leur vanité. O folie ! ô 
^aveuglement ! Dieu promet une récompenfe 
^ étemelle à ceux qui diftribuent leurs biens aux 
9, pauvres > &ron aime mieux lesdépçnfer fol- 
9,lement pour aquérir une gloire vaine & paf- 
9»ikgére. Mais après tout , quelle eft la fin de 
^ cette vanité ? Quelque belle figure que l'on 
», faÔë en ce monde, la fin eft toujours un fepul- 
yy cre quien^elit les hommes dans un oubli eter- 
•,nel. 

Il décrit id la fin fonefte de Ruffin & d'Eutro- 
pe, qui venoient d'être dépouillez de leurs gran- 
^eurs&de leursbiens, & il finit par ces paroles 
du Sage : Vanité' des vanitez. „ Les gran- 
o,deurs ^ dit -il, font comme des fonges fie des 
>,pb^tômesquidifparoifIènt> après nous avoir 
», divertis pendant un temps bien court. Ce font 
,>des fleurs qui féchent tout d'un coup , après 
,> avoir jette leur éclat. 

Le 5. Sermon efl fur le divorce. Aflere y 
montre par plufkurs rai/bns » que les maris ne 
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ipixdie la temme pour 
„ re , loin de le reprendre , il le loue d'avoir fui 
/^^^'^jouneperibnne, iquicao violant la chafleté , a 
' ' >, rompu k lien indiiTolublc du mariage. D re- 
M marque que la li)i de l'Evangile eit éçde à 
^r^ard des hommes ^des femmes, maisque 
•,les Loix Romaines n'ont pas obfervé la mê- 
x,m,e équité, n'ayant pas donné aux femmes la 
j, liberté de quitter leurs maxis , comme ils ont 
9» donné aux hommes celle de répudier leurs 
9, femmes. La raifon qu'on rend ordinaire- 
jmentde cette difiEerence, eft que les hommes ne 
font poijQtde tort à leur famiÛeen commettant 
^n adultère» aulicjuque les femmes en commet- 
tant ce crime, font entrer dans leur famille les 
€n^$ des autres , & donnent pourhèritiers ceux 

3ui n'y ont aucun droit. Âftere ne feint point 
e dire que cette raifon efl impertinente, par- 
ce que les hommes qui abufent des fïles ou 
des. femmes, renverfent & deshonorent les fa- 
milles de cdles dont ils abufent^ & foai un 



tort confidérable à leurs parens &ç à leurs ma- jÊ/hrf 
ris. étJt 

Le 6. Sermon efl fur rHiftoire de Sufknne : d- fi^ 
le efl pleine de belles penfees morales. En voici 
une : ,> Quand un homme , dit-il , efl tombé dans 
„un premier péché, il efl (bu vent entraîné par 
>, ce premier crime dans toutes fortes d'iniquitez> 
„ comme au contraire uneverm eft caufe d'une 
„ autre vertu. 

Le 7. Sermon eft fur le miracle de laguérifbn 
de l'Aveugle ne. Il rdévelamndeurdece mira- 
cle, &c s'en fert pour prouverla divinité de Jssir»- 
Christ. 

Le 8. eft un Panégyrique à la loiiange de Saint 
Pierre & Saint Paul. Il y fut admirer les miradet 
de ces deux Apôtres, & établit en plufieurs en- 
droits la primauté de Saint Pierre entre les Apô- 
tres. Il faut y dit-il, f»f Utn les Apétres cÛent à 
fahrt Pierre , & qtfiU avéUent f'il mérite feul Im 
fremére pUce y fi làcempataifinées grâces fite Diem 
a faites aux Apôtres y efiuue mua^jue Je la primauté 
éfhomneur. 

Le Sermon fuivant eftunDifcounàla loUan- 
p;e du Manyr Phocas. Il dit dans l'exorde que 
le fou venir des aâions des Saints & des combats 
des Martyrs , eft un des plus puiflàns motifs 
dont on puiftè fe fervir pour porter les Chré- 
tiens à être pieux & vertueux ^ & il ajoute que 
c'eft pour cette raifon que Ton conferve leurs 
reliques, que l'on met leurs chaflès en éviden- 
ce « que l'on célèbre leurs fêtes y &que Ton 
élève des Eglifes en leur honneur , ann de re- 
nouveller la mémoire de leurs généreidès 
aâions. Il rapporte en fuite la vie du Nhrtyr Pho- 
cas d'une manière fort fimple & fort namrelle» 
fans y mêler d'hiftoires plus mervelHeufes que 
raifonnables. H finit en parlant des honneurs 

2u'on rendoit à ce Saint. Il dit que fit mémoire 
toit célèbre en Ton païs , oà le corps de ce 
Saint repofbit , qu'à Rome on l'honoroit pref-. 
que autant que 5aint Pierre 6c Saint Paul, 6c 
que l'on y avoit fbn chef en grande v^ération. 
Aftere raconte que le Martyr Riocas dont 9 
parle > étoit originaire <le Synope, & Jardinier 
de profoffion , &ns remarquer qu'il fûtEvêque. 
C'eft peut*être ce qui a fût distinguer deux 
Saints Martyrs Phocas , l'un martyrifi^ fous 
Trajan , dont on fait la fête le 14. Juillet , Ôe 
l'autre Amplement Martyr , dont on célèbre là 
mémoire le 5. Mars. Les Grecs font mémm- 
rede l'un &de l'autre au 2a. Septembre. Peut« 
être n'eft-ce qu'un même homme , dont l'hi- 
ftoireaétérapportéedifteremment. Caronfup- 
pofe qu'ils étoient tous deux deSynope> 6c on 
leur attribue les mêmes miracles. Qh^î^'^ ^ 
foie > les Matdocs prcooienc ce Sunt pour leur 
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patron, comme Aftcrc k remarque à k fin de 
cette Homélie. 

Le lo. Sermon à la louange des Martyrs fut 
prêché dans uneÂflèmhlée faite en rbonneur des 
Martyrs. ,> U commence par cette reflexioii : 
^Souvent nos plus ç^nds ennemis nous font de 
9> tres-grands biens lâns y penfer. Si le Diable 
ij n'eût perfecuté TEgllfe , nous n'aurions point 
^ de MarQrrs. U remarque enfuite que les Mar- 
tyrs font non feulement les modèles des verms, 
mais encore les accufateurs des vices. „ Voici > 
» dit-il, comment cela s'entend : Un Martyr a 
9>fou£Eert avec conibnce le feu & la flamme; 
^pourquoi ne domptezrvous pas Tardeur de la 
^cupidité par la chafteté? Un Martyr n'a tenu 
9^ aucun conte de tous les biens de ce monde» 
9> pourquoi ne méprifex-vous pas une pecite 
i> lomme pout l'amour de Dieu ? Un Martyr 
» s*eft dppouiUé de fon corps pour l'amour de 
,>Dieu; pourquoi ne vous dq)oiiillerez-vous pas 
yy du moindre de vos habits pour couvrir un pau- 
» vre ? Nous devons honorer & imiter les Sain ts 
d> comme nos maîtres > ou les craindre comme 
jy nos accufateurs. • . • . C'eft en l'honneur des 
9> Martyrs que nous confervons leurs reliques 
9> avec veneration>les confiderant comme des va- 
»fesdebenediâion> des organes des âmes heu- 
^reufes» des gages alllïrez de leur bienveillance. 
yyLcs Eglifes font gardées par les Martyrs corn- 
yytnc par autant de latellites. Ceux qui iontaffli- 
>^gez> ont recours à eux, ilsimfrforentaveccon- 
>, fiance leur tnterceffion. Elle guérit des mala- 
^dies, elle foulage dans la pauvreté» elleappaiiè 
t, la colère de^ Princes. Enfin les Eglifes des 
9, Manyrs font le port dans la tempête , & le re- 
9, fiige dans tous les maux. Un père qui a un fils 
„ malade, prie Dieu pourfaguerifon par l'inter- 
»,cefljon d'un Martyr, en cufimt: Voits a faint 
Martyr y fin éivexfwffert four }B,s\x&'CHKUTy in- 
terceiextf^mrnous. Vous qui pouvez» vous adrejferi 
Dieu avec plus de hardiejje^ fortes, U farole four 
fvx amjerviteurs. ^igoi-juevous méfiiez flus au 
monde, vous ff avez, /es feiuese^ les affligions delà 
vie. Vous avez vous-même autrefois prié les Mar^ 
tjrs y avatst fie d^efire Martyr^ ils vous ont exauce y 
fuand vous les avez friez : frefiniensent que vous 
fouvem m^exausery accordez-moi ce fueje vous de- 
mande. Mais de peur que les (impies ne rendif- 
fênt aux Martyrs un culte qui n'^ dû qu'à Dieu 
feul, il ajoute: j, Nous n'adorons point les 
» Martyrs > mais nous les honorons comme les 
» ferviteurs de Dieu. Nous n'honorons point les 
^ honmaes , maïs nous les admirons. Nous met- 
t,tons leurs reliques dans des châfles fort or- 
9» nées, & nous dreflbnsdesEglifes magnifiques 
99 en leur mémoire 9 pour leur faire le même hon- 
Tme llh 
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>, neuf dans l'Ëglife, que l'on fait dansletXKmde ^^ 
MàceuxçuiontfaitdetKllesaâions. Ilcontt- iTuC 
nue d'établir ce priiicipe dans le rcfte de ce DiA fio^ 
cours , où il parle fi fortement du culte des Saints 
& des Martyrs contre ceux qui les deshono- < 
roient, qu'il y a Heu de douter fi ce Sermon 
n'eft point de quelque iiecie plus bas que ce- 
lui d'Aftered'Amafée. 

Le II. Sermon eft le Panégyrique de Sainte. 
Euphemie, cité dans le 7. Concile gênerai au, 
4.ocparPhotiu$. 11 ne me femble point être 
du ftile d' Altère d'Amafée. L'Auteur dépeint 
l'hiiloire dé cette Sainte , & remarque qu'elle 
étoit reprefentéefur un fuaire qui écoit proche de 
fon fepulcre. 

Ces Sermons font fiiivis des extraits rapport 
tez par Photius dans le vol. 27 1. Le premier 
eft tiré d'un Sermon de la Pénitence fur la Fem* 
mepecherefiè, qui eft parmi les Oeuvres de 
Saint Grégoire de Nyflc, à qui je l'ai attribué 
dans le fécond volume de cette Bibliothèques 
néanmoins après y avoir bien fait réflexion , j'ai 
trouvé qu'il y a plus d'apparence qu'il dld'Afte*^ 
re d'Amaiëe. 

Le fécond extrait eft tiré du Sermon fur 
faint Eftienne, qui fe trouvectreparmiles Ser- 
mons de Procle. U eft diflFerent de celui que 
faint Grégoire de Nyflc a fiiit fur ce fujet, quoi* 
que je les aie confondus dans le fécond vo« 
lume. 

Le troificme eft tiré de l'Homdie f«r la Pa- 
rabole du Voyageur qui allant à Jéricho fut 
pris & bleflepardes voleurs, rapportée dans 
l'Evangile de Saint Luc chap. 10. Il dit que 
jEsus-CHRisTs'eftfervide cet accident» 
qu'il fuppofe être arrivé eflèâivement» pour 
faire connoitre aux Juifs la grandeur de (àcha* 
rité & de fa mifericorde. Ce blefle qui defceo^ 
doit vers Jéricho > eft la figure d'Adam qui par 
fon péché eft déchu de l'état heureux dans le- 
quel il avoit été créé, & qui en a fiut en mê- 
me temps déchoir tout le genre humain. Le 
Lévite & le Prêtre font Moife & faint Jean, 
qui aiant trouvé cet homme, c'eft- à-dire, tout le 
genre humain, dénué de grace,de verm & de pie* 
té, blefle parles ennemis, Tont regardéen pi- 
tié , mais ne Tont pi guérir. Que le Samaritain 
eftJ.C. quiporte un trefor de grâces, caché jufr 
qu'au temps de la nouvelle Loi. L'explication de 
cette Parabole eft aiTez jufte jufques-ici ; mais on 
aura de la peine à fouftrir la coiTiparaifon qu'il 
fait enfuite du Corps de J.C. avec le cheval qui 
portoit ce Samaritain , parce que le Corfs de] £- 
sus-Christ» dil-iï y eft comme le véhicule do 
la Divinité, 

Le quatrième extrait dePhotius eft tiré d'une 

L Ho- 
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»>eft une conférexice avec Dieu y un oubli des 
»y chofes terreih'es »■ une afcenfion au Ciel. Celui 
>, qui prie debout les moins élevées vers leQdi> 
y^reprefente la croix par cette fituation du corps ^ 
y. Se s'il prie Dieu de cœur, &que fa prière loit 
yy agréable à Dieu > il a la croix dans le cœur. Car 
4» la prière éteint en lui lesdefirsde la chair, Ta- 
yy mour des richeQbs> & éloigne de fon efprit les 
,>penfées de gloire & de vanités U ajoute que la 
▼aine gloire corrompt & rend inutiles les meil- 
leures aâioas, comme la prière > le jeûne, Tau* 
m6ne,&c. 

Le 5. extrait eft tiré de THomelie lur l'hiftoi* 
redeZachée. U ne contient rien de remarqua- 
ble. 

Le6.eft fur la^urabolede TEnfiint prodigue. 
B dit que le père, dont ilefl parlé dans cette Pa- 
mbote > nous figure le Pbre Etemel y que les deux 
enfans (bntdeux.difi^entes fortes de gens y que 
l'Enfant prodigue eft la figure de ceux qui ont 
perdu la grâce du Baptême ; que la part des 
biens que cet en£ant demande à fon père , c'eft 
la grâce du Baptême & la participation du 
Gorps de Jbsus-Christ ^. que cet enfant la 
demande bien >■ mais qu'il ne la conferVe pas, 
& qu'il s'en va dans un païs éloigné, c'eft^à di^ 
rc, qu'il s'écarte des conunandcmens de Dieu j 
que le Diable eft le Citoyen & le Prince oui 
commande à des pourceaux, c'eft à dire, à aes 
perfonnes.débtucnées i que ce pécheur recon» 
noii&nt enfin fa. faute , retient à Dieu fon 
£ere> maisaveccrainte^Àenreconnoiflàntfon 
indignité y que le père plein.de miféricorde le re- 
çoit, rembA{Ië,.luimt donner un nouvel ha- 
bita & que ce nouvel habit n'eft pas le Baptê- 
me > qu'on ne peut pas recevoir une féconde 
fois »' mais la pénitence qui tient lieu de Bap- 
tême > &.qui. efi&çant nos néchex par les lar«- 
mes ,,nous rend purs & agréables à Dieu ; que 
r^anneau que Ton donne ea fuite à cet Enfant 
prodigue > eft le feau du Saint Efprit qui fe don- 
liedansIaJ^enitence, auiE^bienquedans lefiap- 
tême. 

Le {èptiéme extrait eft tiré d'un Sermon fur la 
ggérifondu Serviteurdu Centurion. Photiusdit 
qu'AftereàroGcafionde cette hiftoire traite des 
devoirs des Maîtres & des Serviteurs , qu'il.aver— 
tir les Serviteurs d'obéïr promptement & de bon 
cosurlleurs Maîtres , ô^qù'il exhorteles Maîtres 
de lés traiter avec douceur &avecbonté>les con- 
fidérant comme leurs freress. ^«Car, dit-il^ ils 
,ifontfaitsxle lamêmeterreque nous, ils ont le 
^>mêiiieL'CrÉateur> lajoiëmejutur^^jies mêmes 



B^LIOTHEQUE 

^pzSàoAs j ilsont imcorpsâcune ame comme ^/r^ ' 
,,nous, &c. L'Horaelie fur le commencement éi^Amn 
du]Gane,'dbQtPbotitisâtiré leS.txtraity eft*en y7#» 
Latin parmi les Oeuvres de Saint Grégoire de 
Nyife. J'avoue prefêntemeat qu'il eft plutôt 
d' Ailere que de ce Fere. 

Le neuvième extrait eft tiré de THomelie (ùr 
l'Aveugle né, que nous avons entière. 

Le dixième eft tut laFecnme travaillée d'une 
perte de fang. U y rapporte l'hiftoire de la fta- 
tue que cette Femme avoit tait dreftèr en l'hon- 
neur de Jfisus- Christ dans la ville de Pa- 
neade. - 

Voilà tout ce que le P. Combefis a recueille 
des Oeuvres d'Aftere d'Amafée : mais depuis. 
M. Cotelier nous a donné dans le fécond vo* 
lume d« ies^onumens Eccléfiaftlques , troii> 
Homélies fur les Pfeaumes 5. (î. & 7. au'il at- 
tribue à Aftere d'Amafée fut la foi de deuit 
Chaînes fur les Pfeaumes , & il remarque que 
ces Homélies étoient précédées d'une autre for 
le 4. Pfcaume , qui eft imprimée dans le 7. 
Tome de l'édition d'Etone de Saint Chryfo^ 
fh>me page 431. qu'il attribue aufli au même 
Aftere. Pour moi « je me déAe fon des cita- 
tions des Chaînes , & je croirois pfôtôt que 
ces Commentaires font du Philofepne Afterius 
qui avoit écrite fuivant le témoignage des An- 
ciens, un Commentaire fur les l^eaumes , que 
nen pas de l'Evêque d'Amafée , qu'on ne dit 
point avoir écrit fur ce fiijct. M. Cetelier 
prétend que la conformité de fHle & de do^ 
ôrine fait voir^ue ces Hometies font d'Aftere 
d^Amafee. Pour moi, quoi que je défère beau- 
coup au jugement de ce fçavant homme , je 
nfy trouve point une fi grande reflèmblance. Te 
ne veux pas néanmoins qu'on m'en croye fuc 
maparole, âcj'en laiffe le jugement à ceux qui 
voudront prendre la^ peine d'en faire la compa- 
caifon* 

Le ftile d?^CTe d'Amafée dk ûmpie , mais 
il a beaucoup de beautex naturelles , il excelle 
dans les portraits & dans les- defcriptions. Ses 
Sermons feroient fort du goât de nôtre fiécle> 
où l'on aime cela paflîonnément. Iléft fort ie- 
vére dans fa morale y les réflexions (m'ilfait > font 
jufles & foiides. Il explique les Paraboles de. 
l'Ecriture d'une manière fon ingénieufe, Scen- 
tire des penfees trésrutiles« Un^excite pas feg 
auditeurs par des mouvemens violens, comme 
les grands Orateurs : mais ilinfinuë dans leur 
e^rit les veritezduCbriftianifme par la manière 
agréable &natureIiedont il les propofe, &leur. 
donne infenfiblement de Thorreur du vice , 8c4c 
l'amourpour lavertu^ par la feule peintune qu'il 
eafait. 

fjlere. 
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' % 4#«r*.] II7 k eu plufienri Afleret. Leplotan. . vres des principes d'Origencs dans le defifeift de Aénfink, 
cicQeai'Hérétiqttcdupartid'Ariaf . dontnautavon* les foire lire au peuple comme un ouvrage C^- 
parledaM le premlerTome. 11 jr a encore on Aftere thdiquc } que la crainte qu'il avoit eue qu'ils ne 
1*^ J^î^rX T ,!ten^^^'i^î„'' 'r^l' f corroropiffcnt la dodrine des Fidéles^de fon 

dmereat de celui- Cl > auUi bien que lEvéqueCathoh* r^i-r i> • li- ^ j i j >m - 

^ueduœômenomqui vivoit du temps dVsaiotAtht. ^¥« ' ^ ^^^^^ ^^'*g^ ^^ '^^ condamner ; qu il 
njife, ] ftvoit appris que les Empereurs avoient fait un 

Edit pour défendre la lefture des livres d'Ori- 

gènes ^ que RufHn ayant approuvé dans ià tra* 

duftion les fentimens d'Origenes , devoir êtra 

traite de la même manière que celui qui les avoit 

avancez. Enfin il lui déclare qu'il ne veut 



b Vers Ufin du qttMtriémê fiécUdi tE^lifi,'] Nou« 
avons remarqué que dans le Sermon fur le premier 
jour de l'an il parle de la mort de Ruffin & de la dilgra- 
ced'Eutrope» qu'il dit être arrivée l'année précéden- 
te. Ce qui montre qu'il étoit contemporain de Saint 
Chryfoftome. 

c Les Sermom de at Auttur ent été eittz Mvee. /mm»- 
igipAT lesAjuiists.} On le cite dans le fécond Conci- 
îe de Nicée aéè. 4. 8c 6. Photius fait des extraits de 
fes ouvrages cod. 27 1« Hadrien in lié, dt nn. dtc {es 
Homélies I ficNicephoreles défend contre les Içono^ 
ck/les. 
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jiuifiafe, A Na^ ASR fut élu Evêquc de Rome après la 
•"- mort du Pape Siricc arrivée l'an 398. Ce- 
toit un homme illuftre, auflS recommandablepar 
fon grand desintéreflèment, que par fa vigilan- 
ce paftorale. Ce fut fous fon Pontificat que Fia- 
vien ôc les Orientaux furent réconciliez avec 
l'Eglife de Rome & les autres Eglifcs d'Occi- 
dent. L'afiàirc de l'Origenifme fiiiûnt alors 
beiucottp de bruit dans 1 E^ife , il crût qu'il 
étoit de fon devoir de déclarer fon fentiment 
furcefujet. D fit donc, à l'exemple de Théophi- 
le un décret par lequel il condamnoit les livres & 
la perfonne d'Origenes. Et aj^ant apjpris que le 
Prêtre Ruffin étoit fon prinapal detenfeor , il 
le dta pour comparoître à Rome devant lui. 
Mais celui-ci ayant différé de venir > il le con- 
^daouia comme Hérétique Tah 401. à la foliici- 
tation d'une Dame appellée Marcelle^ qui pro- 
duiQt elle-m&ne des remoins contre lui^ & fit 
voir lé$ erreurs qu'il avoit laiiïees dans la tra- 
dttâion des livres des principes d'Origenes, 
comme Saint Jérôme en efl témoin dans l'Epia 
trei^. 

Jean de Jcru&lem ayant appris ce jugement, 
lui écrivit une lettre fort honnête , dans la-^ 
quelle ûprés l'avoir comblé de loiianges » il lui 
parloir en fiiveur de RufEn. Anaftafe après l'a 
voir remercié de fis loiianges , lui fir réponfe 
^u'il n'tvoitpas pu ne point condamner la con- 
duite de Ruffia > parce qu'il avoit traduit les li-* 



plus entendre parler de lui , qu'il cherche à fç 
faire abfoudre où il voudra , qu'il le tient fe^ 
paré. 

Voilà la feule lettre véritable d' Anaftafe , les 
deux autres font des produflrions d'Ifidore. La 
première adrefïee aux Evêques Allemans & 
Bourguignons , cft datrée de 14. ans avant 
qu' Anaftafe fût Pape. Les Bourguignons à 
qui elle s'adrcflè, n'étoicnt pas encore convertis 
de fon temps. Elle efl compofée de plufieurs 
paflSiges des lettres d'Innocent , de Saint Leon> 
de Flavien , &c. Elle efl: pleine de fautes , & 
n'efl point du flflc du véritable Anaftafe. La 
féconde qui porre une adreffe à Nedtarius , eft 
datée de 14. ans après lamortd'Anaflafb, &eft 
tirée d'Innocent* de Saint Léon, de Saint Gro- 
goire, &c. 

Nous n'avons point la première lettre fyno^ 
dique d' Anaftafe, portant la condamnation des 
livres d'Origenes, ni la lettre par laquelle il 
avoit cité Ruffin * non plus que celle qu'il ivoit 
adrefïee à Venerius de Milan, dont il parle dani 
fa lettre à Jean. On croit qu'il avoit aufE écrit 
un Traité de l'Incarnation adrefle à Urfin , dont 
l'on trouve quelques fragraensàla fin du Traité 
de Libérât, Mais il h'efl pas certain qu'ils foient 
<F Anaftafe. Ge Pape mourut au commence^ 
ment de l'an 402. & laifTa Innocent pour fuo 
cefTeur. 
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CHROMACE EVEQUE 
. D'AQUILE'E. 



CHromace Evêque d' Aquilèe , que Saint w 

nés appelle , te jriu* jatT^t^ s^y tv ^(ws j^wuant jCiVe*» d^Aduilêê 



erôoïe dans fa Fréface fur les Paralipome- ^'^,^T^ 
ppelle , leflusfaint c^ le pbn Jj-avant Evê^ J^AauiU 



que de fin temps , a\'Oit écrit & prêché plu* 
fieurs Sermons. D ne nous en refte qu'un 
Difcours fur les Béatitudes , fur le Sermon 
de Jesus-Christ fur la montagne , & fur 
les. paroles de Saint Jean à Jésus-Christ» 

L a Cejl 
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tihhmt^ Cefi moi jwi divrots tfire té^tifi fâr vom > qui 
Zvefi^ui eSt apparemment un fragment d'un Commen* 
d'A^itàUê taire que ce Saiac avoic compofé fur r£vangile 
entier de Saint Matthieu. Û explique la lettre 
de l'Evangile > s'attachant particulièrement aux 
préceptes de Morale. £n expliquant ce qui eft 
xlit dans'i'Ëvangiie du divorce) il parle comme 
r .jtd^/M^'i^ croyoitque Ton put époufer une autre fem- 
L< VV/^^^g après avoir fait divorce pour caufe d'adul- 
tère. Niais il condaftnne ceux qui quittent leur 
femme pour d'autres cauiès > & en fuite fe re- 
iparicn;,^ quoiou'il avoue que les loixhumaines 
le permif&nr. 11 explique l'Oraifbn Dominica- 
le > & il recommande l'oraifon > l'amour du 
procfaaii) ^l'aumône, le jeune & les auçres rer- 
,tus>. dont il eft parlé dans le Sermon de Jfisusr 
Christ ûir lamoutagne. Dans le dernier fira^ 
ment il parlede l'efiBcace du Baptême de Jesvs- 
Chrsst. 

Le ftile de cet Auteur n'eft pas fbtt élevé r mais 
£es termes font aflèz cboiiîs, fes penfees juftes> 
fes explications littérales yScfcs réflexions uti^ 
Içs. lia été ua des plus fameux Evêques d'Oc* 
cident> & a eacommcrce avec les plus habiles 
hommes de ion temps.. U eft un des trois Evê- 
qjdcs à.quiSaintÇhryfoftome a-adreHé ùl lettre 
sour demander lefecoursdes Evêques d'Occi*- 
aent> & il (igoa les lettres que l'on écrivit pour 
lui eaOrient. Se& Ouvrages ont été impriniez 
fepârément à Baie en 1528. & à Louvain en 
'1 548. jSc depuis dans les Bibliothèques des Pères. 
Je ne parle point d'une lettre qui porte lenom de 
.Chromace> adreflee à Saint Jérôme 9 par laquel- 
le: il lui demande le ^Martyrologe d'Eu&be^ 
parce qu'il eft certain ^ue cette lettre & la pré- 
tendue réponfedeSaîntJérôme> font deux piè- 
ces fuppoiées,^ comme Baronius le montre évi- 
demment dans le 7. chapitre de fa. préface au 
JVfartyrologe Romain.. 




€rAt7DENCE EVESQUE 
DE BRESSE. 

■ 

GëuJèna ^^^^^ PHilaftre Evêque de Breffe , qui acom- 
î.ztfqu9' *^ Rofé le livre des Héréfies dont nous avons 
#Ui BitlTf. ^^^ ^*"* lefiécle précédent , éwnc mort en jStf. 
En 3S7' les Evêques de la Province unis avec 
Saint Ambroife»éiiïrent pour fon iucceflèur du 
çDDfentement.du peuple Samt Gaudence 9, qui 
ètoit allé voyager en Orient. Mais comme ils 
praigpoient qu appréhendant le poids de TEpif- 
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copac> il ne demeurât en Orienta nonfeulement i7g>/nm 
ils hii envoyèrent des Dépotes avec une lettre» Ev4fiin$ 
pourl^pier de revenir ^ mais ilsicrivirentauffi 4$ BrtJ^^ 
aux Evêques d'Orient une lettre , dans laquelle 
ils les prioiem de lui refîifer la communion > 
s'il ne vouloit cas venir gouverner le Diocéfc 
dont il étoit élu Evêque. De cette manière». 
Gaudence fe trouva obligé d'accepter la Char- 
ge Epifcopale> & étant revenu , il fut ordonné' 
par Saint Ambroi{e& par les Evêques de faPro^ 
vince. 

C'eft dans le Difcours qu'il fit en leurptefence 
aufti-tôt après fon ordi»ation> que nous appre- 
nons toutes ces circonftances. U étoit encore 
jeune quand il fut élu ) comtne ii le témoigne 
au même endroit. H fut un des Députexenvoyex 
à Conilantinople en 404. ou 40^. par les Eve* 
ques d'Occident , pour demander le rétabliflé- 
ment de Saint Jean Chryfoftome dans fon Siège, 
lia pu encore vivreaflez- long-temps depuis cet* 
teannéc-lL 

On attribuëà cet Evêque la: Vîe de (bn piédé- 
ceffeur Saint Philaftre > que Surius a rapportée 
au 18. jour de Jùuillet. Il nembparokpa^èan* 
moins entièrement certam qu'elle foitdc lui*. 
mais il y a dans les Bibliothèques des Pères di:^ 
neuf Inftruâions oa Sermons > qui font certai- 
nement de cetAuteur, & qu'il a lui-même re^ 
cueillis pour les cnvoyeràun nommé Bénévole» 
Tun des premiers de la Ville de Brefte , qui uvoit 
été autrefois Receveur des Mémoires & des.Pla^ 
cets de l'Empereur » & qui avoir quitté cette 
Charge > pour n'être pas obligé de rien faire oom> 
tre fa conlcience^en obèïCrant àrimpératrice Ju- 
ftine quifavorilbitles Âiiens>& periécutoit& 
Ambroife. 

Ce Bénévole étoit ordinairement âilî4u à 
l'OfEcev&écoutoit avecplaiûr les Sermons de 
Saint Gaudence t mais n'ayant pas pùaûUter h 
ceuxque ce faint Evêque avoit prêchez pendanc 
les fêtes de Pâque >- parce qu'il écoit tombé mala«^ 
de> il le pria de les mettre par écrit- C'eft pour 
(âtisfair e au de£r de cethomme> que ce 4int £ vè^ 
que écrivit ces Sermons preiqued^ns les n>cmes< 
termes qu'il les avoir recitez. Ily joignit quatre 
petits Traitez fur quelques endroits de l'Evangi-^ 
le , & un cinquième fur le marcyredcs Macca^ 
bées. 

A l'égard éti autres Sermons que ies Copifties^ 
avoient écrits pendam que Saint Gaudence prê- 
choit> il neles veut pas reconnoître pour ûens^ 
craisnant qu'il ne s'y foitglifle quelques* erreurs^» 
C'e£ ce que Gaudence remarque- dans le corn- 
mencementde fa Préface. Il confoIeenfuiteBe*^ 
nevole de fa maladie , en fiiiifant voir que Dieu^ 
permetfouventquelesglusjuftes&lesplusfaintft 
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Oamimu» fbïtnt affligez de pauvreté & de maladies , au lieu 
ivtftiÊtê^ qu'il laide Jouïr les mécbans d'une fanccparfai- 
é$ Mftffi. te 9 & de grands biens « parce qu'il réferve la pu- 
nition & la récompenfe au jour du jugement : 
qu'en attendant ce jour il exerce quelquefois des 
châtimensvifibles contre les impies & les fcélé-^ 
rats, pour cflFrayer les autres par leurs fupplices; 
Ésais il permet aulUque les juAes foient aâligez 
pour trois raifons : i . pour lescorriger ; a. pour les 
purifier y 3. pour les éprouver. La fé vérité qu'il 
exerce contre eux , eft une févérité de père. 11 
fcur envoyé des affligions pour faire connoî- 
tre leur vertu aux hommes & aux Anges. 
Aînfi toutes les fouffraoces des juftes font ou 

CHir leur utilité , ou pour leur gloire. Ce- 
i qui honore & qui aime Dieu véritable- 
ment y fe croit heureux au milieu des tribu- 
lations 9 & bénit Dieu de tout ce qui lui ar- 
rive. 

Lepremîerde cesSermons prêché la nuit de 
la veiUe de Pâque s'adreûè aux Catéchumènes 
qu'on alloit baptiier.- U le commence par une 
penléequi a plus de fubtiliié que de folidité, 
pour rendre ra^oivde cequ'oncélébre la Pâque 
au Printemps, après le mauvais temps de l'Au- 
tomne, la rigueur de l'Hyver, ôcavant l'ardeur 
deTËtë. Ceft, dit-il, pour montrer que Jesus- 
Christ qui eft le Soleil de juftice , diflîpe 
par fcs lumières les ténèbres de l'erreur des Juifs, 
te amollit la dureté des cœurs des Payens, 
tn prévenant par Tes rayons l'ardeur du feu du 
jbur du lugcment. Il ajoute que le monde 
ayant été créé au Printemps, il écoic jufte qu'il 
fut répîtfé dans la même faifon. il compa- 
ru èn^ (ûire la» Pâque des Chrétiens avec celle 
des Joi& , Sch délivrance du peuple d'Ifraël 
de TEgypre à travers de la Mer Rouge > avec 
la râ^iérâtion des pécheurs par les eaux du 
«> Baptâne.- 

Le fécond Sermon' s^adreflè aiuc nouveaux 
baptifcx. Gaudence leur explique dans cette 
Inftru(ftioB le myftére de rLuchariftie , qp'on 
leur avoit caché jufqu'alors. U la compare 
avec TAgneau Pâfchal des Juifs ; mais il aver^ 
dt qu'il n'étoit que la figure, &noa pas la réa* 
licé : au lieu4)ue dans k vérité de la Loi nou-* 
>,velle c'efl un même Agneau mort pour tous, 
n qui étant immolé dans toutes les Eglifes , nour- 
»rit fous le myftére du pain &du vin ceux qui 
^Timmolent, donne la vie à ceux qui ont une 
,»foi vive , & fantifîe par la confécration 
>»ceux q^ui le confacrent. C*ell-là la chair de 

,3!' Agneau , c'eft-là fon fàng Ccft le mê- 

^me Seigneur , Créateur de toutes chofesr 
9» qui de la terre en ayant produit du pain, for- 
;»i&c:de-ce gain fon grojjrc Corgs >- parce qu'il* 



y> le peut & qu'il l'a promis. Cehii qui a chan- GsstJeneê 
„gé autrefois Teau en vin ^ change maintenant Evifyuf 
stAc vin en fon Sang. Après avoir ainû expli- iie MnJJJB- 
que très -clairement le myftére de l'Euchari- 
ftie, H parle des difpoiitions dans lefquelles on 
doit être pour s'en approcher. Il les trouve tou-r 
tes figurées par les cérémonies avec lefquelles 
les Juifs mangeaient l'Agneau Pafchal. Mais il 
tire ces convenances de S loin , que Ton auroit 
de la peine à les remarquer^ Car qui croiroit 
que la ceinture de peau avec laquelle les Ifrae* 
lites (ê ceignoient, ait été la figure de la morti- 
fïcation des vices ? Qui pourroit deviner que 
quand il eft défendu de rompre les os de l'A- 
gneau , c'eft à dire , que l'on doit obferver 1er 
préceptes qui font dans l'Ecriture ? Quis'ima* 
gineroit que quand il eft dit qu'il faut brûler les 
reftes de l'Agneau, cela veut dire que l'on doit 
confumer pai* une foi vive, les doutes que l'on* 
peut avoir fur le my&ére de l'Euchariftie. Ces 
allégories & d'autres femblables qui font en cet 
endroit, font un peu violentes > & je doute fore 
qu'elles foient du gofttde bien des gens. Sur la^ 
fin il exhorte les nouveaux baptifci à croire fer- 
mcmHhtce myftére, &il rend deux raifons my** 
ftiquesde ceque Jësus-Chri>st a choiii lepain- 
& le via pour en faire la matière de ce Sacre-- 
ment. 

Il continue dans les cinq Sermons fuivans« 1# 
leâurede l'endroit de l'Exode où il eft parlé des^ 
circonftances & des cérémonies avec lefquelles» 
lesjui&avoient immolé l'Agneau Pafchal >& il* 
les applique au Sacrifice de Jesus-Ch&ist fur la 
Croix^, &à ce qui fe paiTe parmi les Chrétiens»' 
&il tire même quelquefois des inflruâionsmo-^ 
raies. 

Le 8. &-le 9.^ font for t'Evangile des N6c6s>' 
de Cana en Galilée. Il y loué la vir^nité, en^ 
condamnant néanmoins ceux- qui blameroienc-* 
le mariage, & en* a vertiftant les pères > que quoi- 
qu'ils puiflTent infpirer à leurs enfans l'amour de- 
la virginité, ils ne peuvent néanmoins leur or- 
donner de faire vcôu d'une continence perpé^ 
tuelle. Il foûtient que la- Vierge Marie n'a^ 
TOint perdu fa virginité en mettant Jfistis- 
Chris*]^ au monde. Ces deux Inftrudions font: 
pleines dt pluûeurs allégories. Il y exhorte les^ 
nouveaux baptifoi; à ne pas perdre la grâce de leur 
Baptême< 

La 10* Inftruôion eft fur l'Exode. Il y^de-- 
bite des allégories fur la Pâque & fur le jour du 
Dimanche. Il y p'/oît perfuadé que lemon-' 
de finira après lix mille ans accomplis ,/ Ss^ 
que les morts qui parurent jprès la mort de* 
Jesus-Christ , étoient du liombre^ de ceS' 
juftes que l'ame cîv Jhsus- Christ dcfcen-; 

L- jj dut* 
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(GAudenet duëtwx enfers délivra en ce jour. Voilà les dix 
^vifquf Inftruâions que Saint Gaudence avoit prêchées 
/ê BffJJt. en rabfence de Bénévole pendant les fêtes de Pà- 
que. 

Les autres Sermons font des pièces qu'il avoit 
recueillies pour les joindre avec les précéden- 
tes. Le premier eft fur le Paralytique que îe- 
sds-Christ guérit le jour du Sabbat. Le fé- 
cond eft fur ces paroles de Jesus-Christ en 
.Saint Jean chap. 12. C'e/l â frefint le Jugement 
du monde ^ qu'il explique en ce fens : Le monde 
-va juger fin Créateur é^ fin Maitre, Le troi- 
£éme eft fur la naiflànce de Jesus-Christ, 
4& fur la patience avec laquelle il a fouffertia 
tràhifon de Judas. A l'occafion de l'avarice de 
ce malheureux Apôtre il exhorte à Taumônei 
,-qu'U ne feint point de comparer au Baptême > 
^n difantque comme l'eau du Baptême éteint 
le feu d'enfer , de même L'abondance des au- 
cnones éteint le feu de la cupidité qui refte 
itprés le Baptême , ou du moins empêche qu'il 
ne s'enflamme. Il parle en paffant , contre 
<:eux qui difent qu'ils ne peuvent pas jeûner, 
parce qu'ils ne le veulent pas. Il finit par une 
exhortation à l'amour de Dieu & du prodiain. 
Ce Sermon eft mieux âut & plus utile que les 
autres. 

Le 4. eft fur la mifCon du Saint Efprit. H 
contie«tune belle remarquecontreceuxqui veu- 
lent approfondir les myftéres. Nous devons croi- 
re que Dieu ep ^e yu*il nous a reveU lui-même. , // 
ne fku^ point examiner fis oEtions avec un e^rh 
È^ehetli > nuiîs les admirer a^ec fov ^ avec fin* 
mijjion. Car la parole de Dieu eft droite y ^ tou^ 
tef fis avions fini des fijets pour exercer nitrr 
foi* .... '^inji cejfons d*attaquer j pour ainp dire^ 
des myfteres tout divins par des queftions injurieu- 
fes. Le firupale ^ ta curiofiti ne mus feront 
pas découvrir les myfierer y S* elles nous feront 
ferdre la foi qui nous conduit au {dut ^ à la vie 
jfterneUe, 

Le cinquième Sermon eft à la loUange des 
Maccahées. Gaudence tache d'y expliquer les 
raifonspour leiqueUes la viande de porc é toit dé- 
fendue aux Juifs. 

Le fixiéme eft le Sermon qu'il fit le jour de 
fon ordination en prefence de Saint Ambroife 
ix, des autres Evêques. Il rapporte d'abord la 
violence qu'on lui avoit faite pour lui faire ac^ 
<:epter l'Evêdié deBreffe. Il loue fon prédécef- 
(eur Philaftre. Il prie Saint Ambroife , le premier 
<les Evêques a(Sftans> de prendre la parole, & 
de parler au nom de tous les Evêques, comme 
Saint Pierre Prince des Apôtres parle au nom 
li'eux tous, n finit en priant les Evêques d'implo«> 
rer la miiSricorde de Dieu y afin qu'il lui donne la 



vertu du Saint Efprit pour bien gouverner fon Q^g^me 
Diocefe. ^ Evefyue 

Le 7. Sermon eft un Panégyrique des quarante d$ Srtffu 
Martyrs , en l'honneur defquels on avoit bâti 
une Ëglife, où l'on dépofoit leurs reliqu^. Saint 
Gaudence qui avoit appelle à cette fêtepluiieurs 
Evêques, après avoir parlé des reliques de plu» 
ûeurs Martyrs qu'il avoit ramaflées> fçavoir d6 
celles de Saint Jean Baptifte> de Saint André, de 
Saint Thomas , de Saint Luc , de Saint Gervais^ 
de Saint Protais > de Sain t Naxare, & des cendre^ 
des Saints Si&nnius & Alexandre, qui avoîent été' 
martyrifezdepuispeu> il ajoûtequ en voyaReanC 
dans la Cappadoce , il avoit rencontré un Mona* 
ftére de Filles à Cefarée > où il avoit trouvé lei 
nièces de Saint Bafile , qui avoient bien vouluf 
lui donner une partie des reliques des quarante 
Martyrs , que leur oncle leur avoit laiflees. Il 
décrit en fuite le martyre de cesSaints^ tiré du 
Difcours de Saint Bafile, & finie endi&nt, que 
l'Eglife qu'on dédie > étant ornée des reliques de 
tant de Saints, doit porter le nom d' Af&mbiée de 
Saints. 

Le 8. Difcours eft une lettre à Germiniusy 
dans laquelle il explique la Parabole duFernûer 
d'iniquité , rapportée en Saint Luc chap. 16. Il y 
traite principalement de l'obligation de faire 
l'aumône. 

Le dernier Difcours eft encore une lettreàun 
Diacre appelle Paul , pour expliquer ce pafGige 
célèbre de TEvangile de Saint Jean, dontbt 
Ariens fè fervoient pour combattre la Divinité 
dejEsUs-CHRksT ) Mon Fere efi plus grand qui 
vtoi. Saint Gaudencey réfute Arius^ les Arieotf 
avec beaucoup de véhémence , & foûdent que 00 
pafl&ge fe doit entendre par rapport à û nature 
humaine. 

Il n'eft pas nécef&ire de dépeindre lecaraâére 
de Saint Gaudence, on leconnoît afièzaprésce 
que nous en avons dit. Son ftile eft fimple & né- 
gligé , il eft plein d'allégories forcées » aepênféei 
extraordinaires, d'alluSons éloignées. Ses Ser* * 
monsfontfecs, ftériles, ilsinftmifent trés-peu^ 
& ne toudient point du tout. Enfin ils n'ont ni 
la force , ai l'éloquence , ni la beauté , nirexaâî* 
tude des Prédications des Auteurs Grecs> dont 
nous venons de parler. 
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JEAN DE JERUSALEM. 

APre'5 la mort de Saint Cyrille Evêque de 
Jerufalem , arrivée Tan 387. on lui donna 
pour fucceffeur un Moine appelle Jean 5 grand 
défenfeuf des Livres, des fentimensôc des parti- 
fans d*Origenes. Saint Epiphane perfuadé que 
IcsOrigcniiles étoient de trés-dangereux Héré- 
tiques > le reprit en prefence de quelques perfon- 
Bes> de ce qu'il les foûtenoit. Jean^ loin de fe 
rendre à ravertiflèment de Saint Epiphane > fe 
déclara ouvertement contre lui 5 &lui reprocha 
qu'il était défenfeur des Anthropomorpbites, 
c*eftàdire> de ceux qui difoient que Dieu avoit 
un corps. Il arriva peu de temps après > que Saint 
Epiphane s'avifa d'ordonner Faulinien , frère de 
Saine Jérôme > hors de fon Diocefe, dans celui de 
Celârée. Cela donna occafion à Jean de feplain- 
dte de lui) & de l'accufer d'avoir violé les Ca- 
ntons. Saine Epiphane fe défendit fur Tufagede 
ion pats y & marqua dans iâ Lettre que ce n'étoit 
pas cette ordination qui choquoit le plus Jean > 
mais de ce qu'il Tavoit accufé d'être Origenifte. ) 
Cette Lettre de Saint Epiphane eft écrite en 39X 
Saint Jérôme fc trouva fort mêlé dans cette que- 
relle ) & fou tenant le patti de Saint Epiphane^ fut 
excommunié par Jean >(uii fk même tous fes ef- 
forts pour lechaflèr de Paleftinc. D'autre côté 
RufBn prit le parti de Jcan>de forte que cette que- 
relle /butenuë par ces deux fçavans perfbnnages 
entre deuxEvéques fort 2élex> s'échaufia beau- 
coup en peu de temp5.Le Comte Ârchelaus vou- 
kit les accommoder ^ 5c comme ils s'accufoient 
dPhéréfie, onétott convenu de fe réiinir enfaifant 
ooeprofeffionde foi > mais Jean ne s'étant point 
trouvé à l'aflèmbiée que l'on avoit faite pour ce 
Aijet> l'accommodement fut ron>pu. 

Théophile Evêque d'Alexandrie , ayant ap- 
pris cette diviiioo^ crut qu'il étoit de fon devoir 
de faire tous fes eflforts pour Tappaifer. U envoya 
donepour oe fuj^t fon Diacre Illdore^ qui étant 
déja^prévenu en tkveur d'Or igenes > ne fit que for- 
mer le parti de Jean, &s'en retourna fans rien 
ftirej.portant feulement àTheophile une lettre 
dejean^ par laquelle il iedéfendoit> ^caccufoit 
Sâmt Epiphane. Cette lettre ayant étédiibribuée 
ëans l'Occident > obligea Saint Jefômeâtôaint 
£ph)hane d'écrire àTheophile, & de le prcfler 
de fodédarer contre lea Origeniftcs. Cet Evê- 
que fot quelque temps ïms fe déclarer-, foupçon^ 
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morphites qu'il avoit en hof rcur. Mais il fe ttou- jtan-^i 
va engagé de prendre parti dans une révolte de Jfrufit»^ 
Moines d'Egypte, infedtez de l'erreur des An- Urm 
thropomorphites> qui ayant lu une lettre pafto- 
rale de cet Evêque, où il parloit contre cette do^ 
ârine , étoient venus tous en furie trouver Théo-- 
philedansledeffeiade le tuer. Théophile pour 
\q^ appaiibr , fe fervit de ces paroles de Jacob à- 
Efaii : ye vous voi comme la j ace tCun Diet^.- Ce' 
qui ayant fait croire à ces Moines grofliers, qu'il* 
avoit changé de fentiment, & qu'il croyoit efiè- 
âivement que Dieu avoit un vifage, ils s'appai-^ 
férent. Mais comme ils étoient perfuadezqu'O»' 
rigenesécoit le plus grand ennemi de la doârine' 
qu'ils (oûtenoient. Us lui dirent : Si vous étes»^ 
dans ces fen timens , condamnez donc les Livres^ 
d'Origenes.. Ce fut, fi nous en croyons lesHi-- 
ftoriens de ce temps, ce qui obligea Théophile-' 
de fc déclarer contre cet Auteur & fes partilans> 
dans le même temps que Théophile s^étolt- 
brouilléaveclûdore, les Frères Longs & les au-- 
très Moines dcNitrie j il les accufe d'Origenif» 
me, ôclcsobligeadefe retirer à Conftantinople. 
Cependant Jean de Jerufalem perfifta dans fes- 
fentimens , & écrivit une lettre en faveur de Ruf- 
fin& d'Origenes au Pape Anaftafe. Il continua^ 
même fort long-temps fon inimitié contre Sainr^ 
Jérôme, comme nous l'apprenons d'une lettre- 
duPapelnnocent, &ilfejoignitàPelage, &le- 
fit abfoudre dans le Concile de Diofbole, comme 
il paroît par la lettre que Saint Auguftin lui a écri-i' 
te. Il mourut en ^16. 

Gennade dit qu*il avoit écrit un livre cofttro^ 
fes ennemis, d^ns lequel il- mon troit qu'il avoitf^ 
admiré l'efprit» & non pas la doârincd'Ofige^ 
nés. Nous n'avons plus cet ouvrage. 

L'on attribue à cet Auteur un Traité adrefle à^ 
Caprafius, de rinftitution du Monachifme y mais ^ 
il eft vifible que c'eft l'ouvrage d'un Auteur Lati»^ 

2ui l'a fait exprés, pour prouver que l'Ordre de«* 
larmes qui avoit commencé dés le temps del'an-- 
cicnne Loi, étoit trés-anciert dans l'Eglifej 6c^ 
QU^il v avoit plufieurs Chrétiens d& cet- Ofdre- 
dans la primitive Eglife. C'eft une conïpilâtion» 
de fables , de vifions & de rêveries touchant larvio-* 
d*HeUe, ôcde quelques autres Prophètes , que- 
cet Auteur feint avoir été Moines du Mont-Car-- 
mel. Mais ce qu'il y a de plus étonnant, -c^eft*' 
qu'à Toccafionde ce livre fuppofe, il y ait eu uftJ< 
Carme adèz fimpte , ou plutôt qui ait crûmes au«" 
très aflcT. dupes pour donner à ce-même A«têur^* 
plufieurs ouvrages, qui font du fens nonld'AW 
tcur, ou fan flement attribuez à d'autres, <jU*il al* 
eu le fVont de recueillir & de faire icSpriiHer It^ 
Bruxelles infoKocn 1^+3' fous lenetridesOéu-^ 
Samc vË^ghitâe de l'erreur des Âïuhroisp^] vresdejeandejjerufalèa^^.coaimeiî'ce préfèn^fe^ 
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^san d4 Auteur devoît être néccflàiremcnt le père de tou« 
=fr«>- cesen&as inconnus. Au refte, quoi que ce fa- 
meux Carme , qui a pris la peine de les ramaffer , 
ait employé un volume entier pour montrerque 
les owmiges contenus dans fon premier Tome, 
* étoient véritablement de Jean de Jerufalem, & 
qu'U ait tâché de les défendre de toutes fortes 
d'erreurs ; on peut dire néanmoins qu'il n'a fait 
rien moins que ce qu'il promet dans fon titre, & 
qu'il n'a rempli ce long& ennuyeux Traité que 
de conjedures frivoles , de fappoûtions fans fon- 
dement, defaufletexmanifeftes> ou de matières 
qui ne conviennent nullement à fon fujet : de for- 
^quetoutce grand édifice manquant par le fon- 
dement, cft bien-tôt tombé en ruïne, &cft de- 
venu le fujet de la rifée de toutes les perfonnes 
qui fe mêlent de littérature. 




THEOPHILE D'ALE- 
XANDRIE. 

n-L .1-1 TTHeophîlb fut ordonné Eveque Tan^SSç. 
d^AU ^ après la mort de Timothée. Nous avons 
x^^ii déia remarqué que c'étoit un homme entrepre- 
' nantôc politique. Il acheva de ruiner les reftes de 
ridolatrie de la ville d' Alexandrie* en faifant abat- 
tre le? Temples & les Idoles qui revoient , & en 
découvrant au peuple les fourbes & les ftrawge- 
mcs dont les Prêtres des Idoles fe fervoient pour 
maintenir leur fuperftition > parce qu'ils faifoient 
faire dçs ftatuëscreufes, dans lefquelles ils met- 
toientdeshpmmespourperfuader aupeupleque 
ceftatuësleurparloient. 

Cette aftion généreufe aquit beaucoup de cre- 
4it & de réputation à Théophile, & le rendit fort 
pujflànt dans.la ville d'Alexandrie. Le Concile 
deCapouë lui ayant renvoyé le jugement de l'af- 
faire de Flavien , il en u{a fort modérément à fon 
^gard ^ m^is il témoigna beaucoup de partialité 
dans rordinationdeSaiDtChiyfoiiomc, auquel 
il vouloir préférer lûdore. Ils hirent néanmoins 
quelque temps amis en apparence , & fe joigni- 
rent enfemble pour procurer la réiinion des 
Orientaux avec les Eveques d'Occident. Nous 
avons déjà rapporté de quelle manière il fecom- 
porudan»lacaufcd'Origenes&des Origeniftes, 
la politique avec laquelle il feconduifit, ôcTem. 
portement qu'il ténM)ignadans Taâfàire de Saint 
Çhryfoftome. H n'y a pas d*apparence'qu'il fc 
ibit repenti de l'injuftice&de la violence qu'il 
exerça en cette rencontre contre Saint Jean 
Cbryfpftome : car quoi quoSaint Jean Damafce-, 



nedife, qu'étant preft de mourir il fit apporter Th^fUê 
l'image dé ce Sainc^ onnepeutpasaOûrercefait d*Alt- 
fur un témoignage de cette nature, d'autant plus xâMdm. 
que Saint Cyrille fon fucceffeur & l'Eglife d' Aie- 
xandrie continuèrent après fa mort àrefufer d'ho- 
norer la mémoire de ce Saint , en mettant fon 
nom dans les Dy ptiques. D y a plus de vray-fem- 
bla nce à ce qui eft rapponé dans la Vie des Pères 
du Defert, que cetËvêque étant fur le point de 
rendre Tefprit , s'étant reprefentéla longue peni* 
tence de Saint Arfene, s'écria : §lue vaut êtes heu^ 
reux » Arfent , ^T avoir toujours eu cetu heme ifc- 
njant les jeux ! Ce qui faifconnoi frétait un Auzgu 
de ce temps, que les Solitaires qui ont quitté toute 
rej^érance du Jiécle ér la Cour , four fleurer dans les 
defert s, meurent fins faifélement que les Ar cheveu 
ques qui fartent de leurs Diocéfes four troubler la féûx 
de fEgiife > e» faifant des Cahales à la Cour contre les^ 
flus imtocens ^ les flus faints de leurs Confrères^ 
Néanmoins Saint Léon ne laide pas d'appeller 
Théophile d'hcureufe mémoire , non qu il fût 
perfuadé de fa fainteté , mais parce qu'étant mort 
dans la communion de l'Eglife, on ne pouvoit 
pas lui refufer ce titre d'honneur. 

„ Il a écrit , dit Gennade , un grand Traité 
>, contre Origenes, dans lequel il condamne bs 
,> écrits & fa perfonne, en montrant en même 
„ temps qu'il n'eft pas le premier qui Tait con- 
„ damné, mais qu'il a été chaOé de l'Eglife par 
„ les Anciens , & particulièrement parHeraclas* 
>, Il a encore fait un ouvrage contre les Héréti« 
^ ques Anthropomorpbites , qui enfeignentque 
,» Dieu a une ngure humaine & des membres 
,^femblables aux nôtres , dans lequel il réfute 
>9 leurs opinions, &les convainc par des témoin 
,^ gnages de l'Ecriture Sainte > en montrant que 
^,&ieu eft d'une nature incorruptible & fpiri- 
,»tuelle, au lieu que toutes les créatures font de 
,>leur nature corruptibles dcfujettes au change- 
>,ment. Il prefentaauffi àrEmpereurTheodo» 
fe un petit Traité fur la Pâque , dans lequel il 
montroitlejour, le temps & le quantième de la 
Lune que l'on de voit célébrer la Pique , fuivant 
la définition du Concile de Nicée ^ ajoutant qud- 
ques remarqués touchant la célèbraiion de cette 
fête. Ce Cycle conmiencoit à l'année jSo.-âc 
marquoir les jours de la fête de Pàque pendant 
cent années confécutivesi comme Saint Léon le 
témoigne dans i^ lemes^ic 95 de iaoouvelk 
édition. ... 

Gennade dit encore de Théophile qu'il avoit 
lu trois livres de la Foi, quiportoient fon nom: 
mais il ajoute qu'il n'a pas crii qu'ils fu jQTent de lui» 
pgrce qu'ils font écrite dans une Langue difie% 
rente. 
Saint Jérôme fait mention de cinqEpitresdit 

Theo^ > 
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jkttflOê Thcophaequ^ilavolttraduitesen Latin. Lapre^ 

/Ak- ™»«rc étoit l'Epîtrc Synodique contre Origcnes 

tuméMêà dcran399. La féconde étoit une EpîtrcPafcha- 

le pour Tannée 401 . & trois autre*' Epîtrcs Paf- 

châles pour les années 402. 403 . & 404. Nous 



ques reglemens poiir la Province deLycopole^ 7hiephi$ 
adreflez à Ammon. d'Aif. 

Le premier concerne ceux qui avoientcom- XMndrk.^ 
muniqué avec des Evcques Ariens. Il ordonne 
qu'ils feront dépofex , mais qu'on les foufi^ra " 



n avons plus les deux premières,- mais ces trois demeurer dans le lieu, en ufant à leur é^rd> 
dernières font parmi les lettres de S. Jérôme, comme il a été réglé par les Evcques de The- 
La première a quatre parties, fuivant la remar- baïde. 



que de ce Saint. Dans la première , Théophile 
exhorte les Fidèles à célébrer faintement la fôte 
de Pâque. Dans la féconde & dans la troiiiéme il 
parle contre Apollinaire. Dans la dernière il 
exhorte les Hérétiques à la pénitence. Il fait pa- 
roître dans toutes les trois Taverfion ou'ilavoit 
contre Origenes, cnTaccufant aveccnaleur de 



Le fécond eft touchant un Prêtre qui avoit été 
ordonné après avoir commis un crime avec une 
femme fcparée d'avec fon mari. Theophileré- ^ 
pond qu'il doit être privé des fondions de foa 
miniftere. 

Le troifiéme regarde un Prêtre qui avoit été 
excommunié par fon Evêque. Théophile or- 



pluiîeurs erreurs. H remarque dans la dernière donne que la fentence de TEvêque fera execu- 
que lesChrêdensdefontemss'abftenoientpen- tée, (kuf au Prêtre à fe défendre par les voyes de 
dant le Carême de Tufage du vin & des viandes. ' droit. 

Il mêle à ces Difcours quelques penfées morales^ 1 Lequatriémeeftaufjjetd*unDiacrcqu*onac- 
& il finit toutes ces lettres en averril&n t du jour cufoit d'avoir époufé la fille de fon frère. Théo- * 
où Ton commencera le Carême > & de ceux des ■ phile répond que s'il Ta époufée avant fon Bap-- 
fêtes de Pâque & de Pentecôte. ; terne , & qu'après avoir "été baptizé , il n'ait plus 

Nous avons^ encore parmi les lettres defaint ' eu de commerce avec elle, il doit demeurer dans 
Jérôme trois lettres de Théophile: l'une à faint le Clergé: mais que s'il l'a feit après fonBaptê* 
Epiphane , dans laquelle il l'exhorte d'aflembler me , on doit le chaffer du Clergé. 
un Concile contreOri^enes, & deux autres let^j Dans le cinquième qui regarde l'accufarioii 
très contre les Origeniftes. formée contre un Leûeur, Théophile dit que s'il 

Il y a quelques fragmens Grecs des Lettres Paf- ^ cft convaincu d'avoir commis le crime de fomi-' 
dbales citez par Th^doret dans leCondled'E- cariondont il étoitaccule, ondoitlechaflèrdii 
phefe&dmsceluideChalcedoinequlfetrouvent Clerçé^ mais que fi cette accufarion n'eft appuiée 
dans celles que nous avons, ou qui fon td^ex d'au- \ que lur des foupçons, il ne faut point y avoir 
très lettres de même nature. Car leCondled'E- \ égard. 

phefe en cite une fixiéme lettre Pâichale. Etju- j Le fixiéme règle la forme dont on doit proce*. 
fUnien dans fon Ecrit contre Origenes rappor- der aux ordinations. Ilditquel'Evéquenedoit 
te une grande partie de la lettre du Synode con- ordonner perfonne , qu'il ne foit élu pai* tout le 
tre Origenes, & deux autres fragmens d'une' Clergé & en prefence du peuple, quel'Evêgue 
lettre oc d'un Traité adreffé aux Moines de I doit interpeller fur l'ordination. 
Schite, j Le feptiéme Canon porte , que les reftes de 

Facundus 1. 6. ch. 5. cite un Livre de Théo- j ce qu'on oflFre au faint Sacrifice après la com- 
phile contre&intChryfoftome, plein d'invefti- munion, fera diftribué aux QercsÔc auxFidc* 
ves & de calomnies contre ce Saint, dont il en t les, & qu'on n'en donnera point aux Catecbu* 
rapporte quelques échantilloos, qui font con- i menés. 

noître que la paffion 6c l'emportement l'avoit en- j Le huitième eft encore touchant un Clerc ac* 
tierement aveuglé. cufé de fornication. Théophile dit que s'ileft 

Enfin nous avons dans les reciîeils de Zo-, convaincu de ce crime, ilfautledépofer^ mais 
nare & de Balfiimon quelques loix & quel- que fi l'on rend bon témoignage de fa condui- 



ques lettres Canoniques de ce même Evê- 
que. 

La première eft une Lettre paftorale, dans la- 
quellellditquequandlaveilledelafete de Noël 



te, & qu'on ne puiflè pas prouver qu'il ait 
commis ce crime > on doit le laifler dans le 
. Clergé. 

Le neuvième Canon eft fur l'éleâion d'un 



ëftun Dimanche, on doit prendrequelquenour- nouvel OEconome d'une Eglife* 
liture légère, afin qu'il ne femble pas que Ton ! Le dixième porte, que les pauvres, lesveuve* 
fuive la pratique des Hérétiques, en ne prenant & les pèlerins jouiront du r^os, & que per- 
rienlejour du Dimanche, fans néanmoins vio- fonne n'ufurperalesbiensdel'K^life. 
1er entièrement la loi du jeûne. I La féconde Lettre eft un règlement, parle» 

La féconde eft une Lettre qui contient quel- * quel il eft ordonné conformcmencau Canon du 
• Tme llh ' M Con- 
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Concile de Nicéei aue les Novaciens qui veu- Genefe divifiS en fept pardei . ¥i^amâa$ & le Tfr rffrri 
lent rentrer dans TËglife, pourront être or-J " "" ' 



doQnex. 



La troiûéme à Âgatbon eft au fujet d'une 
perfoane ^ qui ignorant les loix de l'EgliTe, avoir 
contraâé un mariage illicite? & ayant été repris 
de ravoir fait 9 s'écoit feparé d'avec fa femme de 
fon confentement. U confeille TEvéque à qui il 
écrit ) de les mettre au rang des Catéchumènes y 
s'il le juge à propos > & s'il croit qu'il agifle ûnce- 
rement^ ûnon, il veut qu'il en ufe avec plus de 
feverité. 

La dernière Lettre eft adreflèe à Mennas : il 
l'avertit de ne pas foufB-ir qu'une femme qui 
iyoitfaittortàuneautre> rentre dans la commu- 
nion de l'Egiife ) qu'elle n'ait reparé le tort qu'el- 
le a voit fait. 

Théophile n'a rien dans fa manière d'écrire 
qui puiuè k rendre recommandable. D eft ob- 



ThiûJên 
fmftu 



cinquième Concile rapportent des frsuaneiiadei deUêfm 
I Commentaires de Théodore fur les Pfeaume^ A^ * 
fur le livre de Job^ fiir le Cantique des Canci^ 

Ïues, furies douze petits Prophètes ^ fiu: iesi 
vangiles de ikint îmxùiï&x^ de fiûnt Jeta & 
de faint Luc> fur les Aâes, fiir l'Epitre aux 
Romains 3 & fur TEpitre aux Hébreux. Dans 
tes Commentaires il s'attachoit principalement 
au fens hiftorique« & fuioit les all^ories. Il 
avoit même fait un livre pourjuftifier cette ma-, 
niere d'expliquer rEcricure^ intitulé 9 De PjiU 
legorie ér de rHtfiaire centre Origenesy cité par 
Facundus. Photius remarque encore^ que les 
Commentaires de Théodore font pleins de repe-. 
tidons fréquentes^ & qu'ils font enmiieux & 
deÊigreabl^àlire. Le premier de fes Commen- 
taires eft celui qu'il acompofefuries Pfeaumes. 
Il remarque lui-même qu il étoit le plus im- 



krur 9 plein de galimadas 9 de fisiux raifonnemens> , parfait & le moins exaâ. Dans fon CÔmmen- 




& de reflexions qui ne viennent nullement à fon 
fujet» Il étoit bon Politique & fort méchant 
Auteur. Il fçavoit mieux fe démêler d'une in- 
tri(medeCour> que fedébaraflèr d'une queftion 
deTheologie. U n'avoit point d'autre règle 
de fês fèn timens que fon intérêt & fon ambition y 
& il embraifoit le fentiment & le parti du premier 
venu» quand il pouvoir fervirà (atis£ûrefapaf- 
fionj fans beaucoup s'embaraflërs'ibétoientju- 
ftes & raifonnables. 
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THEODORE 
DE MOPSUESTE. 

rpHeodore Prêtre d'Antloche » difdple de 
-*- Diodore&deFlavien> compagaon de faint 
Chryfoftome) & félon quelques-uns Maître de 
NeftoriuS) fut élu Evêque de Mopfuefte vers le 
commencement du cinquième (leclederEglife. 
U avoit éait un très-grand nombre d'ouvrages; 
mais le malheur qu'ils ont eu d'être condamnez, 
avecfaperfonne) quoique long- temps après 
fg mort> dans le 5. Concile > par les brigues de 
l'Empereur Juftinien , les a fait perdre, àlare- 
(èrve des titres & des fragmens qui ont été re- 
cueillis par fes accufateurs & parfes défen- 
feors. 

11 y a de l'apparence qu'il avoit fait des Com- 
mentaires fur toute l'Ecriture fainte. Photius 
au volume 25. de fa Bibliothèque dit^ qu'il 
svoit lûim Commonraire de Théodore fur la 



taire fur le livre de Job il afluroit^ que quoi*-, 
que l'Hiftoire dejobfoit véritable dans le fond » 
elle eft néanmoins écrite d'une manière fifibu- 
leufe. Il remarquoit encore en expliquant le 
Cantique des Cantiques ^ qu'il eft très-difficile 
de faire un Commentaire utile fur ce Livre > & 
qu'il étoit défendu parmi les Juifs & parmi les 
Chrétiens de le lire publiquement > parce que 
c'eft apparemment un Cantique nuptul 9 quoa 
doit néanmoins entendre par rapport àl'amour 
de la fâgefle. 

Les autres Traitex de cet Auteur étoient fort 
longs & en grand nombre. Il avoit compofé 
dans fa jeimeflë un grand ouvrage de l'Incar- 
nation contre les Appollinariftes & les Euno- 
miens> divifé en quinze livres^ qui contenoit 
ûiivant fon témoignage 4nême> plus dequinze 
mille vérfcts^ dans lequel il montroit> dicGen^ 
nade> fét des freuves cewvamcantes ^ éf* t^ des 
témosg/tagie^s de fEerifitrey ( car c'eft de Théo- 
dore qu'il parle au ch. 12. de fon livre des Ecri- 
vains Eccleliaftiques ) m$*il jf a en ) e sup- 
Christ la plenitu/e de la Mvimté n^ de 
FhumoMtéy que P homme èjt compofi de deux f^ 
fiances y de Pâme e$* du corps ; que lefens ^ rê/friS 
ne font point des fuhfiames feparées y mais des fa^ 
cultes:, de Tome. Le quatorzième livre eft de la 
Trinité; mais en parlant de la nature incréée ^ U 
traite aujp des créatures. Le dernier livre con» 
tient plufieurs citations de Pères peur confirmer yi 
dedrine par F autorité de la IVadition. Nou$ 
avotis des fragmens confiderables de ce Traité de 
l'Incarnation rapponex par Facundus & dans le 
cinquième Concile. 

Il avoit encore compofé vingt- cinq livres 
contre Eunomius» pour défendre les Imes de 

faint 



jJM^ Aint Btfile^ dont Fhotius parle dans te vd. 2^. 
deMof-^ dcûBiWiotheque, & dont quelques-uns fetpou- 
/iitfii. vent citez par Facundus* & dans le 5. Con« 
cflei quatre Krres contre Appollinairej un livre 
intitufé) le Mémremyfiûptey un traité adreffé à 
ceuzquiavoientétébaptizezi deux lettres à Ar- 
temius d'Alexandrie^ une Epître à Cerdon for 
HnterpretationdesPfcaumes, cinq livres de la 
créature i cinq autres livres pour montrer que 
Dieu a permis le péché ^ parce qu'il eft utile aux 
hommes, ouvrages citez par Facundus &dans 
k cinquième Concile; fie trois livres de lama- 
giedesF^rfes, adrcffeziun Corevêque d*Ar- 
fDeftie> dont parle Photius tu votume qoatre^ 
vingts'^n de fk Bibliothèque, où il dit que 
Théodore explique dans le premier de ces trois 
livres te dogme deteftaUe des Ferfes introduit 
par Zarades, qui mettent p^ur premier princi- 
pe de toutes cbofes leZitrovas, quieftle Dieu 
delà FortunCi duquel ils fuppoumt que font 
décendus TOrotnaiè, qui eft le mauvais Ge^ 
nie & Satan > qu'après avoir eiqdiqué les circon- 
^mces de cette doârine auffi infâme qu'elle eft 
impie, il le réfute dans ce même livre; qu^il 
traite dans les deux derniers de la vraye ReHgion, 
êc qu'après avoir commencé par la création du 
monde, il tombe infeniitriement à la Loi de 
firace. 

LecinquiémeConcileattribuë à Théodore de 
Mopfiiefte le S;^mbdie de Charifius produit dans 
le Concile d'Éphefe; mais Facundus foûtient 
qu'il n*eft point de cet Auteur, 6c que c'eft une 
impofture de le lui attribuer. 

L'on a accufé Théodore de Mopfuefte après 
fû mort, de plufieurs herefies , fie particulière* 
taent d'avoir été le maître de Neftorius, fie 
d'avoir enfeigné dans fes écrits Terreur qui a 
- depuis été ceUe de cet Herefiarque. Cette ac- 
culâtion perfonnelle fut le fujet d'une grande 
conteftation qui s'agita avec beaucoup de cha- 
leur dans le commencement du fixiémefîecle de 
TEglife. Juflînien fit condamner cet Auteur dans 
lecinquiémeCondlegeneraL malgré Vigile qui 
le défendoit. Il voufct même obliger tous les 
Evêques de foufcrire à & condamnation, mais 
il en trouva quelques-uns qui le luirefuferent, 
fie qui entreprirent la défcnfe de Théodore. 
Facundus Evequed'Hermiane, ville d'Afrique, 
fut un de Tes plus zelez parti&ns, fie compofk 
doute livres cPapologie pour lui , dans leiquds 
û tâche de le juftifier pleinement des accufa- 
tions formées contre hii. Ce n'eft pas ici le 
lieu d'examiner cette queftionque nous rappor- 
terons amplement dans la fuite, en parlant du 
cinquième Concile fie des livres de Facundus. 

à l'examen de la domine 



ËCCLESt ASTtO^UÊS. ^t 

de Théodore de Mopfuefte,je me contenterai de 7hniw$ 
faire ici qucloues remarques fur fon ftile fie fur i#W#^. 
fa manière d'écrire. Son ftile, fi nous en croions >'/*• 
Photius , n'eft pas bien élevé ni bien net. Il eft 
plein de répétitions ennuieufes, mais il eft fort 
en preuves, ôc il a l'Ecriture fainte bien eit 
main. Ce jugement de Photius fe confirme 
par les fragmens que nous avons de fes écrits. Lt 
ftile en eft embarrafleôc diffus, l'on n'y trouve 
point de netteté : cependantles penfées en font 
aflèz folides fie affez juftes. Il penfoit fie il 
parloir affez librement. Il méprifoit les fena 
allégoriques fie myftiques de l'Ecriture, il s'ac- 
tachoit beaucoup à la Morale, ôc il s'arrêtoît 
uniquement à l'hiftoire, ou à l'explication des 
prophéties. 

Voici un Catalogue des fragmens Latins de cet 
Auteur, tttpportezdansley.Concile gênerai ôc 
par Facundus, qu'on peut confulter pour juger 
de û dodrineôcdefon ftile. 



OUVRAGES "DE THEOT>ORE 
de Mopfuefte citez par Facundus^ 
dans te cinquième Concile col. ^.par 
Thotius &farGennade. 

COMMENTAIRES SUR L'ECRI- 
TURE SAINTE. 

SeptTamesfurlaGenefi, j.Conc. cdlat 4.cafi 
02. Photius cod. 25. 

Sur les Pfeaumes, Facund. lib. 9. c. i. p. 131* 
132. lib. 6. cap. 3. dans le 5. Conc. cap. 15. 
23. 24. 

Sur k livre Je Job. Dans le jT.Condle, cap» 
tf3-^4-^Ç. ^«.(^7. 

Sur le Cantique des Cantiques. Dans le J.Coil* 
cile, cap. tf8. (Î9.70.71. 

Sur les 12. fetits Prêtes. Dans le y. Coûc* 
cap. 20. 21.22. 

îk^*^ ^^'^^^'^^ ^/w»/ Matthieu. Facundua 
ab. 3. c. 4, p. 43. lit. 9. c. 2. p. 132. dans le y* 
Conc. cap; 26.40. y 1.51.55. 

Sur P Evangile de Joint Luc. Dansle 5. Conc.. 
cap. 58. 

Sur PEvangile de fmnt Jean. Fac lib. 9. c. J. 
p. 135- dans le Conc. y.c. 13. 14. 15. 33. 34. 
Sur lestâtes. Conc. 5. cap. 16. 
Sur fEpitre aux Romains, lib. d. cap. 3 . p. 46. 
Sitr t^tre oum Hébreux. Conc 5. cap. 3a. 4<î. 
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i.Uùt. OUVRAGES CONTRE LES 
P^fkt. HERETIQUES. 

Trois livres d^ la Magie des Terfes. Photius 

cod. 8i. 

§lusnx£ livres de rincamatiom. Le 13. efi cité 
parFac. lib.^.c.i.p. 38. Le%Je6.le io.lei2Je 
jj. lib. 9-C.3. p. 135. 116. 137. 138. 139. Ils fins 
Setêscisezlib. io.c i.&c..6.p. I49-& I59- Le 14. 
efi «//dans le 5. Conc cap. 17. 54. Le i. cap. 25. 
cap. 27. X> 8. cap. 29. L^ 7. cap. 30. JL#i2.cap. 
.43.4.7.48. Le 2. cap. 49. 50. Le 13. dans le 53. 
Cennadecap. 12. 

f^tngf'Cinq^ livres contre Emtomim. Le 10. efi 
eitipar FacUndus lib. 9. cap. 3. p. 139. Photius 
cod. 4. 

§luatre livres contre jifoUinéûre. Le l* efi cité 
>^rFac.lib. 3.C.2. p. 37. dans le Ç.Concc. 1.2- 
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3. 9.10. II. & 12. Le I. eficitélib. 10. cap. i. 
p. 149. Le 4. ofi cité dans le 5. Conc. cap. 4. 5. 6. 

7.8. 

Cinq livres delà Créature. Dans le 5. Conc. cap. 
jfd.&i^i. 

Cinq livres fur la permiffm du péché. Dans le 5. 
Conc. c. 57. 58. 59. 60. 

Livre éûtreffé à ceux qui doivent être baptifiz. 
Fac. lib. 9. c, 3. pi-i3î. Conc. 5-ctp. 55. 34. 37. 
38.39.41.42. 

. Le Ikure mjfiiépto. Fzc. lib. }. t. 2. p. J7. cite le 
1 3 . livre de cet ouvrage. 

Tïaitéde rUifieireé-de rAOegorie contreOrige- 
nus- Faclib. 3 . cap. 5,. p. 46. 

Deux lettres à Artewiue. Fac. lib^ 3^ cap« ^ 

Une lettre à Cerdoss, Fac lib 1. cap. ï. pag. 
ijo^ 

Sjwkolum Charifi. Aâ. d% Synodi Ephef. 
Tac. lib. 3^. cap. 2. & 5. p. 39. & 44. Conc. 5^ 

^%wwiiim'iê^'^wêw%twwmifW 

F A L L A t> E. 

i^itmA Ip^LLADE originaire de Galatie> difcipte 
sauà&é JT 4'£^aigre, quitu fon^aïs ài'agç de vingt ans 
Ifin 38S. A &. alla ei> £gypce ^^aho d'apprendre 
desSoUcaires Jcce lieu les exercices de la vie nio* 
naâique. £cam arriva à Alcxandue>? il s'adneflà 
i'I|idore pour iuivre ie^ coofeils. Celvi>-ci.le 
flàit (bus la. conduite d un. Moine qui vivoit 
dans une caverne proche d'Alexandrie j^vasÀs 
KUlade. n'ajrânt; pd réliAer aux auftéritca, que 



pratiquoic ce faint Solitaire » il fut obHgé die 
le quitter : il demeura néanmoins trois ans 
dans les Monailéres qui étoient autour d'A* 
lexandrie. Il alla en fuite viQter cent de Nir 
trie & de la Tbebaïde, & fut long-temp^ dans 
ces folitudes. Mais ayant été attaque d'une 
maladie dangereufej il revint à Alexandrie pour 
s'y fiiire traiter par les Médecins de cette Vilr 
le , qui lui confeillérent d'aller en Paldline» 
où l'air lui étoit plus favorable. De PaleiU- 
ne il vint en Bithynie » où il fut ordonné 
Evêque d'Heknopole en 401. Comme il 
étoit des amis de Saint Chryfoftomey quan4 
on fit le procès à ce Sainte il fut obligé de fe 
retirer en Occident ^ & étant revenu en Orient 
avec les Députez des Evéques d'Occident , il 
fut mis en prifon > & renvoyé avec eux. Il 
paûk en fuite de l'Evécbé d'Helenopole à celui 
o Afpone^> Ville de Galatie^ dépendante de là 
Métropole d'Ancyre. U a été ami de Ruffio» 
défenieurd'Origenes^ partifande Pelage >&ear 
nemi de Saint Jérôme. U a écrit l'an 421. une 
Hiiloire de la vie » des aâiuns > des miracles 
& des difcours des plus iàints Moines qu'il a vus 
dans l'Egypte y dans la Lybie > dans la. Tbei- 
baïde & dans la Palefline > elle eft adreflee è 
un nommé Laufus> ce qui a été cauie qu'on lui 
a donné le nom d'Hiftoire Laufkque. Cette 
relation contient > comme prefque tous les au- 
tres ouvrages de cette namre » plufieurs cboA» 
extraordinaires. Entre plufieurs exemples de 
vertu (blide & de réflexions utiles > on. y trouve 
des fentences puériles, des exemples qu'il feroit 
dangereux, d'imiter » des auiléritez» énormes > 
des pratiques peu raifonnables, & desentrepsir 
fespeujudicieu(ies. Le ftiledontcette narration 
eft écrite, n'a rien d'élevé >.c'eft une fimple re* 
lation fans ornement, & fiins ordre ^ elle a été 
imprimée en Latia dans la Vie des^ Pères de 
Rofveidus, &dans les Bibliothèques des Pères. 
LeGrecaétédonnéparMeurfuiSj & imprimé à 
Amilerdam Tan ^6h9' Enfin L'on troure le 
Grec avec le Latin dans l'Addition de la Biblio^ 
thequedes Pc^res de i6:l^ M. Coteiier y a. ajoiV^ 
té q^ielquesSupplémens Grecs dans fon dernier 
volume des Monumens de l'EgUle Grecqiie p» 

15». 

On croit aullî quec'eil ce même Pal lade^ui 
eii AuteuF-de k Vie de Saint CbryibAome* kX 
en effet il y a bien de Ti^parence. Cuf i* le 
fiile (}<^ cet ouvrage eft>ail^ièmblable à* oalui 
de rUiiteire J#auuaque. p,., Pallade Auteur de^ 
THiftoire Laufiaque étoit ami de Saint Qhxy^ 
foftome , & avoir été periécuté à cauic de lui* 
3. Il eft certain que l'Auteur de la Vie deS;anc 
Chr£ioitoj9e s'a^pcUoit Palladejst & qu'il vivoi^ 
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t. Ai'cotnmeàceinent du y.fiéde. Or on oecoo- 
ooî: point d'aurrePaJladeque celui-ci. 4. lipft- 
foîc que l'Auteur de la Vie de Saint Chryfofto- 
me étoic dans le même parti > dans les mêmes 
intéiêis & daai les mêmes fentimens que Pal- 
hde d'Helenf^le. 5. L'Auteur do U Vie de 
Saine Cbrylbftonic eft appelle Ëvcquc d'Hele- 
nopolc dans unCatalogueGrecdes Auteursqui 
ont écrit la Vie de ce Sùnti rapporté par Savil, 
Le titrcGrec de ce Dialogue porte dans le Ma- 
DulcritdeFloreace quiafix censans, lenomde 
Pallade d'HelenopolC) &il eAmêœe remarqué 
à lamargE.qu'il étoûEvêqued'Aipone. Eimn 
DiodornleTrimitbuntediti Que l'Auteur de la 
Vie de Saint Qiryfoftome a été Evêque en Bi- 
thyme. Ilf anéanmoinsdes conjeâuresqui pa-' 
ToilTcntprouvcr que Pallade Auteur de la Vie de 
Saint Cnryibftome , & Pallade d'HclenoDole 
fontdid^ens. Car premiércmentrAuteurae il 
Vie de Saint CtayUi&QBit parle du voyage de 
Pallade d'Hclent^Kile ïB-ome , comme ayant 
précédé le lien. SècondemeiK ii fuppofequ'il a 
fait le Dialoinie qui compolc cette Vie, dansk 
temps que Pallade d'Hdenopole étoit retenu 
prlTonnier en Orient. Enfin Pallade d'Heleno- 
pole n'tvoit que 39. «ns , quand Saint Chryfo- 
âomc.eftmort > au lieuquerAutcur de ce Dialo- 
gue l«it parler de loi par Théodore comme d'un 
ancien Ëvêque. Ces raiTons ont £ait croire à 
M. Bi^t , que Pallade Auteur de ce Dialogue 
eà diaereai de Pallade diTcipled'Ëvagre. Il eft 
néaninoiDS aifé de lépondre que Pallade a feint 
CCS cbofcs félon la coutume des Dialogiltes, 
pcut-êae mône pour mieux lècacher, nevou- 
MnCpûi êtfc connu poui Auteur de ce Traité. 
Q^t qu'il en foit> ce^teHilloire elï compolec 
enformedcDuK'gue [enuàRomccntreT^heo- 
Jore Diacre de RomeKâC'I'Ëvêque-PalUdcï II 
«onticDt la relation de la comlamnation de 
Saint Cbryroiloine>rbdloifede là vie, & faju' 
fliâcadon contre les accufations qiWoo avoit 
Carmées contre lui- Il eA écrit avec beaucoup 
Àc liiBpIiciié, nuis il cil exa£t £c veriiaUe. Il 
moii été traduit lutrcfoii; par AmbroifeOinial- 
éalcr doiu l^verlion éioii peu âdéle. Mais de- 
puis M. Stgoc ayant trouvé un aocien Manuicrit 
^ans la Biblioineqjc de Florence , qui conte 
oeit Itt Grec original de ce Dialogue, il l'a fait 
imprimcE >.vcc uœ nouvelle verliouàcôté, qui 
«^compo£eavectoiite 1% fidélité £11 ex )i<::Utude 
91e l'oa peut mendred'un miû habile homme 
41e lui. Ce volume a été imprimé ia^ àfaiis 
' 'wtia.l'uii^Sft 
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a i-ojES.] Cequ'ilditdiiiïfiPréftce8cdin»lc ] 
CommcDcenicDt de l'Hidoitc LaoCaque, fcrt i finiB 
toute la Chronologie de la Vie de cet Auteur. Ilmar- 

tueaucommenccmentdel'Hiftoîrc, qu'il eft'alleea 
gypte fous le fécond Confulat de Theodolé, c'ell: 
l'an 388. Et dans la Préface il*tqu'ilya Jî-ansqQ'll 
eft Moine, to- ans qu'il cdSvêquc, &qu'ilar}.ant, 
Ilarort doncao.aniquand Jiaquittéroapaïtpovr fr 
fairc Moine. llaétébitEvéqueen4ai.&écri«eitiî» 
Hitlaireeo^ii. 

b EvtfifKtJ'A/i^itt.] Socrateaucb.ift. du;. livré 
de lôn Hiàoire , lemeiaunombredejEvëquestraiU' 
tsreav. &ilditqu'ilapalI!id'HeleaopoleàArpoi)e' 






SAINT INNOCENT L.; 

CAiNT InnocentfucccdaauPapeAnaftaferan 5 j 
^402- & gouverna. TEglifc de Rome jufq,u'à tr— 
l'an 417. Ce Pape ayant éiéconfulcé de toutes 



parts furplufieursqueftioos de doftrine & de dit 
ciplioe. acte obiigéd'écriredes leftresquicon'- 
tieniient des réglemens très - utiles <6c des déci- 
fionstrés-judideulcs. ' 

La première Lettre qui dévroiit être une dtt» 
dernières, puisqu'elle n'eft écrite qu'en 4UÏ.^ 
une réponfe à Decentius Evcque d'Éugubio,. Vu- 

h; d'Ombrie en Italie, fur pluiieursq^ueftions auC' 

cet Evêque lui avoit 1^ 
Le préambule de c 

de 1 Eglii'edeRome. 

Eglifes. avoient gard 

avoient reçues des A 

toutes accordées dans 

3ue toute ta diffcreno 
aie au peuple, vient ( 
de k tradition dès Ap 
conclut que l'oB-doic o 
ncque rkglifedeRoo 
^ôt qu'elle a loûjours 
3>menr,diE-il, parccq 
jjlcs d'Italie, deGaul< 
i,de Sicile 6c des autres 

M&l'Affique, ont été , _^_ 

>] que Saint Pierre ou Tes lucccÔeurs y^ ont ea- 
1^ voyez. 

C^oi que ccFape avance ces tnaximee corn*- 
me étant indubitables , elles né manquent pa? 
néaniTioins de ditHculté, & il auroit eu aUez' 
de peine à les bien prouver. Car quelle preu- 
ve a^c-on que les Apôtres ayent établi eux-mê- 
mes tous les points oc dilcipline ? D'oùpeuc-on 
Mî "^ fsj.- 
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S; Tmu- fçavoir qu'ils les ODC établis lousd'une manière 
tnt t. conforme ? Au contraire n'eft- il pas conltant 
que Saint Jean z célébré la Fête de Pâque en 
Orient d'ancres jours que le Dimanche , quoi 
que vrai-&mbilabicizicnt Saint Pierre ôc Saint 
Paul cuffent établi le contraire à Rome ? Et 
quand losApôtresautoîentctablt lesoéBiespra- 
oquea âc les m^aaea ^rémoaiet tkns toutes les 
Eglifes qu'ils ont fondées , s'eaTnivroit-il qu'il 
Ait néccflàirc de les obiérver ? Ne rçaii-on pas 
'que ladifcipline pcuc&doicchangerruivant les 
diffirentes circonftances du temps ? Qu^elle 
preuve a-t-OQ que l'Ëglirc de Rome ait pliîtôt 
conïcTvé la dUapliDC établie, par Saint Pierre, 

Sue les autres Exiles celle qu'ils «voient reçue 
esaurrcsApôtrcs leurs fondateurs ? C^ielic cer- 
titude y a-t-il que les Eglifes deFrance^ d'ETpa- 
gae&d'Afriquo^i'ayent été toutes fondées par 
•euique^aiaePterreouiêa fûcceOcuts /ont en- 
voyez ? Eaânqu'étoic-ilnëceflairedclesaftrain- 
die to^tes k cfaaoger les uEàges & les coutumes 
«font ils étoient co poffeCËDn) pour cmbraflêrccl- 
lesdel'EgiiièdeRome^ Onpourroicfairequan- 
'titédefemblablesqucftionsfurceprincipeduPa- 

S)e Innocent, qucl'on auroii allez de peine àré- 
budre. Mais un Evêque d'Italie fonSuffra|anCi 
n'auroit pas eu de raifonde former cesdimcul- 
ta, i c^étoitàluià feconfonncrilladirciplinede 
faMétrOpoIC. D étoit fouventvcnuàRome. Il 
y avoit aŒlté à la célébration des divins Myflé- 
"res. il avoir pu remarquer les ccrémonicsqu'on 
y pratiquoit. Cela fumfoit pour l'inftruire & 
pour obliger de réformer les abus qui fe corn- 
mertoient dans fon EgUlë. Il avoil néanmoins 
confulté le Pape Innocent. Ce Pape juge à pro- 
pos de lui faire réponfe j mais ce n'eft pas tant 
pour l'inftruire, qu'aânqu'ilpûtinftruire, avcr- 
tir&rcprendreavec plus d'autoritéceux qui s'é- 
loignoiemdesco&tuniesdel'EglifedeRomejfit 
memeles lui dénoncer, s'ils ne vouloient pas fc 
is. 

m ildéchrequ'onnedoic 
'antla coruecration des 
elle foit comme la nar- 
apîe a approuvé la confé- 

Le acond porte que l'on ne doit réciter les 
noms de ceqxque l'onrecommandeau faint Sa- 
crifice] qii^aprés que l'on aofifêrt leur holtie. 

Le troiliéme défend auxPrêircsde confirmer 
les cnfans, parce qu'ils n'ont pas la fouverainc- 
té du iiacerdoce j qu'ils peuveni bienb<Lptifer6c 
oindre les baptifozde l'hmie confacrée par l'E- 
véque, mais non pas leur entncctrefurletTonti 
parce que cela n'eft permis qu'ans iculs tvé- 
ques > quand ilt confèrent le Saint Efprir. - £1 



àédifc qu'il ne peut pu icdeer W pirolcr» g.im^ 
de peur de découvrir les Myftéres , en vou- M«t /^ 
lant répondre à la confultaiion qu'os lui «voit 
faite. 

Dans le 4. Canon il prétend randreuneraitm 
trés-évidentedu jeiineduSamedif endifaniqufe 
comme on céldire tous le« I^mancbes avec 
joye pour honorer la mémoire de la Réfuira- 
ifiion^ 6c que comme onjeûne rnm l<^a V rn drgdii 
en mémoire de k Paiuoa de Jesus-Cbrist* 
on doit anOi Jeûner le jour du Samedi qui eft 
eotre le jour delà tii]leâc& delajt^, dftu- 
tant plusquelcs ApôcresontpaJI&ee jonrea 
trifteOe. Et enfin * quepois que l'on jeûne le 
-SamediSftiatioadoitaum jcâaertouilesamro 
Samedis en mémoîrede oejour. U rematque 
encore que dés ce temp»>là on ptflbJt le Vea- 
dredi & le Samedi Saint iiuu cédébiei les dirini 
Mvilénes. 

' Le ;■ Canon eft afibsobicnr. Saint laaoceat 
ydit que c'en iauiilcmentqueDccentius l'amit 
congilEc touchaK le pain levé que l'Evfique m 
Rome envoyoit toui leiûiaancbes box Curez 
des Parotûès de la Ville de Rome > ^rct Tavcâr 
conlâcré > parce que cette coutume ne poavoit 
avoir lieu à l'égard des Paroiâèsde la camp^eu 
i aiufe qu'il ne faut pu porter tes Sacremen* 
dans les lieux éloignez , {«m mm Uitgt pnrt4mJf 
fmtt SamaiUMts. C'eft pourquoi ,■ ajoûte-t-il* 
nous ne les envoyons pu aux Frères qui ibnt 
dans des Cemetieres éio^nez. âcletPi^^quï 
yibnt, ont droit de ooofacrer. 

Le fiziéme déclare qu'il n'eft point pennit fc. 
unPr£tred'impolêr les maint^unËoergumena 
fans la permilBoo de 16a Evéque, mais «yu'il te 
peut (i Ion Evéqne lui donne la conunilCon de le 
mre. 

Le feptiéme p(Hte ,'■ que l'on réconcilient le 
Jeudi Saint ceux quifonc en pénitence, foitqae 
ce ibit pour de grands crimes , foit que ce foic 
pour des péchez plus légers, à moins ^il n'y ah 
qudque maladie qui oblige de les récondlier e« 
un autre temps : qu'au rdilepourjugerdeUp» 
nitcnce, il faut faire atteorion auztravaux, am 
pleurs&auxiarmes du pénitent) & lui re t ne tn ie 
ion péché, quand on voitqu'ila faitune iâtisfia^ 
âion proportionnée. 

Le huitième efl fur t'onâion des maladef f 
donc ilefïparlédansl'EpîtrcdeS. Jaques. Saint 
Innocentait au'il n'y apoint de douteque les »« 
rôles de cet Apôtre fe doivent entendre des Fi- 
déics malades, que l'on pcucoindre avec l'hui- 
le conlâcrée par l'Evêque , dont il eft pertnif 
d'ufer aoD feulement aux Prêtres, mais auffi à 
tous les Chrétiens qui s'en peuvent oindre eux 
&let leurs en casdcoécei&tei qu'iln'cftpasné. 
cd&ire 
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g^ ji^^ ceAîre que ce fbit l'EvJque qui hSé cette 
^mf /. onâioa ; qu'on ne doit point radminiftrer aux 
pemtens> parce que c'en une efpéce de Sacre- 
ment } éc que puis qu'on leur refufe les autres 
Sacremens> on ne doit pas leur accorder ce- 
lui-là. 

Il finit en exhortant Decentius à faire oblèrver 
dans fon E^e la difcipline de l'Eglife de Rome » 
le à bien induire les Irêtres 6c les Clercs qui font 
fous ÙL conduite^ afin qu'ils s'aquitent dignement 
deleurminiftére. 

La féconde lettre eft écrite ran404..à Viftri- 
cius Evêque de Roiien, qui l'avoit aufu interrogé 
furquelques points de diâûpline. Il la commence 
encore par la louange de la difcipline de l'Eglife 
de Rome, &radiorted'en voyer lalettre qu'U lui 
écrit > à fes Confrères 9 afin de les inibruire des ré- 
gies qu'ils doivent fuivre. 

Cet exorde eft (iiivi de treize Canons. 

Le premier défend conformément à la déci- 
fion duCondle deNicée, d'ordonner unEvê- 

Îoe fans le confentement du Métropolitain de la 
^rovince ; déclarant encore que l'ordination ne 
peut être faite par un feul Evêque. 

Le fécond défend d'admettre dans le Clergé 
ceux qui font entrez dans la Milice après avoir 
reçûlefiaptême. 

Le troiliéme donne au Synode des E vêques de 
la Province le jugement des caufes qui concer- 
nent les perfonnes des Clercs & des Evêques fui- 
vant le Décret du Concile de Nicée. Mais il 
ajoute jfàns préjudice toutefois des droits de l'E- 
glife Romaine > pour laquelle on doit avoir beau- 
coup d'égard dans toutes les caufes. Et fi ce font 
des caufes majeures ^lai foient dévolues au Saint 
Siège, elles ne doivent y être rapponées ni ju- 
géesqu'aprés le jugement des Eii/eques de la Pro- 
vince. 

Le quatrième Canon défend de promouvoir 
aux Ordres une perfonne oui auroit époufé une 
veuve ou une femme répudiée. 

Le cinquième étend cette défenfe à ceux qui 
fauroientépouféemême avant leur Baptême. 

Il confirme ceité décifion dans le fixieme à l'é- 
gard de ceux qui ont été mariez deux fois. 

Le fêptiéme défend aux Evêques d'ordonner 
Oercs> des Fidèles d'une autre Eglife* fi l'Evêque 
de cette Eglifè ne le permet. 

Le huitième porte , qu'on doit recevoir les 
Novatiens & les Donatiftes par la feule impo- 
fîtion des mains , parce que j quoi qu'ib ayencété 
baptifez par les Hérétiques , ils l'ont été néan- 
moins au nom de Jesus-Christ. Il ajoute 
Sue fi quelques-uns des Catholiques étant entrez 
ans leur (eue ont été baptifez > & qu'ils veiiil- 
knc revenir au ièinde TEglife, ondoie les met- 
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trelong-temps en pénitence avant que de les re- s. inm^ 
cevoir. «fni I. 

Le neuvième efl touchant le célibat des Prêtrea 
& des Diacres. 

Le dixième défend aux Moines qui font 
ordonnez Qercs, de quitter leur manière de 
vivre. 

L'onzième défend de mettre dans le Qergé 
des Officiers de l'Empereur y ou des perfonnes 
qui font dans les Chargespubliques. 

Le douzième défend de recevoir S faire penî^ 
tence les vierges confacrées folemndiement à 
Dieu , qui fe feront mariées > ou qui fe feront 
laiflees corrompre avant la mort de celui avec 
qui elles ont commis ce crime. Carfunefem* 
me y dit-il > j'ui dtt vivant de fin mari en ffon^ 
fi un autre , efi adultère , & «^^ "TefUié i faire 
pénitence au^affés qu^un des deux eft mcrty i cam^i 
bien (lus prte ratfin doit -en ohfirver la mime rs* 
gueur à regard de cette , qui afris fitre mtie avec 
un Efçux immortel , a fajff i des noces humain 
nés. 

Le treizième met pour quelque temps en péni- 
tence les vierges qui fe marient après avoir pro« 
mis à Dieu de garder la virginité, quoiqu'elles 
n'euflent pas été voilées folemnellement par l'E* 
vêque. 

Saint Innocent finit fa lettre en difantj que fi 
ces Canons fontobfervez par tous les Evêques i 
il n'y auroit plus parmi eux d'ambition, queles 
diviuons ceflèroient , que les fchifines & les héré- 
fies fer oient étoufiees, que le Démon n'auroi t pas 
lieu d'attaquer le Troupeau de jEsus-CajECisT^ 
ôcc. 

La troifîéme Epître de même nature que les 
deux précédentes > efl écrite en 405. à Ëxupere 
Evêque de Touloufe. 

Dans le premier Canon de cette lettre il con- 
firme la loi de Sirice touchant le célibat des Prê- 
tres & des Diacres : il pardonne néanmoins à 
ceux qui ne l'ont pasobfervée par ignorance^ à 
condition qu'ils demeureront dans Tordre où ils 
font , fans pouvoir pafler à un plus élevé. Mais il 
veut qu'on chafle du Clergé ceux qui l'ont violée 
après en avoir eu connoiUancc. 

Le fécond Canon concerne les pécheurs qui 
attendent à l'article de la mort à demander 
la pénitence. Saint Innocent dit qu'on en a ufe 
de deux manières différentes à leur égard ^ que 
l'ancienne difcipline étoit plus rude , parce 
qu'on leuraccordoitla pénitence fans leur don- 
ner la communion , mais que de fon temps on 
donnoit la communion aux mourans , pour ne 
pas fuivre la dureté de Novatien. Ces derniè- 
res paroles & plufieurs autres qui font dans lé 
texte de ce Canon, font voir que par le mot de 

com* 
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i^ i«n#- communion on ne doit pas entendre radmini- 
4i9$ i. Aration de TEuchariftie > mais l'abfolution. 

Le croifiéme Canpn exempte de pénitence 
ceux qui ont jugé à mort > qui ont fait donner la 
•qucftion, ou qui ont été obligez par leur Char- 
ge de condamner des coupables à quelque pei* 
ne ^ parce que les Puiflances civiles > dit ce Pape» 
^nt été établies de Dieu pour la punition des cri- 
minels. 

Le quatrième Canon rend raifon de ce que Ton 
voit plus de femmes que d^ommes en peniten'- 
ce> à cauTedu crime d'adultéré. Saint Innocenc 
dit que la Religion Chrétienne punît également 
ce péché dans les deux Cexcs, mais que les femmes 
ne pouvant pas acculer leurs maris pour ce crime, 
fEgUfenepeut juger des pèchezcachez, au lieu 
^^e les maris accufent plus librement le^rsfem- 
ines > jBcIes déférent aux Prêtres. 

Le cinquième exempte de péché ceux qui font 
obligea par leur Charge ^ de demander la mort du 
coupable , oii de le condamner. 

Le Gxiémêordohnc que Ton chaflèra de l'Egli- 
fc les hommes & les femmes qui iê remarient 
âpres un divorce. Il n'étent point cette peine à 
leurs p^rens& àleurs alliez>à moins qu'ils n'aient 
contribué à faire ce mariage défendu. 

Le dernier Canon contient un Catalogue des 
Livres (acrez> qui comprend tous les Livres de 
TAncien & du Nouveau Teftament que nous re- 
connoiflbns à prefent pour Canoniques. Il rejet- 
te lesAâes publiez fous les noms de Saint Mat- 
f^ ^ thias> de Saint Jaques le Mineur > de Saint Pierre 
' '. & dé Saint Jean» de Saint André, deSaintTho- 
inasj&dWtrcsiemblables.* " 
4 ^ La Quatrième lettre fans datte eftadreflèe à Fe- 

lix Eveque de Nocera. Après avoir loiié cet Evê- 
» quede ce <iu'il 'l'avoit confulté fur quelques dou- 

tes , il l'avertit dans le premier Canon que l'on ne 
^ ^ <loit point ordonner ceux qui fe font mutilez vo- 

/lontairement. Daùs lefecond, qu'il eft défendu 
d'ordonner des bigames, &ceux quiontépoufè 
des veuves. Dans le troliième, qu'il n'eft pas à 
é propos de promouvoir aux Ordres cc^x qui ont 

été dans la milice , ceux qui ont avocafle , ni ceux 
qui ont été dans les Offices de la Cour. Dans le 
quatrième, qu'il Biut choifir entre les Laïques des 
» perfonnes bapti(ees,quifoient de boimes moeurs^ 

qui ayentpafie leur vie avec des Qetcs, ou dans 
àts Monaftères , & qui n'ayent point eu de con- 
cubines. Enfin dans le dernier A ordonne l'ob- 
^ * • fervation des iaterftices* & défend d'ordonner 
promptement un homme Leâeur , Acolythe> 
Diacre ou Prêtre, afin qu'ayant demeuré long- 
temps dans les degr ez inférieurs , fes mœurs & (à 
conduite foient cprouvéei>. 
Dans la cinquième lettre adrellee à deux Eve- 



ques de TAbruzze > il leur ordonne de àkgp&et^. /i_ 
des Prêtres, accufezd'avoireudcscniansdq)uis'«w« i, 
leur ordination , s'ils font convaincus de ce cri- 
me. Il remarque au commencement qu'il' 
n'eft pas permis à un*îiyéque d'ignorer \t& Car, 
nons. V 

La (ixiéme eft à quelques E vêques de la Poull-' 
le. U y ordonne la dépodtion d'un homme qui 
avoit été ordonnèEvêque , quoiqu'il eût fait pé- 
nitence publique. U leur reproche qu'il fe fidloil^ 
dans leur Province plufieurs chofes contraires 
auxCanons, qu'ilferoit fadle de corriger, fi les 
E vêques n'étoient eux-mêmes lesauteur«de cet. 
déréglemens. 

La feptiémeeft adreflée à des Evêques de Ma- 
cédoine touchant deux Evêques appeliez Buba««: 
lius&Taurianus, qui avoient fiût examiner de 
nouveau le jugement rendu contre eux, & s'é*' 
toient vantez Rudement d'avoir une lettre d'Ia« 
nocentèaite en leur faveur. 

Dans la huitième il exhorte Florentins Evêquo 
de Tivoli, derendreàfonCon&ereunel^aroiile 
qu'il lui avoit enlevée. 

La neuvième déclare > qu'un homme qui avoir 
épouie une femme pendant la captivité de ft 
femme, doit retourner avec la première, parce 
qu^un fécond mariage ne peut être légitime , fi U 
première femme n'eft mprte» ou féparée par ua 
divorce. 

La dixième eft une lettre de compliment à Au* 
rele & àSaint Auguftin. 

L'onzième à Aurele touchant lejour4eIafete 
de Pâque de Tannée fuivante. 

La douzième eft adreffêe au même : elle eft fiir 
le choix qu'on doit faire des Evêques. Il veuç 
qu'on prenne des Qercs^ &non pasdesperfoor* 
nesfeculières. 

La treizième eft à une Dame nommée Julien^ 
ne j dont il Ipuë la dévotion. 

La quatorzième lettre à Bonifiice& les fuivan- 
tes font écrites Tan 413. après qu'Alexandre Eve- 
que d' Antioche eut remis le nom de Saint Chry-* 
foftome dans lesDyptiques. Innocent mande à 
Boniface qu'il a admis cetEvêque à fa commua 
nion, à condition qu'il laliferoit en repos ceux 
qui avoient été ordonnez par Evagre , & qu'il 
mettroit le nom de Saint Chryfoitome au rang 
des Evêques dont on fait mémoire. 

La quinzième eft adrelTée à Alexandre Ev£« 
que d'Antioche. Il le congratule de leur réii- 
nion. 

Dans la feiziéme à Maximien, il dit qu'il n't 
pas encore communiqué avec Atticus de Con- 
ftantinople, parce qu'il n'a pas encore accompli 
les conditions, fans lelquelies il ne peut Éûre la 
paix. 

- Ls 
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i. Tjmw- ^ dîx-fcptiéme qui étoit fimée de vingt Eve- 
^^, ques d'Italie > s'adreffe au même Evagrc, qu*il 
congratule de ce qu'il a réiini les reftes du pani de 
Paufin & d'Evagrc. 

La dix-huitiéme au même, eft compoiëe de 
trois Canons. Dans le premier il relevé la digni- 
té de TEglife d'Antioche, afin d'élever celle de 
Rome» endifant^ que fuivant l'autorité du Con- 
cile de Nicéc qui explique la penfeedetous les 
Evêques du monde, l'Édife d'Antiochearecû 
la jurifdiâion fur tout un Diocefe , que cette di- 
gnité ne lui a point été accordée à caufe de la 
{rrandeur de la ville d^An tioche,mais parce qu'd- 
e a été le premier Siège de faint Pierre , & qu'el- 
le a mérité que l'on fit là la plus célèbre aflemblée 
des Apôtres: de forte qu'elle ne cederoit pas à 
rEgUfc de Rome, fi ce n'eft que celle-ci a eu la 
finoclaconfommation de ce que l'autre n'a eu 
qu'en pafGmtT C'eft à caufe de cette dignité qu'il 
dit à 1 Evêque d'Antioche, que comme il or- 
donne les Métropolitains par une autorité qui 
lui eft propre, il ne doit pas fouflfrir qu'on or- 
donne les autres Evêques fans fa permiflion & 
ion coniëntement, en écrivant aux Evêques 
éloignez, & en faifant venir les plus proches pour 
recevoir Tordination. 

Dans le fécond Canon il dit que Ton ne doit 
pas faire deux Evêques Métropolitains, quand 
il arrive que des villes font érigées nouvellement 
en Métropoles, quand une Province eft divifée 
«n deux par l'autorité de l'Empereur. Il parle en- 
fuite contre la coutume des Evêques de l'Ifle 
de Chypre , qui ordon noient leurs Evêques fans 
confultcr TEvcque d'Antioche. 

Dans le dernier il dit que les Ariens qui ren- 
trent dans l'Eglife, doivent être reç4 s par l'impo- 
fitiondesmainss maisqu'onnedoit pasfounrir 
que leurs Qercs demeurent dans le miniftere Ec- 
defiaftique. 

La dix-neuviéme adreflée à Acace deBerée, 
eft fur la réunion d'Alexandre d'Antioche. 

Dans la vingtième il écrit à Lucien Evêque de 
5ign i,d'empêcher quelques Aflcmblées des Pho- 
iiniens qui ie tenoicnt dans fon Diocefe. 

La vingt-unième adreflce à Mar tinien Evêque 
«1 Macédoine, eft écrite de Ravenne. Il écrit à 
cet Evêque de ne pas refufer fa communion à 
quelques Clercs, qui aiant été ordonnez parBo- 
nofeavantfa condamnation , avoient abjuré fon 
erreur. Il dit qu'il avoir déjà écritunelettre en 
leur faveur à Rufus & aux autres Evêques de Ma- 
cédoine, parlaquelle il avoit jugé qu'il faloit les 
recevoir à la communion, & les laifferenpof- 
fef&on de leurs Ëglifes. 
Cette lettre eft apparemment la vingt-deu- 
' xiéme> qui devroit par confcquent être mife 
Tome II L 



avant la précédente. Elle eft datée de l'an 414.. s.rwi^ 
& elle s'adrcflè à Rufus & aux autres Evêaues de cml. 
Macédoine. Il leur dit d'abord, qu'ilaecéfort 
furpris aiant lu la lettre qu'ils avoient adreflee au 
S. Siège, comme à la principale de toutes le» 
Eglifes, parce qu'ils leconfultoientfurdescho- 
fes qui ne faifoient aucune difficulté, & fur les- 
quelles il s'étoit expliqué clairement. Une de 
ces cbofes étoit l'ordination de ceux qui avoient 
épouié des femmes veuves. Saint Innocent die 
qu'il n'y a point de difficulté qu'onxe les doit 
point ordonner, & allure que c'eft la pratique 
de toutes les Eelifes d'Orient & d'Occident. 
Il veut même qu on dégrade ceux qui fe trou- 
veront avoir été ordonnez. La féconde eH: 
touchant ceux, qui ayant perdu leur première 
femme avant que d'être baptizez, en avoient 
époufé une féconde après leur Baptême. Quel- 
ques-uns tenoient que cette bigamie n'empê^ 
choit point qu'ils ne fuflent promus aux Ordres 
Sacrez. Saint Innocent apporteplufieurs raifons 
pour montrer qu'il ne faut pas fuivre cette pra- 
tique. 

Le troifiéme règlement concerne les ordina- 
tions faites par les Hérétiques. Saint Innocent 
ne fait point de difficulté de fe fervir des paf- 
(àges & des expreffions dont faint Cyprien fe 
fcrvoit pour prouver l'invalidité de leur Baptê- 
me, pour montrer la nullité de leur ordination. 
Car il dit que ceux qui font ainfi ordonnez» 
ayant la tête bleifée par rimpofition des mains 
des Hérétiques, ont befoin du remède de la pé- 
nitence, & que ceux qui ont befoin de péniten- 
ce, nepeuventpas avoir d'Ordre j que les Hé- 
rétiques n'aiant point de véritables Ordres, ne 
peuvent les conférer j qu'ils ne peuvent fai- 
re participant celui à qui ils impofent les mains» 
que de la condamnation à laquelle ils font fu- 
jets. Après avoir fait cette remarque, il réfute 
le faux principe de ceux qui croioientque l'or- 
dination d'un Evêque légitime remettoittous les 
péchez. Il dit que la coutume de fon Eglife eft 
d'accorder la communion laïque après une fim- 

Ele impoûtion des mains à ceux, qui ayant été 
aptizez par des Hérétiques , veulent entrer dans 
l'Eglife i mais que Ton met en pénitence ceux 
qui reviennent dans le feindeTÉglife après l'a^ 
voir quitté pour entrer dans unefede d Héréti- 
ques. Il blâme ceux qui non feulement ne les 
mettent pas en pénitence, mais qui les lailTent 
même dans leur miniftere. 

Il rapporte cnfuite quelques objeâions contre 
cette règle. La première eft le règlement qui 
avoit été fait par Anyfius touchant ceux qui a- 
voient été ordonnez par Bonofc, par lequel il 
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s. Tmkh' l^ur Ordre. Stînt Innocent répond que cet exem- 
fim L pie ne peut tireràconfequence> parce que l'on 
avoit uié de cette condeicendance en faveur de 
ceuzquiavoientétéordonnezparBonofe) pour 
empêcher que pluiieurs Evêques ne demeuraf- 
fênt dans fon partie que cette neceffité par- 
ticulière de TE glife avoit obligé de paffer par def- 
fiis les règles ^ mais que quandcette neceluté ceC- 
ie> il £aut en revenir à la loi. 

La féconde objection eft fondée fiir le Canon 
du Concile de Nicée, qui permet de recevoir 
les Novatiens. Saint Innocent dit que ce Ca- 
non concerne les feuls Novatiens, oc qu'il ne 
doit pas être étendu aux autres Hérétiques. U 
ajoute qu'il s'agit du Baptême dans ce Canon ^ 
& que le'Concile ordonne qu'on rebaptixerales 
Paulianiftes, parce qu'ils ne conferoient pas le 
Baptême au nom de la fainte Trinité^ au lieu 
que les Novatiens baptixoient comme les Ca- 
tholiques > au nom du Père, du Fils, & du S. 
E/prit. Enfin il dit que ce règlement concer- 
ne ceux qui ont été baptizez parmi les He- 
tetiques,' mais qu'à l'égard de ceux qui aiant 
été baptizez dans l'Eglife, & enfuite étant 
baflez dans une feâe hérétique, reviennent de 
leur apoflaûe, il n'y a point de doute qu'il les 
faut mettre en pénitence publique; & qu'après 
avoir été en pénitence, ils ne peuvent plus en- 
trer dans le Clergé. D'où il conclut que ceux 
qui ont quitté l%glife après la condamnation 
oeBonofe, pourfejoindre avec lui, ficfefont 
faits ordonner par les Hérétiques , ne doivent 
jpoint demeurer dans leur dignité, ni être or- 
donnez, quand ils rentrent dans l'Eglife. Il 
exhorte donc les Evêques de Macédoine à re- 
former cet abus, & les avertit qu'il ne faut pas 
fuivre dans le temps ce qu'on a été obligé de 
faire par neceflité pendant les troubles y que fou- 
Vent il arrive qu'une faute demeure impunie, 
parce qu'elle efl commune à tout un peuple; 
qu'en ces occafions il faut laiflèr le pafle au juge- 
ment de Dieu, & avoir grand foin d'empêcher 
CCS déreglemens à l'avenir. Tout ceci eft la fuite 
du même Canon 3. quoi-qu^il ibit divifé en 
quatre. 

Le dernier Canon concerne un Evêque ap- 

SelléPhotin> qui avoit été condamné avec trop 
e rigueur par le S. Siège. Saint Innocent ap- 
prouve la remontrance que les Evêques de Ma- 
cédoine lui avoient faite, que le S. Siège avoit 
été mal informé, & trompé parlesmédifances 
de fes ennemis. Il le reconnoît pour Evêque, 
& il les congratule même de ce qu'ils, ont fait 
changer de fentiment au S. Siège. Uleur parlcen 
faveur d*un Diacreappellé Eu&che. 
La vingt -troifiéme letue eA adrellee aux 
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Evêques d'Efpagne aflemblez dans un Condle s. Iwm» 
de Tolède. Eue concerne des affidres particu- ctni h 
lieres des Eglifes de ce Royaume. Le premier 
Canoirreearde une efpece de fdiiûne entre les 
Evêques de la Province Becique & ceux des 
autres Provinces d'Efpagne, à caufe de la com- 
munion qu'ils avoient accordée à ceux de Gai- 
lice. Saint Innocent prouve que l'on ne doit 
pas imiter la dureté de Lucifer, quirefufoitde 
recevoir les Hérétiques qui fe convertiflbient j 
mais qu'au contraire on doit faire fon pofE- 
ble pour les faire rentrer dans le fein de l'E- 
glife. 

Lé fécond Canon efl contre deux Evêques qui 
s'étoient mêlez de faire des ordinations hors de 
leur Province. 

Le troifiéme eft au fujet de l'Evêque Jean» 
qui avoit approuvé par fes Légats la condamna- 
tion de Symphofiusfic de Diâinlus. Saint Inno- 
cent veut qu'on examine auffi-bien à l'égard de 
cdui-làqu'àl'^arddesautres, s'ill'afait de bon- 
ne bi. 

Dans le quatrième il parle des ordinations 
illicites qui le (iiifoient en Efpagne contre les 
règles des Canons. H dit qu'des font en fi 
grand nombre, qu'il feroit impof&ble d'y met- \ 
tre remède,' qu'ainfi il eft plus à propos de laif- 
ferlepafle au jugement de Dieu^ mais qu'il 
faut à Tavenir y mettre ordres en faifant un 
règlement, par lequel il fera ordonné que 
ceux qui feront des ordinations contre les règles » 
feront eux-mêmes privez de la dignité du Sacer- 
doce>auf&-bien que ceux qu'ils auront ordonnez^ 

Le cinquième Canon eft touchant une afifaire 
de Patruin Evêque de Merida. Il dit qu'il faut la 
difcuter, & punir ceux qui iè plaignent de fon or- 
dination ^ silfc trouve qu'ils l'aient accule mal- 
à-prepos. 

Le fîxième contient les règles qu'il faut fui- 
vre dans le choix que l'on fait de ceux que Fon or- 
donne* 

Pour entendre les trois lettres fuivantes du 
Pape Innocent, il faut remarquer que les Evê- 

Îues d'Afrique & de Numidie ayant condamné 
^elage & Celeftius dans les Conciles de Car- 
thage & de Numidie, tepus en 416. ils écrivis 
rent au Pape Innocent le jugement qu'ils avoient 
porté contre ces deux Hérétiques , & contre cet- 
te doârine, afin d'ajouter Tautoritédu S. Siège à 
leur jugement i d'autant plus que Celeftius s'ér 
toit avué d'appeller,& que le bruit couroit qu'In- 
nocen tles favorifoit. Ce fut pour cette raifon » 
qu'Aurele & quatre autres des Principaux lui è- 
crivirent encore une lettre familière touchant les 
bruits defavantageux qu'on faifoit courir de lui 
fur cette a&ire. 

Ceft 
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C'eft à ct% trois lettres que TEvêque Julien 
avoit apportées à Romej que faint Innocent 
Hxt réponiê dans les trois lettres fuivantesy qui 
font toutes trois datées du 27. Janvier de Tan- 
née 417. 

La première eft adreflee à Aurele & aux 
Evêques du Concile de Carthage. U les loue 
d'abord de la rigueur avec laquelle ils ont con- 
damné Terreur > & du refpeâ qu'ils témoignent 
avoir pour le faint Siège » en le confultan t fur ce 
qu'ils avoient décide. Il prend de là occaiion 
de faire valoir l'autorité du faine Siège 9 & il 
avance au'il eft de droit divin de le conful- 
ter fur les caufes Ecdefiaftiques de tout le 
inonde > avant que de les terminer dans les Pro- 
vinces. Il V a apparence que les Afriquains ne 
reconnoiflbient pas trop ce droit > puifqu'ils 
mvoient jugé définitivement la caufe de Pelage & 
deCeleftius, avantquedeleconfulter, & qu'ils 
ne lui écrivoient pas pour le laiflèr le maître 
d'infirmer ce qu'ils avoient décidée mais feule- 
ment pour le prier d'approuver ce qu'ils avoient 
fait ) comme d'une chofe qu'il ne pouvoit refii- 
fer (ans fe rendre fulpeûd'herefie. Eneflfet, ce 
Pape qu'on croyoit fiivorifer Ccleftius> ayant 
connu iès erreurs > ne pût s'empêcher de les 
décefter j & de louer lé zèle des Evêques d'A- 
frique > qui en avoient condamné les auteurs. 
Il ajoute fon fuflfrage au leur» & prouve par 
plufieurs raifons la neceffité de la grâce de Je- 
sus-Curist. La principale eft fondée fur 
la prière > qui fuppofe que ce n'eft pas à nôtre 
libre arbitre > mais au fecours de Dieu> que 
nous fommes redevables du bien que nous fai- 
ions. U dit que l'homme étant tombé par le 
mauvais ufage du libre arbitre > il devoit être 
relevé par la grâce de J e s u s-C H r i s t j 
que le Sauveur ne Ta pas feulement délivré de 
les péchez paflëz^ mais que connoiftknt fa fra- 
gilité > il lui a encore préparé des fecours & 
des remèdes poiur le preferver àl'avenir ; & qu'il 
eft neceftkire que nous foions vaincus , fi nous ne 
fommes pas fecourus par celui qui feul nous rend 
viâorieux. îJeaJfe eji ut quo auxilsante vmâ- 
mwsy eoiterum non adjuvante vincamur. Sur ces 
.pincipes il condamne tous ceux qui difentque 
' Ton n a pas befoin de la grâce de Dieu pour faire 
le bien > il les juge indignes de la communion de 
TEglife. n dit qu'en refufant aux autres le fecours 
deDieU)ils s'en fontprivexeux-mêmes. Il veut 
qu'on les fepare de TEglife comme des membres 
pourris. Il ajoute que s*ils reconnoiffent leur er- 
reur^ en admettant la grâce de J s s u s-C h r 1 s t> 
& en fe convertiflknt fincerement, il eft du de- 
voir des Evêques de les fecourir> & de ne leur 
pas refluer la grâce que TEglife ne îefufe pas à 



ctut qui font tombez, enlesirecevantàlacom- s.imiu 
munion de TEglife. centU 

Il dit à peu prés les mêmes chofes dans la 
lettre fuivante à Silvain > à Valentin & aux au- 
tresEvêques qui avoient aflSfté au Concile de Mi- 
levé. U fcmble reftraindre la maxime qu'il avoit 
avancée de la neceffité de rapporter toutes les af-* 
faires Ecdefiaftiques au faint Siège: il femble» 
dis-je, la reftraindre aux caufes de foi > /r^r/W^^ 
quotiesfidii ratio ventilatur. Il y refîite en pard*^ 
culier Terreur des Pelagiens touchant les enfans 
morts fans Baptême} qu'ils prétendoient avoir 
part à la vie écernelle. 

La troifiéme lettre d'Innocent fur ce fujet*. . 
eft fa réponfe aux cinq Evêques qui lui avoient 
écrit fur ce qu'on le foupçonnoit de favorifei' 
Pelage. Il dit qu'il a fait aiTez connoître par 
les deux lettres précédentes, fesfentimens tou- 
chant la doctrine de cet Hérétique, que quant 
à fa perfonne, il a reçu des aûes par lefquels 
il paroîflbit qu'il avoit étéenrendu &abfous 
depuis le Concile > mais qu'il n'y avoit poiht 
ajouté de foi, d'autant plus qu'il paroiffi^it pat 
ces aûes mêmes , ou'il n'a voit pas abjuré nette- 
ment fcs erreurs. Il finit en les aiïurant qu'il 
avoit lu le livre de Pelage qu'ils lui avoient en- 
voyé , & qu'il Tavoit trouvé plein de blafphê- 
mes j qu'il n'y avoit rien rencontré oui lui plût # 
ou plutôt qu'il n'y avoit rien trouve qui ne lui 
déplût. 

Cette lettre eft accompagnée d'un billet adref» 
fe à Aurele, qui ne contient rien de remar-^ 
quable. 

Ces lettres devroient être les dernières > étant 
écrites peu de temps avant la mort de faint Inno- 
cent, arrivée le 12. Mars de la même année. Se 
long-temps avant celles qui fuivent , fur Tafraire 
de faint Chryfoftome écrites en 404. 

La vingt-huitième eft une lettre de confola*^ 
tion à faint Chryfoftome* aufli-tôt après qu'il 
fut exilé. 

La vingt-neuvième eft adreflee à fon Clergé 
& à fon peuple fur le même fujet. La trente* 
unième qui eft en Grec dans Fallade à Théo- 
phile, eft la première des trois. Il y en a en- 
core dans le même Auteur une autre adreflee à 
Théophile. 

La trentième lettre à TEmpereur Arcade, 
aufS-bien que les réponfes prétendues de cet 
Empereur à Innocent & à fon frère Honorius* 
font des pièces fauflès qui font fondées fur la 
fable de l'excommunication d'Arcade & d'Eu- 
doxie. Celui qui les a feintes, fuppofe que cette 
Impératrice vivoit encore après la mort de fkint 
Chryfoftome. ,0r il eft confiant parie ^moi- 
gnage d'Eunapius , rapporté par Photius au 
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S. ImÊO' vol. 77. defa Bibliothèque, qu*ellecft morte peu ^ 
g^X* ^^ tems après l'exil de faint Chryfoftome> & trois 
ans avant ùl mort, 

Leslettres^a. 3 3. 603^4. de faint Innocent font 
écrites fur les perfecutions que Jean de Jerufa- 
lem faifoitfouffrir àfaint Jérôme. 

Ce Pape étoitaflèz habile dans les LoixEccte- 
fiaftiques. niouëibuvent les Canons du Concile 
de Nicée. li éteit fort jalouxde lagrandeur de 
r£glifedeRome> & fort attaché à fes droits. IL 
écrit paflàblemen t bien . Il donne un tour adi'oit 
à fes penfées & à ks raifonnemens> qui les£ait 
parokre, quoi-qu'ils n'aient pas toujours toute 
lafoliditénitoutelajufteflTepoffiblcs. Voiciror- 
' dre Chronologique de fes lettres qu'on auroitdii 
fiiivxe enles fouantimprimer. 



L' A K 404» 

Lettrt à yiariciMf Evêf$u de Eêiiân du £f. Fe- 
rmer qui eft la. i^. 
Lettre àJieofhilei XXZL. 
Lettre ifimtj,eam Chryfifiome-, ixvi ix. 
Lettre tmFeuf le de Confiantimfle^- xzix. 

L' A N- 40f > 

Lettrt À Ext^e Eve ffe dt Totiiûufe^ da 20. 
Sevrier. ixi. 

L' A N 4i3r 



LettreÀBomfMe. 
Lettre à Alexandre/ 
Lettre, à Aîaxàmem. • 

Lettre À Alexandre. 
Lettre i Acace de. Beréé% . 
Lettre, à AUxémdre. 

U A N 414;. 



zxv. 
zy. 

XVI. 
XIX. 



L^Ure^^utXrEvejfes.de ÂUeiidQme>i,dnii''Dt' 

œmbre. zxii^ 

Lettre À Martien. . xzi. 

L' A N 4îtf> 

LettreiDeeentim.JSvipie éUakgfhkyé^ 17. 

Mars.^ I* 

Lettre- ifAmrek y du u Juin»- xii. 

LeHre à. Jean de Jtrujdem. zxx 11 . 

Lettrje.àjfltmt Jérôme. zxx 11^» 

Autre^Lutre LAwrele.* zxxiy . 

Leftre.è^tmCemile.di'akdu JXiu. 



L' A N 417. le 27. Janvier. 

Lettre au Concile de Carthapt. zxiv; 

Lettre au Concile de Milevis. XXV. 

Lettre aux cinm Evi^es^ zxv u^ 

Lettre a Aurele. zxvil. 

Lettre» sans datTE. 
dont le temps efl incertain. 

Lettre àJ^Eviipte dtHocera. IT. 

Lettre à Maxime ér à Severe Evêfuet de la^ 
Bnijfe. V. 

Lettre àlnnocent y Agapet j Macedoniut ^ Ma» 
rianus Evê^es^de la Toûâfe. \U 

Lettre à Rufut, Gerontius , etc. Evefues de 
Macédoine. vii« 

Lettreà Florentins Evefue de JlvolL vin. 






IZ. 

z. 

ZIU- 



Lettre i Probut. 

Lettre a Aurele é- iffiint AUgi$fiin. 

Lettre à Julienne. 

Lettre à Laurent. 

Lettre À^Arcadius.xtx. fuppofée. 



SAINT J E R O M E- 

CAint Jérôme tiroit fa naiflance;ide la villèdc ^. ji^ 
^ Strigna a , fituée fur les confins de la rime^ 
Pannonie âc de la Dalmatie. Il vint au mon» 
de vers Tan 34^. de J;e s u s-C h r < s t ^ Son 
père Eufebe c prit u» très-grand foin de foa^ 
éducation^ & après lui avoir fait apprendre 
les premiers principes des Langues en fon 
païs dy il Fenvoia à Roh)e^. où fl eut pour 
maître le célèbre Donat ey (bus lequd il. fit 
un merveilleux progrés dans Tétude des belles 
lettres f. Maisjpour fe perfeftionner encore^ 
qs^rés avoir reçu le Bâptêine à Aome ^^ il ii^ 
reÎTolue d'aller dans les Gaules >, où il y avoit^ 
alors* quantité d'habiles gens qui y fûifoient 
fleurir les belles lettres. Après avoir fait cc- 
voiage avec Bonofe fon ancien Camarade Â5 &• 
rcciieilii tout ce qu'il pût rcncbntrcr.de ciw- 
rieuz dans lés Gaules, il revint à Rome > où: 
il^fe fit une très-belle bibliothèque,, dans le^- 
deffein de pafler le refte de fa vie dan^ rétude* 
ôc.dans la retraite. Mais comme iL ne. trouva 
p;isquenila villfrde Rome> ni (â paErie fu£> 
lent upe demeure propre à une peifonne qui : 
vouloic embraficr ce genre de vie^ il prit la r&^ 
'' foltf- 
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I. jPf. fblution de fe retirer dans un- païs éloigné. 
Âinfi quittant ù, patrie» (esparens & ks biens> 
& fe contentant d'emporter avec lui fa biblio* 
dieque> & une fomme d'argent pour faire fon 
voyage > il partit d'Italie avec Heliodore i > 
£vagre > Innocent & Hylas > pour aller en 
Orient. Ëvagre le quitta à Ântiocne > mais He- 
liodore > Innocent & Hylas l'accompagnèrent 
îufquesdans le lieu de fa. retraite. li ^la d'a- 
Dordàjerûfaleiâ, Se v demeura quelque temps. 
En fuite il parcourut les Provinces de l'Aûe Mi- 
neure. Enâh y après avoir refté quelque temps 
à Antioche » û entra dans l'affreufe foiitude de 
Syrie : qui n'étoit habitée que par quelques 
Moines. IT y paflk quatre ans dans l'étude Se 
(dans les exercices de piété. Ilyar apprit les élé- 
ment de la Langue Hébraïque j & commença 
à faire des Commentaires fiir l'Ecriture. Hélio- 
doré lequitu bien-tôt. Innocent ficHylas mou* 
lurent dans ce defert > il v fut lui - même fort 
malade. Se trouvant enfin obligé d'en (brtir, 
il revint à An tioçhe. L'Eglife de cette Ville étoit 
alors divifée par les ââions de Melece , de Pau- 
lin & de Vitd> qui prenoient tous trois la qualitié 
d'Evêqueîs de cène Ville. Saint Jérôme ne ba- 
knça pas fur le parti qu'il devoit prendre. Son 
Baptême le rendoit enÎFantde rËglifedeRome> 
& il ne pouvoit pas ne point s'attacher à celui 

Îue cette EgUfe reconnoiflbit pour légitime 
1 venue d'Andodie. Ayant donc écrit fur ce fu- 
|etàDamafe,.qui étoit alors ailîs fur le Siège de 
î'£glifedeRome> & ayant reçu une répond en 
fkveur de Paulin, il prit /on parti » & reçût de 
ïiii rOtdrede taPrêtrife, mais à condition qu'il 
jje quitceroit point le genre dévie ^u'il avoit 
«mbrafle i y &: qu'il ne feroit oblige de feire 
aucunes fçnâionsde fon miniftére. Il faut que 
cette ordination ait été faiccvers l'an jyf.avant 
' la paix conclue entre Mèlece & Paulin en 378. 
Saint Jérôme pouvoit alors avoir trente -cinq 
ans où environ^ . Comme il ne s'étoit laiCfé or^- 
donnerqu'i condition de n'être point contraint 
de faire lès fondions de fon miniftére, il ne fe 
crût pas obligé de fe faire infcrire > ni de réfi- 
der dans TEglife d'Ântiocbe. Il la quitta donc 
pour aller en Bethléem > qu'il choifit dés-Jors 
pour le lieu de fa demeure. ordin;:ire. U ne s'y 
arrêta pa^ néanmoins long-temps : car il alla a 
Conftantino{3^è> oùil conyerfa avecSaint Gré- 
goire deNaxianze q^'il appelle fon Maître, & 
ce' qui il dit qu'il a appris à expliquer la Sainte 
Ecriture. Apres avoir demeuré quelque temps 
avec ce Saint , il fut appelle à Rome / pour les 
«ffiures de T^life avec Paulin & Saint' Epi- 
phane , dans les intérêts defquels il étoit entré 
«oatre les Orientaux. Ce voyage fe âtapparem- 
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|- ment après la mort de Melece Tan 382» Da- s, Jh 
, mafe ayant connu le mérite de Saint Jérôme^ r^e« 
le retint auprès de lui^ afin d'avoir une perfon* 
ne capable de répondre aux confultattonsqu'oa 
lui faiibit de toutes parts. Saint Jérôme non 
feulement s'aquitta très -dignement de cet em- 
ploi (i difficile > mais compo& encore plufieurs 
ouvrages. 11 fut chargé de la conduite des plus 
confioerables Dames m de la Ville de Rome, 
Il aquit p2.r ce moyen beaucoup d'amis & de 
crédit : mais comme il reprenoit avec vigueur 
les déréglemens du Clçrgé âc les vices du peu- 
ple, il s^attira quelques ennemis, qui tâchèrent 
de rendre ùl conduite fufpeâe. Après la mort 
de Damafe Saint Jérôme qui foûpiroit depuis 
trois ans qu'il étoit à Rome, après fit foiitude»- 
s'embarqua au mois d'Août l'an 3JS5> pour s'ea- 
retourner en Bethléem avec un grand nombre 
de perfonnes qui l'accompagnèrent. IX paflà 
par rifle de Chypre, où il vit Saint Epiphane: 
de là il arriva à Antioche » où il fut bien reçu' 
de Paulin : d' Antioche il vint en Jerulalem, 
d'où il alla en Egypte , oùil demeura quelque 
temps avec Didyme. En fuite il vifita les Mona- 
ftéres de Nitrie, & y ayant, trouvé des Moines 
attachez aux fentimensd'Qrigenes> il revint en- 
Bethléem, où les Dames Paule , Euftochium' 
& Melanie le vinrent trouver peu de temps après* 
Il demeura quelmie temps en ce lieu dans une 
petite cellule. Mais le nombre de ceux qui vc- 
noient embraffer la même manière de^vivfe> ^'é- 
tant augmenté , Paule y fit bâtir une Eglife Se- 
quatre Monaftéres , un pour les hommes ', &- 
trois pour les femmes. Alors Saint Jérôme- 
jouïflknt parfiûtemenLdu repos qu'il avoit fou- 
haitë , continua fes travaux > & fit la plupart 
de fes grands Ouvrages fur rEcriture. Son re- 
pos fut un peu troublé par les querelles qu'il 
eut avec Ruffin & avec Jean de Jerufakm à 
caufe de l'Origeniûne^ Il ne laiflTa pas néan-- 
moins de continuer fes Ouvrages « 6c de fe dé- 
fendre avec beaucoup de vigueur. B eft nnor|: 
fort âgé l'an 420.* de la naiiSince de Jjesus- 
Christ. 

Ce Saint a compofé im très - grand nombre * 

d'Ouvrages pfeins d'une érudition confommée, 

^ & écrits avecbcaucoup de pureté & d'éloquence. 

Nous fuivronsdans ledénombrementôc l'abre^ 

gé que nous en allons faire. Tordre qui a été ob* 

iervé par Marianus Viûorius dans rédition qu'il • 
afaite de{> Oeuvres de Saint Jérôme^ 

Le premier Tome contient les lettres • que* 
Saint Jerônïe a écrites ^ foie pour exhorter fes^ 
amis à la vertu, foit pour les inftruire, foit' 
pour faire leur Panégyrique ou leur Oraifon î^ 
£uncbre. 

I^' 3: lia* 
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j. j^ La première adreâee à Heliodore a été écrite 
f^,, par Saine Jérôme de fa folitude> quelque temps 
après que cet ami Teut quitté pour retourner en 
ionpaïs. Il l'exhorte à revenir > en lui reprefen- 
cant avec beaucoup de force & de delicateflè les 
grands avantages de laviefolitairej &en répon- 
dant avec un merveilleux artifice ? à toutes les rai-t 
fons qui pouvoient l'en détourner. Cet ouvrage 
cft un chef-d'œuvre d'éloquence en ce genre. 
On ne peut rien de plus fleuri» de plus agréable > 
ni déplus touchant. >? Cette lettre > dit-il , dont 
» vous trouverez quelques lignes eâàcées de mes 
j) larmes» vous fera reflbuvenir des pleurs & des 
>9semiflemens que j'ai jettez en vous quittant. 
«> Voifô tachâtes alors d'adoucir le mépris que 
»>vous faifiez de mes prières» par vos caref- 
»)(ès.... Je nepQs vous retenir en ce temps-là> 
99&prefeiicen]ent que vous êtes abfent , je vous 
^diercher.*.. Non> je ne mefervirai plus 
Mydc prières > je n'employerai ^us de careues. 
9»L'atnour qui fe fent oflenie» doit être colère. 
•> Vous qui n'avez point fait état de mes prières, 
>> vous écouterez peut-être mes reproches. Sol- 
9>dat délicat) que faites-vous dans la maifonde 
j, vôtre Père? . . • . Souvenez -vous du jour 
^>que vous vous êtes enrôlé par le Baptême 
f>en la milice de Jesus-Christ : vous avez 
99 alors prêté ferment de lui être fidèle > & de 
»,ne pas épargner ni vôtre père y ni vôtre me- 
,» re> quand il s'agiroit de fon fer vice — Quoi 
^, que vôtre petit neveu s'attache à vôtre cou , 
,>quoi que votre mère arrache (es cheveux» & 
•> déchire fes vêtemeos pour vous montrer le 
9)fein qui vous a porté» afin de vous obliger à 
>» demeurer» quoi que vôtre père fe couche fur 
,,lefeiiilde la porte pour vous empêcher de 
^ fortir y paflez par deffus vôtrepere » fuivez d'un 
»»ocil fec le drapeau de la Croix. C'eftune 
#» grande miféricorde que d'être cruel en cette 
9$ occafion. Je (çai bien que vous me direz » Nous 
9» n'avonspas un cœur de pierre » ni des entrailles 
9» de fer. . . . L'amour de Dieu fie la crainte de 
9» l'enfer rompt toute^ces chines. L'£criture» 
9» direz- vous» nous commanded'obéïrànospa- 
•»rens. Oiii» mais quiconque les aime plus que 

9>JesU8-Christ perd fon ame Cela eft 

9» bon 9 me direz-vous » quand on nous perle- 1 
^»cute pour notas faire renoncer à Jésus- 
9» Christ. Vous^ vous trompez» mon frère, 
9»û vous croyez qu'un Chrétien peut être uns 
», pcrfècutioH. Quand il ne croit pas être atta- 
,,qué, c'eft alors qu'il l'eft le plus violemment. 
9, Le Démon nôtre ennemi eft comme un lion 
^ rugilTant » qui cherche toujours à nous de- 
9»vorer. ..., D'un côtelés plaifire nous atta- 
99quent » d'autre côté l'avarice nous tourmen- 
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9» te. • . < Il ne vous eft pas pertnls de poile* s. J^ 
>»der vos biens $ il faut renoncer à tout pour rSmê^ 
»* Jesus-Christ. Si vous voulez être héritier 
») des biens de ce monde 9 vous ne pouvez pas 
»,être cohéritier de Jésus-Christ. Sçavez- 
»» vous ce que fignifie le nom de Moine ? Que 
»» faites-vous dans le monde» vous qui devez 
»> être feul? .... Mais quoi t direz-vous^ tous 
»» ceux qui font dans les Villes » ne font donc 
»> point Chrétiens ? Vous n'êtes pas dans le 
»» même état que les autres. Ecoutez ces pa- 
9, rôles que nôtre Seigneur vous adrefle : Si ' 
yyVûm V9utez êfrefarfmty ^vendez tom v§s Uenr^ 
yydoTtneZ'tes aux pauvres » veTUZ ^ fuefinvez. 
,» Vous avez fait vœu d'être parfiiit ? Un fer» 
,>viteur parfait ne doit rien avoir que Jrsus- 
^Christ. Ainfi fi vous defirez les biens 
yy du monde » vous n'êtes plus dans cet état de 
j, perfeétion que vous avez embratflè. • , Voua 
»» m'alléguerez peut-être l'exemple des Ecdè^ 
»»(taftiques qui demeurent dans les Villes. Ofe^ 
»»rai-je trouver à redire à leur conduite ? A 
»»Pieu ne plaife que je parle mû de ces per- 
», fonnes qui fuccédent aux Apôtres » qui cou* 
„facrcnt le Corps de Jesus-Christ par 
», leur bouche ûcrée» qui nous font Chrétiens^ 
»» oui ayant en main les clef^ du Royaume des 
»»Cieux» jugent» pour ainfi dire» avant le jour 
^» du jugement » & qui font les dépoCtaifes de 
»,la virginitéxles époufes de Jesus-Chri^. Il 
»» n'en eft ipzs des Moines comme des Ecdèfia* 
9» ftiques Séculiers. Ceux-ci paiftènt les oiiait» 
,» les de Jesus-Chr xst »fic nous , nous recevons 
», d'eoac la nourriture f^irituelle. Us vivent de 
»>r Autel » fie nous» nous ferions coupables.» fi 
9y nous ne faifions nos oâfrande^' à l'Autel. • . H 
», ne m^eft pas permis de m'aflèoir devant un 
», Prêtre > oc fi je pèche» il peut me livrer à 
»» Satan. Si l'on vous follicite d'entrer dans 
»,les Ordres » je me réjouirai avec vous dç vô^ 
», tre élévation » mais je craindrai la chute. . • . 
»>Car conmie celui qui s'aquittè dignement de 
,>fon miniftére» s'acquiert undesré de porfe^ 
»»âion » celui au contraire qui s^pproche de 
»» l'Autel indignement » eft coupable du Corps 
»» Ôc du Sang de Jesus-Christ. Tous les Eve* 
a»ques ne font pasEvêques. Si l'exemple de 
», Saint Pierre vous confole» que celui de Judas 
>, vous étonne. Si vous admirez la faintetéd'E- 
„ tienne , que la chute de Nicolas vous èpou« 
„ vante. Ce n'eft pas la dignité Ecclèfiaftiquc 
„ qui fait les bons Chrêâen;>. . . 11 n'eft pas aiféi 
„tout lemondôd'avoir les grâces de Saint Paul # 
9y ni la faintetè de Saine Pierre qui r^aent à pro- 
„fent avec Jesus-Christ — Si un Moinç 
»tombe> un Prêcrepeut prier pour lui » maisqui 

priert 
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8. Jt^ 9> priera pour la cbâtc du Prêtre ? Âpres que 
Hmi. ji Saint Jérôme a conduit jufques ici Tes raifon- 
^ nemens > il finie par des acclamations ^ en imi- 
M tant y dit-U y celles des pilotes qui ont conduit 
^Eeureufement leur barque entre les rochers & 
,,lcs bancs de fable. Odefcrt, s'écrie-t-il, toû- 
»9 jours couvert des fleurs de Jesus-Christ J O 
3,ibiitude, où fe trouvent les pierres dont on fe 
5, fert pour bâtir la Ville du grand Roi > de laquel- 
^le il eft parlé dans rApocalypfe ! O retraite 
^^heureufe y dans laquelle on converfe famiiié- 
virement avec Dieu ! Que faites-vous > monfre* 
M re > dans le ûédit ? Jufques à quand demeurerez- 
^^vous à Tombredes toits ? Jufques à quand ha- 
^ybitereZrVous dans la prifon des Villes enfii- 
^^mées ? Que craignex-vous dans la folitude? 
,,Eft-ce la pauvreté ? Mais Jesus-Christ ap- 
,>pelle les pauvres heureux. £il-ce le travail 
>>qui vous&onne ? Un athlète peut-il être cou- 
,,ronné fans avoir combattu ? Eft-ce à vôtre 
^nourriture que vous penfex ? Une foi vive ne 
^craint point la faim. Craignez- vous de repo- 
yyfei vos membres ufez par des jeûnes fur la 
V, terre nue ? Souvenez -vous que nôtre Sei- 
»gncur y rcpofe avec vous. Eft-ce l'étendue 
»de cette afl&cufc folicudequi vous épouvante? 
,3; Le Paradis vous cft ouvert. Voilà quelques- 
uns des traits dont Saint Jérôme fe fert pour 
perdiader àHeliodore de revenir dans fa fo- 

linide. 

. La féconde Lettre écrite à Nepotien neveu 
dJHeliodore, a été compofée par Saint Jérôme 
longtemps après la première > comme il le té- 
moigneauçommencen^ent. ^ Etante dit-il) en- 
j^c^^cejeuaè» dans le temps que je réprimois les 
nffeaûcx^ mouvemensdelajeuneffepar l'aufté- 
«rité delà iblitudc , j'ai écrit à vôtre ondeHelio- 
» dore une lettre d'exhortation pleine de plaintes 
^&delarme8> pour témoigner le regret que j'a- 
)>voiaderabfencede monami. Je me fuis joUé 
»dins cet ouvragç > & j'ai employé toutes les 
^yÛeuTs de Rhétorique , étant encore plein de 
»cette étude. Maintenant que j'ai la tête 
^ blanche > le front plein de rides ) & le men- 
99 ton couvert de barbe blanche, je ne puis plus 
>»iaire ce que je faiibis alors. Il ne laifTe pas 
dç fe jouer ici d'une manière affez puérile > en 
rapportant pluûeurs exemples tirez de llii- 
ftoire Ecdéliaftique & propbane> pour mon- 
trer que les vieillards n ont plus la même vi- 
gueur ni la même ardeur que la jeuneffe. U 
ajoute : ^^N'attendez donc point de moi des 
» déclamations puériles , des fentences âeu- 
»>ries9 de douces paroles ) des pointes & des 
>?jeuxdemots, pour attirer lesapplaudiûemens 



ECCtESIASTI QJTË S. »j 

^à Dieu que les lumières de fit fa^flè*^.... s, TW 
>> Ecoutez donc> comme dit Saint Cyprien> rim^ 
99 un difcours qui a plus de force que de dou- 
jjceur, écoutez celui qui eft vôtre Collègue & 
»y vôtre Père par fon âge. . * • Je fçai que vôtre 
>>faint oncle Heliodore > qui eft à prefenc 
wMiniftre de Jç^sus-Christ * vous a appris 
*> & vous apprend la fainteté y & que ù, vie eft 
>, un exemple de vçrtu pour vous : mais rece- 
99 vez encore de moi ces petits avertiftemena» 
99 & joignant ce Traité à celui que j'ai écrit au- 
99trefois à vôtre oncle^ apprenez de celui-ci i 
99 être parfait £ccléiiaftique 9 comme le premier 
99 vous peut apprendre à être bon Religieux. 
Voici donc les principaux préceptes que Saint 
Jérôme donne à un Èccléiiaftique dans cette 
excellente lettre. 99 U n Clerc 9 dit - il • qui fert 
>9r£glifede Jesus-ChrisT9 doit commencer 
'' 9>par fçavoir la (Ignification de fon nom» & 
.* en fuite il doit tâcher de devenir ce qu'il û- 
99gnifie. Le mot Grec «a^^^c lignifie fort & 
># partage : on donne donc le nom de Clerc 
9>aux Lccléiiaftiques 9 ou parce qu'ils font dé- 
>9 voiiez au Seigneur 9 ou parce que le Seigneur 
*}dl leur parcage. Or celui qui appartient au 
99 Seigneur 9 ou qui a le Seigneur pour ion par- 
»tage9 doit vivre comme un homme quipoflé- 
99 de le Seigneur 9 & en qui le Seigneur habite. 
99 U faut qu'il ne poflede rien que le Seieneur.*. 
99 Si cela eft » en iervant à l'Autel 9 je dois vi- 
99 vre de l'Autel y mais je dois me contenter 
>9 d'avoir ce qui m'eft néceflaire pour manour- 
99riture& pour mon vêtement 9 & dépouillé 
99 de toutes chofes je dois fuivre uniquement 
99 la Croix.*.*. Je vous conjure donc 9 &je 
9» vous avertis de ne pas entrer par intèreftdana 
99 la milice de Jesus-Christ 9 de ne pas avoir 
^plus de bien étant dans l'état Ecdéfiaftique» 
99 que vous n'en aviez dans le monde^ de peur 
99 qu'on ne vous dife ; Lieur fort ne leur fervira 
y, de rie». Nous en voyons qui font plus riches 
99 étant Moines 9 qu'ils ne l'ètoient dans le 
99 monde, U y a des Clercs qui ont des ricbeilès 
9>en fervant Jesus-Christ pauvre 9 qu'ils n'a- 
>9 voient pas en fervant le Diable riche : de forte 
99 que l'Ëglife gémit de voir qu'elle a dans (on fein 
>9des perfonnes riches qui étoient mendians 
>9 pendant qu'ils étoient dans le monde. Il fitut 
99 que vous faûiez mettre à vôtre table les pau- 
9^vres & les pèlerins 9 & Jesus-Christ fera 
99 un des conviez. Fuyez comme la pefte les 
9:1 Clercs qui font un négoce des biensd'Ëglifei 
>>qui deviennent riches & glorieux 9 de pauvres 
99& de méprifez qu'ils étoient — Que les 
99 femmes n approchent jamais de vôtre maiibn 9 



»de ceux qui nous écoutent. Je ne demande ^ 97 ou du moins qu'elles n'y viennent que rare- 

men& 
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s]yê* ^>ment. N'avez point d« familiarité avec les 

.tSmi. 9> vierges conucrées à DieU) ou n'en connoif- 

99 fez aucune 9 ou aimez les toutes également. 

»>Ne demeurez point avec elles dans une même 

pi^maifon. Ne vous fiez pas trop à vôtre cha- 

jifteté paflecy vous n'êtes ni plus faintqueDa- 

9>vid 9 ni plus oonftant que Samfon » ni plus 

9i&ge que Salomon. N'allez point feul chez 

99le8 femmes9 ne leur parlez point tête à tête... 

» Enfin évitez tout ce qui peut donner quel- 

^ que mauvais foupçon. . . . Voici une chofe 

»honteufe pour nous. Les Prêtres des fiiux 

^> Dieux , les Comédiens > les Farceurs & les 

ytperfoQnes les plus infâmes peuvent être léga- 

vtaires. Il n'y a que les Clercs & les Moines 

j9qui ne le peuvent être» la Loi le leur défend^ 

^)& encore une Loi qui n'a point été faite par 

>9'des Empereurs ennemis de la Religion 9 mais 

j» par des Princes Chrétiens. Ce n^ft pas que 

>je me plaigne de cette Loi ; mai je fuis fâché 

^que nous ayons mérité cette Loi. . . La Loi 

>9a été faite avec une fage prévoyance '9 mois 

99 cependant elle n'eft pas encore aflèz forte 

j9pour réprimer l'avarice. Nous nous jouons 

99 des Loix par le moyen des fideicommis 

py La gloire d'un Evêque pft de foulager la mi- 
>»feredes pauvres 9 &fa plus grande ignominie 
9>eft de s'appliquer à augmenter ies richeflès. 
^aint Jérôme -décrit ici la débauche de quelques 
Clercs > & Iqs baflèflbs que quelques-uns prati- 
^} ouoienc pour gagner les bonnes grâces des per* 
ionnes riches 9 afin d'être leurs héritiers. Il 
ajoute en fuite 9 qu'un Evêque doit faire ce 
qu'il prêche « qu'il taut que fa bouche 9 fes mains 
<& fon eTprit s'accordent parfaitement. Il recom* 
mande aux Prêtres d'être fournis à leurs Evê- 
'ques 9 & de les honorer comme leurs pères. 
Mais il avertit en même temps lesËveques9 
4]ails doivent fe fouvenir qu'ils font des Pa- 
fteurs^ .&non pas des maîtres : Sacerdotesfe ejfe 
noverinty nanJommos ; & qu'ils doivent traiter 
les Eccléliaftiques comme des £cdé(iaftiques9 
s'ils veulent qu'on les honore comme des Eve- 

3ues. n blÂme la coutume de quelques Eglifes 9 
ans lefqi^les il n'étoit pas permis aux Prêtres 
-de parler en prefencede î'Evêque. Il prend de- 
là occafion de donner des préceptes l'ur la ma- 
nière dont on doit prêcher la parole de Dieu. Il 
veut qu'un Prédicateur excite plutôt les larmes 
que les applaudifTemen? des afhitans. Il dit qu'il 
ne doit pas prêcher en déclama teur, ni en faty- 
rique , mais qu'il doit expliquer avec netteté 9 
&avec gravité les myftéres de nôtre Religion9 
& la Morale de l'Evangile. Il pafle en fuite à la 
manière dont un Eccléiiaftique doit être habil- 
lé. Il ne doit point aflcéter^ félon lui, d'être 



vêtu de noir ou de blanc 9 3 doit RiTr les or- ^. 
nemens & la mai-propreté ,* Tun eft une mar- rim€* 
que dp mollefle 9 & rautre eft fouvent l'eflfec 
d'une fotte vanité. A l'égard de la diftribution 
des aumônes > Saint Jérôme fe plaint que de 
fon temps il y avoit des EccléfiaiHques 0c des 
Evêques qui faifoient de petites aumônes aux 
pauvres pour s'enrichir 9 en s'appropriant des 
fomm«s confidérables fous prétexte de ces au* 
mônes. Il avertit les Efrêques de prendre bien 
garde à qui ils confient la difpenfadoû des au* 
mônes. U reprend ceux qui ont foin que les 
Eglifes foient bien bâties 9 qu'elles foient fu- 
pei4>es 9 ornées de marbre & de filets d'or > 
que les Autels foient couverts de pierres pré« 
cieu(ès9 &qui n'ont aucun foin de fiûreunbon 
choix des Miniftres de Jesus-Christ. U défend 
aux Eccléfiaftiques9 & principalement aux Eve- 
qties 9 de donner des feftîns aux gens du mon- 
de, il leur recommande la fobriété : il ne veut 
pas néanmoins qu'ils faflentdes jeûnes exceffifs* 
& il defire que ceux qu'ils obfèrveront 9 foient 
purs, chaftes9 modérez 9 fimples> &fans fuper« 
ftitions. Il fe moque de ceux qui ne voulant 
point manger d'huUe les jours de jeûne 9 cher- 
choient des mets délicieux & difficiles à trou- 
ver « & de ceuxqui s'abftenant de boire del'eaa 
6c de manger du pain 9 prenoientdes jus d'hère 
bes agréables. Il dédame contre les Ëcdéfiafti- 
ques qui s'en font accroire » & qui font paroî- 
ti^e au dehors leurs auftéritez & leurs bonnes oeu* 
vres pour en tirer de la gloire. Enfin il recom^ 
mande à tous les Qercs d'avoir beaucoup de 
charité 9 de prudence, dedifcrétion&demode- 
ftie» Il remarque fur la fin qu'il écrit cette lettre 
dans fa retraite de Bethléem > dix ans après le liè- 
vre de la Virginité qu'il afvoit compofeàRome: 
ce qui fait voir que cette féconde lettre eft de Taii 

393- 

Nepotien à qui cette lettre eft écrite > étant 
mortqudque temps après. Saint Jérôme écrivit 
à fon onde Hdiodore la lettre troifiéme 9 dans 
laqudle il le confde de la mort de fon cher ne- 
veu 9 dont il fait l'éloge. Cette lettre qui n'dl 
pas moins fleurie ni moins éloquente que les 
précédentes* eft remplie d'une inhnité de traits 
d'Hiftoire recueillis avec beaucoup d'afifèûa- 
tion. Il rapporte quantité d'exemples de Payens 
qui ont méprift la mort. Il fait voir qu'elle eft 
beaucoup moins à craindre à un Chrétien. . H 
confole Heliodore, en l'aflurant que Nepotien 
jouît de la béatimde. Il fair le panégyrique de fcs 
vertusjôc enfin il reprefen te les malheurs & les ca- 
lamitez de cette vie. D'où il conclut quel'on doit 
ellimer heureux ceux qui font hors de ce mon- 
de. On peut vokdans cette lettre une élégante 

op. 
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I. f0i ofpofitfcm entre la pmfGuice des Rois & celle 

rim$f des£vêques. C;^ Roi, dit-il > €0mnunul$ i des 

terjmius jmi fâmt Mgùs de Im$ eié^^msfgré 

qu'ils en aiemt: su contraire » un Evifue ne géu^ 

*ueruê que ceux fus veulent lui ohiir. Le Trince 

/•intet les autres fur la teneur: tEvtjite efi ebligi 

defirvhr ceux uni font fews fa conduite. Le fre^ 

smer cenftrve les cerfs fin doivent mourir un jour» 

au lieu que le dernier a foin des ornes four leur don- 

nér la vie étemelle. Tous les Fidèles ont les yeux 

fur leur Evéfuey fa maifon» fa conduite efi ohfer* 

vée fartent le mondey ildoitfervir t^exemfle à 

tente fen Eglife; & il »> aferfinne fui ne croie 

pouvoir faire ce qu* il fmt. 

L'on trouve encore dans cette lettre une belle 
peinture de l'incertitude de cette vie. Nous 
mourons^ dit-il) tous les jours > nous changeons 
mntinuellement ^ & ce fendant nous femmes ajfe& 
fous four vivre comme p nous devions durer êter» 
moffeueent. Le temfs fuefemfloie idsBery iécri* 
toy à relire ér à corriger y efi autant de temfs de 
ethmtsuéfisr mes années. Les feints et Its lettres 
fuefait mon écrivain^ font autant de moment de 
dininution fitr la longueur de ma vie. La feule 
cbefe oà nous trouvons à gagner y efi dans Pamour 
fuenous avons four J ^sv s-Chk isr. La cba* 
riténefimtjamaity elk vit éternellement dans no» 
tre ceturi c^efi eUe qui fait que notre frère Nefo^ 
tien nout efi encore frefent afrés fa mort. Cefi 
eUe qui nous unit y quoi que nous foions dèvifex far 
tusùngefface de terres eit de mers. 

La quatrième lettre eft adreOee à un Moine 
d'Occident appelle Ruftique» à qui fkint Je- 
côme donne des precqpres ilir la vie qu'il doit 
mitnsx. Il la commence par cette (èntence: N»/ 
sfejl fbts heureux qu'un Chrétien > fuifque le 
roiaume du Ciel lui efi fromis. Nul lia fins à 
eemiattroy fui/qu'il eft en rifque de fa vie. Nul 
ri efi fins fort > fuijqu*il furmonte le Démon. 
Vl exhorte enfulte Ruftique à perfèverer avec fer- 
veur dans la profeflion qu'ilavoit embraflee. Il 
lui recommande de porter du refpeâà fiiimere» 
maisHneveutpas qu il s'attache trop à eUe> ni 
qu'il ait du commerce ni de la familiarité avec 
d'autres femmes. U l'exhorte àrenoncer à tou- ! 
tes chofeS) & à fe retirer hors du monde. U 
Fivertitdene pas entrer légèrement dans Iesi 
Ordres £u:rez> de ne pas vouloir être maître 
avant que d'avoir été difciple. D lui confeille 
de viyre plutôt dans un Monaftere que d'être 
Uermite dansune folitude^ Il reprefente les in- 
conveniens qu'il y a dans ce genre de vie. Or- 
t$dinairement> dit-il > unHermite devient or- 
Mgueilleuxy il fe croit un homme de confequen- 
jfCey il oublie ce qu'il eft> il mange ce qu'il 
4»vettt> il dort tant qu'il lui plaît» U' ne craint-. 
Tome liL ^ 
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«perfonfte, il eftrrfus fouvent dàns'la^equç s. fe. 
o dans fa cellule. Cen'eApas, ajOÛte-t-il> que r^i»«. 
w je blâme la vie folitaire oue j 'ai louée fouvent: 
yy mais je veux que ces fbldats fortent des Moha* 
»fteres où ils'auront appris leurs exercices > afin 
»que les rudes commencemensdelafblitudene 
j> les étonnent point. Saint Jérôme lui recom*- 
mande dans la fuite les vertus & les exercices d'un 
vrai Religieux > & particulièrement le travail 
des mains, la leâure & la mcditationde l'Ecritu- 
re, la prière, l'obéiflancc à fou Supérieur, la 
chafteté, les jeûnes, &c. Il blâme les Moinea 
qui mènent une vie toute feculiere. Il remarque 
que l'on choififlbit des Moines pour les faire en- 
trer dans l'état Ecclcfiaft ique. Il confeille à Rtt<- 
ftique de ne fepas mettre fi-tôt à écrire, & d'ê- 
tre long- temps à pratiquer avant que d'enfei- 
gner. Sur la fin de cette lettre il loue deux Eve- 
oues des Gaules, Procule Evêque de Marfeille 
Se Exupere Evêque de Touloufe. Ce qu'il dit 
deœdernierefttres-remarquable. CefaintEve» 
que imite, dit-il, la veuve de Sareftay il nouT" 
rit les autres y ^felaijfe mourir de faim. Son w- 
/2r|te efi défmt à force déjeuner. Il n*y a que la 
faim des autres qui le tourmente. Il a difirihté 
tout fin bien aux f ouvres» et cefendant ferfonne 
n* efi fins riche que lui. Il forte le Corfs deNâtre 
Setgneur Jesus-Christ dans un famer d*o^ 
fier y c^fin frecieux Sang dans un vafe de verre. 
On feut dire qu^il a chajfl P avarice du temfle du 
Seigneur. Suivez , dit-il à Ruftique en finif^ 
fiuït cette lettre, les traces de ce bon Evêque ^ 
des autres ferfonnes qui imitent fis vertus , cet' 
feints que la dignité du Sacerdoce rend flus hum^ 
hles et fins fauvres y ou fi vous voulex, emhraffer 
encore un état flus farfaity firtez comme Abra^ 
hamy devotrefatrieyquittezvosfarensy ^ attea 
en un lieu que vous ne connoiffez, fas. Si vous 
avezdesbiensy vendexMsy ^endipribuemlefrix 
aux fauvres. Si vous n'en avex, foint^ vous etet 
déchargé d*un grand fardeau. DéfàtHllez^voue 
de toutes cbofis , four nefuivre ^e J esUs-Chr isf . 
NuouM Chrxstum nudus sequere. Cela eft 
rude y cela eft grand y cela eft difficile y jeFavouéy 
mais larécomfenfi eft infinie. Il fait mention dans 
cette lettre de celle qu'il avoit écrite à Nepotien. 
Ainfi celle-ci eft écrite après l'an 393. peut-être 
en 394. 

Dans la cinquième adreflee à Florence > qui > 
étôit venu à Jerufalem, il loue la charité de ce 
fainthomme. Et comme il luienvotoit une let« 
tre pour rendre à Ruâin, qui de voit venir d'E- 
pre à Jeru&lem avec Melanie, il parle de ce 
rêtre auifi avantageufement qu'il en a mal 
parlé depuis. Je ne veux pas y dit-il à Florence > 
que vousjupe^ de.nm far fis vertus y jvous ver^ . 

O ffft 
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rez, 0j$ki in mopftsês vifitlis ihfnnMi. Jt né Ceftdûedioleétrangey qiiecCiciqmoiii<fiuM^ s. ji. 
fuis que cendre ^ ^ h9uêy & je Titt croihtmmêx. l£wsàéle?€r>ibieot obligea d'aroirrecourfypoor rém^^ 
fim^jeuxfûMis peuvent fiubmtiu rep/rder fes (lehiaifiîrei àdespecfooiMsqiiiont&itvœiide 
vertuiy Uefi pur ^ blamc c^/mmede Uneig^y au ""' '" * •-• -r ./- __.ii_ tt_î_. 

liiu que je fuis tout couvert de péchez. S. Jerô- 
IDC a écrie cette lettre du deCert de Syrie vers 
l'an 372. 



a'avoif jtmais ni enfaos y mfaniUc ^ Voici^ 
ndic £u<ie Jérôme > l'éducttiDii ^o^il fmàt dos» 
99aer à uaefiUedoncramedoitêtnrIetempIcde. 
y» Dieu : Qu'elle n'écoute y qu'elle n'^qi^o- 
Florence aiant fait réponfeà&intjerômey ce-l^toey qu'elle ne dtfe que ceqoipeutluiiolpirer 



Saint lui récric danslaleccreGxiéme» qu'atantlû 
& lettre y il a été tenté d'aller à Jerufâle]B> mais 
qu'il n'oferoit quitter fa folitude. Il le piie de 
demander à Ruffin le Commentaire iur le Caitti- 
que des Cantiques de Rheticius£véqued'Aucun> 
an qu'il pût en tirer une copie, & de lui dire 
qu'un vieillard appelle Paul lui demande ua 
exemplaire de TertulUen qu'il lui avoii: pcctc. 
U le prie auiE de lui £ûre copier quelqueslèrrcs 
qu'il a'avoit pas , dont il lui envoie un mémoire» 
À de lui envoler le Commentaire de faincUiisire 
fur les Pièaumes> & le livre du même Âuteiur 



)>la crainte de Dieu. Qu'elfe n'entende jimaB^- 
»de paroles fidcs^ qu'eUc n'apprenne jamttsde^ 
H chantons prc^ihanes y qu'on accoâmme de . 
9tiboflne heure ia voix au chant des Pfèatnne^y 
» qu'on ae laiflè poûtt de garçons s'approdier 
,> d'elle j que fès lervantes & iês gouvernantes. 
j»foieneiages> & qu'on les empê<£5 de fhequ<ttN 
nter des gens désegicz» de peur qu'elles n'en»; 
yy feignent eficoce plus de mal qu'elles n'en âp^ 
^prendroient. Qu^oohiimoïKreàUreavecdev 
^lettres de butaott.d'iiK>ire> di>acofthitferafe^\ 
>y tiemr les noaas.\*. Il faut Im fiure aincr V6i^ 



des Synodes» qu'il avoit copié lui-même dc6L\ ntude& le tra!ratl> ea lui prooftectmat des^ «6^ 
main à Trêves. Uluioffireearécompei^y de 
lui communiquer les livres qu'il avoit dans âibi» 
Uiotbeque. 
LalettrefeptiémeeftadrefléeàLetay femme 



y^compenfi», ouen 

j» Une la Êait pas quereller trop fortement» ft: 
>>eUe a L'eipiit UA peu lenc ItfaûtF c i citc i p af ^ 
ndes louax^gesy am» qu'elle feidiatte de farpaP* 
de Toxoce, fils de Paule. Cette Dame avoit 1 >»ièx les autres» âc qu'eUeaitdudépitdeie imr. 
HnepètiteâUe appelléc Paule, queiagraod'me^i >rfiirpaâeey fi» t«mt> iJ^faut preodre garde de 
le deftiaoir à la vie Religieufe. Saint Jeromeé- 1 yyse lui pas donner du dégoût de l'étude, dr 
cm ceaelettre à la mère dececte petite fîile^ pour j >» peur qu'il neconttttuëduisu&âge plus avancé.- 
lui eofeigAer la manière dont elle la doit élever > : »Il faut lui £atre lire des feotences del'Ëcriture 
& l'exhorte à l'envoiet au plutôt dans foaMona- »fkinte. ChoifilS^hii un noaltre habfle £cde- 
ftere de Bethléem. Elle avoit un grand père qui, y> bonnes cu)eurs> qui fe donne ht peine de lu^ 
étoit Prêtre de Jupiter j mais toute fa famille | y> apprendre à lire* U ne feut pas m^prifer ces> 
étoit Chrétienne. C'eftcequifkitdiieà&intje- ! ,» commencement comme étant depeude^n* 
rdmefcirt agréablement y que c'eft une choie yâfequence^ puiiquelafuite en dépend. Lapro«> 
fiirprenaate» qjyie ce vieillard careflè unépetite 
âUequi cbaate les lotiangesdeJssua-CBRisTy 
& qu'il ie trouve entouré d'une famille toutr 
Chrétienne y cela lui fait eiperer qu'il le conver- 
tira^ Céffy dit-il afleà plaiiânmient, je treifue 
jfufiteit m^me Mureit pucreireemJtsu^X^HKiaTy 
s'il awnt eu uneféomlle cemme Im vôtre. Cequ'ià 
ctii endûte eil plus lerieusu SSf^f^^fi ^f»^^ 
gkm^kurey fu*iime traite de feu & £mfe^^ 
jfi ne defeffere pas de fa semverjiony fon gendre em 
faê^t autant avaut fue £anmt emkr^ la^f^ 
4^J&aos-CHKIST. OnuenaitpatCbrétieMy 
mais on. ie devient, * . '^. Jamais il n^efi tref tard 
dt& camvertir^ 

Chi ne icntpas fiché que je rapporte ici qu^ 
^nea-ims des pieceptes^joe iaint Jeràmedonne 
gour l'éducation d'une fiUe> qui fefont voir que 
ce.Bfe£b pas d'aujourd'hui que les perfonnes les 
aluo^etisées & lies plus élcMjgnées ducommerce 
derlftviecivile> oncappris.amtgiras.danioiide 

^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^" ^^^^^^^^^^» ^^F^^^^^^^^^p^^^^P ^^'^^^^^^^^l^^^V- ^V^V^^^^^V^^ ^PWW^^^PB^^^^^ 
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yynondation & les premiers 
y» de laleâure s'apprennent bien 
yy d'un habile homme , àc d'un homme greffier»: 
9>U ùm bien prendre garde qu'elle nes^accofi- 
>»tumepasàdirelesmotsàmoitiéy niàfeplaire: 
,)àmanierror&la pourpre^ l'unnuitàlbn p»*' 
y,)eex y l'aittre à (ci mceurs. Quelle »Vpprainer 
»point dans foa enfiuu^ cequ'illuifaomrad^ 
^apprendre dans la fijite.* .- . On- imite fac»^ 
jylementlemaiy & fouvent onftiitlesvicesdé? 
,y ceux> aux vertus ddquels on ne peut atiein- 
j»dre. Doiiaex4uiunenotm'iceqttinefoit) r& 
,^ébfiicfaée> nibabiUardey nifu^sneauvin.*.v 
>^ Qu'elle ait des habits modeAesâcconvonablea^ 
)>à l'état auquel voos k deftinez; Ne hiifai*' 
,yCes point percer les oreiltesy ne i'acc0&ttf-i 
yynKx point ife&rvir de fiird.r hie teignez peter? 
y^ies cheveux de couleur blonde ^ nelacoavrezK 
,ypMntd'or> deperles» ni de pierres predeu* 
>yfes.>^ ilvous ne voulexla deftineraufeud'en**^ 
^jkx^\'^ Quand eUecosipasiieerik k fitre plaa^ 

gfainde» 
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1 fé. >t jjtiide^ qu'elle aille «vcc fes parens dans le 
fliiMv ^Temple, mais qu'elle n'en forte point pour 
^ retourner aux pompes du monde. Qujelle fc 
^ tienne feule & retirée dans fa chambre , qu'elle 
» ne fe trouvepoîn t aux feftins ni aux affemolécy. 
>» Il ne Aut pas néanmoins lui faire faire une 
^>troi> grande abftinence avant qu'elle foit dans 
99 un âge robufle> cela pourroitnuireà àfaùté. 
^EUe peut ufer de ce qui eft pour laneccffité, 
•9 mais non point de ce quin'eftquepourlavo- 
9>bip€é. Qu'dle n'affifte point aux concerts, 
^qu'elle n'entende pointles inftrumcnsde mu- 
»>itque, qu'elle apprenne & qu'elle récite tou$ 
j>les jours quelques fentences dd'E riturefain- 
ypit. Qu'elle ne fortejamais fans fa mcre, qu'el- 
>» le n'ait point d'attache particulière à quelques- 
>»UBC8 des fervantes. v^u'on lui donne une 
>j gOttvemante fige, prudente,de bonnes mœurs, 
>, qui lui montre à fe lever la nuit pour chanter 
„ des Pfeaumes , & à reciter des Hymnes & des 
„ftcaumes le matin, à Tierce, àSexte, àNo- 
„ ne& à Vêpres. Qu!ellc prie & qu'elle travail- 
>, le jour & nuit , qu'elle apprenne à tenir la que- 
,> nouille, à filer la laine, à tourner le fufcau. 
„ Qujelle ne s'appl^ue point aux broderies d'or 
p Se d'argent , qu'elle foit habillée modeftcmen t, 
„& nourrie fobrement; qu'elle ne fafle point de 
„ jeûnes exceflSfs, qu'eue obfcrve reguliere- 
„ ment le Carême, qu'elle ne prenne point le 
>,plai(îr des bains. 

Saint Jérôme joint à ces préceptes de Morale 
une inftniâîon fur l'étude des filles , & leur con- 
fetlle de lire tous les li vresCanonlqùes de l'ancien 
& du nouveau Teflament, fans en excepter mê- 
me le Cantique des Cantiques. Il les avertit de 
ne point lire les livres apocryphes , & les exhor- 
te à lire les livres de faintAchanafe ÔcdefaintHi- 
iaire. Il finit en exhortant Leta d'en voier fa fille 
au Monaflere de Bethléem. Cette lettre eft écrite 
du defert do Bethléem vers Tan 400. 

La huitième lettre eft écrite l'an 4.1 1 . après la 
prifede RomeparlesGoths: elleeftaddrefleeà 
une fille de la première qualité nommée Deme- 
trias , qui s'étoit réfugiée en Aitique , & y^iivoit 
embrafîë la vie Religieufc. Saint Jérôme après 
avoir loiié fa grand' mère Proba, lui donne des 
préceptes pour confcrver la virginité. Il lui re- 
commande donc divers exercices de pieté j com- 
me la leâure de l'Ecriture fainte, le renonce- 
ment aux pompes du monde > là pénitence, les 
' jeûnes modérez, l'obeiffance, l'humilité, la 
modeftie , l'aumône, les prières à toutes les heu- 
res du jour, & le travail des mains. Il l'avertit 
de s'arrêter à la foi du Pape Innocent, ôcdefe 
donner de garde des erreurs des Origeniftes. E n- 
fin il lut confdlle de dtmeurer plutôt dans uû 



Monaftere avec d'autres filles, que de vivre s. fé* 
tottté feule ; mais il vêtit? qu'elle év ite la conver- f^it^. 
iktion des Dames mondaines. Il finit cette lettre 
par leslotiangcs de la virginité. On peut rcmar- 

Îuer qu'en ce temps-là les vierges confacrées à 
Heu avoient la liberté de fortir de leurs Mona- 
fleres; mais faint Jérôme leur confeille de le 
faire très-rarement. Il appelle lapenitenceifw 
ficûnde flanche aprfs le naufrage. Il remarque 
que le jeûne n'eft pas à proprement parler ur e 
vertu > mais le fondement jde toutes les vertus,- 
que la chafteté eft un deere pour parvenir à la 
perfeôion, mais que fi elle eft feule, ellenefuf- 
nt pas pour mériter la couronne des cieux* Il 
avertit les vierges denefepaséleveràcaufedeU 
perfedion de leur état. Il veut qu'elles s'humi- 
lient fous la main toute-puilTante de Dieu , qui 
refifte aux fuperbes, êe qui doUne fa grâce aux 
humbles. Or^ dit-il i ce qui eft grâce n^eft pas 
riamfpenfe As œuvres , tnais un bienfait tout gra^ 
fuit. Cep pûurjuoi fAfitre écrit -^ Ce n^eft foinS 
à la volonté m au travail de r homme qu il faut 
attrAuer le bien qu*il fait y mais à la mifericordc 
de Dreu; ^ néanmoins il défend denous y devou* 
bir ou de ne fas vouloir: mais ce qui défend do 
nous , n^en défend fas fans le fecours de Dieu. 

VeLLE et NOLLE NOSTRUM est, IPSUMQUK 
QUOP NOSTRUM EST, SINE DEI MISERATIO- 

NE NosTRum NON EST. Enfin il exhorte les 
vierges riches à diftribuer plutôt leur bien aut 
pauvres , qu'à l'emploier aut ornemens des £• 
glifes. 

La neuvième lettre eft adreflie à une Dame de 
qualité, nommée Salvine, qui avoitpcrdufoû 
mari Ncbridius , fils de la fœur de Tlmperatrice. 
Qupi-que faint Jérôme ne la connût pas, il né 
lailfe pas de lui écrire à la prière d'un de fes amis 
appelle Avitus. Il commence fa lettre par les 
loiianges de Nebridius, dont les vertus etoient 
d'autant plus admirables, qu'il avoit paflèfaVie 
à la Cour & dans les Charges. Il avertit enfuite (à 
veuve de rendre àfesenfanscequ'elledevoitàla 
mémoire de fon mari , en leur donnant une bon- 
ne éducation y il Texhorte vivement à demeuret 
veuve , & il lui donne des préceptes pour (a con- ^ 
duite. Il blâme exccffivement les fécondes nô- - 
ces, & les confidere comme étant plutôt tolé- 
rées pour éviter un plus grand mah quepermi- 
fes comme un bien. Il remarque dans cette let- 
tre, que les richeflès n'empêchent pas un riche 
d'être fauve , pourvu qu'il en faCTe un bon ufage, 
comme la pauvreté ne rend pas un homme faint 
Ôcjufte, s il n'évite les péchez. D appelle la 
pénitence le remède des malheureux. 11 dit qu'il 
faut bien fe donner de garde de pécher, dans 
l'efperancc de fe relever par le fecours de la pe- 

O a ni- 
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^. ièé lûreace i qci'fl £uit évk«r une bleflure qa'on ne 
"wimu 9^^ guérir qu\yec douleur ^ qu'il eft biei^ plus 
avantageux d'entrer dans le porc du (àlut avec 
^nvaiileauemier& plein de marchandi&a^ que 
d'être réduit à nager attaché aune planche» en 
danger d'être fracafle contre les rochers par les 
flots de la mer agitée. Salvineou Silvine à qui 
cette lettre eûécrite,étoit fille de ceGildon Gou- 
vemeurd'Afirique, qui aiantvoulu s'emparer de 
j'Empire après, la mort de Tbeodo£e> périt en 
398 . Elle étoit déjà veuve, & demeuroit à Conr 
Ôantinople^ quandS.Chryfbftomeenfutchafle» 
comme nous l'apprenons de Pallade> qui dit 

£e ffint Chryfifiome avant ^e de partir y entra 
ns le Bafttjiere y çjt p afpelUr Ol/mfiadey les 
DiacûneJIfes y F rock y PentaJay ^ Silvhtey veu- 
*veJe NehtiÛMS. Ainfi la lettre de faint Jérôme 
peut avoir été écrite vers l'an 400. peu cb temps 
après la mort de fon mari. 
. La dixième eft écrite à une autre jeune veu- 
ve appeliéc Furie , de la race des Camilles. U 
Ja détourne des fécondes noces y quoi-qu'elle 
ji'eût point eud'enfans de fon premier mari. Il 
lui. confeille de ne pas écouter là-deiTus les re- 
.xnontrances & les menaces de fon pere^ & lui 
recommande d'être fobre* modefte> affidue à 
la ledhu-e & à la prière, défaire i'aumône» de 
fuïr le. monde, de méprifer fes pompes, &c. 
Enfin il lui reprefence vivement tous lesincon- 
venicns des fécondes noces. U témoigne àla fin 
de cette lettre, qu'il l'écrit deux ans agrès fes 
livres contre Jovlnien, écrits quelque temps 
^vant liannée ifz. Ainû cette lettre eft. de 
pui,i94. 

[ La lettre fiiivante à Ageruchie eft fur lemême 
jfujet. U ïi'y parle pas moins fortement contre les 
fécondes nocesx que dans les précédentes f il dit 
néanmoins qu'il ne les condamne pas. Uyre» 
marque qu'il avoit vu à Rome une femme qui 
fiit enterrée par fon vingt deuxième mari, & 
un mari qui avoiç enterré vingt femmes. Sur la 
fin de. cette lettre il parle contre les perfonnes 
qpi ont trop d'atuche pour la vie & pour les 
Diens dece monde. JLes hûmmes.batijfenty àxt- 
il,, comme s^ils dévoient, toujours vivre y c^ ils 
• vivent y comme s!i/x éf oient fur s tCetre en vie U 
lendemain. U nly a perfpnney p âgé ^M Jpiiy 
^^ne fi promette de vivre encore un an. Ainfi 
y.on 09hlie ce^e Von efiy^ ^^uandon eft parvenu 
AI âge que Von fouhaitoit y on nejff croit pasencore 
prés,de la mort y ^ ^ ton fi flatte de -vivre quelques 
années. U finit par une defcriptiondel étatpi- 
toiable où J'Empire Romain étoit réduitparles 
iocuriions des Barbares , principalement dans les 
Saules fiCidàns l'Efpagae j. cequilui faitcraindre 
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écrite qiiçlquct eam vant la prife de Roadj Mri< ^ y^ 
yéeen4xa ; ,^i^ 

. Dans ht deuxième lettre ikintJerdiBe doanç 
des préceptes à Gaudence pour rédoQtfion de 
(a fille Pacamle, qu'il avoit deftinéepour êtreRe^ 
lifieude. Elle contient des préceptes fembUir 
blesàceuxqiiifontdansla lettreàLeta. Uydé* 
plore le malheur dé la prife de la viUedeRlonu; 
arrivée en 4 10. 

La treizième eft adreilee à Paulin, depuùi 
Evêque de Noie, qui aiantdeflfein d'embiaflèr 
la vie Monaftique, s'étoit adreiJË à &iat Je^ 
rôme comme à une perfonneconfommée dan^ 
les exercices de la vie Religieufe,.pQur lui de« 
mander des confeils fur la manière dont il de-r 
voit fe conduire. Ce Père > après avoir répon^ 
du avec beaucoup d'humilité, auxcomplimens 
que {àint Paulin lui avoit £&its fur le temps 
qu'il y avoit qu'il vivoit en retraite dans \t io* 
litude de Betnleem> lui confeille de te retirer * 
hors des villes, s'il veutembraHerrétat Mona-^ 
ilique. C'eft principalement dans cette (épara^ 
cioa du monde, qu'u fiât confifterladiftèrencô. 
de l'état Monaftique, & de L'état Ecdefiaftir 
q^e. Si vous voulez, dit-il, entrer dans le mii 
niftere Ecole fiaftique y fl vous voulez f^ire les fon* 
étions du Sacerdoce y fi la chargée on, la diffûtf; 
Epifcopa/e vous plaifénty demeurez dans les viîlei 
& dam tes bourgades.y é'pàtes lefaht de vitro 
amoy enfauvant les autres. Mais fi vous voulez 
être Moine^c^eft^à'dire^y Solitairoy aue faites^ 
vous dans les villes ^ui ne font point ta demeum- 
des SotitaireSy mais de ceux fui aimenp le mon* 
de î.w Les Vrétres c^ les Ëvffues doivent ims^ 
ter les Apôtres ^ les hommes Apoftolifues; ilsdoi^ 
vent être ficcejjeiârs de leur vertu y comme ils U 
font de leur digmté. Four nous , nosis avons pontt 
cbefslesFauUy lesAntoinesy les Juliens y^les Ma^ 
c air es y les Hilarions; ^ pour revenir à tEcri^ 
turoy Helie eft le premier de notre Ordre y El/féi 
eft des nôtres y les fils des Prophètes ipi bahitoient 
dans les champs eJ- dans les deferUy es qui fi 
faifoient des habitations le long du Jourdain y fit^ 
nos maîtres. Les fils de Recaé fti ne' hivoient m 
vin ni cidre y font emore decenombre. Saint Jer 
rôme, après avoir relevé l'état Monaftique paf 
ces exemples illuftres, donne quelques inftm^ 
âions Lràulin fur les exercices qu'il doit prar 
tiquer dans fa retraite. U le remercie eniuitt 
du livre qu'il *luL avoit envoie,, écrit àJaioiian^ 
ge de Thcodoic j. & après l'avoir loiié, il ex* 
horte Paulin à s'ap4)liquer à la lé<5ure & à r& 
tude deJ'Ëcriture fâinte,. en l'avertiftànt que* 
s'il avoit ce fondement,, il n'y auroitrien de* 

. ., plus fçjivant, de plus doux, déplus ;^reable,t. 

Rome. Ceciiait voir que. cette letcieeft ^ ai de tnieux écrit que. fes Ouvrages, fi. prend 

~ ^ ^\ • ■ ' * dcL 



s. 



DES ^^'OTTEURSECCL RSTASTIQU E f i ^ 

fi^ > Je li ôcaifioQ de dépeindre le ftile&le caradé- ; qu'ils iavirentde venir les trouver) âcde vifiter^ s. fié- 
te des Auteurs ficcléGtftiques Latins. TertuU ' les faims Lieux. Ëtle peut avoir été écrite Vûx^rômfk 
Ar»9 dilvil, efi p/im df fimsmtcei ; mmsf^n éh* \ l^ao40o. 
^ * ^ ' - -•' . -, . . ^. .. ^ Ladix-huiriémeeftccrite-tunomdeSainrJe-f 



ètttiém ^ Jmft. Ci ftik deSmmt Cjfrié» efi cou^ 
Uwt , f^fimUaUe é» eatfram des eaux d'une fiTU 
téPUfUi €$uh 0U€€ dûUceur^fdUsagirafioM, Mak 
^éfétMt umquement afplUp4 i tnfe'tp^er la ver$Uy 
<e^ ayanrété ê€(Uféfaf les fêrficuthnp y il n'a rien 
fêàt fur tEaifure Sainte. Le g/^rieux Martyr Vi^ 
Sorm a àien de la fe'me i expliquer ce qu'il ccm- 
frend. "LaStmiue eft <9tmne un Çetfve d'élequenca 
€icer0menme : fUt^à Dieu fu^il eut fû au/fi facHe" 
ment €9nfirnÈer notre dodrme ^ fi' il a détruit celle 
det autres. Left'de d'jimoht efi inégal y fans me* 
thade ^ fans ardre. Saint Hilaire a unftile enflé 
t^ ampoulé, tel fue/mit celui des Tragédies Fran- 
foifes : ^ mêlant ce genre d* écrire des fleurs de la 
ûrete > il fidt fouvent de langues périodes fort em-- 
haraffées-y fsi napeufoent etrani leuës > ni enten* 
dues des perfounep oui ne font pas fort éclair éest. 
Après av#ir aiofi dépeint le caradére de ces An« 
densxit parle de celui de Paulin en ces termes. 
Vous avez , lui dit-il > un grand e^ris y une mer^ 
veilkufi abondance de termes > une grande faciliu 
de parier y une pureté naturello ér une rarepruden^ 
ce. Si /t»us joignez à-eette élêfuenca f étude é^Fin^ 
Pelligettcadtt Ecriture Sainte ,jert)ous verrai hien^ 
$h Ir premier Je nos Auteurs. C'eft à quoiill'ex*- 
horte. Cette lettre^ écrite avant Tordination , 
de Saint Paulin > & après iâ converiîon vers l'an 

La quatorzième lettre à Celancie n'eflrpoint 
du llile de Saint Jerome> on la croit de Paulin 
£véquedeNole. Elle contient des inftruâions 
& des préceptes tnb-4itiies à une Dame ,7)K>ur 
meneruservieChréticone parini les lionneurs# 
ks ridbeflès & l'embarras du ménage. 
.. La quinzième lettre à Marcelle contient les 
louanges d'une vierge appellée Afelle. 

La &iziéme «ckeflèe à une vierge ^pelléc 
Prinfiipia> oondcm le Panégyrique de Marcelle 9 
DameRomaine, âled'Albine» quiécani reftée 
^vdive fept mois après fonmariage«idemeura en 
^duifié^.quoi qu'elle fut recherdiéepar leCon«- J 
iîilCereal> &itit la première des^Dames deRo- 
.me qui embraiSi b vie Religieufe. Saint Jérôme 
^irésavotrdécritfes venuso lalouëde ce4]u'eUe 
«rott procuré fat combmnation^des livres d'O- 
x^oes > & de iafèrmetéqu'eUe avoit témoignée 
d^ la4>dfetieRome. Il remarque qu'elle etoic 
4^ortcH](Scl9io temps apré&> flc qu'il écrivoit ce 
Panégyrique deux ans après fa mort ^ cequinous 
iàit voir q^e cette, lettre eil écrite^ en 412. ou 
413. 

. lAietqne dix^^pôéme eft écrite de Becbkeffi 
»ntnWtf ^cPaijk^Sc.d'fMoçbiiun à Marcello» . 



léme > à la même Dame > fur le même ftyet* 

Dans ladix-neuviéme il^ remercie avec in^Ur' 
coup d'ardâce > Euftochium > d'un preiènt do' 
quelques truies qu elle lui avoit envoyez le jpu? 
de larfête de Saint Pierre.- 

La lettre fuivance à Marcelle eft fluiS-un re-^ 
mercîmentdes prefensq^e cette Dame lui avoic^ 
en voyez de Rome. 

La vingc-Hiniémecft éoriteàun vieiliardd'EA 
pagne > âgé de cent ans. SaÎQt Jérôme le coa«( 
gracule de ce que Dieu lui a donné une bellee 
vieilleflè> exempte des infirmitez ordinaires auK^ 
perfonnes âgées j & il le loue de fe$ vertus. Il lui- 
demande les Commentaires de Forcunatien^* 
THiftoirc d'Aurelius Victor 9 & les Lettres d^ 
Novatien^ dcdit'qu'iliui en voyela^Vie du Bien^ 
beureuir Paul premier Hçrpiice. Cette lettre peu^ 
avoir été éaite dans la première- retraite deSainç 
Jérôme. 

La vingts deuxième lettre eft un traité de la« 
•Virginicèa Euftochium. Après y avoir parlé df - 
IfexceUence delà virginité^ de la difficulté qu'il jip" 
a-de la coniêrver>^du danger d&U perdre >..il^ 
donne des préceptes de ce q\ili faut qu une vier- 
ge obièrvc pour le cooferverpure.*li'luidéfend* 
deboiredu vin ^.iMui ordonnede fuir la bonne- 
chère > la moileilè 9. les délices & les orncmens* 
fuperilus. U lui recommande la retraite > la le- 
âure de l'Ecriture Sainte >. la prière, ledétacbe-* 
tnent des cbofesde- ce moinàp 3 le jeune > rhumi-- 
lité y & les autres vertus Chrétiennes. li^^arlo^ 
contre k^ dérèglement;» do quelques Ecdétiafti* 
ques y qui avoient des fœurs dévotes avec eux>« 
écjuijfiuvent y dit^ily/çus prétexte d*stne tonfila* 
tion fpirituelle fatjçient un commerce charnels ]i^ 
blâme aui& ceux q^i faifoienc la cour auxDa-- 
mes, ôcqui ppur leur plaire^ Vabaif&ient àfai-*^ 
re des aâions indignes de leur caraâére. -Pouf"* 
détourner Euftochium delaleâure des* livres* 
pro{^anes »À\ raconte , qu'étant autrefois trop^ 
aûidu à lire Ciceron i) Piaute & les autres kxx^- ^ 
teurs prophanes, il avoir é{é attaqué d'une fiévré; ., 
violente, & qi^étsim: tombe dans une-efpeco-* 
d'agonie 9 il avoit été traîné en eijprit aus tribu^- 
na^ d&jKsus-OiiRisT , où «pjès avoir été bieg^ 
A^Uetté pour^voir trop, lu les Auteurs nropha» 
nés,. on lui avoii défendu ^o^ les- lire a lave->' 
nir« U aflure à Euftochium que cettehiftoire - 
n'cft point un fonge- , & il enr pjend à té-- 
moinle tribunal ou il avok compari», & Ic^ 
jugement q^iavoit été rendu coticre- loi. - Ce^* 
pendant quand Ruffia lui tt|e reproché q^e-' 
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gent s ^veç cette imprécation > 
//r(^ tfvrtf /w. Il remarque à Te 



depoiy Gétemp54à il ne s'écok point des-accoû<^ 
tumé de iê fiarvir des Auteurs piophanes » il Te 
moque de fa (implicite > &le raille de cequ'il à 
prk unïbftge pour une vérité. En déclamant con- 
tre Tavârice) il rapf^ortequ^un Moine deNitrie 
ayant amaflé cenclob que Ton trouva après fa 
tnort dans h <^ule , on l'entepra avec fon ar^ 

^jlf ton argent 
'occaûondecehu 

£*Il y avoit cinq mille Moia^ dans la foliiude 
Nitfie y hàbitans dans des cellules (éoaaéeSf 
& qu'en Egypte il y avoit trois fortes de Moines > 
Içavoîr les Cénobites qui vivoient en commun > 
les Âûadioretes qui demeuroieat ièols dans les 
defcrts, & ceux qu'on appeUoitAeœoboth, qui 
¥ivoient deux à deux ^ & fe noumllbient à leur 
mode du travail de Icars mains. Il blâme céder-* 
nîergenre» & décrit fort au long la manière de 
vivre des Anachorètes & des Cénobites. Après 
cette digreffion > il finit en loiiailt la pureté d'Eu-* 
ftocfaium. Ce^aité a éeèapparemaaent écrit à 
Rome fous la fin du Pont£catdeDamafe> vers 

Tan 385. 

' La vingt-deuxième eft écrite à Marcelle fur la 
tonvaldbence & la converfion de Bleiille> fille 
He Pauk 8c fœur^l'Euftochium. Cette jeune veu- 
ve, aprésavoirété tourmentée d'une fièvre vio- 
lente pendant trente jours, avoit embrafiélavie 
Religieufe. Saint Jérôme la loue de cette géné- 
reufe entreprife , 8c confond ceux qui la blâ<- 
tnoient. On trouvera dans cette lettre une agréa- 
ble defôription de l'habit de ces anciennes Keli- 
gîeufes. Sidnt Jérôme y parte contre les ajufte- 
mens des femmes. Cette lettre a été écrite à Ro- 
me vers l'an 38}. 

■ La foivante eft encore à peu prés du môme 
temps. Elle eft écrite à Paule fur ht mort d'une 
fidnteRdigieufe appel léeLea. Saint Jérôme fût 
voir qu'on doit k réjouïr de fa mort , parce 
qu'elle jouît de la béatitude. U loué iès vertus, 
& comparant là mort àcelIeduConAildéfignè) 
iarri vée à peu près dans le même temp, il fait vcMr 
h différence infiniequ'ily a entre la mort d'un 
jufte pauvre, & celle d'an knpie ridie & grand 
Seieneur. 

Lavin^-quatrième lettre eft une cohfolation 
à Marcelle fiir la mort de fit fille Bleuie , qui 
étoit décédée quatre mois après h, cenverfion. 
Saintjerômeyfdt voir qu'on-ne doit pointpleu- 
îèr les Chrétiens qui meurent en état de grace^ 
tnaisplûtôt fe réjouïr de leur bonhecrr. il fait de 
granos reproches à Paule , de ce qu'elle s'étoit 
abandonnée àunedouleurexceflive. Cette pièce 
peut fnfler pour un modèle achevé d'une confi> 
* 1ation^éganfè& Chrétienne. EUeaéié cotap^ 
ièeàRoBie vers Tan 384* 



Lavii^-cinquiéineeftiineayCre^oafUairio* s. J^ 
adreiTéeàPaaunachiuS) furlamo^ddfafemniQ rimu 
Pauline > qui écQtt«BCoreutte4e6 filles dp P^uie^ 
U dit peu (techofiss Hài la ioon de PWînc 9 m$m 
il s'étend fur kt ioijumges de Paennachiiisi 
lecpiel après la mprt de ùl fMmne $\GUHt 9t^ 
tiré <lu monde , & avoit diftriibué une gmoda 
partie de (on bien aux pauvres , & fiùc faâtiv 
un Hôpital pour les Etrangers à un portdeRflN 
me. Saint Jérôme dit à la fin de cecte lettre^ 
qu'il aborde un fi çutà nombre de.Moides à 
ion Monaftére de.fietbkém > qu'il a écé oUég6 
d'envoyer ton &ere Paulimen pour vendre Im 
refte des tenes qu'il avoitenfon païs^ afiad'âvoàc 
de quoi foûcenir fon entsepriiê. Cela nous frit 
connottreque cette lettre eft écrtfie à Berhlerm 
en 398. 

La viim-iixième eft une Oraifi>n iimébre do 
l'iUuftre Paule, dont il ilécm la vie^ & Ab 1*^ 
loge. Elle eft adreâec à ia fille Euftochium. Il 
rapporte à la\fin ks épttaplies qu'il «voit fak 
mettre fur le tombeau & fur la. cave où cemt 
fainte Dame étoit enterrée en Bedileem> âc il 
marqne qu'elle étoit morte le 2%. Février > & 
enterrée le 24. fyus le Confuiat d'Honorina 
pour la fi^éme fw , & d'Ariftenetus , c'eft 
à dire , fuivant nôtre manière de conter » l'an 
404. dqMiis la naiiTance de Jiâtre Seigœur* Ce 
qui tait voir quecette Oraiibn funèbre éft dewi^ 
te année-là. . > 

^ La lettre vingt-feptièmeà un Eipasnol^p^ 
lé Ludnius, eft trés-confidéraUe. Saint Jérô- 
me , après y avoir exhorté cet homme qui 
avoit embrafte la vie Monaflique du jQonfi:ote<^ 
ment de ùl femme, d'accomplir le defifeinqu'il 
avQit de venir >à Jcruiklem , lui mande qu'il s 
donné des copies.de fes Oeuvres à ceux qu'il 
lui avoit envoyez , qu'il n'a point traduit lea 
Livres de Jofeph , ni les Ecrits de Saint Papiai 
âe de Saint Poiycarpe , qu'il « ieukment tnr 
doit quelques Traitex d'Orlgenes âc de Didf^ 
qu'il a corrigé l'édition de la BiUe des 



Septame , rétabli le Grec dn Nouveau TeftaF^ 
ment, &qu'il lui envoyé une partie des Livret 
Canoniques, qu'il a revus & rendus conformes 
à la vérité Hébraïque. U répond en finte à 
deux queiUons que Ludnius lui avoit faites fe 
le jeûne du Samedi , & fur la fi:équenie oom^ 
munion. Cette réponfis eft trop xemarqudile^ 
pour ne la pas traduite ici. ^untt à €$ fm 
vom mi dimandm têmbmtt It pàft€ Jm Sémtidh 
s'ilfêuf Mfirver , &furFE9ehMr^ , fpnfrit 
g^U Ufmut recevoir Um4fs'jaun^ i^wNife U p frt^ 
tique dans les Eglifes d'Italie é' ^E^agne ^ .ftom 
mm s t mn Tiraité fitr ce Jhjet d'Hffotfto ^ fnààotf 
mm homme fort éloftins ^ ^ fh^^ntn jimêoatrs om$ 

tféi* 



DES '"A'tJT E'U R-S'EG 

[. Jf ' traité fH faffiatt cette matière. Toar ww» , vak't 
■if,., k conjèil jue je trrit j«'« Joit Jottner là-Jeffiifi 

Qofll, FAUT OBSSRVER LES TRADITIONS 

EccLKsrAini^Bs qjti ne sont point 

CONTRAIKBS A LA Fol > DE LA MEMS 
klANIERE qj^S NOUS LUS AVCtS REÇUES 
DE NOS ANCESTRES : ET JE SUIS PERSUA- 
DE' «lUE LA COÔTUMB D'UME EoLTSE 
HE DOIT POINT BSTRE ABOLIE A CAU- 
■ E D*UNfi CONTRAIRE, Q^I EST EN 
OSAGE DANS DNE AUTRK EgLISE. 
s let 



fia 

rketf 
•aate 
t Tt- 
PAÏS 

Liœ- 

REI 

let- 

rani 
Jore 
vies 

:dt 

atne 

rant 

fiaice 

(fearer" d'avec lui, &cn «voit èpouie un autre. 

Mais en fiiitc ayant reconnu û faute . elle en 

âwii: (ait pemtence publique ; Se après avoir été 

idinilc ikconiiDunion àx. l'Eglile , elieavoir fak 

bâtir iRomcun Hôp»t>lde tnSades qu'eHe avoit 

ilïlflexAvec uo aile merveilleux Ssucc charité 

fiirprcDaïue. Saint jerôiocloLiëpriiicipatcOieiM 

eesadhoiugéocreufes , Bt parle ou voyage qu'el- 

karoit faiteDOeibleeiii) où elle avûii demeuré 

Juelque ^en>p¥ avec lui. Cette lettre a été écrite 
aa 4JM, (Ic^k ans après l'Oraifon funèbre dé 
PaulinCi &q,uatre am après celle de Nepotien, 
coQuœSuQtJeroDic te tcmoigtic au commcn- 
meneemcnt. 

La vinpocuviéme efl; ucbiiiet aTheophilej 
isaa lequel il s'cxcufcdc cequ'iln'a pas encore 
mduû eaLatia te Uvce de la Fâq.uc de cet Evê- 
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' que, ïc£»l<-desCrotib!esderEg^if<*qfltt*a^Oi«nt S 
mquiété', & ttela moft de Paule qitt l'tvoit tc- « 
cablcdedoulcur. Ainâ. cette lenreeA écrke et» 

Dans It rremÉime Saine- JerdSDC eoaR>Ie utf 
Efpa^ol appelle Abîgaik, <ie lapew'tte (av^; 
Hlouëft pietéj&te prie d'eftiorterT^eodoK^ 
veuve deLueH^itmrdé-cotktniier ibitw^igedv 
Jcnifalem, Ceci fait voir qifc e«te letrre eft 
écrite après la mort de LiKÎiriuj- vers Tan 40S. 
0U40J. 

La crentenméffl«eflreneoTe«necon4blattos 

I un autre areu^ nomnié C^riltiu» , qui étoic 
du patsdeSaiRrJertoie. nierenAercicdecequ'il 
s'éroit mi» en chemin pdorle venir votr» & Is 
prieda &ire ce voyage utw «Hreannée- On né 
fçait pas l'annéede cette lettre- Ilyaapparencq 
quVlieeftàpeu prcsdu raëtnê tsmpaque la pré' 
cédente. 

Dam htreace-deuxtémei ■piétavokcoi^dlfr 
undefesamisappeUéJulien} de HpertededeuX 
filles qu'il aroif) de la mort de (â femme , de lA 
perte de fes biens-) Se du méeomeotement qu'il 
avoit de fon Rendre , il rexhoite à fc donner à 
Dieu, en embrafStnt l'état MonaAique. Cette 
lettre eft écrite de la folilude d« Bcthleei» ver» 
l'an 408. 

IKns la trentc-trorfiéme Saint Jérôme ahrirtet 
Exuperantius de quincr lamtlice & le mondcy 
pourvctùravecibnA'ereQvincilien feretirerep 
Bethléem. 

La trente-quatrième eft ï 6 tante CaftorinCr 
avec laquelle il avoit eu quelque digèrent. Il 1» 
prie par cette lettre de fc céccrnetHer avec l«ii- 

II y a de l'apparence que cettç lettre eft éci^e 
dans le temps de la première retraite de Satnt 
Jérôme j & comipe il lui mande qu'il lui avoir 
écrit une lettre fur le même fujct) un- an avanc 
celle-ci, il faut qu'elle fbit de l'aa 373. ou 
37+- - 

Latrente-dnquiéme eftencoreécritedanfl le 
même temps. H prie lepiacre^tien de luifairç 
fÇavoirdestioovcilesde fon pais. Il le remercie 
de ce qu'il lui avoir mandé que fa fceur perlifloiv 
dans le dellcin de garderie célibat. ■ • ' ■• 

La trente-fixiemc à Theodofe & air antre^ 
Solitaires, a été écrite par Saint Jérôme, apré» 
qu'il eûtq^uitcé en 3 74 ledefcrr de Syrie, où ces^ 
Moines habitoient. Il les eithonede prier Dieii 
qu'il les rappelle dans le delcrr. 

La trente -feptiéme aux Vierges qui dcmeu* 
roientfur I» Montagne d'Hermon, eft écrit» div 
defert de Syrie vers l'an 373. Il (è plaint de ce 
qu'elles n'ont point fait de réf onfe aux lettre» 
qu'il leur avoic éciiccs. 

- lé 






- .La trente-huitième lettre eftviûblementd'ua 
mtre que de Saint Jérôme > £c elle ae contient 
4fien de remarquable. 

Dans la trente-neuvième il invite RuffinPrê- 
irc d*Aqui^e,-qui ètoit en Egypte, de le venir 
trouver dans la foliiude de Sjrie ^ où il fe trouvoit 
(eul avecl^vagre après la retraite d'Heliodore fie 
^ mort d'Innocent & d'Hylas. Cette lettre eft 
^ran373*ou374. 

, JLes lettre84o.4i.42.&4). font à peu prés du 
jnême temps : elles Ton t écrites à fes anciens amis 
fui étoient à Aquilée. La première 9 à Niceas 
Diacre de cette Ville. Lai'econde> àChromace> 
^ufebe & jovin. La troiiiéme> à Chryibgone 
Moine d' Aquilée ^iSç la dernière» à un autre Moi- 
tié appelle Antoine. Ces lettres font de peu de 
^nféquence. 

La lettre quarante-quatrième à Rufticus eil plus 




pemteiiice 

^ats Lieux. Otte lettre n'eftp^ du même flile 
^ue les autres lettres de ce Père. 

La lettre quarante-cinquième efl unefatyre fort 
Cordante contre les filles fie les femmes oui babi- 
(oiet^t avec 4^ Ëcclèûaitiques qui n étoieut 
point de leurs parens. 

^ Laquarante4ixiéme eft ime déclamation con- 
tre, un Diacre Sabinien > qui avoit mené une vie 
^éiïéglée dans fonpaïs fie en Bethléem. Ces trois 
dernières lettres font écrites de la retraite de Be- 
fhleem ^ l'année en eft incertaine. 

La quarante-feptiéme eft une narration de i'hi- 
jlïoired'une femmedeVerceil^ qui ayant étéac- 
4:uÊe fauilement d^idultpre > .& cpx^cïamnée % 
iPiont» quoiqu'^eUe eut toujours dénié ce crime > 
fut frappée par fept f ois > fansavoir pû.ètremifeà 
l»ort. Le ftile de cette lettre eft fleuri & puérile; 
^uoi que 3aint Jérôme Tait écrite dans jiin âge 
javantè. 

. La Vie de SaintPaul premier Hermlte eft un 
4es premiers Ouvrages de Saint Jérôme. Cet 
£omme fe retiraàl'âgedequinze ans dans le de- 
fotde laTbebaïde» dans le temps des perfecu- 
tions de Decefic de Valerien^ dans la crainte qu'il 
Çttt de n'avoir pas affez de force pour réfiftejri la 
jteotation. U y paiTa lereftede la vie > qui fut de 
cent xreize ans. Saint Jérôme raconte de quelle 
pianièie il fut viûté par Saint Antoine» fie ilrap- 
j^ortedes circonftancesde cette biftoiie qui font 
iprtpeuaoyables. 

, La Vie de Saint Hilarioo eft remplie de plu- 
iieijirs miracles de ce Saint Anachorète, difçiple 
de Saint Antoine. Saint lerôme la met dans ion 
Catalogue au nombre des Ouvrages qu'il avoit 
^çpj;>oTez après fo;i retour de Rome en Betb* 



leem. D y faitauflS mention de Tliiftoire J'uo, 8. J^ 
Moine d u deièrt de Chalcide, appelle Malch ^ qui tùmf. 
ayant quitté ibnMonaftérepour s'en retourner 
en fon païs ^ fut pris fie emmené fjaptif par les Sar- 
raûns. . . - 

Ce Tome finît par le livre dès Hommes Dlu- 
ftres, ou des Ecrivains Ecclcfiaftiques,compo- 
féen Latin par Saint Jérôme > Se traduit en Grtc^ 
à ce qu'on croit > par Sophronius )». U le fit 4 
la prière de Dexter> Préfet du Prétoire, fie à l'i- 
mitation dé Suétone fie des autres Auteurs pro^ 
phanes , qui ont fait des Vies des Philofophes fie 
des Hommes Illuftres. Il avoue que les livrée 
d'Euiêbe lui ont beaucoup fervi. U prie les Au* 
teurs defon temps, dont il n'a point parlé > de 
ne s'en pas formalifer ^ fie il déclare qu'il ne ^x 
point fait pour celer leurs Ouvrages > mais parce 
qu'ils ne lui font pas tombez entre les mains. 
Qu^aurefle, fi leurs Ecrits les rendent célèbres, 
ils ne fouSriront pas long-temps de fon filencer 
Enfin il remarque que ce Traite confond Ceiifc > 
Porphyre > Julien fie les autres ennemis jurez de •' * 
TEdife , qui lui reprochent qu'elle n'a point eu 
derhilofopbes, d'Orateurs ni de gens i^avàns, 
en leur montrant qu'elle a été établie, foûtenuë 
fie ornée par de très-srands Hommes. Ce lir 
yre comprend le Cat Jogue des Auteurs fie déft 
Ecrivains Eccléfiaftiques depuis Jesus-ChrisT 
jufqu'au temps de Saint Jérôme. D finit par un 
Catalogue des Ouvrages que ce Père avoit corn- 
pofez julques à la quatorzième année de llSm- 
pire de Theodofe , qui eft l'àn 392. de jEsua-^ 
Christ. 

Le fecondTome qui eft dans le même volume^ 
contient les lettres ou plutôt les écrits de contre* 
verfe fie de difpute. 

Le premier eft fon Traité contre Hèlvidius de 
la virginité perpémelle de la Bienheureufe Marie. 
Cet homme avoit compofe un livre, dans lequel 
il prétendoit montrer par des témoignages du 
Nouveau Teftament , fie pat les fentimens de 
quelques anciens Pères, que la Vierge Marie avoit 
eu après la naiSance de Jesus-Christ des en- 
fans dejo/eph fon mari. Le premier des pafi&- 
gesderËcriturequ'Helvidiusapportoitpourlui^ 
eft celui où il eft dit en Saint Matthieu cnap.'pre* 
mier, §lu€ laVierie étant fiancée, fit trouvée proffi 
avant ^u elle eut eu commerce avec Jofefh, Hel- 
vidius concluoit dç ce paf&ee» qu'elle avoit donc 
en Alite eu commerce avec mi. Saint Terôme lui 
répond, que cette conféquénceeft tnaîtirèe,par- 
ce que fouvent on dit qu'une choie a été nûte 
avant une autre qui ne doit jamais arriver ^ fie que 
quand on dit, il eft more avant ouede faire per 
nitence, il ne s'enfuit pas que celui de qui on dît 

cela> faHb pénitence en Tautre monde } demê* 

xne^ 
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^, y t. ine> il ne s*cnfuit pas de ce que dit Saint Mat- 
^j„i, . thieu 5 fif'eÏÏefuf trouvée grojfe avant au ils eujfent 
tummerct exjembie ; il ne s'cnluit pas , eus- je , qu'ils 
tyenc eu commerce enfemble après fagrolleiïe. 
île fécond padàge allégué parHdvidius> eftcet 
ftutre pâiTage du même EvangéllAe > Jofe^b ne 
49nnut f oint fa femme jufques à ce qu^ elle eut en- 
fanté fan fils. Hclvidius concluoit de ce paflage 
comme du précédent : Donc il l'a connue 
après fon enfantement. U foutenoit que la 
particule , i*/f «w à ce ^e , marquoit dans TE^ 
oriture un temps précis , après lequel la chofe 
devoit arriver. Saint Jérôme lui fait voir que 
quoi que cela Toit vrai aflcz fouvent , il y a 
néanmoins pluûeurs endroits où elle marque 
un temps indéterminé > comme il eft dit de 
Dieu > Je/uisjttfqm^à ce fue vous vieilliffiex , où 
le jtffynes à ce fue ne peut pas marquer le terme 
& la fin de l'-^ôftence de Dieu 3 puis qu'il doit 
durer toi^'ours. Et quand Jssus-Christ dit 
dans l'Evangile, Je juis avec votujufyu'à la co»^ 
fimmasion des fiécles^ il feroit ridicule d'en con- 
clure : Donc il n'y fera plus après la fin du 
monde. 

- La troifième objeâion d'Helvidius étoit prife 
de la qualké d'enfant premier donné en Jésus- 
Christ > dans l'Evangile de SaintLucchap.a. 
Saint Jérôme lui fi>ûtient qu'elle ne fuppofepas 
^'il ait eu des frères puînex, & foûtient que 
dans le langage de 1 Ecriture, tout enfant né 
de la première couche d'une femme » eft ap- 
pelle premier né , ces mots étant fynony- 
des, mdaperiens vulvamScfrimog^tumy com- 
me il j>afOÎt Nm». 18. Exod, 13. Levit. 12. 
Loêc, a. 
Enfin la dernière objection eft fondée fur ce 

S'il eft dit dans l'Ecriture Sainte que Je sus- 
iRisT avoiç des frères. Or entre fes frères, 
ajoûtoit Helvidius > on compte Saint Jaques , 
& Jo&s fils de Marie , comme il paroit par ce 1 
qui eft dit, Matthieu 27. Marc 15. Luc 24. que 
Marie mère de Jaques & dejofes étoit prefen» 
à la i^on & à la fepukure de Jbsvs-Christ. 
Or 9 difoit-il ) cette Marie eft la mère du Sd^ 
gneair : car y a-t-il apparence qu'elle l'ait aban- 
donne en cette occahon ? Saint Jérôme répond 
qu'il eft certain par le témoignage de Saint 
Jean> que Marie Mère de Dieu a été proche la 
Croix de Jesus-ChrisT pendant la paffion, 
puis qa'il la recommanda à cet Ëvangélifte y 
mais que Marie mère de Jaques & dejolês, eft 
difiFerente de la Mère du Seigneur > puis que 
des deux Apôtres appeliez Jaques, l'un étoit fils 
de Zebedée> & l'autre fils d'Alphée. Or. on ne 



peut pas dire que la Mère du Seigneur ait été 
imariee à l'une de oç$ dcuxperfonois- U foûcienc 
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donc que Marie merc de Jaques & de Jofes, s. fe-^ 
ctoit femme d'Alphée, & fœur de la Mère de rim^* 
nôtre Seigneur, qui ^ft aufïï appcJlée Marie 
Cleophé. Comme cette conjedtin-e n'étoit pas 
bien conftance, Saincjerônie revient à une ré- 
ponfe générale , en montrant que le nom de 
frère cit fort équivoque , & qu'il fe prend CR 
quatre manières, frère de nature, de nation, 
de parenté, d'afFeûion. Mais il s'arrête à la 
fraternité de parenté , en faifant voir par 
pluûeurs paflages de l'Ecriture , que les tou- 
lins& les parcns proches font fouvent appelles 
frères. 

Saint Jérôme après avoir ainfi réfuté avec 
beaucoup d'érudition & d'efprit les fauffcs con^ 
iéquences Qu'Helvidius tiroit des paflages du 
Nouveau Teftament , oppofe à Tertuilicn & à 
Viâorin qu'Helvidius avoit allégué l'autorité 
de Saint Ignace» dePolycarpe, de Saint Irenèe» 
de Saint Juftin & des autres anciens Auteurs 
Apoftoliques , qui avoient écrit contre les Hé- 
rétiques Ebion , Théodore de Byzancc , & 
Valentin , que Saint Jcrome prétend avoir été 
de Tavis d'Helvidius. Mais l'erreur de ces Hé*- 
rétiques étoit bien plus intolérable j & nous 
ne lifons point que les Pères que cite Saint Jé- 
rôme , ayent précifément combattu l'erreur 
d'Helvidius. Quoi qu'il en foit, Saint Jérôme 
rejette l'autorité de TertuUien , en difant qu'il 
n'eftpas de l'Eglife j & à l'égard deVidorindc 
Petau , il dit qde fon témoignage n'a pas plus 
de difficulté que celui de l'Ecriture Sainte > 
puis qu'il parle des frères de Jésus-Christ 
ians dire qu'ils fuflent fils de Marie. Dans le 
refte de ce Difcours, il difcourt en Orateur des 
incommoditezdu mariage, &des avantages de 
la virginité. Ce Traité a été compose à Rome 
vers 1 an 383. 

Il délend encore l'excellence de la virginité 
dans le Traité contre Jovinien, qui avoit avan- 
cé dans un petit Ecrit qu'il avoit publié à Rome > 
que les veuves & les femmes mariées dévoient 
ècxt autant confidérées que les vierges, pourvu 
qu'elles euilènt les mêmes vertus. C'etoit It 
première erreur de cet homme. La féconde > 
qu'un Chrétien baptifé ne pouvoit perdre It 
juftice. La troifième, que Tabftinence de cer- 
taines viandes eft inutile. La dernière, que tous 
les Bienheureux font également heureux. Saint 
Jérôme réfute la première de ces erreurs dans 
le premier livre. Il explique d'ibord les fenti-* 
mens de Saint Paul fur le mariage & fur la vir* 
ginité. Il parcourt enfuite les exemples de l'An^- 
çien & du Nouv^u Teftament, que Joviniea 
avoit apponex pour montrer que les plus grands 
Saints âc les plus excdlens Hommes de tous 
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les cempr tvoienc été tnariex. Saint Jérôme fsdt 
voir qu il a trop multiplié ces exemples. U fou* 
tient que les Apôtres ont quitté leurs fÏBmmes 
après avoir été appeliez à TÂpoflolat > & que 
Saint Jean avant été appelle garçon > avoic con- 
«fervé le célioat. U répond aufS aux paflàges de 
l'Ecriture Sainte que Jovinien avoit alléguez. II 

Eirle du célibat des Évêques % des Prêtres & des 
iacres.^ U condamne les fécondes nôces^ avec 
beaucoup de rigueur- U rapporte même plufieurs 
exemples de filles & de femmes Payennes » qui 
font demeurées vierges ou veuves après la. more 
de leur mari. 

Dans le fécond livre il réfute les autres erreurs 
. de Jovinien . Il momre contre la féconde > que les 
plus iâin ts peuvent déchoir de la grâce de leur Bar 

Î>tême. Contre la troifiéme> que quoi que Dieu 
bit le Créateur de toutes les chofes qui font à Tu* 
ûge des hommes > il eft bon néanmoins de prati- 
. quer des jeûnes & des abilinences> & qu il eft 
trés-dangereuxdefatisfoire (esiènsfic de conten- 
ter fon avidité. Enfin contre la dernière > que 
comme il y a diffîrens degrez.de vertus & de pé- 
chéen cette vie^ ilyademêmeenrautreviedif- 
ierens degrez de bonheur & de peine. Ces livres 
.a'étoient pas encore achevez par Saint Jérôme « 
•«uand il a éait fon livre des Hommes Ulufbes»^ 
«ont il fiait néanmoins mention dans le premier 
de ces deuxlivres : aindils font de l'année j^x. 

Ces livres ayant été publiez dans Rome plu» 
fieurs perfonnes trouvèrent à redire aux termes 
durs>dont Saint Jérôme s'étcHt fervi en parlant 
dumanage. PiammacMus Tarant mandé ^ Saint 
Jérôme > & lui ayant nucque les principaux en^ 
jdroits que l'on reprenoit « ce Père les explique 
dans l'Apologie qu'il lui adreilè) &dédare que 
fon intention a'ajamaisétéde condanmer lema- 
riM;e.- 

Il fut encoreobiigédeib défendre de la même 
tccufadon contre un Moine ^ ddk ce qu'il fait 
dans la lettre qui eft intitulée ht fi. adreflée à 
Domnion.. 

La lettre cim^uante-deuxiéme à Pammachiut 

étoit joint à l'Apologie qu'il lui adreffoit. Il le 

remercie de ce qu'il avoit retiré lesexemplaûres 

dé fes livres contre Joviniea ^ mais il lui dit qu'il 

étoit impoifiUe de les fupprimcr ^ qu'il n'avoit 

pas le bonheur de pouvoir toujours corrigerfes 

Quiaages> comme quelques-uns > parce que 

dés?qu'il les avoit compofezr^. on les pubhoit 

méhie malgré lui. U infulte ceux qui. y trou- 

voient à. retire 3 en les provoquant à écrire con^ 

tre lui-.. U hii dit de hre les Commentaires de 

IIkms9.de Rethicius> d'Euièbe^ d'Apollinaire^ 

dèrDidyme »■ iqtii ontexirfiqué l'endcok dt TE» 

»fargrifl5îttmr paiil au^ f^-fy imh if n g r âciU'afturè 
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qu'ils ont parlé de la virginité plus fortetnentque $, y^, 
lui. U lui mande qu'il a traduit de l'Hébreu les tèmté 
livres des Prophètes > le livre de Job 9 & qu'il 
a &it des Commentaires fur les douze petits 
Prophètes > fur le livre des Rois. Il remarque 
que fi l'qn compare fà traduâion de Job avec le 
Grec & l'ancienne verfion Latine^- on trouvent 
qu'il V a de la di£Krence comme de la vérité au 
menk>nge. 

La lettre cinquante-troifiéme eft adrefleé ait 
Prêtre Riparius Curé en Efpagne> qui lui avoit 
demandé fon fentiment touchant le livre dr 
Vigilance Prêtre de Barcelone > qui condam^* 
noit l'honneur des reliques & le culte des SaintS;^ 
Saint Jérôme s'écrie fort contre cette erreup> 
& mande à Riparius de lui envoyer fon livre», 
afinde le réfuter plus amplement. C'eftcequ'il 
£ait avec beaucoupde véhémence dans le traité- 
qui fuit cette lettre» écrit deux^an»s^és> corn* 
me il le témoigne lui-même. Il accufè Vigi» 
knce de renouveller les erreurs de Jovinien. fi 
s'étonne qu'il v ait des Evêques de fon parti. Si\ 
tcwtefris y dit-il 9 on doit dtmner U nom dEvifoef 
iceux jm n^^n/omunf f oint Je Diacres pfi nefmmi 
méOfiez. §ue feront les B^fif et de T Orient y de TE^ 
gjfte ^^ du Saint Si^e , jui nf admettent dams h 
Clerf^4pts tenx qnt ne font point mariez > an qtà 
étant mariez font fnfeffiott de vivra dans le té" 
Uat? 

Après avoir remarqué ceci en pafSmt «^ tou^ 
chant le célibat des Qercs y il attame particn*' 
liérement Terreur de Vigilance toudiant les re^ 
Itques &. l'invocation des Saints. Cet homme 
foûtenoit qa'il ne faloit point honorer les od^ 
femens des morts ^Sc que les Saints ne pouvoienc 
entendre nos prières. Saint Jérôme s^échaufi^ 
fon pour prouver le contraire , & accable Vi^ 
gilance d'ungrand nombre d'injures. U défend 
aûiS dans ce iraitéles fêtes des^ Saints, les fb* 
lemniteiL que l'on fidfbit les veilles de leur fête» 
les pèlerinages de Jerufaleor, l'état Mona({lque>. 
& l'ufage des cierges allumez pendant la nuit 
feulement. Car il reconnok que de fon temps 
on n'en allumoit point en plein jour. Nona 
nloBmnontpomty éit-'û^de cierges fendant lé jour 
comme vont nans accufez de k faire y mais &uU*^ 
mentfendant la nuiry afin que la clarté qiC us ren^ 
demtyferve c o mme de tonfoîation é>* de joye fendant 
[obfcurité de la nuit. Ce Traité eft écrit long- 
temps après le livre des Hommes filuftres vers. 
L'an 406. 

La. lettre f4* à Marcelle efFècrite contre les- 
erreurs des diiciples de Montan } il fe contente* 
de les découvrir. B les accufè i; de ne croire- 
^'une feule perfonne en Dieu: 2. Decondatn* 
ner ks^fècoadtsnôcei comme étantdes adulte^ 
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y^ don. 4. De nepasreconnoitreles Evêquespour 
fucce£kurs des Apôtres* & les premiers de rOr* 
dre Hiérarchique, ôc d'avoir deux degrexde 
perfonnes audeilus d'eux. 5. D'être ri^es pour 
iinpo(êr des pénitences > 2c néanmoins de n'ac- 
corder jamais d'abfoiution. 6. De croire aux 
prophéties de Montant dePriique&deMaxi- 
xnille. Enfin il dit qu'on lesaccufe de célébrer 
des myfteres criminels avec du ikng d'un enfant 
martyrifé. Mais il dit qu'il aime mieux croire 
que cela n'eu point vrai. Cette lettreeft écrite 
vers l'an 400. 

Danslalettre55. àRiparius> illuimandeque 
RufEn qu'il appelleIbnCatilinay aétéchallede 
laPaleftine. 

Dans la 5 d. il loue Âpronius de ce qu'il a re- 
lifté aux erreurs des Origeniftes> & l'invite ave- 
nir en Jeru£dem. Ces deux lettres font écrites 
ibusie Pontificat d'Anaftafevers l'an 400. 

Les deux lettrea fuivantes font écrites au 
PapeDamafo, dudefertdeSyrie: Saint Jérô- 
me le confulte fur ce qu'il doit faire toudhant 
les conteftations qui étoient alors en Orient, ye 
fihy lui dit-il > attaché à la commumon de vitre 
Samtiti^ c^ffi-inlirê^ à la Chaire de Saint Phrre. 
JeffajfMetEgHJeefifimdéefarcetteFierre. ^ 
cênqae wumge Pagaeaa hers de cette maifimy efiun 
frefhame. §imcemépe ne fi trouvera feint dans 
cette maifin^ fertra far le déluge. Mais farce 
frétant retiré dans un defirt de Syrie ^ je ne fuis 
recevoir le /oint Sacrement de vos mains y je fuis vos 
Collefftes les Evefyues cPEgyfte; jeneconnois fo'mt 
Vital, je rejette la communion de Meleccy j^ ignore 
mefine Paulin 'y celui fui ne recueille f as avec vous y 
efi un Sffifateur. U expofe enfuite le fujet de 
ces di vilions. Afres la decifon du Concile de Ni- 
céèy afrés le décret du Cancik d'Alexandrie y fait 
du con/entemant desEvefques d'Orient ^ d'Occident y 
on me demoMde encore à moi ^uifais deRome, une 



nouvelle frofeffiou de Foi four reconmitre trots hy^ 
fofiafis. Cejt un Evefyue Arien y & cefint des 

jSkmtamftesy jui denumdent cela de moi. ' 

Nous demandems ce epse Jignifie ce terme d^hyfoftafi. 
Ilneus Sfint quilpgttifie une ferfinne futf fiante : 
nous refmukns aue ficela efi y nonsfimmesdecefeih- 
thnemt. Ils ne Je contentent f as quenousfaffions fro^ 
feffiendm fens, ils exigent encore que nous recon^ 
nuiffions ces termes. Il faut qJily ait quelque ve- 
mmcachéjouscesm&ts. Nous difons hautement: Si 
fuelqtfun ne recomwtfas trois ferfonnes fuhfifian- 
tes y ^ilfeH anathéme. Mais farce aee nous ne 
mus fervent fas des termes qu^ils fouBaitent y on 
nom accufe Jtefire hérétiques. • . ' . Ordonnez^ 
moiy s'il vous flahy ce aue je dois faire y je ne 
iraimdrm friut de dire jrrf/ a trois hj fofiafis y 



fi vous me le commandes. H ne laiflè pas dansla s. Je- 
fuite de témoigner qu'il ne croit pas quel'ondoi- rime. 
ve approuver cette manière de pSirlcr , parce que 
le terme d'hypoftafe eft équivalent ordinaire* 
ment à celui de fubftance. 

La^ 58. lettre à Damafe eft à peu pi^ fur 
le même fujet. Il le confulte pour fçavoir 
avec qui il doit communiquer, de Melece» 
de Paulin ou de Vital. Ces lettres font de 
l'an 374. 

Le Traité fuivant eft compolë en forme de 
Dialogue entre un Orthodoxe & un difciplc 
de Lucifer de Cagliari. Celui-ci défend la 
conduite & les fentimens de ceux de fa feâe» 
en foûtenantque l'on ne doit point reconnoitre 
pour Evêqucs, ceux qui ont été joints decom* 
munion avec les Evêques Ariens, & en avan« 
çant qu'il faut rebaptizer ceux que ces Hereti* 
Ques ont baptizez; & TOnhodoxe attaque ces 
lentimens, &foûtient le contraire. S. Jérôme 
y fait décrire par l'Orthodoxe l'Hiftoire du 
Concile de Rimini> & les di£Fèrent8 qui one 
troublé TEglife, & jufHfie ou'on a eu raifon de 
pardonner aux Evêques qui s étoient laiffez fur- 
prendre. Il y a dans ce Traité un bel endroit 
fur la tradition, qu'il prouve par l'ufage de l'itn* 
pofition des mains & de l'invocation du Saint 
Efprit» après la collation du Baptême. îlajoû^ 
te qu*ilj a beaucouf d'autres chofis qui s^objervent 
far tradition dans fEglfi, /ans efire autortfiee 
far une Loi écrite y comme y dit-il, de f longer fat 
trois fois la tête dans F eau en baftizanty de don^ 
ner du lait <^ du miel à goûter aux baftizezy de 
ne f oint fléchir le genou le Dimanche y ni dans tout 
le tems qui efi entre Pâque ^ la Pentecite. C'eft le 
Lucifcrien qui avance cette maxime , & l'Ortho- 
doxe en convient , avoiiant qu'il n'y a que PEvê- 
que qui impofe les mains aux baptixez pour faire 
décendre le Saint Efpritfur eux> c'dl-à-dire> 
qu'il n'y a que lui qui confère le Sacrement de 
Confirmation y mais il dit que cette coutume s'eft 
introduite plutôt pour honorer le Sacerdoce, que 
par quelque necei&té : qu'au refte, le Saint Èf> 
prit ne laiffe pas de décendre fur ceux qui font 
* baptizez, fans recevoir l'impofition des mains 
de TEvêque. Ce Traité a été compofé à Rome 
vers l'an 384. 

La lettre 59. à Avitus contient un dénom« 
brement des erreurs que faint Jérôme avoit 
trouvées dans les livres des principes d'O- 
rigenes, traduits par Ruffin, qui lui avoient 
été envolez il y avoit dix ans nar Pamma- 
chius> ce qui fait voir qu'elle eft écrite vers 
l'an +07. 

La do. eft une verfion de la lettre de ftinc 
Epiphane à Jean dejerufalem, fur l'ordination 
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dePaulinieit>. que SaintEpipbane avoitordon- 5. Que l'homme ne reflufcicera pts endlairft ^. JT^ 
né Diacre & Prêtre dans un Monaftcre de S- en os. 6. Que le paradis terreftrc doit s'cntcnr rww^ 
Jérôme, que Jean de Jerulâlem pretendoit être dre altegoriquemcm. 7. Que les eaux que VE-t 
de fajurifdiâion. Cette lettre eft écrite avec critureditêtreaudcfrusduCiel) fontles Anges» 
beaucoup d'adrefTe. U fe plaint du chagrin que & que celles qu'elle dit être au deflbus delà terre;^ 
Jean de jcru(alem avoit fait paroitre à caufe xle font les Démons. & Que l'homme a perdu par 
cette ordination, & il lui remontre que cette le péché fa reilèmblance avec D^eu. Ladq-niere 
conduite eft contraire à l'elprit de TEglife, & partie de cette lettre eft au (bjetd'un^oileoùé^ 
que bien Loin de (c plaindredece qu'il avoit or- toit peinte l'image d'un homme, que iaint Epi-t 
donné unPrêtre dans un Monaftere de Religieux phaneaiant trouvée dansuneE^iie d'unebour- 
étran^ers qui n'étoient poirK de fon Dioceie , il gade proche de Jierufàlem y. avoit 6ût déchirer > 
devoir au contraire en témoigner de la joie, parce condamnant ce^te pratique qui étoit contraire à 
qu'il nedoitpointyavoirdedivîGon dans leSa* ru(âgedefonteras« Nousavons montré eona 
cerdocex quand oan'a pour but que le blende autreendroit,quecettelettreaété véritablement 
l'Eglife. «, QUe quoi que tous les É vêques aient éaite par Ikint Epiphane en 3,92. & traduite par 
^>chacuaieurs£glifes foûmifes à leur conduite, S. Jérôme en 393. 

2, dont ils doivent avoir foin , & que perfonne ne | Jean de Jtru^m fe voiant ainfi accuie par 
2> doive anticiper fur la jurifiiiâion des autres; (aint Epiphane, compofk ime Apologie au'it, 
^, on doit neanmoinspreferer en toutes cbofes la , envoia par liidore à Théophile Evêque d'Âle* 
2, charitédejË sus-Christ, qui n'a point de zandrie» qu'il fit publier c^tout, & pcind-. 
4, bornes, &.qu'il ne faut pas regarder fimpleœent paiement ea Occident, yammacbius l'aiant 
2,1 aâioaen elle-même,, mais conf.derer toutes 1 vue à Rom&> écrivit a ùkn Jérôme >, pour. 
2>lescirconftances du temps,, du lieu, desper-llui faire entendre que les ièntimens étoienc 
2,Jronnes&desocca(ions. li rapporte cnjuicecel- 1 fort partagez au iujet de ce diftbrent, & le prier 
,2 les qui pouvoient excufer Tordinatioaqu'ila- de lui en écrire^ Saint Jérôme mit aufti-tôt ia^ 
2, voit faite, en difànt, que n'y aiant que deux | main à la plume, &luiadreffii l'anjp^ la lettre 

61. dan^ laquelle il remarque que S. Epiphane 
aiant objeâepar&lettre àjeande Jerufidccihuit. 
articlesdeserreursd'Origenesqu'ilfuivoit) ilnc 
s'étoitjuftifiéque ûir trois ^ fans parler des cinq, 
autres. Cesaroisarticlesfi;>ntftu'laconn6i0ànce^ 
du Fils de DieiH fur la préexiftence des ames>' 
6c fur la qualité des corps refliiicitez.. A l'égard 
da premier dwf, Jean de Jeru£dems'étoitpur^ 
gé , en déclarant qu'il n'étoit point Arien ^ 
mais faint Jeiôme prétend qu'il, n'avoit point 
juftifiéOrigenes. our lefecond&furietroifié- 
tne il avoit expliqué fort obfcurement (on fen* 
timent. Saint Jérôme rappone les fentimens- 
d'Origenea iur ces trois anicles, & les réfute 
avec beaucoup de véhémence. . Enfuiteil s'é-^ 



9, Prêtres dans leur Monaftere^ appeliez Jérôme 
& Vincent , qui ne vouloient £aire aucunes fon-^ 
ûions de leur miniftere , ilavoit cr& devoir leur 
donner unPrêtre,âc qu'aiant rencontréPaulinien 
qui fuioit il fort le Sacerdoce, que Jean n'avoir 
pu le prendre pour l'ordonner, il l'avoit fait 
prendre par force pour l'ordonner Diacre^ & 
^u'enfuite il l'avoit encore ordonné Prêtre mal- 
gré iui^dans le tcms qu'il fervoit à l'Autel. Qu^au 
cefte^ cette ordination avoir été faite dans un 
Kionaftere, & non point dan^ une Paroifte de 
ion Diocefe. Il ajoute que les Evêques de Chy- 
me étoient bien plus fmipies , & même plus grof- 
Sers au.fens de Jean de Jerufalem j & qge loin 
de fe formalifer que leurs Confrères ordonnaftept 
Prêtres hors de leurs Provinces, desperfonnts 
qui f uioien t le Sacerdoce , ils les exhortoient de 
le faire. Il parle enfuite contreles erreurs d'Ori- 
gènes , & il exhorrcjean de Jerufalem à les con- 
damner. U les rapporte à huitj^incipaux chefs 
Îue voici., i. Que le Fils de Dieu ne voit point 
)n Père, & que IcSaintEforttne voit point le 
Fils. 2« Que les amcs ont été envolées du Ciel 
fur la terre, à caufè de leurs péchez., & miiês 
jdans les corps comme dansdes prifons. 3. Que 
les Demonsfe repentiront unjour de leur faute, 
dt régneront, avec les Saints dans le Ciel. 
4. Qû^Adam ôcEve n'avoient point de chair a- 
yam leur péché, ôc que les peaux dont il cftrdit 



tend fur la querelle que faint Epiphane. avoit 
avec Jean de Jerufalem. II fe plaint de ce que: 
celui-ci s'étoit adrefle àTheophileEvêûued'A*- 
lexandrie, &decequ'ilavoitditdans le com- 
mencement de foA Apologie,* qu'il étok chargé, 
du foin de toutes les EgUfes. „ Vous, dit-ik 
„adreirant la parole à Jean de Jerufalem, qui. 
>, vous vantez de fui vre les règles de l'Edife, &: 
I ,>qui vous ièrvezdes Canon&du Conçue de Ni* 
j,cée, qui voulez vous approprier les Ecqlefia^ 
,»ftiques qui demeurent avec d'autres Evêques^ 
,»dite$-4noi , je vous prie , Ja Paleftine eft^^eUe de: 
„ la jurifdiâion de l'Evêijue d'Alexandrie ? Si ie: 
„ ne me trompe , il eft décidé dans leCônciledr 



qu'ils^onc été. couverts >. fig^iiifient. leur«. corgs. |^^Kicée> qaç CçfiaéecftUMetropoledelaPa* 

^ ' - ' „lcftine»i 



DESr AUTEURS EC 

B. Jf >*IcîUnc, & qu'Aociocbe Tcft de tout T Orient. 

rimh j* Vous deviez donc > ou en écrire à TEvêquede 
»CeÙLTécy avrecqui vous fçaviezque nouscom- 
pmuniquions > ou s'il faloit chercher un juge 
^plus loin> vous pouviez, envoyer vos lettres à 
p, Antiocbe. Mais je me doute bien de ce qui 
9» vous a empêché d'écrire à Ce£u:ée> ou à Ân- 
j>tioche y je prévoi bien ce que vous vouliez 
^ fuïr> & ce que vous vouliez éviter > vousa^vez 
9> mieux aime vous adrefleràune perfoiiae pré- 
)» occupée > que de rendre à votre Mécropoli- 
9) tain la déférence que vous lui deviez. U accu- 
k enfuiteliidoreque Théophile avoitenvoyéfur 
les lieux pour s informer de l'état des chores>de 
s'être laiue gagner par Jean de Jerufalem > d'a- 
voir iuivi iâ pa{£on > de s'être déclaré entiére- 
nentpour lut> d'avoir lui-même aidé à lacom- 
. po&tionde ibn Apologie > &de s'en être enHii- 
yjxc chargé pour Upoj^ter y de forte, dit-il > que 
. «, celui qui avoit diâé cette leare» en écoit lui- 
y, même le porteur. ËnfiaSaintJerômedit) que 
la four ce de cette querelle ne vient point de l'or- 
dination dePaulinien> mais de l'accufation des 
cneursd'Origenes. Ce qu'il explique en parlant 
contre Jeandejel^ufaiemavec toute la véhémen- 
ce poffible. Uparoît par cette lettre , que Saint Jé- 
rôme & les autres Moines de Paleftine étoient 
fort broiiillezayec luL 

Mais de peur que Théophile ne (e laiŒmtgar 
gner par 4ar lettre de Jean de Jerufalem ^ n'entrât 
dans £es intérêts > Saint Jérôme lui adreûë la let- 
tre 62. pour la défende de fa caufe. Cet Ëvêque 
lui avoit envoyé une lettre parI&dore> dans la- 
quelle iU'ezhortoit àla paix^> Sain t Jérôme lui té- 
moigne par fa. répon&>. qu'il aefouhaitoit rien 
tant 3 mais que ceux quipouvoi^i t l'apporter > fe 
contentoient de faire ièmblam de la vouloir. 
Que la paix qu'il fouhaitoit> étoit une paix vé- 
ritable 9 une paix de Jesus-Christ> une paix 
iâns inimitié 9 une paix fans guerre ^ qu'il n'y 
avoit point de paix quand on vouloitufer de do- 
mination^ &d'empive> q^and oaretrancboitdes 
perTonnes Catholiques de fa communion > quand 
onobligeoitpar forcede commuaiqueravec un 
Hérétique > & de recevoir le Corps de Jfisus- 
Ghrist de fa mûn-y quand on ufoit de vio- 
knce. Il attribue cette conduite à Jean dejeru- 
£dem> il ie plaint de lamaniére injurieufedont 
il le traite dans fa lettre.. £t fur ce que Jean de 
Jeruiàlem \\ù^ reprochoit d'avoir autrefois tra- 
duit des livres d Origenes> cet Auteur qu'il blâ* 
œoit tant) à prefent il répond qu'il n'eft pas le 
Icul qpi l'ait fait > qu'avan t lui le ConfefTeur Saint 
Uilaire Ta fait aum^. mais qu'en l'imitant «il a 
n^anché ce qu'il y avoit de dangereux dans fes 
Sait$x& traduit ce qy i gouvoic êae bon & u(ile> . 
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qu'au rcftc, il avoit toujours loiié Origencs pou^ s, J^- 
fon habileté dans lexpiication de l'Ecriture Sain- fMW,- 
te> maisqu'il l'avoir auili toujours condamné à 
caufe de fes erreurs. §itiilmett0itmnediffiTen{êex^ 
trime emreles Ecrits des Afitres , & ceux des autre» 
Ecrivahis Ecdéjiafiùpies ; que les premier s rsedifoiera 
rien que de vrai , au lieu que les derniers fetromfoient 
queiquefois. Il défend enfuite Fordination de fon 
frercPaulinien, il dit que Saint Epiphane ne l'a^ 
pas ordonné dans le I>iocéfe de Jean de Jerufa- 
lem > puisque le Monaftéreoù il avoit fait cette 
ordinatiott , étoit du Diocéfe d'£leuthcropole">' 
& non pas de celui de Jerufalem ; qu'il avoit tort 
d'avancerque Saint Epiphane avoit ordonné un 
enfant> puis que Paulinien avoit 30. ans^ que Jean 
lui-même avoit été ordonné Evêque étant auf&- 
jeune. 

Saint Jérôme après; s'être ain&défendir> accu^- 
iè à fon tour Jean de J^roûkm^r U dit que c'eft 
cet Ëvêquenui met le troubles &qui fomente la' 
diviûon, qu'en- feignant de vouloir la paix, îï^ 
£ût une guerre cruelle y qu'il a demanclé &ob* 
tenu fon exil. C'eft ici où il fc récrie. VEgti^ 
fi de JesUS-Christ , dit-il > a été établie far 
les fouffrances ^ far Pcffitjîen du fang , les fer Je- 
cutions Vont augmentée y eue a été couronnée far les 
martyres. Si nos ennenw n' étoient fas dans cette' 
dij^ofition y s'ils aimoient mieux fer fécuter que ctê^ 
tre ferficutezy il y a dans ce f dis- ci des Juifs ^ il y 
a des Hérétiquesde flufieurs f^tes y ^ farticuliére" 
ment d'infâmes Manichéens j ^i les emf échoit de' 
les attaquer ? Ils n'en veulent qu'à nous y il n'ya^ 
que nous qu'ils veulent chajfir.' r. Un MofMy^ 
je le dis avec douleur^ ^ encore un Moine qptifi' 
vante d'être Evéque d'un Siège Afoftolique y mena^ 
ce un autre Moine y il demande qf^ on V exile y il foh* 
tient^ Mais y I>ieu merci y ajoûte-t-il > des Mot»- 
nés ne s'éfouvantent fasdes ferfi'cutionfy ilsatten^ 
dent le couffans s'émouvoir, ^fans vouloir fi dé^ 
fendre^ Car tout Moine étant exilé de fit fatrieyi 
efi auj[i exilé du monde, ^u'efi^il Ttécejfaire de fi' 
firvir de t Autorité du Trime ^ de Lettres de Ca^^ 
chet ? Q» n'aqu'à nous faire la moindre fimma^^ 
tiony ^ nom fortirons aujji'tot 9 ferfuadez quo' 
nousfimmep, q^e la terre efi an Seigneur y (^ qu»' 
Jrsus-Christ n'efi foint renfermé dans aucui^ 
lieu. Il noue dit d'aller à Rome four communia 

Juer avec cette Eglifi dont il lui Jemble que nou^- 
immes fc^arez y nous n'avons que fmre c^y aUery^ 
TUMt ne Jommep fas t/toins de fa commumon étant- 
en Falefiine y.que fi nous étions àRome% Nous corn^ 
muniquons ici avec fes Fr êtres qui font danslaViU 
le de Bethléem.' Enfin' Saint Jérôme témoigne 
qu'il eftpreft de fe réconcilier avec Jean de JeriH- 
fàlcm, pourvu qu'il entre dans un elpritde cha-- 
ritéj & qu'il foit le même à fon égard qu'il étoit^^^ 

B3> 
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S^ j^^ auparavant. NiWjÇvtvwr» dit-il, ^f»W^/^#fe 
fim. Evefiptesde Jesus-ChrisT ; mdisju'sb fi contes- 
tent de r honneur & du re^S, é" fiilt ffuchent 
fU^ils Jont les pères , ^ non fm les maitres , partie 
euliérement à T égard de ceux ^ fui mépripint ram^ 
Jfstiony liont riende priférMe û» reposé* à Utréut- 
^uilité, 

. L'écrit qui cft entre les lettres de S. Jérôme eft 
Ja 63. qui eftlaPréfâcedeRuffinfurfatraduâion . 
Àes livres des principes d'Origenes. Il dit dans 
cette Pré&ce > que plufieurs perfonnes defirant 
étudier l'Ecriture Sainte, fouiiaitoient qu'on fit 
iÇarler Latin à Origenes ; que fon Collègue & Ton 
iiere ( Saint Jérôme ) ayant traduit deux Home- 
lies de cet Auteur fur le Cantique des Cantiques > 
Tavoit û fort loiié dans fa Préface, qu'il avoit 
donné envie de voir ies Ouvrages ^ qu'il avoit 
jrendade lui ce témoignage avantageux , ^^tl 
furpajfoit tous les autres d^s fis Commentuires y 
Méwqu^il s* était fifffaffé lui-me/me dans les Home- 
Jiesjur le Cantique des Cantiques ; fue ce me fine 
^aint yerome avoit promis de traduire les autres 
auvrages de cet Auteur ■» maie fff*tn fiûte il avoit 
tru tp^il lui fer oit plus gbrieux tt écrire en fi» nom , 
étaefirepfitotAuteuroH^Interpréte. Nousfiivons 
Jonc y dit-il > f^noui achevons une chofiqu^ilab^ 
^efine approuvée {^commencée 'y mais nous ne pou^ 
Afons rendre les paroles d' Origenes avec la me fine elo- 
ftjuence. Il ajoute que c'eft ce qui l'avoir empê- 
chéd'entreprendrecette traduâion , maisqu'en- 
^fin il s'étoit rendu aux prières preflàntesdeMa^ 
Caire ; qu'au refte, il avoit fuivi dans ûverfion 
Ja règle de ceux qui avoient traduit cet Auteur 
avapt lui, &: qu'il avoit imité Saint Jérôme « en 
retranchant les c^ofes qui paroiflbienc contraires 
ii la doârine de rEgliie y d'autant plusqueToù- 
^ent on trouvoit dsms les Oeuvres d'Origenes 
des ibntimens tout à fait contraires-; qu'on trou- 
veroit la raifon de cette apparence contradidion 
dans l'Apologie que Pampnile avoit écrite pour 
Origenes > qu'il avoit traduite ; & qu'il preten- 
doit avoir montré par des preuves incontefta* 
blés, que les Oeuvres d'Origenes avoient été cor- 
rompues en plufieurs endroits par des Héréti- 
ques > ou par des perfonnes mal intentionnées; 
que c'eft pour cette raiibn qu'il avoit paflé ou 
âiangé dans la tiaduâion de ce Traité les arti- 
cles Œins lefquels il fembloit parler d'une autre 
manière que dans ces autres livres. Cette Préfa- 
ce a été écrite en 397.quaadRuffin publia dans 
Rome£i verfion des livres des principes d'Orige- 
nes. 

Au0î-tôt qu'dle y fut publique , Oceanus & 
Bammachius l'envoyèrent à Saint Jérôme » kii 
marquant qu'ils y avoient encore trouvé quel- 
ques erreurs» quoiquel'oo en eut retrancfaeune 



grandeparrie i &lepriant, pour lesaSiirerdelt s. Jo 
vérités de faire une fidèle traduâionde cet Ou- rime* 
vrage. Le billet qu'ils lui éaivirent pour ccfujc^ 
eft la lettre 64. 

Saint Jérôme fe croyant choqué indireâe^ 
ment par la Préface deRuiSn^ qui faifoit corn» 
prendre qu'il avoit autrefois loiié Origenes y & 
quipourroit faire croire qu'il avoit approuvé fes 
erreurs, âcqu'illesapprouvoitencore, mitauîÔ- 
tôt la main àla plume pour expliquer en quel (ëm 
il avoit loiié Origenes. Il avoue qu'il l'a fait ea 
deux endroits de fes Ouvn^, içivoir dans le 
Prologue de fa tradudion des Homélies fur le 
Canrique des Cantiques adrdie à Damafe , éc 
dans la Préface de fon Traité des noms Hébreux ; 
mais il foûrient qu'en ces endroits , il n'avoic 
pointparlédefiidoârinenidefesfendmens. Je 
fai loué y dit- il, cvmme um hakilê Interprète p ^ 
non pat comme un homme dont ondoit/uivre lesdê^ 
gutes y fai adnùri fon e^rit , mais je n^aipas af^ 
prouvé fa doOrine 'y f ai fait cm de fa Tbilofi^^ 
&mmpMde fes prédications. Il ajoute, ;»f /?/*«» 
veut ff avoir quels ont tou^urt été fes fentimens fiàr 
les livres d*Origenes y onm^aqu^àlsrefesCommin-^ 
tajtesfur PEcclépafioy ^fes trois volumes fut fE- 
pitre aux Ephepens y & que Fon connoitra par là 
au'il a toujours contredit les dogmes d'Orîgiéms. 
Cette excufe de Saint Jérôme ne plajitpas tout i 
fiût à M. Huet. U remarque que 1 on ne voltpas 
qu'il ait contredit les fentimens d'Origenes dans 
les Commentaires qu'il allègue $ quoi qu'il les 
ait remplis des maximes de cet Auteur £ms le 
citer. S'illesacrufauJfesyàk'ïiynedevwt'èltM 
les cenfurer ? Pourquoi n*a^it point fait de £ffi* 
suite dé Ce faire un homneuf di las avoir copiées^ 
sommeil t affûte dans la Préface dm bvre 2. du 
Comnsentasre fur le Prophète Md^ée ? Pourpsét 
a^il avancé dans la Préface du Bvre des noms m. 
hreux , qifilfaloit être ignorant pour nier ju^Ori^ 
gènes ne fut un des Martres de FEgUfi après ût 
Apôtres. >, Ces raifons font dire à M. Huet, qoe 
„Rufiin n'avott pas tort d'accufer Saint jéA" 
„ me d'avoir été Origenifte, en lui reprochant 
^dans la première inveâive, qu'on ne peut pas 
,5 donner à un Hérétique la qualité de Maître de 
„ l'Eglifë, que l'excufe de S^int Jérôme eft pi- 
„toyable, queRuffin lui montre fort bien qu'il 
,* a loiié la doârine d'Origenes > Ce qu'enfin ce 
y> Père eft obligé de reconnoitre ^'il a changé de 
„difpofition & de fenriment au fujet d'Orige* 
,>nes y queSulpiceSevere a raiibn de trouvera 
„ redire que Saint Jérôme après avoir fuivi Ori* 
„ gènes dans fon premier temps , ait tout d'un 
„ooup condamne tous iès Ouvrages ; que Saint 
„ Auêuftin l'a juftement accufé d'inconihmce 
p& de légèreté 9 & le Pape Pdage Second n'a 
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1 Jt' P^ ^ de tort de le mettre au nombre des difci- 
f^ pies d'Origenes. Qu'au refte , quoi que ce Joint 
lùpàeur ait fait talion d'un bon Catholique , en 
stjurant l§s erreurs d'Origenes après les avoir re- 
tonmus y tient néanmoins été à fouhaiter qu'il eut 
tu plm de confiance é^ de modération , e^ qi^il ne 
fi fut pas éiandmné aux mouvement de Ja Me 
écbaujSrey enfilaiffànt entraîner Remporter dans 
des fentimens ofpoÇe% » fuivant les différentes oc^ 
enrrences des temps , é^ en difant des injures attro- 
ces aux plnt grands Hommes de fin fiécle. Car U 
faut avcmer que Ruffin tafiuvent repris avec rai-^ 
fin y ^ fu'tl a fiuvent hlâmé Ruffin fans fijet. 
VoUà le jugement Que le fçavantM.Huet, pre- 
ièncemenc nomme à l'EvechédeSoilTons» por- 
te avec beaucoup de raifon Se de jjuftice couchant 
fefpric&la coMuite de Saint Jérôme. J'y fouf- 
cris volontiers y & je ne doute point que tous 
ceuxq^i auront un peu lâceFere> ne u>iencdu 
même avis. 

Pour revenir maintenant à notre fiijet > Saint 
Jérôme continuant à fe défendre du reproche 
qu'on lui Ëiiibit d'avoir loiié Origenes > ap»- 
porte quelques exemples des grands Hommres> 
que Ton peut louer à caufe de leur fçavoir^ qui 
toutefois ont été dans des erreurs trés-confidé- 
lables. » Saint Cyprien , dit-il> a pris TertuUien 
-9>pour fon Maître > comme on le peut voir par 
>,(ès Ecrits y & cependant il n*a pas approuvé 
'9y comme lui y les rêveries de Montan & de 
^>MaximiUe. Apollinaire a écrit des livres très- 
9,convaincan&contrePorpbyre^ &Eufebeafait 
->>uneHiftoireEccléfiaftique très-utile. Le pre- 
V»mieraerré for le myitérede l'Incarnation ; le 
yy dernier dâfend lesfentimens d'Anus. Il avoue 
qu'il a été difciple d'Apollinaire > de Didyme , & 
^u'ilaeu même un Juif pour N^tre ,* qu'il a re- 
cueilli avec foin tous lesOuvrages d'Origenes > 
qu'il les^alûs exaâement y trms il ibûtient qu'il 
n'a jamais iuivi iès erreurs. Enfin pour couper 
court» ilditqueften-veut le croih'ç» il n'a jamais 
ÀéOrigs^nifte y mais que quand il l'auroit été, il 
celle maimenant deFêtre Sur ce principe il ez- 
korte les antres à Timitef , & à condamner Tes er- 
II donne en fiiite de grandes loUanges i 
7 en rejettant fes fentimens. Il réfute 
ce que Ruffiniiveit avancé , que les erreurs qui fe 
trouvoient dams les Oeuvres d'Origenes> avoient 
été ajoutées ,- il fe moque de la liberté qu'il s'é- 
toic donnée d'en- Retrancher ce qu'il lui avoit 
l^û; Enfin il foutient que le premier livre de 
l'Apologie d'Origenes y quiportoit le nom de 
Famphile-, n'eft point de ce Martyr» mais de Di- 
dyme ou de quelque autre. Cette lettre eft^écrite 
prés de i5o.ansaprés la mort d'Origines > c'eftà 



reur9. 



^ La lettre 66. à Ruffin, dans lacjuelle Saint Je- s. Je- 
rôme fe plaint de faPréiiccj cft écrite en même fhmi* 
temps. Il lui parle comme aune perfonne avec 
lequel il ne vouloit pas rompre entièrement : il 
lui mande qu'il ne fçait pas dans quel efpric il a 
écrit cette Préface, mais que tout le monde voit 
bien comment elledoit s'entendre y qu'il auroit 
pu lui rendre la pareille en le loiiant d'une manié- 
reauffi malicieufe, mais qu'il avoit mieux aimé 
fedéfendredu crimequ'on lui imputoit» que de 
choquer foa ami \ qu'il le prioit à l'avenir de ne 
le plus citer de cette manière, qu'il avoit pris le 
parti de lui en écrire comme à fon ami, plutôt 
que de l'attaquer publiquement. Pour lui faire 
connoître qu'il ne vouloit rien faire qui pût don- 
ner atteinte à la réconciliation fincére qu'il avoit 
faite avec lui, il l'exhorte de faire la même chofc 
de fon côté y de peur, dit-il, qu'en nous mordant 
les uns le^autres > nous ne nous confumions mu- 
tuellement. 

Ruffin qui n'étoitpas homme à demeurer faiis 
ref^ique, mit auffi-tot la main à la plume pour 
écrire contre Saint Jérôme. Paulinien qui ctoit 
alors en Occident, ayant trouvé moyen d'avoir 
des extraits de l'Ecrit de Ruffin, avant qu'il eut 
été tout à fait publié, les envoya à fon frère, qui 
ayant encore fçû par Pammachius& par Marcel- 
lin , les principaux chefs contenus dans la répon-^ 
fe de Ruffin* compofa fur le champ fa première- 
Apologie divifée en deux livres. 

Il répond dans le premier aux reproches dt- 
Ruffin. 

Le premier de ces reproches étoit fondé fur ce- 
qu^il avoit traduit en Latin les livres des principes» 
d'Origenes fensen rien retrancher. 

Saint Jérôme répond qu'il l'a fait, pour faire^ 
voir l'infidélité delatraduâionde Ruffin,& pour 
faire connoître les erreurs d'Origenes y qu'ainfi fa^ 
tradudion ne pouvôit nuire à perfonne* puifqu'il* 
paroiflbit qu'elle n'avoitété ndteqùe pour coihf 
damner les erreurs de ce livre. 

Ruffin avoit allègue * pour juAifier la doârine- 
d'Origenes furlaTrinité ,1e premierlivre del'A-r 
pologie dePamphile. Saint Jérôme lui foûtienC-' 
qu'il n'eft point de ce Martyr. 

Ruffin lui remettoit devant lesyeuxledotian-- 
ges qu'il avoit données à Origenes. Il répond,, 
comme il avoit déjà fait, qu'il avoit loiié fon fça^- 
voir , & non pas &doârine * comme il avoit loiid' 
EufebcfiC Apollinaire j fans approuver leurs er- 
reurs. 

Ruffin lui avoit reproché d'avoir avancé de5> 
erreurs & des concradidlions dans (es Commen«>- - 
taires. Il dit qu'il l'a fait fans les approuver >> 
u'il a recueilli dans fesCommentaire:iIespen*^ 
ees &^ les paroles des autres >. en renlarc]LTah^' 

quo: 



1^ 
le 
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S. ?/- que qudqucs-uns entendent ce paflaged'uaema- 
9>i;9#. jîiére, les autres d'une autre, afin que leLedeur 
fagepuiflechoifircequi eftdeplusvrai^ &rejet- 
tcr ce qui eft faux j qu'on ne peut pas pour cela 
accufcrde contradidion ni d'erreur celui qui ne 
fait que rapporter les fcncimens & les diflFérentes 
explications des autres. U prouve cet ufago par 
l'exemple des plus habiles Commentateurs des 
Auteurs prophanes. 

Ruffin lui avoic reproché au'il avoit traduit 
différemment le verf. i2.dua.Pfeaume, oùl'on 
litdansla VulgatCï Embrajfez la difàfl'me y en 
traduifant fuivant l'Hébreu » tantôt , j^Jorez le 
JF/Zf, tantôt, Advrez furtment y Sain tjerôme lui 
dit qu'il avoit fuivi le fens plutôt que la lettre, ren- 
.<lan t le mot Hébreu N^^y?», qui ugni£e b^fez ou 
mahrajfezy parletermed'tf^r^a i qu'à l'égard de 
l'autre motB^, comme il a plufieurs lignifica- 
tions, &qu'ilfi^nific kfils, ou une poignée cTé fis 
ihoififyW avoit fuivi le premier fens dans Ion Com- 
jmentaire, & que dans faverûondepeutdedon- 
xier fujct aux Juifs d'accufcr les Chrétiens de falû- 
/îer rÉcriture Sainte , il s'étoit atuché à la fecon- 
iie fngnification > qui avoit été fuivie par Aquila & 
par^mmaque. 

Ruffinreprenoit encore Quelques endroits du 
Commentaire de Saint Jérôme fur l'Epîtreaux 
Ephefiens , ou il avoit abrégé celui d'Orige- 
jies. Saint Jérôme fe défend , en difant qu'il 
avoit rapporté fon fentiment fans l'approuver, 
fin marquant que ces explications étoient d'un 
autre. 

Enfin Ruffin reprochoit à Saint Jérôme qu'il 
^ étoit naturellement mcdifant, qu'il parloir mal 

de tout le monde, qu'il reprenoit les Ouvrages 
desautres par un motif d'envie ^ il l'accufoit mê- 
me de parjure, parce qu'après avoir proteftéde^ 
vant le tribunal de Jësus-Christ^ comme il le 
rapporte dans fon livre de llnftruûiondes vier- 
ges , qu'il ne liroit plus les livres des Auteurs pro- 
phanes, ilparoiflbitqu'ilne lesavoit point quit- 
tez. Saint terômefe défend des premiers repro- 
ches ^ & à l'égard du dernier , il fe fait honneur de 
l'étude des belles Lettres • & affure que tout ce 
qu'il a dit dans le Traité de l'Inilruûion des vier- 
ges lui être arrivé fur ce ilijet , n'eft que la def^ 
crintion d'un fonge. 

Sur la fin de cène lettre il défend ce qu'il avoit 
dit dans TEpîtreS}. àOceanus, que leBaptéine 
Ji met tous les péchez , & qu'il efface même la ta- 
che de la bigamie ; de forte que l'on^eut ordon- 
ner un homme qui auroit été ourie deux fois, 
pourvu qu'il l'eut été une première fois avant ion 
feapréme. Cette déciilon eft contraire à celle du 
Pape Innocent premier. 
î>aintjerôme après s'être ainC défendu contre 



les accusations de Rufiin , répond à fon tour \ s. J^ 
l'Apologie qu'il avoit faite pour fatisfaire le Pape tême. 
Anaftafe qui l'avoit condamné , & fe défendœ 
contre les reproches qu'on lui avoit faits. Û 
avoit d'abord fait profeOion de laFoiderf^life, 
&dumyftérede la trés-fein te Trinité. Saint J^ 
rôme lui répond que ce n'eft pas ce dont il s'agita 
&que toute la terre eft prefentement perfuadée 
de ce dogme. A l'égard de l'Incarnation, Saint 
Jérôme l'interroge de ce qufil penfc de i'orici- 
ne de l'orne de Jksus-Christ, s'il la croit créée 
avant,ou dans le temps de (a conception. Ul'ac- 
cufe de n'avoir pas parlé ailèz nettanent de la 
réfurreûion de la chair. U prétend encore qu'il 
ne s'étoit pas tflèz clairement expliqué fur l'é- 
ternité des peines des Démons. U avoit dit tou- 
chant loriginedeiames, qu'il y avoit trois fen- 
timens difterens : que les unt difoieat que les 
âmes engendroient d'autres imei > comme Ter- 
tullien & Laâance ; que les autres difoient quie 
Dieu les-créoitaprâ la formation des corps, & 
les mettoit dedans par infufion ^ qu'enfin les der- 
niers penfoientqu elles avoient été faites quand 
Dieu a créé le monde de rien y que c^étoit-là le 
fentiment d'Origenes & de quelques autres 
Grecs : que pour lui , il n'avoit encore trouvé 
rien de certain là-deffus » & qu'il en laiflbit k 
connoiflànceàDieu^ & à ceux à qui il lui ^k^jk^ 
roit de le révéler ^ mais qu'il fiûfpit profeffion de 
ce que TEglife croit puverieoicnt, que Dieu eft 
le Créateur des âmes & des corps. Saint Jérôme 
& tourmente beaucoup fur ce dernier point > & 
quoi qu'il ne difejpas qu'aucune de ces trois opi>- 
nions foit décidée > il ne laiffe pas d'inveâîver 
beaucoup là-defTus contre Ruffin , parce qu'il ne 
vouloitpas condamner l'opinion dOrigenes. U 
tâche en fuite de réfuter lesraiibns qu'il avoit al- 
léguées, pour fe juftifierde cequ'ilavoit traduit 
les livres des principes d'Origenes. II trouve 
mauvais qu'il en ait retranché quelques ei^teurs» 
& qu'il en ^t laide d'autres. 11 réfute les conjc^ 
£tures qu'il all^uçit > pour montrer que les li- 
vres d'Origenes étoient corrompus > & parce 
Ïu'ilavoitaiTuré la même chofedes paflàgesqui 
î trouvent dans les Oeuvres des Anciens , com- 
me dans Saint Qémeiu & dans Saint Denis d' A- 
lexandrie> qui ne paroiffent pas conformesà la 
doârine de l'Ëglue couchant le myftére de U 
(àinte Trinité, il nie que cela fe pui0è dirergi- 
fbnnablement » en remarquant que fi ces fortes 
de conjeâures avoient lieu* onpourroit excufer 
par là les plus grands Hérétiques* comme Mar- 
cion , Manichée , Arius , Eunomius. Mais 
conmie Ruffin pouvoir preffer Saint Jérôme ea 
lui demandant, pourquoi il y avoit donc des er* 
reurs dans leurs Ouvrages > âc s'il vouloit pour 

cela 
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tel?» 



f.T^ 



cchla traiter d'Hcretiqucs ; Saiat Jérôme va 
au devant de cette objeâion^ en di£Lnt> f»'f/ 
fefeMtfairt^ mt fifils aient été iâm Ferreury om 
fweles exfrejpom dont ilsfifirvoient^ aient iu nn 
antre Jim y ou fue lenrs Ouvrages aient M eorrom^ 
fus far des cofifies; ou enfin f^aumi écrit avant 
therefie£AriuSy ils n^Mentpm fris toutes les fre- 
cautions necejfaires. Saint Jérôme pe prend pas 
£ardeen faiiantcesremaraues^ que Ruffin pou- 
voir s'en fervir pour défendre Origene»> comme 
fl $*cn fcrvoit pour excuièr les Anciens : &peut- 
^Xre que cette manière de le défendre eut été 
beaucoup plus folide que celle qu'il emploioit. 



Uir, f nous n*avons hfoin que du Ëfre irUtre, fi $. Jet 
aucun autre /ecours ne nous efi neceffàire , à quoi hon rême. 
frier Dieu? Pourquoi fléchir /k clémence fb' im^ 
florer fin fecours far nos demandes y four obtenir 
tous les jours ce qui eji en noire fouvoir^ . • . • <w 
Il faut donc au£i iter les jeûnes & la continenco; 
car fourqnoi travaiOer four ohtemr, far mon Ot^ 
duftrie ce qui défend de moi en tout temfs ? H 
ajoute que cette confequence s'enfuit fi natu* 
rcllcmentdesprincipesdecetHcretiquc> qu'ua . 
de ceux de fon parti nes'eftpaspnetnpécherdt 
raifonner de cette manière aans un Commen« 
taire# endifant» que fl Ton a hjoin d'un ficourt 



en diûint que ces erreurs avoient été ajoutées, étranger four faire le bien , la liberté efl détruite. 



^ySaintJerômeoppoTeà cette erreur 9 que nous 
» n'avons rien que ce que Dieu nous donne; 
» qu'à la vérité c'eft à rhomme à courir & à 
j> vouloir, mais qu'il a befoin du fecours de Dieu 
»pour le faire; qu'il ne fuffit pas oue Dieu nous 
» ait donné une (ois ùl grâce , qu'il nut qu'il noua 



CeftcequeSaintJerômc combat fortement, & 
tâche de montrer que tous les exemples de falfi- 
fication desOuvrages des Pères alléguez par Ruf- 
fin > n'ont aucun rapport avec celles que l'on fun- 
pofe être dans les livres d'Origenes. Danslerefte 
de cette lettre A fejuftlfie du reproche qu'on lui 

tvoit Ait de blâmer la verfion des Septante. li »la donne continuellement; que nouslalui de^ 
i^.^i_._ j_i j.-^-.^ 2ii>^i.,: '„ mandions, afin de la recevoir, Scquequand 

„ nous l'avons reçue, ilfaut encorela demander 
„ de nouveau; qu'au refte, cette graœ ne détruit 
yy point le libre arbitre , ôc qu'il ne s'enfuit point 
,,de ces principes, que lescotumandonens de 
„Dieu foient impoflibles. 

Le troifiéme dogme de Fdage,.que Saint 
Jérôme réfute dans cette lettre, eft une fuite 
du précèdent. U foâtenoit que lliomnie pou* 
voit être parfait & ikns pèche, ùm le fecours 
de Dieu. Saintjerômeprouve le contraire pac 
plufieurs pafTagés de l'Ëcriture, qui font voir 
que rhomme ne peut être deUvré que par U 
gracedej e sus-Ch r ist. Cette lettre eitde 
ran4ii. 

U agite les mêmes queftions dans le Dialogue 
contre les Pelagiens, où il fait parler un Pela* 
gienfbuslenomdeCritobule, qui découvre & 
établit fes erreurs, &unCatholique(buslenoni 
d'Attique, qui les combat principalement par 
des témoignages de l'Ecriture-Saiote. Ce Dia» 
logue eft diviié en deux livres, &aé té écrit quel* 
que temps après la lettre à Ctefiphon, versl'aa 

La 6j. lettre eft la traduâion d'une lettre de 
Théophile à Saint Epipfaane , par laquée il prie 
cet Ëvêque de Chypre d'aflembler un Synode 
dans cette Ille, pour condamner Origenes>com^ 
me il avoit fait en Egypte. Cette lettreeft de Tan 

399- 
La 6S. eft une lettredeSaintJerômeàTheo* 

phile> qui lui avoit écrit d'être cxaâ à obferver les 

Canons* S. Jérôme le remercie de cet avertifle- 

ment. IlTcxhorteèemploierfon autoritécon* 

trelesOrigeniftes, puifque la douceur & la pa- 

Q^ ticnce 



inontrequebien loin delà condamner, ill'alui- 
xiiême corrrgée,& qu'il en a parlé fort avantageu- 
fanent. Mais fl (oûtient que cette verfion n'a 

Sint été faite par les Septante dans des cellules 
^Mirées, & il défend ceux qui ont recours au tex- 
ttTHebreu. 

Ruffin fiitfortfurpris de voir des réponfes à un 
livre qui n'ctoit pas encore publié. Il en écrivit 
auffi-tôt à S. Jérôme, en lui ettvoiant un exem- 
plaire entier <ie fa première réponfe. Ce Père qui 
n'étoit pas d'humeur àlaifTer aucun écrit contre 
lui £ms réplique, écrivit auffi-tôt le troifiéme li- 
vre dcfon Apologte,qui ne contient que des con- 
teftadons peifonneUes, ou des répétitions de 
ce qui avoit déjà été dit; à quoi aboutif- 
fcût ordinairement toutes les difputes qui du- 
rent un peu de temps entre les plus habiles 

gens. 
Peli^aisnt publié fes erreurs, S. Jérôme qui 

ne laiwit publie^ dansl'Eglife aucune opinion 
nouvelle impunément, l'attaqua fortement dans 
& lettre à Ctefipbon. 

Le premier des dogmes de Pdage qu'il y corn- 
bat, eft celui de l'Apathie, c'eft-à-dire, de l'exem- 
tion de pafBons * à laquelle cet Hérétique 
croioit que les juftes pouvoient parvenir, & y 
étant une fois parvenus, être exemtsde tout pe- 

d)é. 
Lefccond regarde la grâce de Jesus-Christ , 

dont Pelage combattoit laneceffité, faifant dé- 
pendre le falut des hommes des forces du libre ar- 
bitre. Saintjerômeoppofe à cette erreur, auffi- 
bien que Saint Auguftin, la neceffitéde la prière 
& des bonnes œuvres. Si la grâce dejzsvs^ 
Christ, dit-il > confie dans nitrefrtfre vou*- 
Tome IlL 
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tienceneles ftiepoint revenir de leur erreur.C^* 
celectreeftdei'an 39S. 

La ^9. eft de ThcophUei Saint Jérôme qu'il 
arercit de la cbaflb ^u il avoit donnée aux Moi^ 
nés de Nitrie accuCez d'Origeni£me^ & Saint 
Jérôme le remercie de cette belle aâion t par la 
lettre 70. Il le lonë encore de ce qu'il avoit 
fiût contre Origenes » dans k lettre 7 k. Enfin 
Théophile ravertitpar la lettre 72. qu'il a purgé 
4'Origeniûne lès Monafteres de Nitrie. ' 

La lettre 73. eft de Saint Epiphane à Saint 
Jérôme. Il lui mande le jugement qat Theo-i 
phile avok rendu contre Origenes. U lui enr 
voie la lettre que cet Evêque a^oit écrite 9 &le 
phe de publier ce qu'il avoit éait en Latin fiir 
cette matière. 

La 74* ellunbitlct à Marcelle. 

La 75. eft écrite contre Vigilance^ quirav#it 
accufé d'Or^eoifme. U y emploie les mémes^ 
défenfcs que dansiès autres lettres > & traitefort 
mal Vigilance. Cette lettre a été écrite vers 
If an 397. 

La 76* a été écrite vers le même temps. U 
j repère ce qu'il a. dit en^ plufieurs endroits^ 
qu'Origenes mérite d'être loiié pour fon fçavoir > 
mais ^'oa ne doit pas ûxivie tes dog- 



mes. 



^ La 77. lettre àii Prêtre Marc a été écrite par 
Saint lerome du.dcfert de Syrie, dans le temps 
^u'il étoit tourmenté par les Orientaux, q^ 
nouloient lui faire faire profeffion de reçonnoitre 
trois hjrpoftaies, vers l'an 3.73, 
* La. lettre 78. àPammachiusâc Marcelle e&é- 
crite fur la condamnation d'Origenes^ Il kuc 
mande cequ'avoitjugé TheopUleyleur envoie la 
copie defalettre& des aâesdefon jugement, & 
les odiorta-à le faireconfîrmer à Rome par le Pa* 
pe Anaftafe; Cette lettre eft de l'an 399. 

La lettre 79^ eflla dernière lettiede Saint Je» 
lâme à Saint Âuguftin. Saintjerôme enchar* 
gea le Prêtre Innocent qui avoit été envoi&L'an 
419. d' Afrique en Orienta pour cherdier les 
exemplaires du Concile de Nicée^. Elle ne s'a* 
drefle pas à Saint Auguftin lèul, mais auffi à 
Aly pe. Il les congratule de la.dé£aite de l'here- 
fie , & il. leur témoigne qu'il n'a pas encore eu 
leloillrderépondreà.cequ'Anien, difi:i{dede 
Pelage* avoit écrit contre lui^ mais.qu'ilie £c* 
raauplûtôt, ûDieuluidonnedelavie. ILpade 
delamortd'Euftochium, qui vivoit encore dans 
le temps que Pallade écrivoit fonHiftolre Lauâa- 
que en 4.19^ cequifaitvoir.^e cette lettre eft:de 
Lan 420.. 

- La lettre 8a; dans laquelle Ucongratule Saint 
Ausuftin de la fermeté & de k vigueur avec la^ 
i|Uclleilavoit comhatm rherefiedePelag^ eft de 



quelquesannéesauparavant. H rexhorteàcon* ^, j^ 
tinuer > en lui donnant ce» loUangcs : On vois ^^^^^ 
lotte dans Rme^ Us Catholiques vons confderent 
comme U tefiéutrateur de U Foi ancienne; et ce ^^ 
qtte-vous -devez eiuore regarder comme jt/eljue cbo& 
de plus glarieu9t four vons^ les Hérétiques vous ae*^ 
tefient. 

La lettre 8 1. eft un billet écrit dans le tems des- 
broiiilleries avec Jean de Jeruiâlcm, après la con- 
damnation àç% Origeniftes * vers l'an 404. 

Dans k lettre &i. Saint Jérôme rénond ib 
Marcellin Gouverneur d'Afrique r fur la que- 
fkion qu'il lui avoit propoCee. touchant l'origi- 
ne des âmes, finededde^pascettequeflioa,. 
n^is il dit qu'il en a dit fon fentiment dans k^ 
livres contre RufiSn > & lui conseille de conful- 
ter Saint Auçuftin pour en avoir réclairciffe^ 
ment» U ajoute qu'un'a pas*pu encore achevée 
le Commentaire lur Ezcchiel , à caufe des in^ 
curfions ^'^ SÈarbares. Cette letae eft de l'aq» 
41a 

La lettre 8}. à Oceanusefttouchant ce point 
de difcipUne » fçavoir & une perfonne ^ui a été* 
piariée deux fois ) mais une première fois avant 
fon Baptêmfi> eft daa& lé cas^ de k bigamie» 
mil empêche d'être prt>xnâ aux Ordres facrez. 
oaint Jérôme (bûtient k négative avec beaucoup' 
d'eiprjt« 

Danskl^ttre94-àMimns> 9. Jérôme mon» 
treparlesexemplesdeSiPaulâcdes plusilluftres 
AuteuTts Chx^xkmy qu'un Auteur Chrérien peut 
fe ièrvir^ comme il hûfoit» des exemples & des 
Autmursprophanes. Cettelettreaitécompolie 
v^sran4oow Onmmvedanscettel^ttreunCa*» 
^ogue de preique: to^sles Auteurs Chrétiens jy£> 
qu'à S. Jei^me. - . .. 

La lettre 8f<ei( une invcâive contre une per^ 
fonne qui vouloit préférer les Dkcres aux r ren- 
tres. Saint Jérôme 7 relevé k dignité des l^rê»^ 
très d'une inaniere qui paroitunpeuexceffiye^ 
fn les comparant aux Évéques; >, J'apprena» 
», dit-il, qu une perfbnne a* été ^Sth impuden*- 
„ te pour préférer ks Diacres aux Prêqres ^ aux 
„ Prêtres, dis-fe^ que l'on peut appeUer £v£^ 
,,ques. Car 1 Apôtre S. Paul nous enfeignanr 
„ nettement que les Prêtres font dos Evéques^ 
,«qui peut fouffirir que les miniilres des Tables 
„& des Veuves s'élèvent avec orgueil au. defllis 
,jde ceux qui conâcœnt par leurs prières Iç 
,>Corp8 & leSançde J fi s u s-Ça r 1 s t ? U rap> 
porte enfuireles témoignages des kttres desApo» 
tres^ où ilsdonaeat Unomd'£veQue8àdeiml« 
„plés Prêtres^ fie il ajoute que c'dlpour reme- 
^dieraufchiÛDe» que daaskiuiteonena^oifi^ 
9,un pour.te préférer aux atures^ de peur quc^^ 
f» chacun voulant s'attribuer k prééminence, 

l'EgU- 
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di vidons continuelles. Cary dit-il > dëmsU Siège 
fAkxMutfne. depmk FEvangeRfie Saimt Mêfc pif 
fu^MmtemttHtrsclMé'deDenjSy lesVritres ch^u 
*pJJoêe9t mm Jtemtre eux y «u*ih metfohmt dans mm 
Siège pbm éUvéy é" ff^^us ofpelleiemt Evifte^ à 
femprés em U mthme mumhre ff^^ Année élit mm 
JEmferemr y em cemnme les Diacres cboififfent mm 
d'entre emx fwr le faire Archidiacre. Et em ef- 
fet y jirVy? ce jmejait FEvifuey jue h Tritre me 
f'Jpy fi '^«x en exceptez tcrdimatiem ? Il mefamt 
fas croire yme PEglifefeit autre i Eomte fte dams 
les autres villes dm momde. Les Gauloky les Am- 
gleis y ks A/rifmaimsy les FerfamSy les ImdèemSy 
ef* tems les autres peuples adorent le mhmeDiem y fir 
omt la fnémfe règle de la Foi. Si c^eft tamtoritéfue 
Fom recherche y le monde efi plus g;rand m^mne 
feule ville. Un Evêjue^ de jueljue ville fu'ilfiit 
Eve^ey t^emefim plus mi ntoims Evlaue; fu*il 
lefott de Rome ou cFEuguUoy de Confiamtimople 
on de Ehegioy d^ Alexandrie eu de Jane y c*efi toâ- 
jours la même dignité^ h mtime Sacerdoce. La 
fmffamce ^ les richeffes mefomt poimt mm Ev/jue 
plus grand i la pauvreté & le f^ de crédit me 
remdemt poimt fim état plus vil. Tous les Evefjues 
fontficcejfeurs des Apôtres. Mais y me direz*vous , 
d*oik vient tpfi Rome on n^ or donne point un Pre- 
firoy fi un Diacre ne rend témoignage em (a faveur t 
Pourquoi nfoppefer la ceutume cCume feule ville ? 
Pourquoi faire valoir le petit nomtre de Diacres y 
<omme fi t^itoit une loi de PEglife ? Thut ce qui 
efi rare tfiphs efiméy le petit nombre a fait efti^ 
mer les Diacres y ^ le grand nombre des Prepres 
les a rendu mépri fables. Au refie y les Diacres 
Je tiemnent debout en Prefence des Prefires qui de-- 
mteuremt affisy et cela s'ohferve dans FEgfife de 
Rome mejme; quoi-quefaie vm mm Diacte s^ajfeoir 
ak rangdes Prefres y enFabfencedeFEvefque, ^ 
-éùre /^BfiNEDictTE en prefence^ un Eve fq^ne y 
4ant les mmurs font corrompues à prefent ! Mais 
que ceux qui font ces entreprifesy Jfachent qu* elles 
Jont contre F ordre y qu*ils écoutent ces paroles de 
^ F Apôtre: Il n*efi pas jufte que nous quittions la 
farole de Dieu y pour efire les mùmfires des Tables. 
§tu*ils apprennent pourquoi les Diacres ont été 
établis y qffils l^ent ks ASes des Apôtres y qu'ds 
fe Jouviemnent de leur condition. Le nom de Pre^ 
fire marque F^Oy ^ celui t Eve fque figniûe la di- 
gmtéy c^efi pourquoi il efi bièm parlé dans FEpitre à 
Thnothée de F ordination desEvefques fé* des Diacres; 
muds il t^j efi rien dit de celles des PreflreSy parce 
que ks Prefires/ont compris fous le nom d*EveUfues. 
Ei^uy pour montrer que le Prefire efi an depmdu 
Dsacroy ilfiffit de remarquer que Sun Diacre on 



Cette lettre eft écrite après (à fortic de Rome 9 ^^ j^^ 
on n'en fçait pas l'année^ c'eft appareimaent tlf^^^ 
vers Tan 387. Ceau'ilyditdes£vêques> peut 
avoir un l>on fens> fi l'oa confidere que fon but ea 
cet endroit eft de relever la dignité des Prétres^en 
les comparant aux £vêques> non qu'il les crûtes 
gaux en dignité > puifqu'il excepte pofitivemenc 
en cet endroit le pouvoir d'ordonner > & celui 
de confirmer , ( dans Ton Dialogue contreles Lu- 
ciferiens , ) mais parce que les rrêtres ont part as 
gouvernement de l'EglÛè > & peuvent en ce fens 
être appeliez Evéques. On peut voir des expref- 
fions femblables dans le Commentaire de&aiat 
Jérôme fur TEpitre à Tice> & dansplufieurs 
Auteurs qui l'ont fuivi. 

La lettre 86. eft une lettre deSamt Âugufttfi 
à Saint Jérôme. Il le remercie de la reponic 
qu'il a voit faite à la lettre qu'il lui avoit écrite s 
oc le prie au nom de toute l'Églife d'Afrique y de 
traduire les Auteurs Grecs qui avoioit fait dea 
Commentaires fur TEcriture fainte. Il lui cé^ 
moigne qu'il fbuhaiteroit qu'il traduifit les Li- 
vres facrez de la manière qu'il avoit traduit Job ^ 
en marquant les difièrences de la verfion des 
Septante > qui a beaucoup d'autorité dans !'£« 
glâê. Comme il ne fçavoit point l'Hébreu» fl 
ne peut comprendre Qu'il y ait tant dedifitren- 
ce entre le texte Hébreu & la verfion des 
Septante 9 il n'approuve pas que Ton s'en éloi- 
gne. Car y dit-U à faint Jérôme > ou ces endroits 
Jontclairsy ou ils font obfcurs '. s*Ùs font obfcurty 
vom avez pu vous tromper auffi-bien que les Sep^ 
tante; s'ils /ont clairs y efi-il à croire que ces ha* 
biles gens ne les ment pas bien emteméuts? Cette 
lettre écrite vers l'an 39^. n'aiant point été por- 
tée» faint Auguftin en écrivit l'an 397. une fé- 
conde à faint Jérôme fur le o)êmefuje^ . Mais 
celui à qui il avoir donné cette lettre pour It 
rendre à fkint Jérôme > en donna des copies 
qui furent répandues dans Rome; de forte que 
cette lettre fut publique avant que S. Jérôme 
l'eût vûë. Cette féconde lettre eft ici la 97. faint 
Auguftin y demande à faint Jérôme le vrai ti- 
trede fon livre des Ecrivains EcdefiâfUques. II 
reprend enfuite ce que faint Jérôme avoit dit^ 

3ue faint Pierre & faint Paul avoient feint 
'être en conteftation » quoi-qu'ils fuflènt d'ac- 
cord. U prétend que cette opinion eft d'une 
extréoMConfequence» & qu'elle a des fuites tret- 
dangereufes> parceque iil'on admet un menfon- 
ge o£5cieux dans la fainte Eaiture> il femble 
que* cela donne occafion de douter de tout. Il 
^ 1 exhorte donc à changer cet endroit de fon 
Commentaire. Sur la fin il le prie d'ajouter à 



(oimt mm Diacre» 



en fait un Prefire y ^ que d*un Prefire on n* enfuit fon livre des Ecrivains Ecdefiaftiques, les er- 



reurs de quelques Hérétiques dont il parle 9 ou 

Qji de 
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a. 7f . ^ f^^ ^ui livre exprés Tur cette matière. Saint 
A^guftia a'aiane point reçu de rc(>onlè» P^fce 
auc ces deux lettres n'ay oient pas été rendues )l 
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^uc ces aeux lettres n ayoïeni pas 
kinrjerôme> lui eaécrivitunecroiGéme par le 
Diacre Cyprien> dans laquelle il lui demande 
réponfe aux. deux premières > ajoutant dans cel- 
le-ci} qu'il trouve à redire qu'il ait fait une nou- 
velle traduâion de la Bible , prétendant qu'elle 
cadera du trouble £c du (candale « fi on la lit pu- 
bliquementdansr£g)i(e> comme il écoit arrivé 
dans une Eglife d'Âmque, où un Evêque aiant 
lu publiquement la prophétie dejonas^^ fuivant 
' la verûondeâdot Jérôme,, le peuple quia'avoit 
> point entenduJes mêmes termes qu'il avoitcoû- 
^tume d'entendre, avoit accufé£6n Evêque d'a- 
'vbirfalGfiérEcritupe fainte. Cette lettre eft è- 
crite quelques années après les précédentes % vers 
l'an 403. 

Saint Jérôme aiant reçu, ces trois lettres par 
le Diacre Cy.prien> fe trouva fort choqué des 
demandes de faint Âuguftin , & lui repondit 
avec ua peu. de hauteur par la lettre i^ Il re- 

Erend toutes les queflions que faint Àugpftin 
li avoit faites > & tâche d'y iâtisfaire. U lui 
' di t > L. fur le titre de fbnlivre des Ecrivains Ec- 
cléâaftique8> que Toa doit l'intituler le livre 
des Hommes llluftres> ou des Ecrivains Ecde- 
.fiaftiques.. 

2. Il défend fon çxplicatioade TEpitre .de 
.fidnt Paul aux Gelâtes , fur l'aâion de (kint 
Pierre &. de. faint. Paul, par L'autorité d'Ori- 
gènes > de Didyme, & des autres Auteurs an- 
ciens > donc iLditqii'il n'a fait que traduire les 
• Commentaires, comme il en avoit averti.dans 
ùi Préface. Que s'il eft dans l'erreur, il aime 
mieux y être avec ces grands Hommes, que de 
fe flatter {euld!avQir la vérité de fon côté. U a- 
joûtelesraifQnsLl'autorité, en.faifant voir par 

milloiredes Ades,.quefàintPierrenepouvoit ; comparer àiin homme qui avoit vicillidans V$^ 
as ignorer qucUes Chrétiens étoient déchargez ! rude de l'Ecriture fainte, & encore moins kpro— 



veau> en le retournant coBUeluH »> Vbitrae j> j^ 
V pouvez pas ignorer, lui dit-il, quelcsPfeaur ^^^^ 
vmes n'aient été expliquez par plufieursCom- 
„ mentatcurs Grecs & Latins, qui ont écrit avant 
,>vous. Je vous prie de me dire pourquoi vou» 
„ avez ofi entreprendre d'ea donner une noi^ 
,>veUe explication après ces grands Uommes.^ 
,« Ou vous avezcrû que les endroits que vous ex^ 
,»pliqueZ4 étoient clairs > ou qu'ils écoient ob- 
„fcurs. S'ils étoient clairs, iln'y apasd'appar 
^rcnce, pour me fervir de vôtre raiXbnnement, 
„ qu'ils ne les aient pas entendus^ s'ils écoient 
1, obfcurs, & qu'ils ne les aient pas bien entendus^ 
„ on peut croire que vous vous y êtes trompé 
„ aufli bien qu'eux. Il fê raille enhn de la quereT- 
le que l'on avoit faite à ce bon Evêque pour avoir 
lu là verfiondejonas, &fait voir que l'occafiotti 
de ce tumulte étoit ridicule, parcequ'il nes'agif- 
foit que d'un feul mot x fçavoir du terme de cour- 

!;e , qu'il avoit changé en celuide lierre. Cettè^ 
ettre eft de l'an 404.. 

Comme S. Jérôme avoir été quelque temsfkns^ 
faire de rcponfe, faint Auguftin lui écrivit qu'il 
avoit appris qu'on lui avoit rendu fies lettres 8c 
qu'il en attendoit réponfe i Se fur ce qu'on avoir 
tait courir Icbruit qu'il avoit envoie àRome un lî- 
vrecontre S. Jcrôme , iU'aHare qu'il n'en a rien 
Élit. Cette lettre eft de ran4ca.elleefllicilapb. 
S. Jérôme y répond cm'il sibien vu undcttr^od 
ilreprenoit undesendroitsde fon Commentaire 
fiir S'aint Paul, & L'exhortoit a en faire une rétrac- 
tation i mais que n'étant pas afCaréficette lettré 
étoit de lui,, il n'y^ avoit poincfaitencoredcrc- 
pon&4 d!autant plus qu'ilavoit été occupé parla- 
maladie de Paule. Il lui reproche enfuite la li- 
berté qa'il s'eft donner, ill'accufè de chercher 
delà gloire en attaquant depands Hommes. II. 
luiditqu'iLdoit mefurer fês forces , & ne fe pas- 



du joug de la Loi^ q^e d'un autre côté faint ,voquer au combat. Illetraite enfincommeua: 
Paul avoit pratiqué ce dont il accufe ici faint ; homme qu'il n'eftime pas beaucoup, & qu'il-. 
Pierre , eaobfervant les cérémonies delà Loi : ; ne croit pas digne de fà colère. Cetteiettre eft de : 
d'où il conclut que ces deux Apôtres étant dans Tan 40a. 

les mêmes principes, étoient convenus de^fai- La lettre p^. eft encore écrite mr S. Jérôme^ 
re naître cette petite comefbtion^ pour inftrui- dans le même eforit,, il fe plaint de cequélalet- - 
re les Juifs & les Gentils par ce pieux artifice. Il tre defaint Auguttin étoit devenue publique. 11^ 
réfute enfuite l'opinion de fâint Auguftin , & ta- lui mande qjiie fês amis difiaien: qu il n'avoit pas ^ 
cbe de répondre aux raifons qu'u avoit aile» agi en cela innocemment, qu'il fembloit qu'il: 
^ées. voulûtchercheràétablir&^oireenruinantceUe' 

Enfin il ki rend ralfbn des notes qui étoient d'unautre;. que^ilvouloitav^irdesdifputes^ ûi 
dans fa verûonde l'Ecriture, &.il prouve que ùl pouvoir chercher des adverfaires à Rt>me où il y. 
nouvelle traduâion n'eflpas inutile. U répond, avoit déjeunes gens fon habiles qui étaient de&- 
même d'une manière affez agréable au raifonne- force ^ que pour lui il pouvoir comme un foldat: 
mentquefainc Auguftin avoit fait, pour prou- Vétéran louer les viâoires des autres > mais non? 
ver. q^'il avait eatortdetraduireiaBibledenoui pas s'en^g^ au combat^. qu'il ne youloit pas* 

même 
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m£me ^tppliqueràla leâurede Tes livrespoury 
trouver àr^ire ; Qu'il n'avoic vû(}ue fesdolilo- 
^UC8 & quelque» Commentaires iur les Pfeau- 
.mes 9 que s'il vouloic les examiner > il lui feroic 
, voir qu'il s'éloignait de l'explication des anciens 
Auteurs. Cette lettre eil de Tan 40}. 

Saint Auguftin ayant reçu ces deux lettres^ lui 
sépondit avec beaucoup de civilité & de modéra- 
.ttonyfansnéanmQinsferendreàièsfentimens. Il 
• parle de la querelle qu'il avoit avec Ruffin > & dé- 
plore cette diviâon^ en lui faifant entendre qu'il 
-jft'avoitpas eu toute ladouceur&lacbaritépofli- 
. Mes. Cette letm eflécrite avec beaucoup d'arti- 
fice> elleeft la<^3. Il TadrefibàPreûdiuspour la 
. £ure rendre à Saint Jerôme> comme il- paroît par 
klettre^f. 

Saint Jérôme content des complimens & delà 
iatisfaâion de Saint Au^iftin^ lui écrivit quel- 
que temps après larlettre 941$. dans laquelle il s'exr 
cuTe de ce qu'il lui avoit répondu» & lui témoigne 
qu'ilfoubaite qu'il m'y ait plus^U'avemr de dUpu- 
.te entre eux. 

Saint Auguftin ayant reçu cette lettre par Fir- 
jnus> fit réponfe par la lettre 97. à ce que Saint 
Jbrôœelui avoÎD écrit pour làtisfaire à ks de- 
mandes yi & défendit Tes fentimens avec beau- 
. coup de netteté fie de modérations Cette lettre 
eft icila 9.7. eUeeftécri£e> auili bieo^ue la^précé- 
dentej enr^o}. 

Depoisee temps ils ne parlèrent plus^que- 
. ftions qui les avoiedt broiixllez. ^ & ne s'écrivirent 

Îu'avec civilité. On en peut voir des maïques 
ans les lettres dont nous avons déjà parié > £c 
dans la 94. oùSaincJerôme remercie Saint Au- 

ÎuAin de ce qu'il lui avoit dédié- & envoyé par 
>rofius les livres de l'Origine de Tame^ & lui 
marquequ'il a parlé honorablement de lui dans 
le Dialogue qu-il avoit compofé contre Pelage. 
Cette lettre eft de Tan 406. 
, La 98. eft une lettre de compliment deSaint 
JerômeàSaintAugaftin^ elle eft defan 397. 

Lalettre99. à Afclle eft écrite par Saint Jérô- 
me au fbrtirde^ome. U s'y.défend avec chaleur 
contre leS' faur bruits que £cs Calomniateurs 
avoient fait âpurir contre lui à caufe de la familia- 
rité qu'il avoit^uë à Rome avecquelques Dames 
Romaines. Cet.te lettre eft écrite comme ils'em- 
barquoit pour retourner en Orient l'an 385^. 

Laoenciéine letare eft une Satyre contre un 
nommé Boaofe> qui avoit pris pour lui oe que 
SaintJeroBie avoit écrit en général contre les vi- 
ces. Elle eft apjMtfemmènt du même temps que la 
préc^ente. 

•. La lettre loi; à Pammachius, D^ la meWettte 
MBMri^^^/fiKà^^jeftfurlatraduâionqu'il avoit 
;deuxans auparavant dclaleturcde S Epipha- 
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neàJeandeJerufalem.Onrtocufifttdeneravoi'' 5. fii 
pas fidèlement traduite. Pour fe défendre > il fiû^ rimi* . 
v^ir par les exemples dès plus eifeellensTcadu- 
âeurs Eccléliaftiques & prophanes , que po|ir 
bien traduireilsefaut pas siEUtacher.a rendre' 
mot pour mot les termes de ion Auteur^mais feu* 
lement le fens&lespenfees. 11 dit que ce Traité 
a été compofé deux ans après la traduâionde la 
lettredeS.Epiphae^ feitecn30}. U eftdoacde 
l'an 395, 

Dans la lettre io^% à Marcelie> il ie défendcon- 
trecew^qui l'açcufeat d'avoir corrompu le texte 
de l'Evangile > parce qu'il avoit corrigé des fautes 
delà traduction Latine fur l'Original Grec > & il 
reprend ceux^avoienr trouvé à redire qu'il eue 
blâmé la fréquentationdes vierges avec^ les bom^ 
mes. Cette lettre eft encore écrite quelque t^nps 
après fon départ de Rome en 38) • ou 38^. 

Voilà les lettres & les traitexde Saint Jérôme' 
Gomenus dans le fécond vohime. Le troifiéme' 
comprend les lettres &.les oeuvres deCritiqueiur' 
l'Ecriture Sainte. 

La premiéreadreQSei Paulin n'eft pasnniqub*' 
ment fur ce fujetrcar il nel'exhorte pas feulement^ 
à la leârure derEcriture^ainte >- mais auflii la re- 
traite &àlapauvretévolontaiiSw Maiscequifiuc* 
le principal lujet-decette lettre > ce font les préce-- 
ptes & la méthode que l'on doit garder pour lire- 
& pour entendre l'Eaiture Sainte. II prouve d V 
bord que l'on ne doit point entrenrendre cette - 
étud&> que l'on n'ait un maître habile qui montre^ 
le chemin qu'on doit tenir. U fe plaint de ce que ' 
toutes les iciencesôcles arts n'étant eirercées que-' 
par ceux qui font du métier ^ il n Y a que la fcience^ 
del'Ecriture Sainte q^e cHaci^n veut s'attribuer. 

Pour faire voirqu'on fctrompe y&c qu'il n'efl: • 
pas il aifod'entendre l'Ecriture qu'on le penfe> 11^ 
fait un dénombrement de tous les livres facreX>^ 
& remarque en paftànt les difficuheZr qu'il y *a^ 
d'en bien prendre le fens & refprit II fait eo^ 
abregié des remarques trés-curieufes fur chaque liè- 
vre de rEcriture> &fur lecaraâéredeleufs Au-^ 
teurs- 

La féconde lettre )]ui aen^êtelêchifre io4.à^ 
Defiderius> eft une Préfacefur la verfien du Pen- 
tateuquc. Il fait voir combien il eft néceflàire 2c - 
en même temps difScilede l'entreprendre après' 
laverfion des Septante y ôcilmonuequecelk-çlL 
eftdéfeâûeufcN 

La lettre 105. eft la Préface fur le livre de Jofaé. - 

La 106. eft la Préfacefur les livres des Rois > où^ 
il fait le dénombrement des Livres Canoniques^ 
de l'Ancien Teftamentfuivam leCacaloguedes^ 
Juifs. 

La 107. eft une Préface fur les I^alipoxûenes^ 
adreflée à CbK>ffiacer 



s. 7#- 



Ai NOUVELLE BI 

LiiôS. éftuflet\itmPré£u:e fur lesPamlIpo- 

tntnes. I 

La i09« eft une PréAice fur Efdras 6c Nclie- 

La 1 10. eft la Préface (urTobîe. 

La 111. fur Judith. 

Laii2. furEfther. 

La 113. fur Job. 

La 1 14. eft une autre PréftCe fur Job. 

La 115. fur les Proverbes > rEcdéfiafte» Scfitf 
% Cantique des Cantiques. 

La iitf.eft une lettreen particulier fiir la ver- 
sion de l'Ecdéfiafte. 

La 1 1 7. fur la verfion dl&ïe. 

La 1 1 8 . fur la veriîon de Jeremie. 

La 119. fur celle d'Ezedbid. 

La 120. fur Daniel. 

La 121. fin* les 12. petits Prophètes* 

Lai22. furjôcl. 

La Ï23. eft une Préface adrefleepar Saint Jérô- 
me à Damafè fur ùl nouvelle verfion des 4. £ van- 
jgéliftes. . . 

La 124. eft une lettre du Pape Damafe à Saint 
Jerôme> dans laquelle il hjiiàitcinqqueftioQsfur 
' l'Ecriture Sainte. Lapremiére> cequefignifienc 
CCS paroles du d1apitre4.de laGenefe> ^Imcon- 
' |#e aura tuéCdim^ accmmfkra ftft vengeances . La 
- féconde* fi tout ce que Dieu a fait étoit bon« com- 
* me il eft dit dans la Genefe > pourquoi eft-il parlé 
àts animauï purs & impurs ? La troifiéme ^ pour- 
' quoi Dieu a dit à Abraham que les Enfansd'If- 
zaël fortirolent d'Egypte dans la quatrième gé- 
nération ; & néanmoins il eft dit dans l'Exode 
que ce fut la cinquième génération qui fortit d'E- 
^pte. La quatrième > pourquoi Abraham a eu la 
XÎirconcifioa pour figoe de fa foi. Lacinquiéme^ 
pourquoi I&ac a bénit i'enfant qu'il ne vouloit 
' pas beoir. 

Saint; Jérôme ne fait point réponfe à Damafe 
fur lafeconde&fur la quatrième > parce qu'elles 
«voient été traitées amplement par Tertullien> 
p^ Novatien > par Origenes & par Didyme : 
.mais il explique les autres queftions. Il dit fur la 
memiére qui concerne le paflàgede laGenefe> 
glmconjue tùéra Cdin , accomplira fèft vengean- 
tes y que cela veut dire que celui qui tuera Caïn, 
finira les fept vengeances ou punitions dont il 
étoit menacé. Il réfout la troifiéme, en remar- 

Îuanc qu'il ne faut pas lire dans J'Exodequeles 
Infans d'Ifraël fortirent d'Egypte dans la cin- 
quième génération, comme ildftditdanslaver-î 
non des Septante , mais qu'ils fortirent armez, 
comme il eft dit dans la verfion d' Aquila. Enfin > 
il explique la cinquième , bn difant qu'Ifaac avoir 
fait fans k fçavoir le bien dé la famille, en be-! 
niflànt Jacob par un effet de la Providence de 
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Dieu. Il rapporte eafbiteun pafl&ged'Hippoly. ^, %, 
te, qu i donne un fens ali^riqueàcecteai^îons tom. 
en affurant qu'Efaii eft la figure du Peuple Juif, 
.& Jacob celle de l'Eglife. lUpprouve cette expli- 
cation , & répond ainfi facilement à La queftioia 
de Damafe. 

Dans ia lettre 125. à Evagre il examine qui 
étoit Melchifededi. H reiettt l'opinion d'un 
homme qui avoit avancé que Melchifedech 
étoit le Saint Efprit. Il n'approuve pas non plus 
celle d'Origenes & de Didyme qui avoient <&€ 
que Melchiiêdecb étoit un Ange. Il rapporlç 
celle d'Hippolyte, de SaintIrenée, d'Eufebeéc 
d'Eufbthe, qui ont crû qu'il avoit été unhodh 
me Cananéen, Roi d'une Ville appellée Salem # 
ôc Prêtre du Seigneur. Il parle encore de l'opi- 
nion desjuifsquiontpenfeque cet homme étoit 
Sem fils de Noë> & il ne femble pas s'en éloigner. 
U remarqueque la Ville de Salem n'eft pasJerH- 
falem, comme Jofeph & la plupart des Auteuts 
Latins l'ont crû , mais une Ville proche Scydio- 
ple , qu'on appelloit , dit-il > encore de ibn temns 
Salem. 

Lalettre fuivante à Fabiole eft une explication 
morale des quarante logemens des Ifraëlites de* 
puis leur fortie d'Egypte jufiju'à laTerre promife. 
il confidére ce voyage comme la figure du che- 
min qui conduit au Uel« 6c il appliquée chaque 
décampement une inffarudion morale. Il fait de 
femblables réflexions dans la lettre 128^ fur les 
habits & les orneniens (àcerdotauz des Prêtres de 
l'ancienne Loi. 

Dans la lettre 129. il fait voir que ce qui eft dit 
de la Terre de promiffion, doit s'entendre fpiri* 
tuellement <k la gloire éternelle. Et parce qu'il 
te fert principalement de l'autorité de l'Epitre 
aux Hébreux pour prouver ce qu'il avance > il 
aflive , que quoi que quelques Eelifès Grec- 

3ues la rejettent auffi bien que l^KKalypfe 
e Saint Jean » les Latins reçoivent l'un ic 
l'autre livre > parce qu'ils font dte^ pu lea 
Anciens. 

Dans la lettre x 30. à Marcdle il expUqàece que 
c'eftque l'Ephod&leTeraphim. 

La lettre 131. à Ru£Bn contient une explica- 
tion allégorique de l'hiftoire des deux femmesju- 
géesparSalomon, qu'il prétend être lafigurede 
TEglife & de la Synagogue. 

Dans la lettre 132. il explique une difficulté 
hiftoriqueibr les années de Saloinon & d'Achax. 
Il eft dit de Salomon, qu'il commença à régner 
àdouzean$> qu'il r^a quarante ans, âcquef<m 
fils Roboam lui fuccéda étant âgé de 41. ans. Il 
femble qu'il s'enfuit de là, que Salomon a eu un 
fils à onze ans. Il en eft de même du Rôi Adudt : 
il eft dit qu'il commença à régner à l'îgede vingt 

ansi 
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I. Tf. tu» j queibii r%)e fticde IHxe ans , & que fon (ils 
fi^f. Ezechiasloifuccédtàl'âgedevingc-cinqafns : ce 
qui donne encore à entendre qu'Âchaxi'avoic eu 
i^riged\)Éizean9. Cela parou extraordinaire & 
incroyable. Saine Jérôme répond qu'abfolumenc 
cela peut être y mais qu'on peut réfoudre cette 
difficulté, endifant» que les régnes deSalomon 
ic d*Achaz ont eu deux commencemens , l'un 
quand ils ont commencé à régner avec leurs Pe- 
Ks, Se l'autre quand ils ont commencé irégner 
feuls. Cdat fuppofé, ileft aiiede répoiidre» que 
quand il eft ditqueSalomona commencé à ré- 
gner à l'âge de douze ans> & Âchaz à l'âge de 
Tîngc, cdaiedoitencendredu commencement 
deleurrégneaveckuipPere ^aulieu que quand il 
cftdiren un autre endroit qu'ils font morts après 
avoir régné quarante ans j & leize ans> cela fe doit 
cntendrrdutemps qu'ils ont commencé à régner 
feuls. D'où il s'enfiiit qu'ils pouvoient être alors 
en âge d'avoir de» enfant. Il âvouë fur la 6n de 
cette lettre qu'il y apkifieursdiâicultez.deCbro- 
ncjjOgîe dans l'Ancien Teftament » princip^e- 
ment A» Iês années des Rois d'ifrael 6c de Juda. 
Mais il ne icutpasqu'oniè tourmente beaucoup^ 

aies expliquer. 
La lettre x)3.XMaioille efl une critique du 

Commentaire fur le Cantique des Cantiques de 
Rheticius Evédue d'Autun. U y remarque 
l^fieurs fautes ue cetAuteurr dont nous avons 
parie dans le premier volume de cette Biblio^ 
tbeque. 

l4iJ34.iSophronius contient des remarques 
iirksPftaumei^ Itditquequelqnes-unslesdivi- 
limt en cinq livres ^ maisqu'il n'en a fait qu'un 
Tolume> fitnrant en cela l'afRorité des Juifs & des 
Apôtres. Iffoâtientqu'ilsibntdeceux^dont OQ 
oroove les noms à la tetede chaque Ffisaume:^ U 
parle cnibtte de ù, verfion Latine des Pfeaumes » 
tcdudeftia^pseSapbronins avoicde la traduira 
en&rec 

' L»lcntex35*àSunifl&Fretellaeftunea'iti*' 
que des endroits de» Pfeaumes > oà le Grec des 
Septante & la» va€on Latine fe trou voient difié* 
mis. 2^At JerômeétabJit pour régie, que comme 
quand il y a queiotie diffirence entre les exem* 
plaires Latins du Nouveau Teftament > il faut 
avoirrecours à TOriginal^ de mêmeqiiand il fe 
trou vie des diâSitnces^ntre le Grec & leLatin' 
des livres de l'Anden Teftament,illaut pour fça- 
voir le vrai ièss conful ter letexte Hébreu. C'eft* 

Ïar ce principe qu'il explique tous les endroits des 
feaume^oiUe Grec desSeptan te & la verûon de 
ion temps fe trouvoient être diâërens. 
• Dans la lettre i^iS. à Marcelle, il explique lès 
dirnoros di£&rens que l'on donne àDicudansla 
]ungui&Uebraïquid. 
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Dans la 137. à la même >.il donné lafi^nifica- s. Jt^ 
tiçn des termes à^ Alléluia , Amen , Marjmutha. tmft 
AUebÛMx félon lui « iignifîe , Louez k Seigneur.^ 
Amen eft un terme qui marque que l'on ajoute ^ 
foi à une chofe:» .& que l'on foufaaite qu'elle^ 
foit, que Ton peut traduire par ces mots, ^uf. 
cela foit amfi, Maranatha eft un mot Syriaque- 
que Saint Jérôme traduit »n& , Notre Seigneur* 
'Vient, 

Dans^l'Eplcre xjiS. à la même , il explique et: 
que lignée le ^^Âi Hébreu, que les Grecs ont tra- 
duit par Dsf«/>/4/»^, terme qui fetrouveaflez fré- 
quemment dans les Pfeaumes. Ilditquequelques-- 
UBS on t dit que leDiapialme étoit un cbangemeai 
devers: d'autres qu'à marquoit une Paufe: d'au-* 
très un changement d'air. Il n'eft pas de ces fen* 
timens, & il croit avec Aquila que Sela ûgnifie* 
toèfturs. 

Lalettre 1)9. àCyprien^eftuneexplicatiocrdu^ 
Pfeaume89. fuivant le texte Hébreu. 

La 140: à Principia eft une expofition diP 
Pfeaume44. 

La 141 . contient des remarques" pour expli^ 
quer le Pfeaume 106. 

Les 142. & 143. à Damafe contiennent un^ 
éclairciflèment fur l'biftoired'OîMas, fur lesSe-- 
raphins, \tSanâmy fielerefte delà viûondl-' 
feie rapportée dans le fixiémechapitre de &Pro«^ 

pbetie. 

Dans lalecnre i4f. adreflée au Pape Damafe ,v 
ilexpliquelafignificationdutermeQ^MM. Il re- 
jette l'opinion de Saint Hilaire^ quiacrûque ce" 
terme ^nifioit U réden^tUmde la maifondeDa^ 
vid , au&bien que celle^de ceux qui afluroient- 
qi^'il vouloitdireGiMre. Pour l'expliquer il a re^ 
cours au texte Hebreuy & il prétoad-qu'O/i^^y^ 
dont ona fait Gj2n»m, fignifier Saufoetsrmmy Sei^ 
gneur. 

La 146. lettre adreftee au même , contientune* 
explicationftUégorique de la Parabole derEnfân^ 
prodigue , qu'il croit être la figure des Gentils ap<^- 
pellezàlaFoi. ' 

Dans lalettre i47.à Amandus» il donne une 
explication^ litt^'alede trois endroits du Nou-- 
veau Teftament , fçavoirde ces paroles de JfisiJs-. 
Christ en Saint Matthieu ch. 6. Ne /ije&joinr 
en feinedu lendemain , car àchajuejourfit^tJùW 
mal y de ces paroles de Saint Paul i. Corinth. 2.- 
Celui fUi commet la fornication ^ fkhe contre fon 
corps ,' & de cet autre endroit- de Saint Paul i^^ 
Cor. iç. où il eft di^que le Fils de Dieu fefoû-^ 
met à toutes chofes, & s'eft fournis àicdtii qui« 
lui a rendu toutes chofes fujettes. Sur la fin tU 
agite cette queftion, fi unefemmc qui a quitté fon^ 
mari à caufe qu'il étoitunadukéreou un abomi^^^ 
naÛe v peut égpufer un©^ autre picrfonne > & fi* 

L'ayant^ 
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Tayancfait) dlepourroic s'approcher delà Com- 
•jnunion. D répond qu'elle m peut en époufer un 
autre £ms crime > ôc-au'aprés Tavoiffait, elle ne 
doit être admifêà laCommuaioniiu'aprésayoir 
£ut pénitence > & renoncé à demeurer avec fon 
fécond m«ri. 

Dans k lettre 148. il réfout cinq queftiont» 
que Marcelle lui avoit propofées iur pluûeurs 
paŒiges du Nouveau Teftament. La première , 
.coaimentSaintPaulapûdire9 qMeVtèl h^m point 
vA y Pareille n^afmmitptfndM > ^ fue te^it Je 
Fhimme' m peut comprendre les Iriens que Dieu m 
fr(pare%. À ceux fit F jument ; puis qu'il dit en un 
autre endFoit > que Dieu nom ta révélé pétr 
fin Saim Eg^t. Saint Jérôme répond que 
Saint Paul parle dans le premier paflkge des cho- 
ies que r^omlle & les yeux de la chair peuvent 
entendre , & de ce que l'intelligence numaine 
jléut compreadre /ans révélation. La féconde 
demande étoit touchant l'explication que Saint 
Jérôme avoit donnée à la Parabole des boucs& 
àes agneaux qui fon t à la droite & à la gauche de 
SKeU) p«rte(qttelsilavoitencendulesJuifs&les 
<jen tils> & non pas les bons & les méchans. Saint 
Jérôme a rêcoms fur cette queftion à ce qu'il 
avoicditdansleslivrescontrejoviniea. Latroi- 
fiémequeftioa étxûtcouchant ceux dont l'Apôtre 
ditqa'Ûs £erontau jour du jugement cranfportcz 
«ni airtoutvivans audevantde Jesus-Christ. 
Saint Jérôme ne fait point de difficulté d'afluren 
que cela fe doit entendre- à la lettre , &que ceux 
qui ièront icouvez vivans > ne mourront pas» 
mais que' leurs .corps deviendront tmmorteb Se 
isoomiptthles. Laquatriémeeft fur ces. paroles 
de Jbsus^Cbilist à la Madeleine y Ne me ton- 
daez pés. Vjoid k feix% que leur donoe Saint Je- 
fôme ^f^«r ap# méritezpas Je vont jetter à met 
fieJsy ^Je m* adorer y puis fue vous avez Jouté Je 
ma réfurre&ion. Il eft plus naturel de les expli- 
quer de cette autre manière : Ne vous preffezpas 
Umt Je esianbrnSer ^ de me tenir y je ne fuis pas 
encore monté an Ciel y je fer ta encore ^eljue pemps 
fitrlaterroy é'Ttous pourrez: le faire à hijlr. Lader* 
niére queftion eftpourfçavoirfiJssutf-CHRZsr 
étant après fa réfurreftion fur la terre 9 étoit 
auffi dans le Ciel. Saint Jérôme répond qu'il 
n'y a point de doute que le Verbe de Dieu 
étoit par tout y mais il ne répond pas préci- 
iement à la queftion que l'on avoit faite > non 
de la divinité j mais de Thumanité de Jssvs* 
Christ, 

Danslalettre 149. ilfepropofeunedes princi- 
pales & des plus célèbres difficultex que 1 on ait 
Élites fur le Nouveau Teflament, içavoirceque 
c'efb que le péché contre le Saint Éfprit> & en 
quclfeasileitirrémiiIU>k^ Maisiln'expliquepas 



cette queftion à fond, fe contentant de montrer s. Je- 
eapaSànt contre Novatien> que ce pédié n'dt f\me. 
pas cehit de l'idolâtrie. 

La lettre 15^. àHebidie:» &la 151. \ Algafiet 
colKiennent la réfblution de vingt- trois difficul- 
té^ fur quelques endroits du Nouveau Tefbment 
que ct% Dames avoient propoCies à Saint Jérô- 
me. Ces queflions font fort curieaiês , oc les 
réponfes de Saint Jérôme fort juftes & fort fça- 
vantes. 

Il faut joindre iL ces Ouvrages les Traitez qui 
font à la fin du 8. Tome > qui fait encoredcs let- 
tres decririque, fçavoir 

Le livre qui contient l'explication des nomi 
des Païs^fic des Villes qui font dans la Bible > tra« 
duitd'Eufebe. 

L'explication des noms propres desHd>reux 
qui font dansrAnden & dans le Nouveau Tefta- 
ment. 

L'Epître 155. de l'explication de rAl{rfud)eC 
Hébreu écrite lors qu'il étoit à Rome. 

Un recueil des tnutitions > ou plûtôcdes expiî* 
cations des Juift fur la Genefê > Ouvrage très- 
curieux & très-utile pour bien entendre lé texte 
de l'Ecriture , où il remarque toutes les difiè^ 
rences clu texte Hd>neu & de la veâ^n desSe- 
pcance. 

Lalettre i^a.àMiaerkis&iAkKandrefin'cee 
paroles de l'Apôtre Saint Paul x.Cor. if . Nom 
nemourronspmtmtt^mMsnom ferems tous changez^ 
dans laquelle il rapporte exaâement lesdiffiren* 
tes explications que les anciens Coàimeattueurs 
ont données à ce paflage. U cite Theodcnre de 
PerÎQthe} DiodoredelSurfè^Apollinairey Acaott 
deCefarée» & Qrigeoes. Cette kctrec^de r«a * 

On trouveauffi dans ce même endroit la lettre 
1 5). à Paulin èaite vers le même temps. U^ré^ 

E>nd à deuxqueftions qu'il lui avoit ptopofi^. 
a première y comment on pouvoit accorde» 
avecl6libre arbitreceqoi eftmtdans laGeourfe» 
queDieu s endnrti le tmur Je Vbitramy &ceqttO 
ditSaintPaul : Cen'efipcha Uvokntim lesefirt» 
Je t homme y mais, la nùfirkorJeA Dieu ipnfml^ 
aehrP homme. La £xx>nde> pourouoi Saint Paul 
appelle faints lesenfimsnezdes ndélesbaptifêr» 
puisqu'ils nepeuventêtrefauvexqu'en recevant 
Se &i confervant lagracedu Baptême. Saint Je^ 
rôme le renvoyé fur la première queftion à œ 

Ïu'a dit Origeaes fur ice fujet dans le livre det 
'rindpes, que Saint Jérôme venoitde traduire.. 
Et àl'égardde la féconde > ilrépondaprésTertul- 
lien y que les enfam> des Chrétiens font appelkz. 
faifi ts ) parce qu'ils fon t comme Candidûs de U 
Foi> & qu'ils n'ont point été foiiillez par l'ido- 
lâtrie. Il ajoute que l'Ecriture donne le nom. 

de 
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t.Ji. ^ûiot'tiizdiofef quifoncpUres» &qucc*eft 
eo oe fens que let vtfe» du temple font appeliez 

l Hyacafineaoe même endroit une lettre 154. 
à Defideriui & Serenille> qu'il exhorte à venir en 
JSechléem. Elle cft écrite après le traité des Hom- 
mes Illuifares vers l'an 400. 

L'on doit encore mettre au nombre desOu- 
vrages de Critique de S. Jérôme fur la Bible , les 
<orreâions & les verfions qu'il a faites des livres 
de l'Ëcriture-Sainte. Il corrigea d'abord le texte 
Grec des Septante> & refbnna l'édition commu- 
ne fur celle des Hezaples d'Ojrigenes. D en fit 
une nouvelle verfion > dans laquelle il marqua 
par deux crochets les endroits dts Septante qui 
iiefetrouvoient point dans le texte He^eu, &y 
ajouta la verfion de ce qui étoit dans le texte Hé- 
breu > qui ne fetrouvoit point dans la verfion des 
.Septamcj deiignant ces additions avec une étoiles 
de forte qu'on voioit tout d'un coup dans cette 
.verfion ce qui étoit ajouté » ou ce qui manquoit 
dans la verfion des Septante. Nous avons cette 
yerfion de S. Jérôme fur les livres des Prophètes 
jointe à fes Commentaires. 

Voilà le premier travail de Saint Jérôme fur la 
Sihle> qu'il entreprit étant encore jeune, dansfii 
|>remiere retraite. 

• S'écant enfui te perfeâionné dans la langue Hé- 
braïque > il crût qu'il rendroit un grand tervice à 
l'Eglife > s'il donnoit une vedfion entière de fa fa- 

Jon compofée fur le texte Hébreu. Il entreprit 
onc ce travail>& publia une nouvelle traduâion 
Latine de tous les livres que les Hébreux recon- 
jioiflent pour Canoniques^ > & des livres de Ju- 
dith & de Tobie>mettant à la tête de chaque livre 
les Préfaces dont nous avons déjà parié. 

Cette nouvelle verfion de S. Jérôme fut d'a- 
bord aHèt mal reçue dans l'Eglife. On étoit fort 
prévenu en faveur de celle dts Septante > & l'on 
confideroit Tentreprife de S. Jérôme comme une 
nouveauté dangereufe & téméraire. S. Auguftin 
même la de&pprouva > & lui témoigna , comme 
nous avons vu > qu'il auroit mieux fait de s'en te- 
nir à la verfion des Septante > que d'en faire une 
nouvelle qui cauferoit du fcandale&dutroi^le 
dans TEghfe. Ruffin & les autres ennemis de faint 
Jérôme pouffèrent encore la chofe plus loin > & 
l'accuferentdecorromprel'Eaiture-Sainte^&de 
mépnfef Tautoiieé des Apôtres en rejettant la 
verfion des Septan tedont ils s'étoient fervis,pour 
introduire uûe nouvelle traduâion empruntée, 
pour ainfi dire, desjuifs. Tous ces reproches 
n'empêchèrent point S.Jerômc de publier fa nou- 
velle verfion. Il fait voir l'in jufticede ces accu- 
fajteursdansla plupart de fes Préfaces. Tantôt A 
leplaintderingratitudedosperfonnesde foafie* 
Tmt III. 
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tlesguilçindereconnoîtré&debichfeécvoirle ^^ y^^ 
fervice qu'il rendoit à l'Eglife , lui en faifoîent un ^^^i^. 
crime. Tantôt il dcdarequ'il h'apdiritentfepris 
cette nouvelle verfion pour condamner celle des 
Septante qu'il loue, qu il approuve, & qu'il a cor- 
rigée & traduite dans fà jcuneflc , éc que fôn def- 
fein eft feulement de faire unOuvrage utile Quel- 
quefois il dit qu'il a été obligé de faire une nou- 
velle verfion , parce que celle des Septante étoit 
corrompue. Mais le plus fouvent il déclare ou- 
vertement que la principale raifon qui Ta porté 
à faire une nouvelle verfion, eft le peu d'exa- 
âitude de celle des Septante, & le peu de con- 
formité qu'elle a avec le texte Hébreu, auquel il 
croit qu'il faut s'arrêter comme étant le vérita- 
ble Original. C'eft pour cette raifon, que prcfque 
toutes les fois qu'il en parle , il lui donne le nom 
de Ferité Hehrds^ite. IX rend même des taifons 
politiques de fon entreprife. Les Juifs nous aecu- 
loient dans les difputes qu'on avoit avec eux , de 
ne pas citer fidèlement l'Ecriture-Sainte ; ils alle- 
guoient continuellement que le texteHebreu n'é- 
toit pas conforme à ce qu'on leur citoit fuivant la 
verlion des Septante. Les Chrétiens qui ne fça?- 
voient point cl'Hebreu, & qui n'avoien t point de 
verfion faitefur l'Hébreu, (ctrouvoientfortem- 
barafTez à leur répondre, & étoient obligez ou de 
demeurer muets,ou d'avoir recours aux Rabbins. 
Cela fait voir de quelle importance il étoit qu'un 
Chrétien fçavant dans la langue Hébraïque fk 
une verfion conforme au texte Hébreu. S. Jérô- 
me fe fêrvoit encore d'u ne autre raifon pour faire 
recevoir fa verfion par les Latins , en les picquaat 
d'honneur. 

Les Grecs, leur difoit-il, fe vantent que les La- 
tins n'ontla Sainte Ecriture que par leur canal. Il 
étoit bon de rabai (fer un peu cet orgueil, & de 
leur montrer que les Latins pouvoient bien fe naf- 
fer d'eux,& avoir recours àla fource même. L in- 
térêt & la commodité entroient aufli dans le( 
confiderations dont S. Jérôme fe fervoit pour 
donner du crédit à fa verfion. Il y avoit un très- 
grand nombre de verfions Grecques diffinrentes} 
il y avoit même plufieurs éditions de celle desSep- 
tante toutes diflèrentes. On ne pouvoit ni les 
conférer enfemblefansbeaucoup de peine &de 
travail, ni les avoir, qu'il n'en coûtât beaucoup 
d'argent. Après tout, cette grande variété faifoic 
une très- grande confufion, & rendoit l'Ecriture 
prefque ininteUigible à ceux qui ne fçavoienc 
point le texteHebreu. De quelle utilité n'étoi^ii 
point de délivrer le monle de cet embarras, en 
donnantune verfion conforme à l'Original, qui 
readoit toutes les autres prefqueinutiles ? ' 

Quelques bonnes que fuffent ce^ raifons , elles 
ne furenrpasaflexfbrte^pour faire recevoir d'à- 

R bord 



^ 



.I1# N0VV«LtB »r 

^ ff^ Im^dU wriiM de S. f^fèmc par leiliitûist b 
fimn, tiàp$n dccReunerenc accacbe^ i ranciemie vcr^ 
woo fulgatQyfgocFOuloijr v rieo chtoger.Mais peu 
ipeu ccHedeS JerÔQie/éublit) & acquit avec le 
teauderaucorité» faas néanmoins que l'ancko- 
nevuteatec^SIt d'être eaufage; defortequedu 
ceras de $. Grégoire ces deux veriions étoient uû* 
tées>& ce Père remarque qu'il fe (èrvoit tantôt de 
ruQe>tantâtdel'autre. Depuis cetemsla verlîon 
de S. Jérôme remporufiirrandeBne> &fut feu- 
le reçue & lûë publiquement dans les Ëgliiês 
d'Ocddent> à 1 exception de la traduâion des 
Pfeaumes & de quelques mélanges deFancienne 

verûonvulgate) dont quelques endroits ont ^ 
conferve^ dans nôtre verûonvulg^e. 

A l'égard du Nouveau Teftament , S. Jérôme 
n'entreprit pas d'en faire une nouvelk verikm : il 
fe contenta deconferer l'ancienne verfionavec le 
Grec ) & de reformer les principaux endroits où 
la verGon fe trouvoit dif&rente du texte > comme 
il le témoigne dans ù. Préface des Evang^ à Da- 
mafe, dans fa lettre à S. AuguAin^âc dans fon li- 
vre des Ecrivains Ecdefiaftiques. Ce travail fut 
beaucoup mieux reçu que la nouvelle verfion 
de l'Ancien Tefkment fur J'HebreU) & prefque 
perfonne ne s'en offenfa, parce que le Grec 
ccant une langue que l'on entendoit facilement > 
il étoit ailé de vérifier leschangemensqu'ilavoit 
faits fur le texte Grec; cequ'onnepouvoit pas 
faire fu r le texte Hébreu > qui n'étoit en tenduque 
desjuii^s. 

• JLes Commentaires de S. Jérôme fur TEcritu- 
xe Sainte ont beaucoup de rapport à fcs écudes> & 
aux Ouvrages dont nous venons de parler. U rap- 
porte prec^iereraent l'ancienne verfion vulgate > 
fc y joint ordinairement fa nouvelle tradu&on. 
Il recherche enfuite avec exaâitude le fens du 
texte Hébreu ) & le confère avec les difi&rentes 
verGons Grecques. Il cite les autres endroits de 
l'Ecriture qui ont quelque rapport à celui qu'il 
explique. En faiftnt ces obfervations il éclaircit 
le fcns littéral de l'Ecrit ure> & devdoppe les Pro- 
phéties > en foiûnt voir leur accompliucment. U 
aje&te en&i des explications myftiques & de 
courtes allégories» qui ne font le plus iouvent que 
des etymologies oudesjeuxd'efpritfurlesmots. 
U avoue lui-même>que fouvent il n'avoit fait que 
traduire quelques endroits des Commentaires 
d'Orients & des^ autres Auteurs Gfecsiknsles 
nommer: c'eft pourquoi il prétend qu'on ne doit 
p$Ls lui attribuer les erreurs ôcleicontradiâions 
qui fetrouvoiest dans fes Commentaires, parce 
qu'il n'avoit &it ^e rapporter les ièntimens des 
autres, j&Qsles4pprouver. Que s'il nelesavoit 
jft^ condamnez^ ee n'étoit pas qu'ileât voulu les I 
fri^Sunir MMM qu'ili^^oit voulu épaigaorlaïq^j 



catioadeaauercas qu'enfin œd» OMderttkNi fie ^, «^ 
dovoitpudoaoeriujctàfeseniiemisclelecalom- i^^^ 
nibr comme ils faifoient> ficdel'accuferdefoâte- 
nirdet erreursdontilétoicfi>rtéloi^» ftqu'it 
avoit relutées en d'tutrci rencontres. 

Cesremarquesjpeuvent donner uàeidée gene^ 
raledes CommentairesdeS. Jerdmefiir la KUe^ 
& principalement fur leaiirres des Prophètes > 
dans lefquels il fuit exaâemenc la methodequfc 
nous avons marquée,& s'attacbeprincipalement 
à expliquer le (ènshiflenquedeinropbetîes. lia 
divjâ lesCommentaires en plufieurslivresffic mit 
detetnsentems des Prefiace8> dans lefqueUes il 
e2q;>Uqueen generallefujerdeiêsCommentaircsy 
ic répond aux reproches qu'on lui faifoit. 

I^ Tome quatrième comiMrend lès Commen- 
taires fur les quatre grands Proph^es^içavoir dix- 
huit livres de Commentaires fur Ifaïe> fixlivres 
furjeremicb quatorze livrcsfurËiechiel>& un 1k 
vre fur Daniel. 

Le cinquième Tome contient les Commentai» 
res Sm i'Ecdefiafte & fur les 12. petits Prophetea. 

Le fixîéme Tome contient les Commen tairea 
de S. Jérôme fur les livres du Nouveau Tefta* 
nHot .Qn ytrouve après une Pi ef ace i Damafe fur 
les quatreEvangiks y un Canon ou une Table dé 
Concordance ms quatre Evangdiftes: quatre lir 
vtts de Commentaires ou deNotes iur l'Évangile 
deS^MatthieU} danskfipielsilexpliqaeavecuné 
très-grande netteté la lettre de l'Evangile, en 7 
ajoutant feulement detemsentemsquelquesre» 
flexions morales, fans s'étendre iur l'allégorie. U 
fuit à peu prés la même méthode dans & Com^ 
mentaires furies Epkres de Saint Paul aux Gahb» 
ces, auxEphefiens, àTite&àPhilemoa, qui 
font dans ce même Tome , avec U traduâion du 
livre de Didyme du Saint Efprit. 

Ces Commentaires n'ont pas été écrits par 
Saint Jérôme dans l'ordre , fuivant lequel ils font 
di^ofcx dans cette édition. Les Commentaires 
fur le Nouveau Teftament ont été compofe^ les 
premiers , peu de tems après qu'il fût de retour dé 
Ion voiage de Rome vers l'an ^8 L II compo£i 
vers le même tems £bs Commentaires fur l'Ecde^ 
fiafte , & entreprit enfuite fes Commentaires Rst 
les petits Prophètes, commençant parMichèe^^ 
Nabum, Habacttc>Sophonie & Aggée. Ces ou-^ 
vrages étoient achevezavant l'an 392. Les Com- 
mentaires fin* les autres l'occupèrent juiques vera^ 
ran 400.U ficenfiiitele Commentaire fur Daniel>. 
âcaprés l'avoir achevé, il entreprit le Commen*- 
taire iur I£ixe qui fut achevé en 409. En 41a il 
compofoit le (Commentaire fur Ez^biel. Lr 
demies de tous eft le Commentaire fur Jeremie>. 
comme il eft marqué dans k Préface. Si i'onjoins 
aux Oouvseadoat UNIS veaonsde parler, iatia^ 
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j. «^ dodkm âo$ dcox Homélies d'OrîgcHcs fur le ; me: i. parce que S. Jérôme en £aifantIe4cnom. ^. y^ . , 
flg^ . Camique des CaotioueS) qui Ct trouve dans le : bremenc de fes Ouvrages ne parle que de Tes Qi^ romu 
bukiémeTome^ celle des neuf Homélies* fur { fiions fur la Genefe, iansajoâterqu'ileûtfaitun 
lûïcs, des quatorte fur Ezechld * & des quarorxe Ouvrage fcmblable fur les livres des Paralipome- 
furjeremie^ qui font jMLrmiles Oeuvres d'Orige- ; nés &fur les Rois: a.narcequelefujet&lefUle 
ne^UverfiondelaOtroniqued'Eufebe^onau- ! de ces dernières Queftionsfembleêtredifièrent 
ra tous les véritables Ouvrages de S. J erôme , les | de celui des premières. Dans les Queftions fur la 
autres étant fuppofez» comme nous le ferons voir Genefe il rapporte fouven t les mots Hébreux du 
dans la fuite. texte de la Bible & les termes Grecs des verûons % 

A regard de la Chronique» on nedoitpasla dont il examine les différences : il n'y arien de 
conûderer comme unefim{rfe verfion d'Eufebe > femblable dans celle-ci. Dans les Qupflionsfur 

la Genefe il examine fcrieufement le vrai fens de 



S. Jérôme y aiant ajouté plûûeurs chofes> comme 
il le témoigne dans fa Preface,où il remarque^que 
ce oui cft depuis Ninus & Abraham jufqu'à la pri- 
fé de Troie, eft une tradudion fidèle du Grec j 
que depuis la prife de Troie juf^'à la 20. année 
deConftantin>il a ajouté & changé plûûeurs cho- 
ies qu'il a recueillies de Suétone Se des autres Au- 
teurs Latins^ &qu'enfinilacominuéla Chroni- 
que d'Eufebe depuis la 20. année du rq;ne de 
Conftantin jufou'au fixiéme Confiilat de Valens 
^ au fécond de Valentinien, c'cft-à-dire, jufqu'à 
l'an 378. de l'Ere vulgaire. 

Nous avons perdu un Commentaire de S. Jé- 
rôme fur le Pfeaume i o. & fur les ûx fuivans > dl- 
vUéenfeptparties^dontilfait mention dans fon 
Catalogue: des Notes fur tous les Pfeaumes>dont 
il parle dans la première Apologie contre Ruffin ^ 
& un Traité fur le livre de Job 9 dont il fait tnen- 
tion dMï8 le Commentaire fur le 5. chap. du Pro- 
phète Amos. S. Auguftin dans fon Traité des 
Herefiesà^9^t^ir//JDejf^dit, qu'il avoitouïdire 
que S. Jérôme avoir compofé un traité fur le mê- 
me fujet , mais qu'il ne l'avoit pu trouver. Le 
même Saint fait encore mention dans l'Epitre 
ado.àOccanus, d'un Traité deS.Jerômequ'O- 
rolêavoit apporté à Oceanus> dans lequel il trai- 
toit de la refurreûion. Cafliodore fait mention 
de quelques autres Oeuvres de ce Père, comme 
d'une lettre à Antius > où il dit qu'il a expliqué de 
grandes difficultez y d'une explication fur le ju- 
gement de Salomon^ des Notes fur tous les Pro- 
phètes, & d'un Commentaire fur l'Apocalypfe. 
fritheme parle d'un Commentaire moral fur lés 
quatre Evangiles, & d'un autre Commentaire fur 
les Epitres (ioniques. Mais nous n'avons plu^ 
cesTraitez, & il neftpas bien certain qu'ils fuf- 
fcat de S. Jérôme. 

Nous avons paflé quelques Ouvrages qui fe 
trouvent dans le Tome dont nous venons de par- 
ler, parce qu'ils ne font point de S . Jérôme, quoi- 
qu'ils portent fon nom: en voici le Catalogue Se 
tt Critique. 

Les Qjj^ons fur lé livre des Paralipomenes 
& iiir les livres des Rois, aue la plupart des Criti- 
ques rejettent comme n'étant point de S. Jérô- 



TEcriturc , & fait des reflexions utiles & folideS : 
celles-ci au contraire font pleines de remarques 
inutiles, frivoles & fabuleuiesic'cft pourquoiLy- 
ranus les droit indimes de S. Jérôme, & les attri- 
bue àquelque Juif Néophyte. Pour moi, je ne 
voudrois pas affûrer £1 affirmativement qu'elles 
ne font point de S. Jérôme : l'Ouvrage a été com- 
pofépar un homme qui fçavoit rHeDreu,qui s'af- 
tachoit à la lettre de l'Ecriture Sainte > qui avoit 
connoiflànce de la tradition des Juifs: tous ces cà- 
raâeres conviennent à Saint Jérôme, le flile de 
ces Ouvrages approche aflez du fienj & il ne faut 
pas s'étonner que dans un Traité de cette nac ure il 
liiive quelques-unes des imaginations des Juifs. 

U n en eu pas de même du petitTraité qui con- 
tient l'explication des païs & des villes dont il eft 
parlé dans les Aâes : car il eft viûble qu'il eft d'un 
autre Auteur que de S. Jérôme, puifqu'il cite le 
Traité de ce Père en parlant de Smy me. On le 
trouve çarmi les Oeuvres deBede, quipourroit 
bien en être le véritable Auteur. 

Le Commentaire furies Lamentations de Je* 
remie eft un recUeil fait par Raban des penfées de 
plufieurs Peres,& particulièrement de S. Gregoir 
re. Il (è trouvoit parmi les Oeuvres de cet Au- 
teur, & il eft cité fous fon nom par S. Bonavenmr 
re dans fon Commentaire fur le même Ouvrage 
dejeremie. 

LeCommentaire ou le livre d'Annotations fût 
l'Evangile de S. Marc , eft tout-à- hit indigne de 
S. Jérôme pour le ftile & pour les penfées. L'Au- 
teur ne fçavoit ni Hebrcu,ni Grec, & il ne parloit 
pas fort bien Latin . Il fait plufieurs bé vues ridi- 
cules, comme quand il dit que P^^i&ir en Latin 
(ignifielepa(Iàge> & que PWffignifie l'immo- 
lation delà viâime, & quand il remarque que la 
nardfifli^ue, c*t&'\à\ïtymyfiijue. U confond 
la femme pecherefle avec Marie de Bethanie:opi« 
nion rejettée par S. Jérôme dans fon Commen- 
taire fur le 26. chap. de S. Matthieu. En parlant 
de la figure de la Croix, il rapporte des vers tire^L. 
de Sedulius qui a écrit long-temps après S. Je-- 
rôme. 

Les Commentaires furies Pfeaumes n'ont pas' 
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s, ji^ moins de marques de fuppoficion. Car i . l'Âu* 
fèmu teur de ce Commentaire n'avoic aucune connoii^ 
fance de la langue Hébraïque & Grecque. 2. Sa 
manière d'expliquer TEcriturc eft entièrement 
difièrente de celle de S. Jérôme: fiins parler des 
fens hiilorique & littéral au(quels iàint Jérôme 
fait attention ) itnes'arrêtequ'àdesexplications 
m]rftiques& morales. 3. Il fait des remarques 
contraires àcelles de faint Jerôme^comme quand 
en expliquant le Pfeaumc 104. il dit que Cymms 
eft une mouche canine contre Tavis defaint le- 
rôme , qui rejette ce fcntiment vers la fin de 1 E- 
pître à Sunia & Fretella. Sur le Pfeaume 8^. il 
remarque que fuivan t l'Hcbrcu il faut lire > Num-- 
fuidSion^ dicethoMo^ & fàint Jérôme a traduit) 
Ad Sion y dictt homo. Il nie que le Pièaume 89. 
foirde Moïfe> quoi-que faint Jérôme le lui ait 
attribuc.Dans le Commentaire fur lePfeaume 13 . 
il dit qu'un paCTage de l'Ecriture cité par fiûnt 
Paul dans le troilicme chapitre de TEpîtrc aux 
Romains eft tiré du Dcuteronome i & faint Jerô- 
xne montre qu'il eft d'Ifaïe. 4. Le ftile de r Au- 
' teur de ce Commentaire eft bien éloigné de Télé- 

fance de celui de faint Jérôme y il eft même plein 
e fautes, de répétitions, defolecifmes. 5. Cet 
Auteur remplit fon Commentaire de lieux com- 
muns & d'exhortations morales. 6. n cite iàint 
Eucher furie Pfeaume 16. 7. Il eft évident que 
ces Commentaires ne font point des notes faites 
pour expliquer la lettre dcl'Ecriture , mais que 
ce font des inftruâions & des conférences, com- 
me il parolt par les explications des Pfeaumes 89. 
1 1 1 . & 1 1 5. qui finiflent en forme d'Homélie, & 

Farplufieurs expreffions qui fontconnoître que 
Auteur parloir à d'autres. Ce qui fait conjcdu- 
rer que ce font des entretiens de quelque Moine 
«ui expliquoit à fes Frères les Pfeaumes , en fai- 
smt un recireil des explications de qudquesCom- 
mentateurs. C'eft pourquoi il ne faut pis s'éton « 
• ner fi Ton trouve dans Te Commentaire fur le 
P{èaume93.unpaflkgequeS. Auguftincite dans 
& lettre à Fortunatien , fous le nom de S. Jérô- 
me, & dans le Commentaire fur le Pfeaume jo. 
un autre endroit cité fous le nom de S. Jérôme 
par faint GregoirePape dans l'explication du qu^ 
triéme Pfeaume de la Pèniccnce. 

Le Commentaire fur le Kvre dcjobaiant été 
feit j comme il paroît par la fin > à la prfcre de 
Viôorius Evéque Anglois* qui vivoit du tcms de 
Bede, ne peut erre defaint Jérôme, &vrai-fem- 
blablcment eft de Bede mcme.Quflqucs-uns l'at- 
tribuent àPhilippe Prêtre & Moine , difciple de 
feint J)Brôme , i qui Gennade attribue des Com^» 
mcntaires fiir Job. Mais ce Commentaire de PhL- 
Bppeeft celtM Qu'on» attribue à Bede, ôc celui-ci 
cftplûtôtdeBcde^ntbeaucou^ de rapport avec 
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leCoounenuire fur les Proverbes deSatomoiri ^, j^ 
quifont certainement decèt Auteur, comme le rîmw 
témoignage de Trithème ne laiiTe pas lieu d'en 
douter. Ok Commentaires font bien di£Ferens & 
pour le fiOeâc pour la matière, de ceux de iàint 
Jérôme : l'Auteur cite l'Ecriture fuivant nôtre 
vulgate, il cite faint Auguflin, faint Gr^oirc 
ficfàint Jérôme. On trouve dans le Commentai* 
re du chapitre ay. fur JobunpalTagequeFaufte 
de Rjex citeibusle nom defaint Jérôme. Il y a 
apparence que l'Auteur de cet Ouvragie l'avoir ti^ 
ré de ce Père. 

Les Commentaires ou les Notes fur toutes les 
Ephres de fidnt Paul ne font point defaint Jérô- 
me, mais d'un Auteur Pelagien, qui enfêighc 
ouvertement fès erreurs en pl&eurs endroits > & 
principalement fur le chapitre 7. del'Epître aux 
Romains. Il eft certain que Pelage avoit fait ua 
Commentaire fur les Epxtres defaint J^l, que 
fàint Auguflin cite en quelq,ues endroits dutroir 
fîéme livre des mérites & de laremiflloadespe^ 
chez. Ce même Commentaire de Pelage eft enr 
core cité par Marius Mercator, & Ton trouvf 
dans celui-ci la plupart des paf&ges rapportez par 
ces deux Auteurs. Il y en a néanmoins un on 
deux qui ne s'y trouvent pas^ cequidonneroic 
lieu de douter fî c'eft enuerement le même, d 
Cafliodore ne nous avertifibit qu'il enaretran» 
ché quelques pa(&ges. 

La lettre à la Vierge Demetrias, qui eft dans 
le premier Ouvrage du neuvième volume de faint 
Jérôme, eft encore de Pelage, comme 6int Au- 

fuftin le témoigne dans fon livre de la grâce de 
ssus-Christ où il réfute les erreurs qu'eU 
le contient. 

La féconde lettre de ce mcme Tome eft im» 
Epitre de fàint Auguflin à Julienne mère de De- 
metrias comrç lalettre précédente. 

La troiiîéme adreflce aux filles de Geronce,. 
eft du flilede lapremiere ^ & l'Auteur paroit être 
dans les mêmes fêntimens. Il loue faint Paulin^ 
comino étant fon ami & de fon temps. 

La lettre huitième de la fcience de Ja Loi de 
Dieu , paroît être du même Auteur , & peut être- 
de Pelagp qui avoit été ami de fkint Paulin , & lui 
avoit écrit une lettre. 

La lettre quatrième à Marcelle , Ta cinquième %. 
une Vierge exilée, la neuvième, des trois ver- 
tus , & la douzième, de l'honneur dû aux parens,. 
fdnt d'un même ftile. Marianus croit que les pre-r 
mieres font de fiûnt Paulin. Les C. & 7. font 
d'un même Auteur. II eft parlé dans celle-ci du- 
culte des Reliques & de la découverte des corpsr 
defaint Ger vais fie de faint Protais faite par faint 
Ambroife. Quelques-uns attribuent ces deuxkc^ 
très iMaxime de Turin. 
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ge> eft l'Ouvrage de quelque Latin qui vivoicdu 
temps que TOrienc écoic infeâé des erreurs des 
4ifi:iples d'Ëutyches, comme il le remarque > 
loDg-temps après la mort de Saint Jérôme & de 
Sophronius> à qui quelques-uns ont attribué cet- 
te lettre. Celui qui Ta compofée > l'a mife ibus le 
nom de Saint Jérôme > pour faire valoir davanta- 
ge ce qu'il difoit en l'honneur de la Vierge : & 
afin de mieux cacher fa tromperie > il feint qu'elle 
écoit adreflee à Paule & à Èuftochium. Quoi 
qu'il s'étende beaucoup furies éloges & les prero* 
gatires delà Vierge Marie>ildit néanmoins qu'il 
n'eft pas certain qu'eKe foit reffi^fcicée^ & que fon 
corps ait été enlevéau Qel. Ce Traité > quoi que 
fuppofé > fut mis dés le temps de CharlemaAne 
par Paul Diaae & par Alcuin dans l'Office de f £- 
glife ) & a depuis compofé une partie des Leœns 
de la Fête de J'Adbmptiondans desanciensBre^ 
yiaires de France & d'Italie. 

L'onzième lettre eft encore fur le même fujet > 
& peut-être du même Auteur. Le livre des fept 
Ordres Ecdéfiaftiques qu'on fuppoie fauflèment 
être adreOe à RufticusÉvêquedeNarbone> qui 
vivoitdu temps de Saint Léon > eft d'un Auteur 
bien plus moderne que Sain t Jérôme > puisqu'il 
vivoit après liîdore de Seville> dont il a tiré plu- 
fieurs chofes. U eft néanmoinsplus ancien que le 
MicroIogue> & même que r£véqueHincmar> 
quicitent cet Ouvrage fous le nom de Saint Jerô* 
me : ce qui fait voir que cet Auteur a écrit vers le 
ièpciéme ûécle de l'Ëglife. 

La lettre quatorzième eft un éloeede la virgi- 
nité > où ilrq>refente le danger qu'ily a de la per- 
dre 9 Se rénormité du crime que commet une 
vierge con&crée à Dieu en violant fes voeux. 
C'eft encore l'ouvrage de quelque Auteur bien 
plus récent que Saine Jérôme > au(£ bien que la 
lettre treixiéme oÀl'oo explique quelques expref- 
fionsdont l'Ecriture fc fert en parlant de Dieu > 
d'une manière ps opor tiQnnée à^U foiblefle de nô- 
tre entendement. Il ne ^ t qu'avpir tant foit peu 
de goût pour être convaincu ) que toutes ces piè- 
ces ne font point de Saint Jérôme. 

Le Symbole attribué à Damafe y qui eft la 
quinzième pièce de ce Tome» eftuneProfel&on 
de Foi copiée en partie fiif celle qui eft d^ms 
Saint Grégoire de Nazianze & dans Vigile de 
Tapfe> que nous avons attribuée à Grégoire de 
Betique : mais celle-ci a été mife dans la forme 
cû elle eft 9 long-temps après Damafe) puisque 
l'on y li&qucle Saint Efprit procède du Père & du^ 
Fils ; Ge^uin'ètoitpointd^ tous les Symboles 
ttciens. 
L'explication du Symbole adreiTée à Damafe 9 



voya au Pape Innocent condamnée par S. Augu» têm^^ 
ftin dans fon livre de lagracede jBsus-CHRisTy 
où il en rapporte quelques extraies qui fe trouvent 
âiot à mot dans celle-ci. 

La dix-buitiérae pièce eft une troisième For- 
inule de Foi , qu'on fuppofc être adreflëe à S. Cy" 
rille> qui a été compoiee par quelque moderne^ 
comme ilparohpar k manière dont il explique 
lesmyftères. 

Le Traité fuivant fur le Symbole porte le non» 
de Ru£n ^ qui en eft ans contredit le véritable 
Auteur. 

Le Traité à Prefidius eft une dédamatioft 
compofée par quelque ba6 imitateur de S. Jérô- 
me > qui a afifèdè de parler de la mort de Valenti- 
nien écdeGratien comme étant arrivées de fon 
temps : carjenepuis croire que lesbadineries& 
les impertinences qui ibtit dans cetOuvrase^ 
foient d'un Auteur ancien. Elles Ibnt bien^plus 
dignes d'un iàuffidre. 

Xe Traité de laQrconciûoaàTberafie eft un 
Monument plus ancien & plus véritable. 

La lettreai.eft une lettredeS. Auguftinàja- 
nuarius ; qui étoit autrefois laii^.&àpreientli 
55^armi celles de ce Père. 

On ne fçaitpas^ l'Auteur desdeuxTraitez fui« 
vans» qui font > unedédamadoncontreune fille 
I appellèe Sufknne qui étoit tombée dans le péché :'• 
une réprimanded'Evagre y- pour n'avoir pas coik 
iblé un Ecdéfiaftique qui avoit péché. 
Lalettre 04.. eft de S. Paulin. 
Les autres pièces qui font dans le refte de la) 
première partie de ce Tome > font des Sermons^ 
lur difiRhrens fujets qui n'ont rien de grand nid'é^ 
levé. 

Le 3(î. derobfèrvation^des veiHas^ eft attribué 
dans le troifiéme Tome du Spicilege de Docn^ 
LucDachery, àNicetiusEvêquedeTrêves>quô 
vivoit vers l'an 5:3 c. Il pourroit y avoir encore' 
pluiieursdeces Sermons de ce même Auteur. 

Le 401 & dernier eft une lettre Air la Parabole- 
de TEnEant Prodigue > qui eft de quelque Auteur 
Pdagien , & peut-être de Pdage même. 

La féconde panie de ce Tome contient de^ 
Ouvrages qui ont qudque rapport avec ceux-de S.: 
Jerôme> quoiqu'ils portent lenomdeleurs Au-- 
teurs. Ces Ouvrages font > une lettre de S. Paulin* 
àl'HermiteSebaftien^ la traduAionde l'Apolo-'* 
me de Pamphile pour Origenes^>. un Traité de^ 
Ruffin fur la faiûacation des livres d'Origenes:- 
latraduâion des livres des principes d'Orisenes^ 
par Ruffinavecfon Prologue> l'ApologiedeKuf*- 
nn auPape.Anaftafe) lalettre de ce Pape à Jean^ 
dejeruiklem, les deux livres de RuiSn conu.eS.- 



i 



SMii«i£laPcafe£^ondcFoi> donc nous venons Jerôme>troiskuresde Saint Auguftin à-Saint Je-\ 

il R J, ' VOQMh 



«4 



NOUVELLE B I B L I O T H E QJJ E 



s. 7e- rôflieoui étoient autrefoislesftS.ap.&ify.par* r titnnreid^&furletletaresquilefiihFOitdcle^ s.ft^ 
r&mt. mi celles de Saint Auguftin, âcprefeacement les cédenc rimâ^ 

x66. i6y,6c 190. & l'Homelk des Pafteurs qui 

«ft dansle 9. volume du même Auteur. Lt lettre 

attribuée à Valere adreûeeà Ruffin 9 qui iliit ces 

Traitez de Saint Auguftin >eftre£fecde la fiâion 

de quelque impofteur. 

Le livre des Hommes Illuftres de Gennadeeft 

rune continuation de cdui de Saint Jérôme: mais 

le Catalogue de quelques Auteurs EccléfiafU- 

igues ) qui eft encore (kns ce volume > eft une me* 

.chante pièce > auffi bien que deux lettres qui le 

précédent > & deux autres nui le fuivent> attci- 

ixiees ftuffement à Saint Jérôme & à Danuife. 
La Régie dés Moines eft un recueil des fenten«> 

ces & des préceptes tirez de Saint Jérôme, fait 

{»ar Lupos uénéral de Moines qui fe difoient de 
'Ordre des Hermiies de Saint Jérôme > & ap* 
prouvé par le Pape Martin V. 
. Le Dialogue de l'origine de Tame entre Saint 
Auguftin & Ssiint Jérôme > eft une fiâioa de 

3 uelque ignorant > quia tiré des Ouvrages de ces 
eux reres quelques endroits de fon Dialogue. 
U ièroit difficile de deviner l'Auteur du petit 
Tmité du Corps & du Sang de Jesus^brist } 
mais il eft facile de connoure que celui qui l'a 
compoie, étoit verie dans la doârinedes iiaints 
Pères. On doit porter le même jugement de 



l'Auteur de THomelie fur la Parabole d'un im* ( danslaPhilofophie* 



r^rtun qui demande un pain à fon ami, en Saint 
uc chapitre II. 

La troifiéme partie de ce Tome, contient des 
iJeuvres que Màrianus a jugées indignes d'être 
miies avec des pièces qui pouvoient mériter 
quelque eftime. il eut pu f joindre une partie de 
celles qu'il a mifes dans le premier & dans le fé- 
cond rang, dont quelques-unes (ont même plus 
méprifabies que celles qui fe trouvent dans ce. 
Croiûéme rang. 

U commence par trois lettres compofees par 
quelque fourbe, quia voulu les faire paflèr ious 
le nom de Saint Jérôme. Mais le peu de nobleflè 
des expreffions & le peu de juftefle des penfées 
font connoître fon impofture. La première eft 
une lettre deconfblatk>n à Tyraâus lurlamort de 
ia fille. La deuxième, une lettre d'exhonation à 
Oceanus fur la manière dont on doit fouffrir les 
injures. La troifiéme eft une autre lettreau même 
furla vie des Clercs. Il eft étonnant que Baronius 
«toféfoûtenir celle-ci comme i^ véritable Ou- 
vrage de Saint Jérôme > éunt vifible qu'elle eft 
d'unftile biendiâirentde celui de ce Père ; ou- 
tre qu'il parle de Saint Martin qu'il appelle Bien- 
heureux, &de fa Vie compofée par Se^eSuL* 
E'ce. Nous avons déjà porté nôtre jugement fiir 
Catalogue des Auteurs Ecdèfiaftiquei qui fe 



cèdent. 

La Règle compofée pour des Religieu(ês eft 
rOuvrage de quelque Moine fort fimple&foit 
peu éclairé. 

La lettre de Chromace & d'Hdlodore i Saint 
Jérôme , & la réponfe qui porte le nom de ce ?e^ 
re , ûur la vie de la Vierge , ion t encore des fixons 
fabuleuiès qui ne méritent aucune aèance. 

Enfin , la Vie de Saint Jérôme aueron fiipj^ofii 
avoir été faite par fon difoiple Eufebe , la lettre àt 
Saint Auguftin àSaintCynlle fur lesloiiangesde 
Saint Jérôme > fie celle de Saint Cyrille à Saint 
Auguftin fur fes mtrades > font rejettées de tout lt 
monde comme de miiesaUes pièces, pleines de 
fibles > de fauilètez , & d'ignorance. En peutroa 
voir une plus groffière que ce que dit le niuxC]^ 
rille, que les miracles de Saint Jérôme ont coa<* 
vaincu l'Hérétique Silvain qui enfeignoitqu'iljF 
avoitdeuxvolontezenJssus-CHRisT ; comma 
fi Saint Cyrille ou Sûnt Jérôme avoient vécu du 
temps des Monothelites > ou qu'ils eui&nt ap-; 
prouvé la doârinede ces Hérétiques. 

Saint J[erômeeft fans contredit celuide tous let 
Pères qui a eu te plus d'érudition. Détoit fort ht** 
bile daps les Langues , il pofledoit les Humanités 
& les belles Lettres. Il ecoit tré»-rer(c dans l'Hi« 
ftoire Eccléfiaftique & prophane > Se trés-fçavanc 

, lesHiftoriens> 



les Orateurs & le^ Philofophes Grecs & Latins 
lui étoient éjgalement familiers , il en connoifibic 
le fin & le (ublime^ & rempliflbit fes Ecrits de 
leurs plus beaux traits. Il èoivoitavecbeaucoup 
de pureté fie de vivacité. U n'ailèâe point cette 
éloquence pompeufefic magnifique duBarreaur 
qui eft foûtenuë par la grandeur des termes 9 6c 
par le tour des périodes : mais il excelle dans cet 
autre genre d éloquence néoeilàire à ceux qui 
mettent leurs promiâions fiir le papier , qui con- 
fiftedans la nobleflè des expiemonsficdes peiK 
fees. Son difixMirs eft égayé par une variété admi* 
rabk de tours vifs fie iu^renans^ ficoméd'une 
infinité de traitsdifiërens. Tantôt il employé lei 
fleurs de la Rhétorique ; quelquefois il fe fert fine> 
ment des fubtilitex de la Logique y fouven t ^J^ 
ceagréaUement lesplus beaux eodroitsdesPoë^ 
tes, ficilfaâtprefquetoûjours veniràibn fecourr 
les penlèesficles maximes des PUlofopbes. Ea 
uamot) il recueille ce qu'il y a de plus beaudani 
tousles ArtsfiC(knstouteslesSdences> ficlçfiûC- 
entrer fi jufte dans fon difcours>Qu'ondiroit qu'il 
dl là dans fa place naturelle. De forte qp'on 
peut dirç que fon ftile eft femblable à^ces ou-,- 
vraies de pièces de rapportfiartiftementajuftèef • 
entemble , qu'elles paroiffent être faites les unes 
pour les atttr«s. U/atttBéaosioiiis «voiler qu^il' 
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S^f0^ il&fite trop cectemaniére d'écrire > & qu'il char- 
fémfm gc txop fon difcours de ctucions. Il donne ua 
tour agréable & diverûflanc aux queftions les 
plutépineufeS) & il explique nettement lesdiffi- 
culcez. les plus embarallkntes. SeiCpmmemui- 
its fiir r£criture Sainte (ont écrits d'un ftile bien 
difierent de ks aucrea Ouvrages. Il en a banni les 
ieurs & les omemens dont nous venons de par- 
1^ > & il s'eft contenté d'y expliquer fon texte 
avec fimplidté èc avec clarté > comme il le re- 
marque hd-mémc en plufieurs endroits. Car, 
dît il dans Ces Queftions à Oamafe y it ne faut 
pm ftf€ çdoi am trmtw de FEtritwre Sainte ) r ar- 
rête émx raiJennemeTgs Juktib tPArijtote , m qu^U 
employer il(Mtence ie Ckeren en lesjfeurs de §luin- 
tilie» fomr divertir le teneur par Jes déclamations. 
Sam difcenrs dnt eftre pmple ^ ordinaire. Il n^efi 
fm nécejfaire qu'il fiit comfori avec foin ^ il fujit 
M^il explique ks cbofes , ju^il découvre le fens de 
f Ecriture y et q^'il éJasrcijffè les ohfcuritez, ^ue 
Ut autres fiient élequensy qu^ils s^ajuiérent par là 
des louanges ^ des applaudiffemens y qu^ils faf 
fent fonner de grands mots dans une belle déclama- 
tson zpour moi y je me contente de parler d^une ma^ 
mère intelhg^le > ^ je tâche en parlant de FE- 
eritmre Saiute d imiter fa [implicite. Voilà pour 
cequi eftde ibn ftile > à l'égard de fon génie > il 
étoitcbaud& véhément. D attaquoit fes adver^ 
£ûres avec beaucoup de feu > & les tournoit en 
ridicule par fes railleries , les terraflbit par des 
termesdemépris, &Ies faifoit rougir par lesre- 
prochcsqu'illeurfiaifoit. Quoiqu'il fQt fbrtfça- 
vant» il y a infiniment plus3e vivacité fie de vé- 
bémence dans (tt exhortations & dans les Ou- 
vrages polémiques y quede jufteile & de folidiié. 
Il fçavoit beaucoup de choies y mais il ne raifon- 
noit paspar principe : cequiétoitcaufe qu'il fe 
contreditf>it quelquefois. Il outre fouvent les 
matières eniè laiflant emporter à fon feu ordinai- 
se. U kNië> il Uâme^ il condamne > il approu- 
ve les chofi»; fuivant l'imprefBon qu'elles font 
dans ibo imagination. Il eft plus modéré & plus 
jufte dans les Commentaires > mais il n'eft pas 
to&jours eiaâ > parce qu'il ne méditoit pas aflex^ 
& qu'il fb coatentoit ordinairement de diderà 
ftsCopiftes» comme il le témoigne lui-même^ 
ce qu'à avoir Ift dans les Commentaires des au- 
tres > ou ce qu'il avolt appris des Juifs. Il rap- 
portoit ibuvent les édifications de di£Férens 
Conmtentaieiirs iàns y rien dbnger y & fans 
aomaier ceux dont il les tiroir : il y faifoit même 
entrer des explications qu'il n'approuvoit pas> 
quoiqu'ilnelesréfutâtpoint^étantperfuadé qu'il 
iiiffiroitd'avok averti le leâeurqu'ilyavoitdans 
As Commentaires plufieurs explications qu'il 
awâr copiées daaaucres. C'eft par là qu'ils s'excu- 
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fe de quelques erreurs qu'on lui imputoît, parce s. 7^ 
qu'on les avoit trouvées dans fes Commentai- rome^ 
res. Et l'on peut encore fe fervir de cet avertif- 
(èment pour le difculper des erreurs & des coiv- 
traditions cueTon rencontre dans fes Com- 
mentaires. C eft auffi de cette manière qu'il fe dé- 
fend contre Ruffin» qui lui reprochoit d avoir en- 
feimé dans fon Commentaire fur TEpître aux 
Epnefiens les fentimens d'Origenes fur la réfur- 
reâion> fur la préexiftence des âmes > & fur la 
délivrance des Démons & des damnez. II ne nie 
pas que l'on ûe trouve ces opinions dans fes 
Commentaires y mais ilfoûtient qu'il les aâvan- 
céesau nomd'Origenes> &non pas au fien» & 

Ear conféquent qu'on ne doit point les lui attri- ; 
uer. Il eft afiez extraordinaire qu'ayant alors 
rapporté ces fentioiens d*Origenes fans les re^ 
jetter > il en ait enfuite fait un crime à cet Au- 
teur > & les ait condamnez comme des erreurs 
trés-dangereufes. Mais ce qui eft de plus fur- 
prenant > c'eft qu'il ait enfuite dit lui -même- 
quelque choie d'approchant dans fon Com^ 
mentaire fur le chapitre 65. d'Ifaïc> où ilrecon- 
noît bien à la vérité que les fupplices des Dé« 
mon s y des Infidèles & des Impies qui ne con- 
noifTent point de Dieu > ne doivent jamais finir^. 
mais il avance qu'à l'égard des pécheurs & dea^ 
impies qui font Chrétiens >^ dont les oeuvres doi^ 
vent être éprouvées fie épurées par le feu> lafen-^ 
tencedujuge fera pleine de modération > fie mê' 
lée de clémence. Je fçai bien que l'on entend cer 
endroit du Purgatoire fie des péchez véniels :: 
mais les paroles de Saint Jérôme femblent infi- 
nuer quelque cbofe déplus > puisqu'on ne peut 
pas donner le nom de Chrétiens impies àdesipé^ 
cheurs qui ne feroient coupables que de pèches^ 
véniels > fis qui ne mériteroient qjue lePurgatoi*^ 
re. II y a des chofes femblables dans le Commen- 
taire fur le chapitre 4. d' Amos > dans le premier 
livre contre les Pelagicns , fie dans le Commen-^ 
taire fur le Prophète Nahum > où il avertit que 
Dieuaacçordé le pardon à ceux qui ont péri par 
le Déluge ^ auHS oicn qu'aux Sodomites j> aur 
Egyptiens fie aux autres pécheurs qui ont été pu^ 
nisdemorten cemondeàcaufede leurs crimes^» 
fuivant cette maxime du Prophète ^ que Dieu ne* 
punira pas deiix fois pour un même péché. Ilyat 
plufieurs autres fentimens particuliers d'Orige- 
nes dans les Commentaires de ce Père , qu'ill 
Semble approuver. Il enfeigne dans fon Traité de 
l'Enfant Prodigue > que 1^ Anges peuvent pé^ 
cher. Sur l'Epitre à Tite il foùtient qu'ils onC 
été avant la création du monde. Sur leProphe*- 
te Michée * qu'ils feront prefens au Jugement: 
dernier. Sur 1 Epitre aux Ëphefiens que Jhsvs^ 
Chkist eft- mott pour eux. Sur TEccIellafte r 

q^e: 
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i* Jr- queleSoIeS&ksafiresfoiicaiiimez^&plufieurs 
tJme. autres fencimcns femblables qu'il rejette lui-mê- 
me en combattant Origenes. 

On trouve encore <kns les Commentaires de 
Saint Jérôme plufieurs opinions qui tiennent de 
lafuperftitiondesjuift, ou de la trop grande aé- 
dulité des premiers Chrétiens: comme quand il 
alTure dans fes Commentaires fur les Prophètes 
Daniel &Michée> que le monde ne durera que 
mille ans : ou quand il foûtient dans Ton Corn- 
mentaire fur le Prophète Habacuc, que la Pro- 
vidence particulière de Dieu ne s'étend ^ue fur 
les hommes > & que toutes les autres créatures 
Tont gouvernées par une Providence générale > 
fans que Dieu ait une connoiflance diAinâede* 
chaque événement : ou quand par trop de fcru- 
pule il condamne tous les fèrmens i comme il 
le fait dans fon Commentaire fur le chapitre 5. 
de Saint Matthieu> 6c fur le chapitre 2. de Zacha* 
rie : ou qu'ildéfend aux Chrétiens de paver le tri- 
/ but aux rrinces in(idéles> fur Saint Matthieu cha- 
'pitre 7. ou quand il ne veut pas que Ton donne le 
nom de Père à perfonne> dans le Commentaire 
fur TEpître aux Galates livre 2. Mais s'il eft troc 
fcrupuîeux en ces endroits > il y en a d'autres ou 
il parolt un peu trop libre) comme quand dans le 
Commentaire furjonas il confeilleôc approuve 
l'aûiondeceuxqui fe tuent de peur de perdre la 
chafteté. On ne trouvera peut-être pas moins à 
redire à prefènt qu'il blâme dans fon Commen- 
taire fur le chapitre23. deS. Matthieu > l'adtion 
de quelques femmes dévotes > qui imitant les 
Phariûens attachoient à leur cou des livres d'E- 
Vangile ou des croix ou d'autres marques de -dé- 
. irodon. Enfin il donne quelquefois des fens allé- 
goriques à des chofes qui fe doivent entendre à 
la lettre » comme quand dans le Commentaire 
fur l'EpîtreauxEphefiens il dit que la lutte dç Ja- 
cob avec l'Ange ne fe doit pas entendre littérale- 
ment d'un combat viiible& corporel, maismy- 
ftiquementd'un combat inviiible&fpirituel. Il 
ne peut pas néanmoins fouffi-ir qu'on enfeigne 
que le feu d'enfer n'eft pas un feu réel, ficque 
lEcriture ne fe fen de ce terme que par méta- 
j^hore y ou que l'on difeque ce qui eftdit duPa- 
i^disterreftrei ne fe doit point en tendre à la let- 
tre, mais allégoriquement. Voilà unepartie des 
défauts que l'on a remarquez dans les Commen- 
taires de Saint Jérôme, &qui s'y font gliffcz par 
la trop grande précipitation avec laquelle il les 
compofoit. 

SesTraitez polémiques font écrits avec pi us de 
réflexion. Mais comme il s'y lai0è emportera 
fon feu ordinaire, il tombe dans desextrêmitez 
qu'on lui a fou ven t reprochées. Ayant, par cxem- 
ple> à combattre Helvidius^ il loiia la virginité 



avec tôt d'excès, que roûcrfltqofflavditttoàlii 5. ^ 
blâmer le mariage y &fon livreayant (candatiié rimi 
pluûeurs perfonncs, il fut lui-même obligé d'en 
hure l'apologie, & d'adoucir les termes dont il 
s'étoit fervi.Quand il entreprend de rabattre l'or* 
gueildes Dûcresqui vouloient s'égaler aux Pré* 
très , il élève fi fort la dœnité de ceox-d > xju'il 
lèmble les égaler aux Eveques. U parle Ibuvenc 
de la virginité & de l'état monaftique , d'une ma- 
nière qui feroitprefque croire qu'il eft néceflàire 
de mener cette vie pour être Uuvé» Le travail, 
les jeûnes^ les aufterkez&les autres mortifica- 
tions, lafolitude, & les pèlerinages font kfujec 
de prefque tous fes confeiDs & defes exhortations. 
Il feplaifdit à écrire & entendre les Vies des So- 
litaires Se des Moines, &ajoûtoit foi fort aifé- 
ment à ce qu'on lui racontoit d'extraordinaire 
fur leur fujetw 

La plupart des Ecrits de Saintjerôme étant de 
Critique oudeMçrale, on y trouve fort peu de 
chofe fur les principaux dogmes duChiimanlA 
me : ou trequ^il a fleuri dans un temps où il n'y 
avoit prefque plus de difputei fur Icsmyftèresde 
la Trinité &de l'Incarnation, les Héréfies d'A- 
nus & d'Apollinaire ayant ètèreiectèes, &celief 
de Neftorius & d'Eutyches n'étant pas encore 
nées. Celle de Pelage parût fur la fin de la vie de 
ce Père , qui l'attaqua aufS- tôt avec autant de 
vigueur qu'il eut pu faire dans fes premièies an- 
nées. Il établit contre cet Hérétique lanèceffité 
du fecours de Jksus-Christ, &rimpoifibilit6 

t il y a de vivre en ce monde (ans paffions 6c 
s péché. Un'afifbiblit pas néanmoins les for- 
ces <lu libre arbitre, qu'il fait confifler dans ua 
choix libre de fuivre ou de rejetter la vocation de 
Dieu. U n'a point approfondi davantage fur la 
nature de la grace&fur les autres difiScultez du 
çéché originel & de la PrèdelHnation. Il femUe 
être dans le (êntiment de ceux qui croyent qœ 
Dieu a prédefUné ou réprouvé les hommes àcau- 
fede laconnoiûkncequ'ilaeuëde toute éternité 
du bien & du mal qu'ils dévoient faire. Ceilce 
. qu'il enfeigne dans fon Apdogie contre Ruffin , 

en rejettantlefentlmentd Origenes,quifondoit 
la Prédeflination ou la Réprobation fur fes méri* 
tes paflèz. Il enfeigne fur le Pfeaume 121. que la 
prierede Jésus-Christ n'apas toujours etèef^ 
ficace. 

Nous finirons ces remarques par quelques paf- 
fages de Saintjerôme, qui expriment tes fimti- 
mens fur les Sacremens de l'Euchariftie&de la 
Pénitence. FoMt Jenumdez , dit-il dans la lettre 
à Hedibie , q. 2. lûmpremf en dêit tntemdre eettt * 
parole du Sauveur en Saint Matthieu : ^e 'vèoi dk 
que déformais je ne boirai f^nt du fruit de ^tte 
ingne jufqu'au jowt jueje Je Mrai nmvean 0vec 

veut 
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S.f$m V09tdémsliMêiémmfAwÊ9mFere. Il y mm qui Jf 
fluf. fênJUiMt fur cuparêliSy smvêmtewt mm fi^H9 fâhu* 
kux de mttt années y fendéosS UfqMfUes ils veulent 
}ire [ssus-Christ règne un jour cerperettement , 
t!t boive du vin nouveau dont Un* aura f oint bude^ 
fuis Ja pajjîen jnfques à la fin du monde. Nais 
fans nous arrêter i ces fables^ reconnoijfons fne le 
faim une le Seigneur rompit ^ ^ fu'il donna àfes 
difcifleSi efi le Corfs du même Sauveur, Si donc 
le pain qui efi décondu du Ciel y efi le Corps du Sep- 
gneury ^Jt ce vin jn*il donnu^a fis difciplesy efi 
fin/ang, rejettons ces faUos^yitda'tfues y ntontons 
avec le Seigneur dans cette grande ^ haute chambre 
fni efi FEgbfiy recevons de fa main le Calice delà 
neuvette alliance.,,. Ce tfefi pas Moife qui nous 
s donné le vrai pasuy mais cefi Notre Seigneur 
J S s us-Ch r 1 3 t. Il nous convie aufefi'my c^ 
U efi lut-mime nitre mets, îl mange avec nous y ^ 
neus le mangeons. Nous beuvonsjon Sang. Nous 
foulons tous les jours dans Us Jacrifices les raijins 
tout rouges defonjang. Il dit encore far le même 
fiijet dans le Commentaire fur le chapitre i. de 
FEpîcreauz Corinthiens, que Jssus-Cbrist 
Fils de Dieu a donné fonfang pour nous racheter ; 
mais ff en peut entendre ce fang ^Jesus-Christ 
en deux manières: ou pour la chair fpiritueUe éf 
divine dont lui-même a dit : Ma chair efi vraiment 
une viande y et mon fang vraiment un breuvage y 
ou peur fa chair qui a été crucifiée ^^ éf fonfang qui 
a été répandu par la lance dufoldat dams fa paf 
feu, L'Auteur du livre du Corps & du Sang de 
Jbsus-Christ qui porte le nom de Ber- 
tram> allègue ce dernier pafTage, qui ne prou- 
ve pas , comme quelques-uns le prétendent^ Que 
la chairde Jesvs-Christ, n'eft pas réel- 
lement dans FEuchariftie, mais feulement qu'el- 
le n'y eft pas d'une manière vifible> paflible & 
corruptible, comme elle étoit fur la croix. La 
comparaifon que fàint Jérôme ajoute delà chair 
des 2>aints, fisiit connoitrefon intention. L'on 
peut y dit-il> aujfi trouver dans les Saints une di" 
ver fit é de chair ^ de fang , en forte que la chair qui 
doit voir un jour lejalut de Dieu y fiit autre que la 
chair quijera incapable de pojfeder fon Royaume. 
Ainfi comme la chair des Saints en l'autre vie eft 
la même chair, quoi-qu'impaflible & incorrup- 
tible , de m£me la même chair de J esus-Chr ist 
qui étoit corruptible & paffible fur la croix, eft 
impaffibleâc incorruptible dans l'Euchoriftie. Il 
y a encore unpdSige, dont l'explication fait le 
iiijet d'une grande conteftation, dans le Com- 
mentaire (ur le chapitre 26. defaint Matthieu, où 
il dit, âî? '"^ Seigneur après avoir célébré P ancien- 
ne Piquey qui efi la figure de la nouvelloy il pajfa 
au vrm Sacrement de la Tâquey afin que comme 
autrefois MeUhifedech Grand tritrt du Dieu 
Terne IlL 
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tont'pu^anty en offrant du pain é* du vin y trapu g^f^ 
par avance la figure de ce myfieroy aififi J ESUS» flm$. 
Christ pour f accomplir y reprefentât la veri^ 
té de fon Corps & de fon Sang. On donne diflfe- 
rens fens à ces dernières paroles. Les Sacremca- 
taires veulent que reprafentare en cet endroit fi- 
gnifiefimpl^ment figurer. Les Catholiques au 
contraire fou tiennent que repr^efentare fe doit en- 
tendre fuivant la force du mot pour rendre pre-^ 
f^nt. Cedernier fens eft confirmé par les paro- 
les fuivantcs : l^e veau gras qui efi immde pour 
obtenir lefalut de la pénitence y efi le Sauveur me^ 
me y dont nous mangeons tous les jours la chair, ^ 
dont nom buvons tous les jours lejang. Le leâleut 
qui ^ du nombre des Fidèles y entend comme moi 
queue efi cette nourriture y qui nous rempliiïant de 
fin abondance , nous fait pouffer au dehors det 
louanges défuntes avions de grâces. Cefefiinfa* 
créfi célèbre tous les jours y le F ère refoit tous Ut 
jours fon Filsy JesUs-Christ efi continuel- 
lement immolé fur les Autels. Dans l'Epître au 
Pape Daoïafe il dit , qu'ilv a autant de diflèrence 
entre les pains qu'on prefentoit à Dieu dans l'an- 
cienne Loi, &leCorpsdejBsus-CHRisf 
dans TEuchariftie , qu'entre l'ombre & le corps , 
entrel'image & la vérité, & entre la figure & les 
chofes qu'elle reprefente. Enfin dans l'Epître à 
Heliodore , parlant des Prêtres , il déclare qu'ils 
font le Corps de Jesus-Christ avec leur 
bouche ûcrée: ^ Chrifii Corpus (acro ore confia 
ciunt. Il femble douter dans fon Commentaire 
fur Sophonie c. 3. fi les méchans Prêtres leçon- 
(acrent. Mais il eft à croire qu'il parle de cette 
manière plutôt pour les épouvanter, que pour 
établir cette maxime qui auroit des fuites tres- 
dangereufes. 

J'ajoute un excellentpaflfage de ce Perc fur le 
Sacrement de la Pénitence, tiré defon Commen- 
taire fur ces paroles du ch. itf.de l'Evangile de S. 
Matthieu : Tout ce que vous lierez fur la terre ^ 
fera lié dans le Ciel', é* tout ce que vomy délierez , 
y fera délié. Des Prêtres ^ des Eviques de la nou^ 
velle Loi y dit- il, n'entendant point le véritable 
fens de ces paroles y imitent T orgueil des Pharif eus y 
en s' attribuant le pouvoir de condamner les inno- 
cens y ^ £ ah foudre les coupables. Mais Dieu ne 
confidere pas tant lafenttnce du Prêtre y que la vie 
du Pénitent, Et comme les Lévites ne pur if oient 
pas les lépreux y mais ils difiinguoient ceux qui 
étoient purifiez y de ceux qui ne Pétotent pasy par 
la connoiffance qu'ils avotent de la lèpre: de même 
FEvêque on le Prêtre ne lie pas les innocens y e^ne 
délie pas les coupables; mais après avoir écouté 
la différence des péchez , il ffait qui font ceux 
qu'il doit lier ou délier pour s'acquitter de fon 

minifiero. On peut remarquer dans ccpafikge> 

S x.U 
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I. Ucoûtumedededareriês péchez aux Prfcret: 




& la précaution qu*ils doivent prendre 
ibudre que ceux qui font véritablement repen* 

tan«. . 

..Les Oeuvres de Saintjerôme ont été don- 
nées au Public par Eraftne, & imprimées en fix 
volumes à Baie depuis Tan 1516. jufqu'à Tan 
1J2(Î. En 1530. elles furent encore imprimées 
à Lyon chez Gryphe, & à Baie chez Frobcn 
en 1553. La première édition de Marianus acte 
faite à Rome par Manuce Taïi içdç. 1571. & 
1Ç72. La féconde à Paris chez NiveUel'a» 
J579. La 3. à Anvers Tan 1579. La 4. à Paris 
aveçlesNotesde GraviusTan 1609.* La5.eft 
de Tan 1624. à Paris. La derniefe eft de Tan 
xd+3. Voilà les reciieils de tous les Ouvrages 
^e ce Père. Il y en a pluûeurs imprimez féparc- 
meiit>comme les Lettres imprimées in 8.àRome 
chezManucel'an i566.àAnversen I568.aveclcs 
Notes de Gravius,& àMayence en 147a à Ventfe 
en 147^. à Paris en 1583^ à Dilingen en 15^5. 
i Louvain en jy 73,. Le livre des Hommes Ulu- 
ftres à Louvain & àHelmftaden i^il. à Colo» 

Îneieni58oiàLyoneni6i7-à Anvers en 14Î39. 
-es lettres àTheophile à Paris en 1546. & 1 589. ( 
Le livre de la Virginité à Rome en 1562. Le 
Traité des noms Hébreux àWittemberg en 1626. | 
Je ne pade point des éditions de la Chronique > \ 
parce que nous en avons fait le dénombrement 
en parlant des Oeuvres d'Eufebe. 

Les Religieux Benediûins de la Congrégation 
de SaintMaur doivent bien-tôt entreprendre une 
Nouvelle édition de Saint Jérôme. Il y a tout 
fiîjet d'efpcrer qu'elle égalera en beauté & en 
•xaâitude celles de Saint Augufti» & de Saint 
Ambroife qui font prefque achevées par les foins 
4e ces illuftres Moines > qui emploient fi utile- 
ment leurs temps ôt leurs veilles pour enrichir 
TEglife par de u glorieux- travaux^ 



a VlUtdi StrigiiM*'} Cette ville eft appcîlcc Stri- 
ékns par Pcolomée* quelques uns la confondent 
avec Sri^v» , qui cft dans l'IArie » d'autres prétendent 
qu'elle- eft difiPereote. 

b Vers l*an^^f. de] 1 s u s C h r 1 s t. ] Lm 
Chronologie de la v'ieâe Saint Jerôn^e eft fort débat- 
tue. Quelques-uns difent qu'il eft né fous l'Empire de 
Gonftantin , félon les uns la i^*. année du rrgnedecet 
Empereur, 8c félon d'autres la ^i. c'eft à-dire, en 33 1 . 
•u«n 337 J'îrofper remarque dans (à Chronique, qu'il 
•ftmort lo«s le ConJulatde Theodofe pour la neuvié* 
ipoiois* Seule Confiaftcepour la trQsfiéme fois» q^ii 
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eft l'an 410. 6c qu'il t véca 91 . ans. SiTcIa étoit aiifl > s. J^ 
l'aoBéedefaïuifrauccferoit la 319. Pftirt Diacre, Sigc-r rS,g^ 
bert* Bede 6c les Martjrologes lui donnent 98. ans 
de fie. Ce qui feroit remonter encore de leptaos 
l'tanée de fa naiilance , û l'on s'en tenoit a l'époque dé 
Profper (jir fa mort.Baroniusaucomrairceftimc qu'il 
n*a vécu que78%ans.de forte qu'étant morr en 410.11 c(t 
né félon cet Auteur en 341. D'autres enfin foûdennent 
yi'îl eft né en 348. ou 35'o.& qu'il eft mort en 417^ 
•Toat ce qn*on peut faire dans cette ? arictéd'opinions» 
eft de chercher celles qui t'accordent mieux avec ce 

âue S* Jérôme a écrit de foi même, & avec les drcon^ 
ances de (a vie.ll dit dans leCommentaire fur le ch. 3. 
du Prophète Habacuc» qu'il étoiren6ant«& qu'il étu* 
diottlaGramnuire, quand l'Empereur Julien fat 
tué. Etam , dit- il , n^n infant , Fuer , & dsm Ur 
txiràcêf de U Grammmitê , dans U ttmps tpte toutts les 
viâis du monde étoUntfomUéts dMfung des vtâimes. Dans 
Imflusffânde ardêttr de U ptrficuti'on on mp forts tout d*iim 
compUnùmvoUid^UmortdtJnUtn, Cette expreftlon» 
ï>umadkMoJftmpmfy feroit croire que Saint Jbrdme 
n'avokaloraquedixoudoitseans, s'il ne la prenotr 
ibuftot pour un ige plus avancé. Car dans l'Apo^ 
logieàPammachius ilfèfert du mêmeterme en par* 
lant de l'âge qu'il avoit étant i Rome. Dmm e/em put^ 
Ramd é* UberMiibusfimdiU emdirep» &c. Il eft ceN 
tain qu'en ce tems il avoit plus de douze ans. Dans la^ 
lettre àNepotien • parlant du tems de iâ retraite, il dit 
qu'il étoit 9\orsÂdolefcenst imo pinè puer. Or il eft* 
certain qu'il avoit alors au moins trente ans. Dans la 
chapitre 1 5^. du Commentaire fur Ifaïe , faiiânt men- 
tioa du tremblement deterrearrivéfousleCoafulat 
de Valens 6c de Valent tnien l'an 365*. il dit, qu'il étoiT 
enfant, 11 falott qu'il eût alors plurde 14. ans»^ Eofi» 
dans la Pl-eface du Commentaire fur Abdias il dit qu'il 
avoit autrefois fait un Commentaire fur ce Prophète • 
étant encore enfant, ^idigitêtrcondemnéttnus m ^i^ 
^i#i fif#r/ ii^/&9«if Earonius aft(ke que Saint Jérôme dir 
en<:e même endroit, qu'il avoir trente ans^xjuand il fit 
ion premier Commentaire fur Abdias» 6c que depuis, 
trente autres années s'étoSent écoulées. Si cela étoic 
ainâ', ila'y^uroitplusdedifEcuItéâfîxerrépoqnede" 
la naiffince de Saint Jérôme. Mais il ne dir pas claire- 
ment qu'il eûttrenteans quand il avoit fait ce premier 
Gomooentaire. Il eft certain que Saint Jérôme a été-' 
ordonné Prêtre par Paulin avant la paix conclue-aveo 
Melece, 6cparconfequeQtavaarran 378; Or il ne* 
pou voit pas avoir moins dr treotéans alors. Quand^ 
ilvintàflometrofsansavantlamortdu P^pe Damalè 
eu 38 X* il faloit qu'il eût au moins quarante ans. £1^ 
3p^. il compofa fon Traite des Evvivains Ecdefiafti- 
ques» il devoit avoir alors plus de cinquante ans. U 
étoit dé^ fnr l'âge • quand il eût un démêlé avec Saint- 
Auguftin, ôc il traite ce Saint qui étoit né en 357. corn* 
me une perfbnne Beaucoup moins âgée que lui. Tou* 
tes ces remarques nous donornt lieu de conjeâurer* 
queûintjerômeeftnél'an 340.01) 34,i.qn'il acheva {èa- 
\ études à Rome à vingt cinq.an^oucnvtfon, v^cfl'aO' 
' 36j'.qu'il fe retira dans la folitude de Syrie à tren^ant - 
Pan 370. où ^71. qu'il fut ordonné Prêtre à 3j'.aot- 
l'an 37;*. ou'il vint à Rome en 38a. qu'il en fortitea> 
; 385-' qu'il&retif^eii Bethléem en ^84.00-387^ qu'H 

• . com* 
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compola en 392. fon traité des Ecrivains £ccltlui(li. 
t^ucSf où il fait mention des Ou?rages qu'il avoit faits 
tof^tt'alors I qu'il a écrit des lettres de des traitez après 
kprilè dé Rome arrivée l'an 4ia.qa^ileftmort Vers 
l'an 410. Igéde 78. ou So. ans. 

c Sm ftT9 Eufiéf, ] Il étoit de bontie famiU 
le» & âvoît des bieàs liiffiâmiaent. Saint Jérôme 
témo^e qu'il avoit une grande famille. Onnef^ait 
point le nom de la mère de Saint Jérôme» Sa Tante du 
côté de Gl mère s'appelloit Caftorine» faint Jérôme 
lui a écrit la lettre 20. H eut une fœur qui fit vœu de 
▼irginité, & ttn Frère beaucoup plus jeune que lui» 
tppellé Pauttniea. 

d Les pnpiirs frifieifes dts Languis, ] Voici 
-ce qu'il dit de Tes premières études dans l'Apologie 
contre Ruffin. MémmimtfnerMmcmfita^tftreeUultu 
fprvuUmmt dMmfmutHmduxiJfêiMfibm* ^ fif^àdOrbi- 
Ii/tmfdv$4memdeàividfinif9r0^étmtficé^ivkm. 

e Le ciUkrit IHnMt,'\ Ceft celui qui a fdc des 
Commentaires fur Vïxqîàe & fiir Terence* comme 
iaint Jérôme le témoigne dans le premier livre <KNitre 
Ruifin , où il appelle Donat £bn Précepteur auifi-biea 
que dans la Chronique. 

' î Um mtrvriUeux frogtés dans t étude des M- 
iû £#/rf ti.]ll apprit en perfeéèton le Latin & IcGrec»^ 
acquit une coonoiflknce parfaite des Auteurs propha- 
«es. n s'exerça par des aâtonspiib)iûues,êc fréquenta 
le Barreau» cckàm« il le témoigne dans le Oommen- 
taire fur le chapitre a. de l'Epttreaux Galatet. 

g Afrês uvw r%fâ k Bi^ttfim m Aon».] Jlle<lit 
durement dans deux lettres à Damafe, quiibnc les ff, 
Ce |'8. où il marque qu'il a pris larobbeduChriâia 
nifme dans la ville <Ie Rome. 

h Avu Bonofi fin muien Cumaradi. ] Saint 
Jérôme dit dans fa lettre à Ruffin» qu'ils'avoîent été 
4» même temps en nourrice » qu'ils «voient fkit leurs 
études eoftmble » qu'ils étoient venus enfemble à Ro- 
me » fie qii'ilsavoient fait enièmblele vôia|^ des Gair- 
ks* Il ne iutvit pas £dnt Jérôme dans fon voia^e de Sy- 
rie j mais il fe retira dans une lue de(èrtè deia Dal- 
matie. * • 

i // punit tltàliê uvee HtUodcrt. j II ne vou> 
lut pas demeurer dans ià patrie pour plulieurs raifaas» 
h, principalement à caufe 4ça nnsurs déréglées de Lu- 
picinus qui en étoit Evêaue » ni à Rome à cau/è du tu- 
«lultedecette grande ViQç»qainé l'eût pas laKTéjouïr 

durcpoa. 

. k U hfit /p ^Miu fOrdn it lé ^fiflfi, ^uis 

À eondisiêuqi^ilite'^Uéroiip^thgeuMdêi^^'U 

MvM nsUfTAfii^ Ht qm*Um finit Migé d^ftdnâmunm 

fmdiûus.'} U dit dans fon Apolc^e à Paimmachiift 

qu'ilavoitdit â Paulin ^ Sific frî^fffwrmn tributs» uit 

Monuchum n§his tua uufirmsf tu tadtrjs dijud$mîMù. 

Saint Eptphane écrivant i Jean d'Antioche lui témoc- 

ene^oeiàint Jérôme & Vincent Prépres ne voulotent 

Mire aucunes fonâbions de leur miniHere» refùfiint 

, même d'offrir le Saint Sacrifice. Cutnfrn^tTrtsbytm 

HiiTonymus (^ Vineeutins prof ter verecftndtMm à'^tumi- \ 

lÙMtemneiiàtt débita ^tm^fi^ix^^ & 

Uborure mkucpêrtimmifiifu « -^ Chr^itimrutu ffé^ 

^cifuufulustfi. 
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1 // fut upfêlU à Rome uvee PuuUn & fiiut Epi^ s. fh 
puuue.'] Il le témoigne lui-même dans les Epîtrcs r^^ 
lé. a;, il.y vint en 381. & en fortit trois ans après, 
comme il le témoigne dans la lettre â Afelle. Il par- 
le dans la lettre 1 1.& dans? Apologie à Pammachint 
éi^ lettres^ des réponfes qu'il écrivoit au noin de Da- 
malè. 

mil fut eburgi de lu conduite des plus ewfideru* 
Hes Dames de lu ViUe. ] Ces Dames font devenues cé- 
lèbres par lea Ecrits de ^nt Jérôme. Voici leurs noms» 
Marcelle qui étûit demeurée jeune veuve» aprésn'a» 
voir été quefcpt mois avec fon mari , refuik dV-poufef 
un homme de la première qualité appelle Cerealis« 
pour demeurer dans la viduité. Elle avoit fa mère ap*. 
pdléc Albine, qui venoit auifi écouter faintje^ôme« 
Melanic n'eft pas moins célèbre par lesloiiangesdeSv 
Jérôme, que par celles de Ruffinj Afdle, Marcellinc & 
Félicité font encore du nombre de celles qu'il a lonée^k 
MaisPanle&fesfiiiesBiefine, fiuflochium> Pauline^ 
Ruffine, 6cTOfixotium{bntceJlespottrleA}ticne8Îl(i 
eu le plus d'atfeâion. Voici ce qu'il dit lui-fftémé 
dana U lettre a AlèUe de la coniideration où il ^oit 
parmi les Ehimes de Rome. J*ui , dit-il , demeuré frêi 
de treii uns à Morne, fétoisfiuvent entité d'mktrpupè 
de filles é'^fuumes, feleea^expUfmoiitBtritunSum-^ 
tefirtfiuveutt cette éeOme im etuéeit ujffduës V MH 
uffiduitéuvaiteugtndréumeeJfeeedefitmiUafiré: •utom- 
fêtp9urmlu ftdquemuuvni/eepihieudê mek Une pût 
pas neanoioras echaper entièrement à (a médifance^ 
Lt% Eccfefiaftiqves de Rottie dont il repj^oit let 
OMenrs» trouvèrent à rediie à fa conduite» l'accnfe^ 
rent d'avoir trop defamiKaritéavec Paule, fnfdterent 
même un valet ^ui l'iKxuâ de dërejglemeAt. Mais ce 
malheureux ayant été mis en prifon De appliqué -â-U 
queftion» delavoiia ce qu'il avoic avancé. 

,n fur Sûphromus,} Erafme a donné Cette verflon 
fous le nom VSeSophronius liirla fb! d'un MSl per^ 
fonne n'a douté d'abord qu'elle ne fût de Ini. M. Vo(^ 
fins père l'a reconnu : mais M. Ifaac Voflîusfon filsa 
réclamé contre cette opinion dans fes Notes fur les 
Epîtres de faint Ignace » où il foûtient hardiment que 
cette verfion n*eu point4eSôphromus^qu'elle eft très- 

méchante,que celui qui Pafaite»nefçavoit pas le Grec» 
qu'il efl viûble qu'elle e(l d'un impolleur. M. Huet 
dans Ibn livre* Dt4iptimo g^^ere ènterfretsindh réfuté 
Voiîius. tu ne fait point de doute que cette tradu^itoa 
né foit de Sophronius. 

o Fit uHe nouvelle vtrfion.'] H parle de cette ver- 
fîon comme étant entièrement de lui, dans la lettre 
89. àikint AuguiHn. II 7 a néanmoins bien de l'appa- 
rence qu'il fe iervitdaos plufieurslivres de l'Ecriture» 
dePandenoe verlion vu1gate,<)u'il nelit que corriger^ 
Il eft cectarn qu'ilôt une nouvelle verlion des Pfeau* 
mes» comme il le marque dans l'EphreâSania 61 Fre. 
telia. Iltraduifit auâî t^oiK de nouveau le livrede Jobâ 
comme on le voit par les deux Préfaces qu'H a compo- 
{é^s fur ce livre, & fur les livres de Salomon» comme il 
eft marqué dans le livre 2. de l'Apologie contre Ruffin. 

p Ve livres que les Hebriux reconnoijfent four Ca* 
Uûmqkes* } U ne traduifit point les livrés qui n'é- 

'5a toirar 
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toieatpoiiitdtaf1eCtm>odc< Hébreux, àl'eicèftion 
deceuxdeTobteStaeJiidttJi. Aiofi larerfioedetU- 
TresdeliSagefle. dcl'Eccleûdtique.desMacctbées. 
4e Btiuch » de U lettre de Jeremie, le des additions «a 
lïrre d*£ftber & de Diniel , n*eil point de itint }er^ 

>»e. . .. ^ 

. q >< NKCfftkm ii U truduBîm dt ffêMtmis & 
4ê quelques mHfnxês de Uncimmê verfim vnlgMtê^ } 
B eft certain que nâtre Vulgxtr n'cfi f%& l'ancienne 
traduâido Latine faite ibr la verfion de&Sef>tante.ll eft 
focore certain qu'ellea été faite furTHcbreu. Orii 
n*yapoioteadePcrequifçûtl'Hcbrctt» qiic(kiot|c. 
fora c» Aufli on ne peut attribuer le corp&de cette ver- 
sion à d'autres qu'à lai» Outre que les verfions àts li^ 
yres de la Bible quifont dans fes Co*inmentaires^» (ont 
prefque entièrement conformes à nôtre Vulgatc. On 
irottve aufli dans les autres livres une grande partie des 

«changemens que ûint Jérôme dit avoir i^its dans fa 
yeriion. U eà certain que la traduftion vukpite des 
îpfcaunaes n'cft point de (aint Jérôme. Elle vU point 
tté faite fil ri* Hébreu, maislur laverfiondesSeptan- 
te) quoi qu'elle^it quelquefois conforme aux ver- 
âonsdeTheodotion, d'Aquîla ScdeSymmaqAie» & 
«U&rente de celle de faiot Jérôme» que nous avons 
cncoropanni iès Ouvrages* Les Additions aux livres 
d'EQ^her U> de Daniel ne ibnt point non plus de la ver- 
§oa de (àiot Jeaômc t ni celle dea XxHt^i qui n'étoient 
point dans le Canon des Hébreux. Enfin il 7 » plu* 
iieurs endroits daus nôtre Vulgate qui font desre- 
^ de l'ancienne ver(îon que l'on amêléeaveclaNoo- 
yeliei car on^ y trouve pluiieurs endroits conformes à 
la verûon des Septante. &diâeren»du texte Hébreu, 
âuilvbien que cks ob(èrvations 8c de la traduâion de 
£ûnt Jérôme qui s'étoit attaché fcrupuleufement i la 
vérité Hébraïque» 

R u F F I N. 
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à rEglife de JeruTalein. Pendant ce tempf Rnf^ tjiAi 
fin pafloit ÙL vie dans l'étude & dans lescxcrci- 



cesdepieté. Comtneilfçavoictres4>ienleGrec 
& k Latin > il £ë mit à lire&à traduire les Oih 
vragesdes Auteurs Grec;s>& princmalement ceux 
<rOrigenes. Il conçût tant d'eftime pour cet 
Auteur > qu^il entreprit fa défenfe comre ceux 
qui racculoient. C^ Ait ce qui le broiiilla ayee 
4int Jérôme « qui avoit pris un parti contraire. 
Us le recondUerenc néanmoins > avant que 
Rufim / partît de Palcftine pour retourner l 
Rome, mais cette paix nedura pas longrtems^ 
Rufiin & Melanie après avoir demeuré 25. ans 
en Orient > & refolurent de reveoir à Rome. 
Us s'embarquèrent Tan 397. & ataht pafie par 
Nole> où ils furent très bien reçus par £unt 
Paulin Ëvcque de cette ville > ils arrivèrent à 
Rotne« Quelque temps après Ruifin publia \m 
traduâion du premier livre de l'Apologie d'Q- 
rigenes> quiportoitlenomdePampbile>. avec 
une lettre, pour montrer que tes Oiuvrês d'Or 
rigenesavoient été falfifiées, £c une traduâioa 
des livres des Principes, avec une Pre&ce qui 
choqua fiûnt Jérôme. Ce Saint écrivit auffi-tôt 
fon Apologie contre Ruffin, contre laquelle ce* 
lui-d coropofa deux livres d'Inveâives. Cette 
difputefitbiendubruitdansRome, où ces deux 
fameux adverfakes avoiem beaocoupde crédit & 
de pénilâaft. Tant que le Ripe Syrice vécut, 
Ruffin fut en repos: il eût même une lettre 
de communion de ce Pape, avec laquelle, il fê 
recira à Aqullée. Mais après fa mort > Anaftafr 
quiluiiiicceda, cita Rumn devant foL Celui-ci 
n'aianr point compara, mais s'étant e3&culèpas 



une Apologie,, lut condamné ftns mifêricorde: 
ce quinerempechapasde confirrverfonrangde 



RUffuiy furnommé parqudjques-uns Tor»- 
nusouTyraniustf , Prêtre d'Àquilée A, fleu- 
rit en même temps qj^e (kint Jérôme; & après 
avoir été du nombre de &s meilleurs amis f, E 
fut un de fes plus grands ennemis. Il embrada 
la vie monaftiqueiT, & fut baptizé dans un Mo« 
nailere vers l'aa 370. U partit enfuite de Ro- 
me avec Mel;%ixLs l'an ^72. pour aller en Egyp^ 
te e vifiter les Solitaires du defen de latrie. 
Us Vinrent d'Egypte en Paleftine , âcdemeure-» 
jentvin»-ctnqansàjenifalem, oillamaifbn^le 
cette célèbre Veuve étoit Tabord & la retrai- 
te de tous les Pèlerins qui vcnoicnt vifiter les 



crope 
Prêue à Aquilée, où il demeura j<ifqu'à ce que 
les Wifigoths ravageant llialie en 409. il rut 
contraintdeiêretirercnScileoilil mousutlW 
410.^ 

Ruffin a fait de deux fortes d'Ouvrages: des- 
traduâions des Auteurs Grecs^ 6c des Oe!uvxes4^ 
û comppfition. ' ' .^ j 

Les verfians deai Auteurs Grées font la plus 
grande & la plus^coniideraUe partie dcfes tra- 
vaux: çariladomiéaux Latins,, comtperemar^ 
que Genaade, tme grande panle deslivxes des 
Grecs. En voici leCatalogue. 

Les vingt livres des Amiquitez dés Juifs pal' 
Flavius Jofeph; 

Les fept livres dé Ik guerre des Juifi. 

Les deux livres contre Appion dumême Au^ 
tieur. 

L'Hlfloire EcdeOaffique <^£ufi£e £« réduite^ 



fiants Lieux. Elle les recevoit avec joie ji les^ enneuf Uvia>^ & tnduiteavec beaucoup de U» 
déftaïoit ifes dépens x & faifoit de grand&blcns berie* 



a^ 
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tffit» L^HTf€»desReoognitkm5f ftttribuexàSâinc 
dément f tvec une Préface. 

LesSemeocesi de Siitele Pytbagoriden qu*& 
STOitactribuées faufibcaern au P^pe Sixte fircond 
du nom. 

Le livre des Principes d'Origenes: 1% Homé- 
lies du mfiine Auteur fur kCenefe: ii.Homelies 
iitrrËxode : id. Homélies (ur le Levitique : 28* 
HcxneliesiurlesNombres ; 2(^ Homélies fur Jo- 
fué : 5r. Homélies iiir le livre des Juges : la pre- 
■liaeHomdie fur le livre des Rois : 9. Home-^ 
)ies fiir les Pfeaumes» te les Commentaires 6xr 
rÈphxe aux Romains > & une lettre de ce même 
Auteur ,oàû(c fdaint de ce que l'on a corrompu 
tè$ livres. 

Le jmnûer livre de l'Apologie de Pampkile 
pmir Ôrigeoes* 

• LesOratibas de Saint Grégoire de Nazknxe:- 
les Régies afcetiques de Saint ïkÛie , & quel^ 
ques autres Traiter de ces deux Perts dé TE- 
glifc. 

, Les Sentences d'Evagre du Pont : qudques au-* 
très Traitezi de cet Auteur. 
. Il avoit encore traduit y ù nous en croyons 
Gemuuke> unTraité de Pamphile contre les Ma- 
tbemadcieBS \ & S. Jérôme remarque ou'ilavoit 
donné le livre d'un Arien fous Icnomdu Martyr 
Théophile. Mats nous n'avons plus ces deux Ou- 
vrages. 
. Kuffin ibdonnoît beaucoup delibertédans (es 

«raduûions > £c s'acucboit plus au fens qu'il 
caroyoit quel'ondoit donner. aux Auteurs^ qu'à 
kurs paroles. Ëa ua mot» f^s tradu<tioits ionc 
plàtôcdes parapbraftscpie des verûonsfidâesSc 
Urtérmies. Ê s'eft particuliéremem dbnoé beau- 
coup de liberté dans rUiftoiied'Ëuiebe&daas 
les Traitez d'Origencs , où il a changé > ajouté 
& retranché plufieurschofes, comme il l'avouç 
liitméoie., %Mbi» it.ccs^Teciîons ne font pas 
CDtiéremesi fidèles, eik^ibm a£fer élégantes > 
& om une netteté ^yil les faic lise agréable- 
ment^ . , . 

* Les Otuvifea de- la composition àt Ruftn 
font : Deux livres d'HiftoireEcdéâaftique qu'il 
aajoâtexràk traduction des livres d'iiuiebe, 
daj^ Idqjuels il conciauë THiftoire de r£glife 
jufqu'à h mort de l'Empereur Tbeodofe. Ces 
livres (ont adrefiTeft à Caromace d'Aquilée jt 61 
opi été écn(9 <fau>d le temp^ qu' Alaric Roi des 
Gq^ pravagepic l'Italie, lis ont été traduits ea 
Grec par Gelafe de CeTarée* Ds font adèz. bien 
écrits >. mais il y a pluâeurs fitutes contre l'Hi^ 

• ftoise./ 
. Ua Eciijç «* dws kqpdi il tache de prowes 
«ae les livres d'Origeacs ont été fàlâfie2^> po* 
UicàRom^.l'aaiUr?- aveçk vcrûoa du liW 



'. » 



des Principes de Ru£Sn & de l'Apologie de Pam* lU#sf • 
pbile. 

DeuxlivrescontrerApdlo^edeS. Jérôme^ \ 
qui H a donné le nom d'I n veâives. 

Dans le premier > pour défendre la doârine 
contre les accufations de Saint Jérôme ) il rap*- 

rorte leSymbole&la doârine qu'il avoit reçue 
Aquilée , il y avoit plus de trente ans > de Chro- 
mace > de Jovien & d'Eufcbe. Il remarque , que 
dans fooÊglifeoune falfoit pas feulement pro- 
feflîon dans le Symbole de croire la rffitrreaton^ 
isriùs refitrreUmKm ; mais qu'on ajoihoit > de 
cette chair > huf»s csmis refinreBionem : 9> afin p 
9>dit41j qu'en fàifant le (igné de la croix fur nô- 
,>tre frère 9 comme on a coâtume de le faire* 
^yenfinifiànt leSymbole, nous faflions une pro- 
^feffion publique, que nous croyons la refur- 
5,reâionde cette même cbairque nous tou- 
*rchons. Il fe fert de cette profcflion pour fe ju- 
ftifierde l'accuiàtion que Saint Jérôme hii avoit 
fiiite d'être dans Terreur au firjet delà réfurreâion^ 
de ta chair > & de ne pas croire que l'homme ref« 
fiifciteroit avec toute fa chair. Il foûticnaque 
c'eft à tort qu'on lui impute cette erreur , qu'if 
rient que le corps^ reflùicitera tout entier avec? 
tous fes membres > mais qu^ii reffiifcitera glorieuc 
& immortd , & ôu'il ne fera plus fujet a la cor-' 
ruption & aux inarmitex de la chair mortelle Sfr 
corruptible. 

D répond enfaite à ce qu'on lùiavoifobjeftcy 
d'avoir des fen titnens hérériquc«ouçhant lemy-^ 
ftà^delaTrinité. Ilïait<T)ir^ueradoarinefur 
ce myftércne peut pas être fôupçonh^e d'erreur. 
Qu^ s'il aidffé par mégardedans la traduâiont 
des Principes d'Origenes unjpaQàge> où xi femble- 
dire que le Fils ne voit pas le Père , & que le*Saint 
Efprie ne voir pas le Fils > on ne doit pas pour cda^ 
l'accufcr d'erreur ,puifqu'il fait en tant d endroits^ 
profeffion du contraire. Que fi on Teût averti 
oharitabiemeilt> il eut rayéou changé cet endroit 
comme les^autres qu^il avoit trouvez contraires if- 
kdoârinede l'Eglife fur la Trinité. Il-fc plaint 
mêmeque F&ulinien avoit empoifoiméla verfiott 
decetcndroit> en lui faifant dire que ce n'étoiç 
pas une impiété > niuneabfurditè) de dire que le 
Fils ne voie pas le Père , au heu qu'il avoit fimple-- 
ment dltqu*il rehdroit raifbn dans la fuite > du; 
ièns , dans lequel oh pouvoic direque la perfonae 
du Fere étoit invifible. 

Il repouffc enfuite tous- tes reproches que S. Je-- 
rômeluiavoit faits> en montrant qu'il avoit lui*' 
même autrefois loiié Or igenes> qu'il avoit traduite 
fes Ouvrages^ & que Tontrou voit dans lesCom-- 
menrairesdecePere les mêmes^crreui^fur la na^ 
ture delacbair reflufcitée » fur la prée^tiftence de»; 
ames> Ccùxt la^ fin des peines des démons fis det^ 

S 3> damaez^ 



fiuj]^* 
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ditnnex > à caurederquelles il crouvoic prcTen- { Après avoir aiofî rendu raifoo de fiidôôriné 11 ki,«;i; 
tcment mauvais que 1 on eut traduit ks livres 1 (c défend fur les reproches qu'on lui tVoit fm à 



dOrigcnes- Ceft ce qu'il montre par de longs 
extt-aits tirex des difiereas Commentaires de *zq 
Père. 

Le fécond livre de TlnvttStivedeRuflBn con- 
cerne des reproches perfonnels qu'il fait à S. Jerô« 
me. Premièrement > il Taccufe d'avoir dans fon 
livre de la Virginité 5 déchiré cruellement les 
Chrétiens de touteforte d'éuts & de conditions^ 
£c d'avoir telleoient décrié leurs mceurs? que les 
Payensôc les Apoftats recherchoient foigneuie- 
ment ce livre pour 5*en fcrvir contrerEglife. Se- 
condement > û l'accufede parj ure « parce qu'après 
avoir dit qu'il avoit fait un ferment folemnelde 
fie plus lire les livres des Auteurs prophanes> il 
ii'avoitXDefledeIeslirc> ôcdes'en fcrvirdaps fe^s 
Ouvrages* Uremaroiieen particulier un endrpit 
^e fon Traité de U Virginité , pu il prétend que o . 
Jérôme a oarlé de ï>ieu d'une manière peu re(po* [ 
âueufe. ll£îmoquedeS.JerQme,quiievantoii 
d'être difciple de Didyme, parcequ il avoit con^ 
verfeun feulmoiâ avec lui II le raille ûirce^^u^il 
avpit pris, pour nuitres le Philpibpbe Poiphyr^ 
& lejuil^rabas. Ilrappprte pluubursjpaiiâ^es 
urez^efes Ë^nta^pour montre? qu^il n'a pas icu- 
lement loiiél'éruditipn & la foeace d'OrigencsA 
çsaisqiffllaappro^yré/^dooriae. U Taccuied'a^ 
voir rayédans fa Chronique ce qu'il avoit dit en 
faveur de Melanie. .& le reprend du peu de cas , 
<|u'ilfaii9itdel^ver^ohdes$fipunce. il trouve 
tUf uvai^qu'il feÂccti; ayoc cant^.tnèpris ce(gi^ 
l'çn dit de leurs 76. cqllule^&^qu'iîôec^no^i^ 
ie pa&rHiAoit^dè SHfanneppur Ct»Q|PpiQué.£n<> 
fin il lui fait un crime de iaaoïivcille trad^âiôn, 
Cett#Inveâiveeil écrite avec beaucoup d'adref; 
le & de véhémence. Illaoompofaranj^^' 

Qn^lque temp^ après il écrivit fon Apologie au 
Pape Anaftafe.> dans laquelle- après, avoir expo^ 
d'une ipaniçre trés-Ca^olique ce qu'il croit tou^j 
chant k Trinité > 1^ Réfui^ei^ion) lejugem^ns 
dernier^âc iapeine du feu éternel des Déipona> il 
' f émoigne qu'il eft incertain (iix, l'origioie .des 
ames> parce qu'ilaremait]ué que (es Auteurs Ëc*r 
f cléûaftiques ne s'accordoient pas fur ce fujet ; quQ 



^prochesq 
caufedeif tradaâioadesliviesd'Ojdgenes. I 
quei'oji voit bien que ce n'cftque TenVietiui 
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^ue rendre lefensde foâ Auteur ^ qu'il améma 
prévenu l'inconvénient qui pouvoir arriver > en 
retranchant les erreurs qu'il avoit arû avoif été 
ajoû tées dans les livres d'Origenes ; qu'il en avok 
averti dans (k Préface 9 qu'ainfi l'on avoit to^ de 
l'accufer & le calomnier jwur ce fujet.' ^Cu^ 
>> dit-il > quand la fimplicité&l'innbcencepour* 
j> ront-elles être à couvert contre l'envie & Isr mé- 
^diiânce) fi elles ne lé font en cette rencontre? 
9, Je ne fuis ni lédéfenfeur ni l'àpprobateui-tl'O- 
n rig^esy je fuis feulement foninceipréte. Plu* 
ai ûeurs Font été devant nioi > je l'ai étéle dernier 
V à 1^ pt^ére <k mes amis. Si l'oii ne veut phisque 
>^ je traduife de ces Oeuvres > à la bonne heure » je 
» n'en traduirai plus. U fiait en afliinuit le Pu>e ^ 
qu'il n'a point, ocou'iln'ajamaiseud'aucrelfen^ 
M/BAecis que ceux qull vient d^eiçliquer, qoifont 
ceux de l'£gli£e deRome, d' Alexandrie &rd' A* 
quiléc ; &enraverfil£intj que<:enxiiui caoiboi; 
du fcacMiale & des di viiions par envie oc par jalou-» 

ûecootne leurs freres^enrendront compteao ju- 
gement de Dieu. 

L'ei^plication du Symbole iadrefflM Laiirent 9 
^iejcromve parmi ksOeuvresdeS.Cyprieftéc 
je S- Jérôme .> eft encore l'ouvrage de Rxiffinv 
Çmntàc qui dïtm des plusiélezbaiti&nrde cec 
Aui>0ir> remarqueqti'EabienréiiffidaûscètOcH 
wage ^que \ts autres Expticatsons du Symbole né 
iontdenauprixdecsUe-ci. Etcndfec, ilfbroit 
difficile de trouver un Traité fiirleSyAbde pk» 
parfaitque celui^i. 

Il remarque dans lecemnienoement,<^eecté 
^tm>nleeft4tffidle y ^bice qu'itéifc oésMJait|ei 
reuxjde.païkrdesinyiléms ^qut^dque^câé^ 
bres Auteurs avoient déjà fait des Ouvrages fbft 
(KMiftsfurcettemecléire^ oaePhetbrùtîaHroltfait 
un pour établir fon hérétie : que fon defl^n eft 
(l'expliquer le Symbole avec fimpllcitéApar lei 



les uns, comme Teruillien^Laâance>crQyefit parplesmemesder£criture>pourfup{rféer àce 



qu'elles font formées av€G les corps ; aue los.it)- 
tres> confme Origenes^^ont crû qu'elles avoiwt 
toutes été créées avec le mpQde> &queJDieU l^S 
mettoit dans les corps[; qn'epfinlesaucrfs-foûte- 
ji>oientqueDieulescréoit9 &les n^ett^d^nmér 
ine temps dans les corps y qu'il ne fçavpit pas la^ 
ijuellede ces opinions étoit laplusveriiable# & 
jqu'il en laiiloit le jugement à Diçu > nepôuvant 
alTurerqueçeque ri^gliii^nfetg«eiiqueOietteil 
C(fyiXQ\^4^ aroes d( desjcprps. . . , , . . .- j - 



u 
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quia eteoœis par ceoxqpl avoiemc écrit avantlui: 
il dit enfuiteque les Apôtres ontcompoA^ le 
&anbole encon£$ram enfe<hb4e» avântqoede Ce 
feparer:>idind'appfendre une mécdeFortmiIede 
Foirâ tous ceUxqb'ilsdevoieot convertir : qu'il 
eftappcilé^mboie> ou parc^t)éc*èftunecon- 
f érençe deplufieurs perfonnes , ou parcequ'il dÊt 
la marque à laquelle on connékleOU^ien; U 
paicounenfiiitetous les anSdes du Symbole s- fi: 
pcmanïMetesdtflëieatestoaoifai^domaséteieat 

énoo» 
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If^ éooBcez en dî£ëreDCes EgliTes. It m édtirctf le 
fens d'une manière trés-ûtnplc; > & il les confirme 
par les paflàges les plus formels de r£cricure 
Sainte. EnexpliquantrartidederEglifeCatho- 
lique, il fait le dénombrement des I^ivresCano- 
Aigues de l'Ancien & du Nouveau Teftament : Il 
ne met dans le Canon de? Livres de l'Ancien Te- 
ftament que les livres reconnus par les Hébreux : 
nais il die qu'il y a d'autres livres qu'on lit encore 
dans rEglife> quoiqu'on ne s'en ferve pas pour 
confirmer les dogmes, &lI les appelle des livres 
Ecdéfiaftiques. Ces livres dans l'Ancien Tefta- 
ment font> laSageffe, l'Eccléliaftique, les livres 
4e Tobie , do Judith & des Maccabées i & dans Te 
Nouveau le livre d'Hermas & le Jugement de S. 
«Pierre. Il remarque encore fur le même article , 
qu'iln'ya qu'uneEglife. Ilcondamne en peude 
mots la plupart des feâesqui^'en font féparées. 
Il s'étend beaucoup fur le dernier article qui eft de 
.k réfurreâion de la chair ^ & remarque encore 
ici que TEgUfed'Aquilée ajoûtoit de cette chair y 
<cque l'on ftiibit leûgnede la croix en finiiknc 
kSytnbole^ 
L'ÉxplicationdcsbénédiéUonsde Jacob eft le 

Srcmier des Ouvrages imprimez fous le nomde 
Luffip dans la CoUeftion de fes Oeuvres. Ce 
Traité eft écrit à k prière de Paulin ^ ce qui a don- 
né occaGon à liidore de l'attribuer au Diacre Pau- 
lin» quoiqu'il foit de Ruffin> fuivant le/temoigna- 
gedeGemiade. Il dldiviiè en deux livres. Dans 
fe premier il explique labénédiâiondejuda, & 
.dans k(èc0Dd ceUes des autres enfans de Jacob.U 
t'attache particulièrement au fens hiilorique>fans 
négliger fe my ftique & le moral . 11 fait voir que 
ks propteties de ce Patriarche font accomplies, 
ou dans l'Eglife ou dans les Tribus des Juifs. 

Uafuivi àpeuprés kmeme méthcKledans ks 
Commentaires fur les Prophètes Ofée » Joël & 
Amos. Ces Commentaires font clairs & nets: il 
explique fon texte d'une manière élégante & na- 
nireUe> (ans s'embaraOèr dans des allégories ou 
dans desqueftionsdifikiles, ou dans de longues 
•d^effions. DditdanskPréface, qu'il avoir fait 
des Commentaires fur les livres de Salomon , & 

Ju*a avoit deflèin d'en faire fur tous les petits 
tophetes. Il avertit le Leâeur qu'il s'eft iervi de 
k dernière verfion qui eft conforme au texte Hé- 
breu 9 Se qu'il a été fort peu fecouru dans fon 
Commentaire par les travaux des autres. ^^Car 
9>les Latins, dit- il, femblent avoir été d'accord 
,>pour ne rien écrire fur les petits Prophètes. 11 
,1 eft: vrai que quelques Auteurs Grecs ou Syriens 
,j ont tâche d'expliquer leurs Prophéties ; & je re- 
j» connois que j'ai lu fur ces livres quelques Com- 
ajmentaires de S.Jean Evêque de Conftantino- 
j^pk : mais ils font > fuivant la coutume, plutôt 
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>, oompofez pour exhorter fes audiceurs,que pour i 
^expliquer le tcxtedé TEcritufc. Origenes fui- 
„vant fon génie particulier a ftiit valoir d'agréa- 
„ blés allégories , Se n'a point fait entendre le fens 
^del'Uiftoire, quieft lafeukchoJTequi foitfolt- 
),de. Jérôme homme d'un vaft& génie & d'une 
„ étude confommée^a fait desCommentaires fui' 
,j'les livres des Prophètes i mai^il s'eft arrêté aux 
» traditions des Juifs, iàns fe cœttre en peine de 
„ chercher le fens des Prophéties par ks événe- 
„mens : de forte que ces Commentaires ne font' 
,, pleins quedes allégories d'Origenes^ ou des tra- 
yy ditions des Juifs. Yoilà le jugemenrque Ruffin* 
porte des autres ^ & il faut avoiierqu'ila évité #e 
q\x'i\ reprenddans leurs Commentaires > & que le 
Gen eft pkis utile pour rintelliseocedu fens hi- 
ftorique des Prophéties. Il eft furprenant que 
Gennade ne fade point mention de ces Com- 
mentaires. Mais le ftile & les circonftances font 
aflèz connoîtrp qu'ils font de RuflSrti > quoi que^ 
quelques-uns en ayent voulu douter. 

Il ne pefte plus que lesCommentaiffes fiir les 
75. premiers rfeaumes » qui ont été imprimez fé-* 
parement à Lyon l'an 1570. maison ne les peut* 
attribuer à RuSn , parce que l'on y trouve des pé-^ 
riodes entières tirées des Commentaires de Sain&' 
Ai^uftin for lesPfeaumesw, &des morales de^ 
S. Grégoire. Gennade fait mention de plufieurs 
lettres de piété écrites par Ru£o , entre lefquelles^ 
il donne le premier rang à celles qu'il avoit écrites^ 
à Probt , mais nous n'en avons plus prriente-- 
ment. 

n faut aivoUerqueRuffin, quoique fort tï^al^ 
traité par Saint Jérôme, a été un des plus habile^^ 
hommes de fon ûécle. Il ne fçavoic peut-être pa^ 
tant qu^ ce Saint y nms il avoit l'efprit plus pofé >' 
& moins véhémente II n'écrit pas fibien Latin ^^ 
-mais fon ftile eft plus égal. On ne peut nierque- 
TEglife Latine ne lui ait eu beaucoup d- obliga- 
tion^ de lui avoir donné là connoiflarice des prin-- 
cipaux Auteurs Grecs, & particulièrement de 
l'Hiftoire de l'Eglife. Quoiqu'il ait été accufé de- 
pluûeurs erreurs, il n'a été convaincu d'aucune^- 
& il s'eft aflez bien juflifié desreprochesqu'onlui^ 
a faits. Il a défendu Origenes, mais c'en cn-re-- 
jettantleserreursqu'on Tuiaattribuées^ La^cule' 
chofe de laquelle onle peut croire coupable j non^ 
furiies Ecrits, mais fur la foides Auteursqui ont 
parlé de lui , eft d'avoir été le Maître de Pelage. 
Mais peut-être que les erreurs du Difciplc les onc- 
foit imputer au Maître , fans qu'il les lui eu t enfei- * 

Îpécs. Quoiqu'il en foit^on ne peut pas dire qu'ils 
e foit pour cela féparé de l'Eglife , & qu'il ait' 
foûtenu ces erreurs avec opiniâtretés Ainfi ceft^ 
àtort, àmonavis^ que la plupart des nouveaux^' 
outragent fi fort fa mémoire >.&i&trai(eDt com-r 

me-* 



\ 



? 
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Miffifi» me uQcîes plus grands Hérédques du tnonde. Il 
ne faut pas prendre garde à toutes les injures dont 
S. Jérôme l'a charge dans la chaleur de leur que- 
reUe* il vautmieuxfuivrc la tnodération du Pape 
Gelafe, qui luidonne le nom de faintperfonnar 
gc : Rt^MUfvir reUgtofus ; quoi qu'il reconnoiflè 
^ue S. Jérôme a eu raifon de le reprendre fur ce 
qu'il a dit de la liberté de l'homme. 

LesOeuvresde cet Auteur ont été recueillies 
en un volume in folio imprimé à Paris chez Son- 
nius en 1580. On a oublié d'y mettre fcs deux 
In veaives& l'Apologie au Pape Anaftafc , avec 
la lettre touchant lafalfificationdes livrcsd'Ori- 
gcncs* qui font dans le dernier tome des Ouvra- 
ges de Saint Jérôme. Ses verfions fe trouvent 
dans les anciennes éditions Latines des Auteurs 
Grecs qui ont été publiées avant que l'on en eut 
tait de nouvdles. 



a Surnomma Taranus ouTp^anms.'} Ce farnom fui 
eft donoé par l'Auteur ^ui a parlé de quelques Ecri- 
vains Ecclcfiaflîques, qui fe trouve après le Traitéd II- 
dephonfe de Tolède dans la Bibliothèque de Mirxus. 
On l'appelle communément Toranus. L'origine de ce 
fumom eft incertaine. 

b Fréif^ é^Aattiléi. ] Gennade Se Pallade , 8c tous les 
autres Anotens difcnt qu'il cft d'Aqui iée. Ville d'Italie, 
& ilfemble le marquer lui-même aflez clairement dans 
ion Apologie. Cependant Marius Mercator l'appelle 
Syrien. Le P. Garnicr croie que ce Ruffin dont parte 
Marius Mcrcaror » & qu'il fait Auteur de THerefie Pe- 
lagtenne dans Rome > eOt différent de celui dont nous 
parlons. Mais les conjc^ures qu'il apporte pour le 
|>rouver,fonttrés.foibles,Ôcil y atoute apparence que 
c'elt le même Ru0m. Le P. Gcrbcron croit au contrai- 
reque Maçius Mercator parle de nôtre Ruffin > mais il 
ibûcienc qu'il n'éroit pas d' Aquilde par naiffance > mats 
parce qu'il étoit Prêtre 6c habitant de cette Ville. Il ap* 
porte deux palîàges de Saint Jérôme pour le prouver. 
Mais ils ne font pas convaincans. Il eft plus naturel de 
dire que Marius Mercator a appelle RuBin le S/rien â 
caufe qu'il avoit habité long-iemps en Syrie ».& qu'il 
en venoit, quand il fema ladoârinePelagiennedaos 

Rome. 

c UndifismtilLmrsamh.'} S. Jérôme le loue dans 
KEpttre/. à Florence, fie le recommande comme un 
homme pour lequel il avoit une efti me toute particu*- 
liere. On peut lire au(fi rEpitre4.dumômeàRuffin. 

d II emSrMjJk la vU mMafiique. ] il dit dans le pre- 
mier livre des Inveâives qu'il y a trente ans qu'il a été 
baptifédaosunMonafterepar Chromaçe» Jovieo & 
Eufebe. Cet Ecrit cil de 199. ou 409. 

e Aûer en Egypte, (^c] Pallade rapporte ccscir- 
confiances delà Vie de Rufiio (c de Melanie. Dans (ba 
HiftoireLaufiaquecii.}i..dc 33. il dit qu'ils demeurè- 
rent 2 7. ans en Orient 9 mais S. Paulin ne compte que 
a^.& cetteépoque s'accorde mieux avec les autres cir- 
conûaaces de leur voyage. 



BLIOTHEQjyE 

îlltfêréemciUiTènt.à^.^ S. Bpipliane dans filet- JU»^ 
tre taxe RuiHa des erreurs des Origent (les» 8c lemet 
au nombre des partifans de Jean de jerufalem tx. des 
ennemis de S. Jérôme. Ce Père te témoigne dans la let- 
tre 66. écrite à Ruâin auflî-tôt après qu'il eut fait pa- 
roîtreû verûon des livres àts Principes» ScUsnotuemk' 
eilUtMS mimicisids pure eoUre, 

g //MMifriv//'4ii 4 10.} S. Jérôme dans lès Commen- 
taires fur £zechiel âc fur Jeremie parle de Ruâin^ço(ii' 
me d'une perfbnne morte. Il eft confiant que Ruffin 
(e retira en Sicile après la prifê de Rome * & il le témoi- 
gne lui-même dans & lettre à Uriàdus doonéeparM. 
de Valois. 

h VHift<driEecU/Ufiii9t04rEafi^riJiiit€êMnmfU. 
vres » <^ trudmiê mvu bêsucmf d$ liàerti, ] il a pafle 
prefque tout le neuvième livre d'Eufebe , & n'en a fait 
qu'un du huitième & du neuvième. Dans le fcptiéme 
livre il a ajouté une narration des miraclesde S. Gré- 
goire Thaumaturge t quin'eft point dans Eufebe^ 8c 
dans le neuvième , une harangue du Martyr Lucien'. Û 
y a quelque changement dans l'ordre des chapitres du 
liiieme ^ feptiéme livre. 11 y a plusieurs fautes dans & 
traduâion. Il a fait un Martyr de Lion de Zachtf le 
dontileil parléeaS.Loc. 11 confond S. Bibliade avec 
S.Blandine»&c. 

i L9S livra dis Kteo^mtwm*'] Bellarmin croît que 
cette verûon ed fauflement attribuée à Ruffin : mais 
Gennade la reconnoît comme étant de lui. 

k Lês Sêwtincês de Sixti le PythMietùien, ] S Jérôme 
lui reproche cette fraude en plufieurs endroits. £f, nd 
Ciefifh, me, 18. Ezeeh, t^ inc» ai- ytrimia: 

\ lly a fUéfieurs fmiuet temtre l^HiJimrt. J En void 
quelques- unes. H foppofe que S. Athanafe s'eft caché 
pendant ûx ans après qu'il fut jugé dans le Concile de 
Ty r. U ren verfe l'ordre àt% temps dans J'hiâotre de S. 
Atbanaiè. Il efl peu favorable â S. Grégoire de NÎziaa- 
ze & àS. Bafile. Il dit fauifemeat que S. Hilaire aété 
excommunié ; & il confond les temps, quand il remar* 
que qu'il a été exilé après le Concile de Milan» Ilya 
plufieurs autres fautes de cette nature, quin'empè-* 
chent pas que cet Ouvrage n'ait été fort utile , puit 
qu'il e& le premier qui ait débroiiillè de rangé FHiftm- 
re de ces temps là. 

m On jt trouve dis pmùdismiiérêstiréis dis Commm^ 
t Mires de S, Aniufim fur les ffesmma. J Cela & remar^ 
queprmcipalementfurlePf. i. v. i.Pf. |«v. i.Pf 4. v. 
1 . Sur le Pf. 9- il y a un paflkge entier qui commence» 
Vrima ferfecHtto , tiré prelbue mot à mot du Commen- 
taire de S. Auguidin. Sur fe Pf. 3. TAutenr remarque 
qu'il vi voit dans un temps où il n'y avoit plus d'here» 
lie i ce qui fait voir que €*€& l'ouvrage d'un nouveau 
Compilateur. 



so- 
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I » ™.i«^;pji de cesOuvrageieftfoii Hiftoire g„,^ 
ccn deuxliviesj quiconricntua»' sulfùtt 
en écrit de cequis'eft paOe dcremu- 
l'HiAoirc des Juifs &dt;r£glife de- 
ion du m onde jusqu'au Confuiude 
'Aurelien, ç'dî-ti-direj julqu'Vaà 
us-Christ. Xla,aulIiéciitiaVi< 
:in, rrDislettrcsfurlamort&fuiLai 
TiêmelkJnr) & troia Dialogues en- 
PolUiumieii, dont le preBiler ell Air 
MdesMoinesd'OiienC) &le^iieuz 
i.,vcr[us de liuix Marcin. Cecnade 
rcficoFçécritdcslctcres.depiei^ HÛ^ 
etcrcsàfàiniPaulin, quiécoienipUT, 
1 Ceins. Tant païkr de pluUcufs |u- 
publioitpas, parccqu'elles écoicDt, 
lires doioefliquet. Doni Luc I^ 
L donné dans Iç cinquième volumii^ 
^ccinq lettres de Sévcre Sulpice ^ 
4. Baluïcenaaiini publié d,eiuc:4awi 
v(4unied'ûu}'ragegznc^ngei^ le^ 
joïoiencoreyûlaiour. ■ ■. ,1 

lousalTûreque Sulpice &r ère fur 1«( 
e laifla furprendrepar les PelagieiMx 
atant reconnu la ^ute où il étoîc 
ine Drop «rau " * - - . 

it(lctaeuic(^ 
Tepàierlafaiit 
emble douter I 
GeDoadcoed 
' Sulpice Sev( 

CecAuteureftélt^aot: il^taf^^cbc^uçoupj 
<lepureté&dcpoIiteflè. Ilàjointunetres-grtn- 
de brièveté avec une extrême clarté, en auoi il 
excelle audentisdêSalluftequ'ilaimité. Nous 
n'avons point d'abrégé d'Hiftoire fi bicnfait& 



rr* viïvere auipice^^ rrerrc a Agen « , uiunre 
^^ ^-'nrlanobleQêdefoDeKcraâwaf Mcla beau-. 
t£defongenie> & parlAliUitetédcuvici fleu- 
rie daiu le même Mma que iïuntJcrân)e£cB.uffiB. 
d fut difdple de ftint Mûdr doQc il « écrii; 1a. 
Vie, & iomnc àim de Paulin £v£que de^Nole 



mi lui aéaitpliiûeurjiettreï. Celui-ci ptrJimt | fiWen écrit que le fien; Ilii'cftpastomefoîs'fdîc, 
oeitconverfiondcSeveredanïunedefêaletD-ea, | exiift, fltiiftitpluûcaryfautescontrel'Hiftoire, 
dit«i'elleaé[étout-à-fiaicextr«or.dinaii«&iBira- I princijpalçtnent.danscellederEgtife. II cftforc: 
NCUJeufè;p*rce^!ilftvoitrecoiîétôutd'una»up, crédule au Âjjee desmirades^ ocil^pprouveles. 



M le joug du péché» £cbriiele3liensde)a.ctuil& 
vduiâogilâBeurdefooigt, 4ftDEuot«oiuqiu'il; 
Mtvoii uoe grande repuudQftidans le Barreau i 
»4]uenilesricheûei* ni la licence de jouïrde*. 
MpLùlirc apréf ion mariagc> ni fajcuoenè,. De> 
nl'tvoient point dcrouroé du chemin de la ver- 
ytta, pour -lui faire prendre, oqtto voie large iS;, 
MCommodedes^sflA^PQ^ide-i ^u'il |va)t pié- 
Mpriielet iicb^éfr& U^ove potir fuiv^c J £;• 
siIUs-Chr. isT> & pr(;fçré les prédicatipaa, 
>] des pécheurs à toutes Les piecçi d'éloqueQcedç.- 
)t Ciceron & à tous tu ouvrages des belles lettres, 
il n'a pas^eaomoinfl Uiflé <le faire paroûre foo 



rcveriesdtsAi)cieosrurleRoiaunie.deti:iill^aaH, 
jfurrAocecbrill qu'il croit être f^eroQj fur le l 
tiiBjwdelafindumonde, âciurle«filsdeslioia- 
mesquieurent Comiberceaveclesfieitaùies. il< 

JaflcibTtlegcrementl'HilioirederËgliredqiuis' 
K iUi-CHR isT jufqu'auquatriémefiecle. Û. ■ 
dittres-peudechofeîdesAriensi nuis il s'étend 
beaucoup fur les Prifcilianiftcs , fc eft celLii àt\ 
^o'us'leSAuteJl's quinousen apprend fc plus.. ,," 
I La VicdefaintMaruneilccriteaveclamcme 
cureté que fon Hifioire, mais d'une manière 
)lus étendue & plus agréable. Les Dialogues 
compofezavcc tant d'art 8c de juftene,qu'oa 



éloquence d»iu kaËcricsqu'ilacoiqpQ^.aprçii ic peut le lafTer de leslire. paniculicremenclc 



lîcôQverfion. 
,rtmt m. 



ircmier, où Pofthumîen rapporte pluUeurspar- 
T ticu- 
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Srum ' ricularîtn itt Moines d'Orient. Il j pirie des 
Sitljitt. broûUleriei qui étcnent àzas l'Egf^teécdins k 
Weftine à rocctfioB des Uttcs d'Ongenes , & en 
pprtcunjtigen»nttté»-fige&trés-modcré:quoi 
du'Ua'excufe'pasenaérementOriafcDesi ilntp- 
pçoare'pis n^moias la rigueurdoHt l'Evétjue 
a*Â)exkftdrîe eq AVokuft contre Céi Aifta(ems. 
B'dé^ore le malheurde l'E^ifequi eft troublée 

fiuritticdioredefipeudeconlï<]ucnce. U loue 
Jerâme fknaapprouver toucà^ir ùl conduite.- 
Ilrapp'oTliiuDbeauinotd'itn bon Prêrredes cfi-- 
^-dlAfiique) qui Tcfafuie recevoir de i'ar^eht 

SePôfthuBiicnluipre^ntoit, eridUintguc/V 
1iifiHflitittEgèft,^-tlntN,£jm/. ■■■''' 
Les Oeuwcs de SdlpiccScfefe qui «Voient e* 
doané(*s fort peu correâcmcnt par Laziusi fu- 
rent revAës & eormée» parOifaUnus, oui leifit' 
toptirocr aTcc fcs Notes fit celles déGwèfiiri lis V 
AaveMT»Bi574. Sigijniusenafattpncrioùveî-' 
le édition avec de nouvelles Notes impFiméeà' 
Biiulogtie en ïs8i.' &' i Frtuicfortco ï'tjf-^ 
L'Hjifoirefut in^tnée arec' les Notes dëÔrn *■ 
flnskFVankeren i^V II y a une édition par Elr 
zevtrl Atnfterdaili en 1635- & enfin nous l'a- 
▼olitçnuerearec les Notes de [rfuâcurs Sçannsf 
finpritnéel'Amfterdifm par les Ibliis d'HorhiùS' 
À itf47-& 1SÎ4. Voilà les principales édltiom' 
<teSulpice'Se«rt, farisparterdcs recueils ûti fes' 
Oeuvrescmtétéiafôrées. i- ,, ' 

■ EnparlantdeSuIpiccSevÊitqbiiécrit là Vie' 
deSatfltMâ'rtiaiileftbondeTemarquerqtKroa 
attribue i çdui-ci UQ Symbole i mais il eft tonio- 
CtrttioiVileffd^luiy^iuoiqu'BfbitBncieri. ' 



« itvnt <ikÙu». 1 Ceapidi; S\\ qn* Sqlpicv âoii 
JÔD rurngip. 8cS.GrcgoiredeTounU.i. i( Vû.S, 
Uvi.e.t.^ltiiQ Hi/t-FrMK.t.ji. l'appelle comtuç 
nousSevcre Skirpicr. n^nmoiot da^s jei Icttrei ITI'a&i ' 
pdie Sulpjce Sérerel MaîsbudnueftriSoil inetVfiiri- 
TOAtàramIcflonjfrrapre. Lt mèpait'dCiJtTleieqfae' 

•iKJWrfk/:^^.] ilHitduultiirttmttîtpttafaigii*. 
Ci ào. 4o41dU' Aqottnocj h ànucbn HUbnrB ^ 1. : 
il t'apj^UiPhabafUu* Braque d'Aent&mEv^tttff' Oo' 
acutortde^fi^atondrcsvKl'EvJ^uedp^awg^iqvi 
porle le nom i Sulpi^j (lyUyc^uidff de ijw.^Oi 
apt»,c«iit|-ciroié>IeKaiGuDtuiai. Toutlfi Anciens 
Mdonnçjptyioiiitjçe[ut-ctd'au(tv^uarii^gu|ecfUcdc 
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tt9Bi)8uaBaiAiBJBi9BHB8flfni9)is 

CAt NT . Paulin , à qui l'on donne suffi Ici aonu 
Ydè Ponce & de Mcrôpe , dcfcendu d'une fil^ 
mille illuftrc de Sénateurs de Rome , naquit i 
Bordeaux wrs Tan 35^. Il fut conduit dans fe» 
études par le fiimeur Aufone. II étudia avec tant 
d'a^lication les Auteurs de la belld Lacinité. 
quTj fe iicuoftile trés^»pt>rochanf du leur. Il « 
poifSi eiiruite danslés Cnarges les ploj côfiAoérar 
Olcsdet'Ëmpifc. Aulbnecft tÉmoinqucPdutli^ 
fiic Çonful aveclui j mais Ibn nom ne ic trou t'an^ 
p' pparen^ 

c< lequd^ 

q ta47»; 

a{ SeKOh 

^ w.' Ltf 

b neaulS 

p iraverfi 

p le firent 

rentrer en lui-m£me, ficlui firent prendre latfr 
{bhwioflile(b«eav»tir,4EdeJàf«inr«aG^*- 
gaeavecrafijçuneTheralïCi qui ivoitbeaucoDp 
cobtribuéiiui faireprebdre cette réfblutiorf. D 
fiit baptift {KrOflpttious Er^aje de Bor^ur 
quel(}uè t^ps'aVïnt'fa retrdfte Taii ^SjlT. 'A de* 
mcuraquatrean«en£rpanic> oïl il embral& une 
paimetévolaatàiw, en vendant peu %pra toiié 
îéabici», pour Wftiftribucrwi pauvret. L«peu- 
plede Buedone 0)1 UdMMqroky conçût uM A 
Dftiteeitlffiedeluliqu^iilc-firDniDDaerAFétrc 
uii Jtfur<l* NoW y fant qu'il >ait peoA, S. PJolitt 
vbyaMrqoll nejiÀavoii vamcrc ItiéStàiàonàa 
pcuplt, après avoir long-tanpt rélïAt, fe lullà' 
eaCn ordeooer , Aconditioo du'il ne foioti poioi - 
«ftnÉ«*(<ltfd«mntMri. BiMelooe'v paît» ini'it» 
tVOftdMTciAdtfferWinrrlMoléLÇaRsqcdiBKlon 
fiitAliMto i^y^VtutaèB'ff^ntUeiïvuûid'Mf 
pagaep{»urVieifalt»«olMtie.El»pa£rantll¥icSt: 
Aitibro^ ft!Pl6redCe>'QUi |ul d9»nk:d«BuUquc»r 
(faïQitJ^. Ét«ncvitiiLiiK.oiWyil;^ftttbienre$6: 

KrksgeRsdeqUtliiiéâDpatlepel^t^ :aui«l« 
peSlrice&leGkfgé oonçftrMtd^ k ittouûe 
oAiTfe* lui, ce qui'l'tîbligca'âti^KOr «u-ylfttdtr 
cMteViHtpoitf fiï't«tir«fcNok>'eaftd«ncum' 
Idnù MfBkilbnide cdsp^;rie<)ut 4Mh iMBeite* : 
tM»ll«ûëâelft Ville. Apré««w)trpaâk4«z«aiH 
Ah»ltMtveç4(^>MieTh«MaeâaM l'émkledc 
dknsleseirercict^dekTiemoD^ique, il f«tél% 
'AtcvdMntEvéqtie de Noie 68409. Jb«soom- 
nentxméu'^ de fol) Epifct^t fiirene tro»Un par - 
tca iocurûou des Gotbi qui piireat la ViUed* 
"1 .-No- 
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S.tmdim. 



^lUM/b. nutnlençar 1* lettre fepciémep la joie qu'i) a de 
cette nouvelle. 



TI« WIMICA , Ul$ÇK^$ AQJU 7IMUJ|lin> MVs ^, 
yBUlfAYlS M£IIUM AQVOSQ AUVLATIOUU 
i|9£RVAN&. 



La lettré iS-.ell Une ^ini^tîôn iPammt^ 
chius fui-la mort de fà femme raisiné arrivée ea 
3^1-; ' Aprc« l'avoir exhorté à retenir fealarma, 
6c i tnodereria trifteflc, il lé loiiedes grandes; 
charitéz qu'il faifoit aux pauvres de la ville de 
Rome. 



] D^ps la huitième il exhorte eii wbfe 6t en 
vers Licentius fils de Komanien>' dé^ittérte 
monde pour fe donner i Dieu. Ces lettres font 

de l'an 39^. * , 

; DansIalettreneuviémeàÂmana> 9c dans la 

dixième à Dclphinus Evêque de Bordeaux > il 

yexcufe de ce qu'il ne leur écrit pas fur ce qu'ils 

lui avoient demandé, parce qu'il fe croit incapa- Dans les lettres 14. & 15. à Delphinus & à 

Wc d'enfejgner les autres. On met encore ces j Ainand, {aint Paulin témolgnela joie qu'il a de 

deux lettres dans l'année 39<f. ' jlagucrifon de Delphinus, qui avoit été dançe- 

Dans la onzième qu'on croit être de l'année * teufement malade,& le remercie du fervice qu iW 
■fuivante, ilpreffe Sevcre Si^pice de le venir avoient rendu au Prêtre BaGle. Dans la première 
trouver. ; il dit irl'occafion delà maladie de Delphinus, que 

La lettre douzième à Amand cft une des plus , les affligions des juftes font utiles , i . pour cxer- 
excellentes lettres de faint Paulin. Il y dévelo- ccr leur vertu : a. pour empêcher qu'Us ne s'éle- 

J)e fort élégamment les d^ez de la chute de vcnc: j. Pour leur donner de la crainte de la ju- 
'hommé, & delà rédemption de Jesus;Chr;[ST. ftice deDiey qui doit trésHgriévement punir lea 
Il remarque que Dieu avoit conferyè la fainté- iraçîes, p.uiliju'il traite les juftes avec tant de fe- 
té dans là Poiterité de Seth^ qu'au temps du de- /'^^i^é- , ' 

luge cet e^rit de ikinteté n'étoit demeuré que La lettre 16. àjôvîus cft un excellent Ecrit de 
dans un feul homme jufte qui avoit été déslors ^ Providence. On la place en 1^9. 
! le rédempteur du j - - - -r^ 

la rédemption de J 

fleluge les hommes ^ - ju '-- 

'ftrcf Dieu avoit choifi Abrahamnour être le Pe- Uavoic été paffer la (é%t des Apôtres Saint Pierre 

re de là Foi , <l<iût devoit naître le Roi éternel y ^ Saint Paul. ïl l'exhorte à venir en fpn païs pour 

^^^u'enfiji tout le genre humain étanr tellement honorerle Martyr Saint Félix. Cette lettre a été 

corrompu par le vice» il n'y avbit prefque plus écrite par Saint Paulin à la fin dîe l'an 399. iqpr^ 

dercmedeaefperer, le Seigneur qui avoit créé qu'il futrelevé de maladie. 

)^ hommes > étpitvenu lui-même pour les réta- I La lettre dix-huiriéme eft écrite à ViâriduÉ 

t^irparlamême pufflancepar laquelle illès avoit Evêque de Rouen. IirenvoiàparPafçhafiusfon 





reparer 

^mortalité. Voilà les principaux points que 
"S. Paulin explique dans cette lettre avec beaucoup 
de jufteiTe. Sur la fin il remarque qu'il y a une hu- 
milité blâmable Se une élévation loUable. Iffauf 
éffrouver^ dit-il, Forgïteil qui nous fait méprifir 



Les trois lettres fulvames à Dclphinus Ev€que 
de Bordeaux furent enVoiées Pan 406. par Car^ 
damas ExoTcifte, quirétoitvenuyoirdelapart 
de cet Evêque. 

Danskpreihiereil lui témoigne la reconaoIA 



k monde y ^ qui néglige tout ce qui f étroit grand y fance qu'il a de la charité que cet Evêque avoit 
égreat/e ^ teau aux jeux des iomufesy four ne \ pour lui. U reconnoît qu il eft la plante de cet 
's*kff tiquer qu*aux chofes celeftes, e^ n^ttre fié- Svêque, il loi demande qu'il la cultive pat fea 
mis- qu'aux ^commandemems de Dieuy &c. On prières,, & qu'il l'arrofe par les avi^. Daha 
'eondamne au contraire une humliti qui j^a foint la (èconde' il lui fait part des marques^d^efttoie 
four fondement la Tôt y mais feulement U lâcheté \ & d^amitié que lui donnent Ânaftaie Evêquè 
qui firt le menfinge > ^ qui efi eTtnemie de la de Rome > ocVeneriusEvêquede Milan. Dana 



vérité y qui fait perdre la liberté y qui efi efcla- 
ve des vices y f^ qui mile le vin avec F eau y ^eft* 
i-diroy qui ajfoihlit la vérité fure far mte fade 

Hu^^Jance, M&MXUcii VAmxLAp vkrita- 



la dernière, après avoir loiiè Cardamas» il ex- 

Îliqueieconmienoementde l'Evangile de Saint 
ean. 

Dans la lettre aa. 2 Scvere^ il décrit ële- 

gam- 
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„ t&cdtLDBèes tttmts fbnpopres le luxe 

& la moikfle des gtm du monde>oc loue la fruga- 
lité des Moines. 
. n y a ici une lettre fort agréable de Sevei^ à 
PaiiuD 9 par laquelle il lui recommande un Cul- 
finierqu il lui envoyoit^ l'aflurant qu'il eft très- 
propre pour lui > qu'il i'çaic par Aitemenc bien 
aŒufonner des fèves & des laitues ) & qu'il eft le 
plus grand deftruâeur d'herbes potagfresqu'ily 
ait jamais eu. 

S. Paulin reçût^Vec joye ceCuiCnier i^ppéii 
Viâor, qui luietoit tant recommandé, & fe trou* 
Va6bicadelui> qu'llenfaitrélo^duis la lettre 
aj.en leloUantdecequ'il luiavoit parfaitement 
bienfait letchereuz. Il parle de Tubage des che- 
veux , & prend de là occaGon d'expliquer aUégo- 
riquement les Hiftoircs de Samfon & de la Fem* . 
mepécherefle. I 

SevereSolpice avoit écrit une lettre à S. Pau- ^ 
lin 9 dans laquelle il loiioit ce Saint de ce qu'il 
«voit difhribuet«as Tes biens aux pauvres. S.Fau- 
lin lui répond que c'eft fort peu de chofede re- 
noncer aux richefTes de ce monde> fi on ne renon- 
ce i foi-même,& que Ton peut renoncer de cœur 
Mix biens de ce monde fans les quitter entière- 
ment. Il traite enfuitedes conditions de la pau- 
vreté Ëvangélique ^ & des périls & des tentaaons 
qui fe rencontrent dans la vie fpirituelle. L'on 
croit que ces deux lettres ont été écrites à la fin de 
l'an 400. 

La lettre vin|[C-cinquiéme eft adreflée à un 
Itommc éc quabté ^ mû exhone à quitter le 
ttonde^ l'avertiilàntde nepasdUfërer i fe con- 
vertir. 

^ Danslavittgt'-fixiéme il loue un Moine appelle 
Sebaftieo > & on Diacre nommé Benediâus>par- 
cequ'ilss'aquitoientdignement de leurs devoirs. 
Ces deux totres font dans le neuvième Tome de 
* 5.Jerônie parmi celles qui lui font fiiufTement at- 
trapées. Elles font vrai-femblablement de Tan 
•401. 

La lettre ^7. àSevefeSulpice ne contient rien 
4t remarquable. 

La vingt-huitième adreflèe au même) eft un 
feu plus utile : on y trouve des endroits de l'Ë- 
crtture appliquez à Jiî^us-Christ avec beau- 
coup d'efprit&de fubtilitè. U lui écrit qu'il lui 
«ivo^ par Viâor> dont il fait encore ici relo- 
ge, ion Pan%yrique de l'Empereur Theodofe, 
ce fes Vers 4 la loiiange de Saint Félix Mar- 
^r. On croit qoe ce^ deux lettres font de Tan 
401. 

Dans k lettreî^.àSevere il le remercie d'un 
habit de poil de chameau qu'il lui avoit envoyé. 
U eftime qu'il lui a voulu faire entendre par là> 
fu'ii atoii bcipia de pénitence > & en contre- 
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échange 9 il lui envoyé un habit fait de laine d'à- s.tmlmi 
gneau que Melanie hii avoit donné. U prend de 
là occafion de faire l'éloge de cette illuftre Veu- 
ve > qui avoit paflé depuis peu par Noie. Si cette 
lettreavoit été écrite la même année que MeU"* 
nie eft revenue de Jerufalem> comme celui qui 
a fait les Notes fur cette lettre > le fuppofe > eUe fe» 
roitdera|)397. & non pas de l'an 40a. commeil 
l'afTure. Mais on n'a point de preuve qu'elle ibic 
de la même année. 

Sulpice Severe avoit d^nandé à Saint Pautia 
fon ponrait : ce Samt le lui refufe> & tmite fa 
demande de folie. 11 prend de là occafion à,c 
parler de l'homme intérieure; extérieur dans la 
lettre 30. On la croit de l'an 40a. U y hit 
une peinture admirable du cœur de l'homme: 
en voici un trait excellent que Saint AugufKn 
admire dans fa lettre i85. Onmffmi éjerok^jê 
me fnmère à vâm y mw fm fmê tmH fimUébk à 
tbûmme terreftrey ^f*i rifrtfiuft f mr mii mBtkm 
f homme charnel ? La heme me fr^e ée $mi 
cStez. y* m heute de faire mem fertraU tel epfil 
9II y ^ ]e n^ofereîs me peindre autrement fitejê 
Jms ? ye hais ce que je fias y étj^ mèfnis feint ce 
yaej^mme. Méàs que me fervira^*il à moi mifi* 
rakle de hdhr le vice > ^ cPdmtr la vertu y fuie 
que je fins ce qneje hais , ^ que mafafèfi mfem* 
fiche de faire mes effirts four frire ce fue fai^ 
me ? Je me treuve en difcerde 0UH mêt^ulime, ^ 
je fuis déchiré far une guerre inte/hne» La e baèt 
comha centre Fe^rity ^ Fe/ftst centre la chair. 
La lei du cerfs s^e^fe à la tes die Fejfrit. MaU 
heur À mei qui n'ai fat fait fsffrr le gett de 
f arbre emfetfenni far celui de la Creix falutai^ 
f #• Ce feifeu que notre premier Fere m -eemmum 
nique i tons les hommes far Jomfécbfy eft emorê 
en moi. 

Vers le même temps Severe demanda à Saine 
Paulin des cendres des Martyrs pour bénir une 
Eglife. Saint Paulin n'en ayant points loi en* 
voya un morceau de la vraye Croix que Melanie 
lui avoitappbrtédejerufalem^ pour fairetenirà 
Baflula belle-mere de Severe. Il avoit enfermé 
cette relique précieufe dans une petite boët« 
d'or. Il prend occafion de ce prdènt de faire 
rhiftotre de l'Invention de la fiiinte Croix. Il 
rapporte que l'Empereur Adrien avoit fairbâtir 
unTempIedeJupiterau lieu où Jxsus-CHRur 
avoit fouffert> & un Temple d'Adonis enBedi^ 
leem y pour efïàcer la mémoire de la naiiànct 
& de la paifion de Jésus-Christ ^ que eea 
Temples avoient fubfiiléjufqu'au temps de Con<» 
ftantin y que l'Impératrice Hélène ayant détruit 
le»Temples & les Idoles des j&ux Dieux, avoit 
bâti des Ëglifes en ces lieux, dans l'une defqud» 
les on Yoyoit (or le fabk )es veftigcs dti ^fieda 

T 3 di» 
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ffrfn^Tj ^ JS9Vf*Cas.i8T en Tendroic d'où il étoit moo- 
té au Ciel. Qu^coruiee cette pteufe Impéritrice 
VQuUnt <lécouvrir Teodroit où écoic cachée^ U 
Croix de Jssvs*Crrist> avoic fait venir, de9 
Chrétiens & des Juifs pour apprendre d'eux le 
tien où elle pouvoit avoir été cachée. Que quand 
on lui eut déi^pié l'endroit > elle fit ouvrir la 
terres ficque contre reTpéraacede tout le mon* 
de» après qu'on eut foiiillé fort avant» l'on trou* 
va trois Croix plantées domcne elles ravoiem 
éoè tfltfcrfeif* Qye la jo]fe %ue l'on eut d'avoir 
lADUvé ce qu'on dierchoitfj fiit troublée |^ 
l'incertitude oùj'pn étoit pour fçavoir laquelle 
des crois é«>kc^dejBÀus-CHR«sT. Qjiepour 
kdécoavriT) il vint dans l'eTpritde l'Icapératri* 
ce de faire apporter un mort) Se de l'ap^iquer 
à ces Croix > pecfuadée qu'ËUe étoit^ue J&sus* 
CttaisT fwDÎt connoScre par la ré&iTKâion 
ëe ce m9r(lM|ieUe des trois Csoix étoklafiea- 
M^'Q!M^«Ela ayant été fait fur le champ > ce 
fttortqui wf9i% été mis inutilement fur lesden 
premières CrQi&>*qui écoienc celles des itt-* 
tons 9 leflufciia auifi^tot qu'il toucha celle de 
Jesva^Qulist. h lyo&tequc tette Croix nedfr- 
miauë points quoi qu'on en donne continuel- 
nacnt. . . ' 

. Oimk3ai.àSemieilfiûtdesveisfoiunt)i^ 
bleau que>âb>ereSiilpice avoâ mis dan» 4we 
Sgliie qu'il laifoic bâtit > m U avoir repcefen^ 
S^nc Martin & Saint FauUa. Celui-ci dit par 
kumilké >^e iSaint Martin représente ks In» 
siocens > nuis 91e pour lui il rqpreicntf les pé- 
cbetârs. ILdéoribauffien vers ^Eflifeq^'il.b4ti£- 
ibit à Kok> & ^ les inscriptions de ces deux 
S^iksl On trouve id kdcfcriptioftdcs.Bgltfei 

dccetempi^ttr 
Cesdeuxlettre8(bntderan4o3. ouenviroor 

* La lettie Arilranceà Alethius ne eontknt rien 
de rema»|uafak : mais on y a joint un Traité 
adscflé au même Alethius^ qui eft une des phii 
«QceUentes pièces de TAetiqiàicé fiir l'aumône/ 
Il l'a ifiC^ulé du Trefor Ecdéfiaftiquo , parce 
%u'il fftit voir que le. plus grand trefor que fcm 
puiilè amaiSbFy & k plus grand çain fpic l'on 
puifle faire « eft de donner l'aumône > que c'eft 
prêter fon aigent à Dieu qui en paye un gros 
Métt&s & qui n'a donné des biens aux riches 
que^ pour en fiiire part auxpauvrea> c(Hfnme il 
ftâit ks pi«ivrts 6c les miiîerablespQur donn^ 
IknJHahrtcfadBs de pratiquer la mifericorde & la 
id^rité^ Cepeçit Ecrit dlpkindepluâe«rsfem- 
Wables peeîees fur ^excellence & la néceûitéde 
i'auniône. On croit que ce Traité a éié envoyé à 
Aletliius.psr Viâor ayecJa lettre précédeçœ en 

401- - 
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Amandus> il reoommandeà kwrt pr^rea 1* 
defonfrerequ'ilavoit autrefoiabaptilej & il ka 
prie de ne le pas oublier J)eIphînu»éflu«,fnoKtjetl 
fo^comme il palroic par k Poëft>ed.7* 4c j^tMttn, 
on nepeyt recukr puis loin U daiedc cçtie Icef 
tre-ci. '.;./. 

Viâricius Evêque de Roîien étant venu. 4 
Rome > ûinf que Saint Paulin Tcut pâ voir» 
ce Saine lui écrit dans la leta?e )7* qu'il £Mit 

2ue fes péchez foient la caufe dé oe. qu'il ig 
cénrivédecebonbeurifciljb^kfoi.âc k 
vigilance de ce dont Evêque. Owfi kicse eft 
écrite après k voyage de Viâridua.en IcaUt 
Tan^of. 

Dana k lettre )8. à Ai)re> SaiQt Paulin fait 
l'éloge de la converfion de cethoouse. U l'efr 
borte à fc réjouir plât6t que de s'affliger de 
ce que le monde méprife & bail' k p:»rc de 
vk qu'il fvoit embraOé. U ki recommande 
de fervir Dieu aveckflaême tbsk qu'il a ièrvi 
k monde. On aoie que cette kttve eft de l'an 
404. 
Apre^&k femme Amas^k ayanttémoigné è 

Saint P^n ott^ikétoient obligea d'avoir encore 
(bin de leurs oieDaàcaufedea&nds de terres^ 
apparteookntàkuiaenfiuM^illeiirrépotidqu ik 
doivent être petfuadeeçic la Providence divine 
kur a laifleces foins pour exercer leur vertu. Il 
ajo&te (|ue f on peut k perfedioliner dana ks 
exercices de la campagne 9 & apprendre à culti^ 
verfbnameparkmaniéredbnaoncultive kter* 
re. On oscHlve ici une.élegvHe Gompar^ifondt 
ra)Kia|lfiuiPr.aveck vkfpioitttdkjt .&ji|ipidlégife* 
rk ingénieufe fur les Quatre fones de bêtes qui 
amngrnr les biens de k terce> dont il eft parlé 
dans k Propbcfee Joël» qn'U tappoccMuxpamoill 
deTame. > 

Dans kIettie4o.S.PaaliAtépondlbrtmode^ 
ftementàk lettre qui kiayoicétéécritepocSkm* 
âus ^par Amande II y xm» du hcfoîn qu'il 

a de pleurer fespédhez» Rapplique à ce fiijetqe 
oiûeftd^9^kPkseumeMi^dupeliqw>duhilK>a 
oc du paflereau. it 

Dans k lettre 41. i Sanâus Htraiise dek 
v^lance Chrétienne» fur k Parabole des Viei^ 
ges. 

Ekns k lettre 42. ï Florence Evêque de Cê^ 
hors ]t il k remercie de rhonneur que ,cet £v&* 
f^ lui a fait de lui écrire > & lui donne des 
marquesde^n. amitié. U le lottë> âckreoonv 
ipaïKk à fe^ prûlccs. C^tse lettre ell pleine 
d'expreffions nobles pour relever la dignité âc 
ks mérites de jE$uarCHR.l9T. JesU^Ch&ist» 
dit-il jk ffi cette fierre qui revf^tmê unefiuh^êéillt 
*vivâg ffé( mm.trouvdunf b^mre^fiitfÊmtffA'iitmtêf^y 
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l^uJi^l ficU^ y e^itt eft jm mm rafrskbit y & fA nom 
ê L jpfp^^ cûnfimmez par F ardeur Je Im cufi- 
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Mt4. Ceft <etu pierre far tajueïïe ifi Htk itne 
méûfi» ^ ne tombera jamais. C^ft cettepitrre jui 
ayant été ouverte par an de fis citez. , a jette de 
foam^ Ja fang pour nom faire %oéter denxfont^ 
net fahitahret , Pean de la p^acoy ^ kfang dnSa^ 
erement y jai ejl en même temps ^ la parce ^ le 
prix de nitrefalut. Ces dernières lettres font de 
r«n 405. 

Là lettre 43. eft écrite à Defiderius qui lui 
tvoit demandé rexfdication des bénédiftions des 
Patid^ches. Il lui fait réponfc qu'il eft beaucoup 
plus capable de les expliquer, queceluiiquiilen 
demaade ^explication. Il fc contente d'expli- 
quer en paflànt la Parabole du figtiier feché. Il 
envoya cette lettre Tan 406. par Viôor , qui 
relevoit d^une longue & dang ereufe makdie. 
n lui avoic auffi donné deux billets qu'il avoit 
écrits IfMjg-temps auparavatït aa m6me> & une 
lettre ft Severe que nous n'avons plus. La de- 
mande de Defiderius lui donnaoccafion de la fai- 
ne à Ruffio ^î y fatisfit. Les lettres qu'il lui écri- 
vit fur et figet, font dans les Oeuvres de Ruffin 
& parmi celles-ci les 4.6. Ôr47. Elles ont été écri- 
tcsefi4oS. 

' Dans la iWtrff 44. il admire PeQyrit d'on- 
ôion & <lc piété- qu'il trouve dans les lettres 
d'Apre. Il loue ètmiite les vertus de la femme 
d'Apre j fie fouliaité ^ue fes enfans foient bien 
âever. 

Danslal«ttTe45.àSaînt Auguftin? SaintPaii- 
lin le re mtocie du livre que Quintus lui avoit 
rendu iRome de fa part. U fait enfuite Péloge 
de Mehmie affligée par la perte de fon fils unique. 
A Koccafien de cette nM)rt il parle dp bonheur 
dontlcsSaints jcteVontapréskréfurreflion. II 
remarque qtfe toute leur occupation fera de loiier 
Dieu etemellemenr) fie de lui uendre de conri- 
miellesaâionsdegraees. Cette lettre fat donnée 



à'Qmmu» Diacre AfHquatny qui -éroit venu en 
Italie Tan 408. La lettre de Paulin eft du 20. 
Maifiimnt>^coiBme i! le tÉiârqu^ dans le corps 
deialettre. • ' 

La lettre 48. eft tm fragment de quelque Epii- 
tre cité par Saint Grégoire de Tours > dans le- 
quel Saint tHtutin opMfo aux déréglemens fie 
aéx impiétés de fon'fiêde la faintcte fie la reli- 
gion de quelques Eyêques, comme d'Exupere 
de Tottloufe^ de Sitnplîcede Vienne, d'Amanfd 
deBordeaux> de Diefgenien d' Albi, de Dy namius 
d*Angoulémc,deVereconddeClermont, d'A- 
lethiusdeCahors>.ficdePegafedePerigueux. Il 
vaeudepuisdesfiédesou ronauroitpû oppofcr 
Wmeeurs des Laïques aux déré^emensdcsEc- 
d^fiafti^: V . 
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La lettre 49^ à Macaire Contient l'Siftoire â:9âiiik 
d'un Pilote Catéchumène, qui s'étanc trouvéfeid 
dans tm navire chargé de bled, queîi tempêtt 
avoit enlevé du port de Sardaigne , fut fauv^ 
miraculeufement par. laproteéKon <lu Martyr 
Saint Félix y fieapresavoirétéplufieurs jourttiir 
mer , vint enfin aborder fur lescdtes de la 
Brufle. On peut dire aue cette lettre-ci eft le chef- 
d'œuvre de Saint Paulin. Il feroic difficile de Hu 
re unedeforipcion plus agréable fit une peinture 
plus naturelle , que celle qu'il fait de toutes les 
circonftances de cette narration. H en conclue 
que Ton ne doit point douter que les ^ints iie 
nous^fecourent dans nos befoins. Il étoit Evêqtie 
quand il l'a écrite ; ainfi dlle ne peut l'avoir été 
avant Tan 410. 
I Dans la lettre 50. à S. Auguftin » S. Paulin lui 
propofe plufieurs difficultez fur quelques pafl)»- 
gesde rÊcriture, auxquelles S* Auguftin répond 
par la lettre 149. écrite en 414. puisque celledè 
o. Paulin a été écrite quelque temps auparavanlL 
On ne fçait pas la date de la lettre f I . à S. Sucber » 
oui étoit encore dans le Monaflére de LeHns> 
dont il n'eftforti qu^en ^6. C'eft une lettre de 
cômplimensChrétiens^ tels que font tous ceux 
de S. Paulin. 

* UnerefleplusqtielaPaffiondeS.GeaeftMiu-* 
tyr d'Arles, qui[K>rtelenomdeSiÉinePiiulin» fic 
qui eft aflëx de fon ftile, quoiquequdques-unÉ 
ayen t douté qu'elle fut de lui. 

Les lettres font fuivies de 3a. pièces dePôëfie* 
n y en a 1;. fur le Martyr S. Félix, ficleà autrei 
font fur diflSrens fujets» for leiquds 11 n''^ pat 
nécefliirede m'étendre; 

Nous n'avons phis envers fon abrégé d'un 'H« 
Vfe de l'HiftoIre des Rois loueur Aufoné , ni 
fon Pan^yrique de l'Empereur Theod<3Hfè , àont 
il eft parlédaBsS.Jerène^' 13. dansGaffiodo-. 
re /. 2 . Inflit. divin . dans Gennade fie dans Tridie* 
me , fie dont SI Paulm fait mention dans (a lettre 
28. Nousavônsaufli perdu ^uelquei^unes de M 
lettres à ko amis, dont it eft fait mendon danf 
cdles que nous avons y 8c toutes celles qu^I avoit 
écrites à ft fœur touchant leméprisduiiionde^ 
que Gennade met aùrangdésOeirvresdecePe^ 
re. Le même Auteur ymetaufli unf Traité de 1» 
Pénitence, fie de la loiiange des Martyrs > qu'il 
dit être le principal de ces Ouvres > fie un Sa- 
crcmentaîre. Pourle recueil d'Hymnes, dont ft 
parleencore, il fepeirt fitire qu'il n'é toit pas dif^ 
férent des Hymnes que nousavô^sen l'honneur- 
de S. Félix. S. Auguftin dans la lettre 3 r. eft té* 
moin que S. Paulin iàifoit quelque Ecrit contre 
lesPayens. SaintGregoiredeToursdteuneler- 
tre que nous n'avons plus , od il eft parlé des reli- 
ques de Saint Gervtit fie de Saint PcKtiSis. Enfin 

Saint 
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AP^f y StMtYt Paiii» nous i^read d/iQs foa Eplcre 46. 
nm'U avoic traduit quelques Ouvrages deS. Cle- 
meqe Pape. Il y a apparence qu'étant Evêque il fit 
J)lu5curs: Sermons. Mais foit c^u'ils^'ayent pas 
Àé recueillis > foitqu'ik ayeut ecé perdus > il ne 
JIOU6 en eft rien refté. 

. La lettre à Marcelle eft aflc^ du ftile de §. Pau- 
.lin j mais elle ne s'accorde pas avec 1 hiftoirede 
cette illuftre Veuve. Car l'Auteur de cette lettre 
lui écrit coaune à une perfonne nouvellement 
convertie. Or il eft conftant qu'elle l'étoit long- 
temps avant S. Paulin. D fepût faire que celle à 
qui elle eft adrefljee> eft une autre Dame du même 

nom. 

La lettre à Gdancie que l'on attribue auffi à S. 
Paulin, n'eftpas encore d'un ftile biendiflcrent 
dafien. U n'eftpas n^uunoins tout à fiaitfembla- 
ble> & il tourne i'Eqriture Sainte d'une autre mar 
«siéw. Elle eft cerounemeot d'un Auteur ancien» 
^ui vivok avanc que le PaganKîne fut entière- 
ment démiit> & depuis l'Empire de Jovinien. 

Le Poëoae > jwc lequel l'Auteur exhorte fit 
ftmme à & coniàcrer à Dieu, eft plus élégant, 
& mieui écrit, que ceux de Paulin. Il ne lui 
convient point 9 parce que dans le temps qu'il 
eft écrit, lorsque tout l'Occident étoit enco^- 
fcÔ0n, c'eftàoûre» l'an 407. iln'étoitpasnécef- 
iMe^tt'il e]^orcât fa feouneà fe convertir, &c à 
mener une.vie Chrétienne ,puisqu'elleavoit fuî- 
▼i cette manléreiie vivre depuis long-temps. 11 y 
91 quacfe MSS* qui donnent ce Poëme à Saint 
^ro^r. 

. LePgëtpeqyifuttçd\ii-ci, eft une paraphrafe 
de ce que Saint Bernard a écrit en l'honneur du 
Nom de J»svs^ Âinfi c'eft une piéce.bien plus 
nouvelle q^f Saine Plaulin, quoiqu'elle paroiûe 
tncienaeà plufieurs. Il n'eft pas néceflaire d'à- 
yerdr que la Vie de S. Ambroife eft d'un autre 
JPaulin. 

. Les fix livres de la Viede S. Martin que l'on at- 
9ibuë à S. Paulin, ne peuvent être de lui, puis 
qu'il eft citéd^ns le feoonden troiûéme perfon- 
ne , 6c que celui qui les a éalts , fiut mention de 
Perpetttus CxiémeEvéque de Tours après Saint 
Martin , qui n'a été ordonné que vers la fin du 
cinquième ^écle » long-temps après la mort de 
Saint Paulin Ev£que de Noie. >f ous avons dans 
les Ëégles de l'Abbé d'Aniane une Réponfe à 
Qette queftion , §lufilk doit étn U Pénitence dep^ 
àhmes ? qui eft attribuée à Paulin. Mais quoi 
qju'elle foit élégante, o^^c la croit pas de l'Evê- 
qued^Nole. 

Les Ecrits de Saint Paulin font compofez avec 
beaucoup d'ar^&d'él^nce : ia diâion eft fer- 
rée^ nette : (es termes font pur^&€hpi(ts : fon 
difcours.^A jfçQtentipuiçy^ o'^ri^q dç la^uif- 



fant ; ilexciterattentlofidec^in:qaileUfent,8e f^p^^te 
les réveille. Il pafte d'une chofe à une autre (kna 
qu'on s^en apperçoive ^ tout fe fiiit , & dq>end 
l'un de l'autre : la fin d'une penfée eft le cooh 
mencemçnt d'une autre. S. Jérôme l'avenit au. 
commencement de fa converfion d'apprendra 
TEcriture Sainte ^ & de s'en fervir. il a bien, 
profité de cet avertiflèment : car dépuis ce tempa 
il fe l'eft rendue fi familière , qu'il a entrelafli 
fon difcours d'une infinité de paftàges de l'Ecris 
ture> qu'il fait venir à £bn fi^et , ^en-leur donnant 
Ibuvent un fens aûex di£Ërent de leur iêns nar: 
mrel. Ce font comme autant de pierres p^ 
cieufes qu'il enchafle dans fon difcours , pour 
le relever > & qu'il met fi adroitement en oeuvre 9 
qu'il leur doxme im nouvel éclat. Il faut néan* 
moins avoUer qu'il le £ait trop fréquemment j 
& qu'il fait quelquefois des allufions & des aU 
légories trop éloignée^. U tourne les chofes 
â^iéablement & finement. Il y a beaucoup^ 
d enjouement & d'agrément dans kn lettres* 
Elles touchent , & elles divertiflènt, mais elles 
inftruifent jpeu. U eft difficile, dit S. Auguftin r 
de dire £ elles ont plus de douceur <pie de feu» 
I^usde fécondité quede lumière. Elles adoudf^. 
lent & elles échâufiènt en même temj^s ^ elles 
fortifient & eUesattendr|0èat. Il faut neanmoint 
avoiier que is» peniee^ ne font pas toujours jo^» 
ftes ni folides , qu'elles pla^ept fouvent par aii< 
fitux brillant , & qu'il y aauantttéde jeuxde mots, 
âc d'allufions puériles. Il excelle dans les defoi* 
ptions Ôc dans les portraits. - U n'approfondit 
pointles matiéies Dogmatiques ,£c oepouflepaa* 
les points de Morale, fècontentamde leseffleii- 
rer fuperficiellement. Tous (es Ecrits ne font . 
pas des ouvragesde longue haleine, maisilyen. 
a un grand nombre, 6c ils font tous compofèx» 
avec loin. Aufone loue extrêmement fes Poe« 
fies i elles ne peuvent pas néanmoins pailer pour 
desouvnttes fortparfaitscacegenre, prindpa<*t 
lement celles qu'ut a faitesjdepuis (a converfion»; 
nXçavoit leGrec4iIèz médiocrement, & étoit 
fort peu verfé dans l'Hiftqire dedans les Scien* 
ces. Il a été chéri, aimé* 6c eftimé de tous let, 
glimds Hommes de ton ûécle,'dequetque parti 
qu'ils fufTent, & il a entretenu commerce aveçt ^ 
eux fans fe brouiller avec perfonne. On peut dire . 
avecle Cardinal du Perrpn, qu'il a fait les délices : 
de fon temps. U a mené une vie retirée &fort 
frugale (ans faire beaucoup d'^uftéritex. Sa pau* , 
vreté volontaire , où il s étoit réduit en diftri* ^ 
buant les grands biens aux pauvres, afaitTadmi^ . 
ration de fon fiéclc. 

Il étoir fort pieux » de avoit une confdence 
très- tendre. JU paroitd^s toutes fes lettres unrCa«».| 
raâére de douceur , d'humilité 6ç demodeftie. U } 
> étoit 
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PELAGE. 

pELAOS Moine Aiiglois^,Difciple de Ruf- 
fin, Œef de l'héréûe qui porte fon nom , tient 
ton rang entre les Auteurs Ecdéfiaftiques , à cau- 
fe de quelques Ouvrages qu*il a compofez, dont 
aous avons déjà fidtmention. Ces Traitea font 
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t.74ri&r. &oit fort pénétré de fa propre fbibleflè & de la 
dêcdEtédu fecours de Dieu. H avoit beaucoup 
de dévotion pour les Saints. D avoit un grand 
penchant à CToire lesèifloires «Mraculeufes> & 
J)eaucoup de révérence pour les reliques. 

La première édition desOoivrès de cet Au^ 
teur a été faite à Paris par Badius en i y i (î. La fe- 
«œndc <ut imprimée pw les foins de -Gravius à 
Cologne. Ellesont ecé enfuitc inférées dans les 
Orthodoxographes & dans les Bibliothèques des 
Pères. Rolveidus les fit imprimer i Anvers en 
1^22. Mais enfin Ton en a fait depuis une édition 
àParis m^tu^ru. fl feroit àfouhaiterque lesLi- 
«ratres qui Tout fait imprimer, euffent pris au* 
tant de foin de la mettre fur de beau papier & en 
beauxcaraâéres , que celui qui Ta conduite , s*efk 
gonflé de peine pour la rendre utile ficcorredo. 
U l a dirMeeen deux Tomes. Dans le premier il a 
toi& les Lettres & les Poèmes qui font conflam- 
«ent de S. Paulin , qu'il a mis féparément fuivant 
rordre des temps. Il a revu & corrigé les Lettres 
«ksPoëmesfurplufieursMSS. Il a ajouté quel- 
^ues lettres nouvelles, enadiviféqudques-unes 
« deux , & quelquefois n'en a fait qu'une de 
«eux. 

Le fécond Tome contient les Ouvrages dou- 
teux, des Noter for lesEpîtres&fur les poèmes 
contenus dans le premier volume , les témoigna- 
gea des Anciens & des Nouveaux qui concer- 
nent S. Paulin , avec une nouvelle Vie de ce Père 
tort ample, tirée de k& Ecrits, & feptDiflèru- 
ûons , dont les deux premières fontpour julUficr 
lordre Chronologique qu'il a donne aux Lettres 
ce aux Poèmes. Les trois fuivantes contiennent 
teVied^SulpioeSevere, d'Alethius, deVidri- 
ouj & d'Apre, à qui S. Paulin a écrit la plupart de 
fcf lettres. La fixiémeefl fur les Ouvrages de S. 
Paulin perdus, douteux &fuppofeL. La derniè- 
re contient un examen de l'Hiftoirfc de la capti- 
Tire de S. Paulin. Ceci eft fuivi d'un Catalogue 
€cs difl&entesleçoasi & de piufieurs Tables trés- 
•tilcs. On préwre une Traduftion Françoffe 
des lettres de S. Paulin, qui fera fiart utile&fort 
igréable* 



c*- ES I A S Y l 'Qja % S. m 

leCommentairefurlesEpîtresdeS.PaaI*,attri^ p^/--,^ 
bueàSJerômc^:lalettreàDemetrias</,&quel- 
Ques autres qui font dans le dernier Tome de S. 

Jérôme : un Traité fu r les forces de la nature , que 
S. Auguftin réfute dans le livre delà Nature & de 

la Grâce : piufieurs livres fur le libre arbitre, dont 
S. Auguûin réfute une partie dans le livre de la 
grâce de Jesus-Cîïrïst , & une Profeffion de 
Foi adreflée au Pape Innocent*, qui eft dans S. 
Jérôme, dans S. Auguftin, & dans le deuxième 
volume des Conciles de la dernière édition fai9 
!%€%, Le ftile de cet Auteur eft fcc, ftérile& bas. 
Il avoit fort peu de fdence,mais alTcz de bon fcas. 
Ses reflexions font courtes & judicieu(cs. 
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a PeU^ Mêiae Anjjlois.J S.AuguûînJJù. i^d, Ma- 
nus Mercator . S. Profpcr diDf la Chronique & dansle 
Poëine desingrats rappellent Briiimm ou Briismum. 
S. AHguftin luiddnne en piufieurs endroits la qualité 
de Moine. 11 ^cofa do Monafterc deBancàr eoAngle- 
terre , & non pas en Hiberaie. Il commença à publier 
fon erreur â Rome les dernières années du quatrième 
fiéde, fi nous ea croyons Marins Mercator, 

b UhCfimmmMirifirUsEfitrêjdiSmmPamLJSdtst 
Augttfiin & Marins Mercator font mention de fcfk 
Commentaires » 8c ce dernier rcmacquequ'il les avoit 
compoièx avant la prifi: de Romesfrrivèe en 41 o. 

<: Aurièui à Saint j^erSmi. ] Quelques-uns doti« 
tent ficeCoznmentairceft celui queS. Auguftm cite 
fous le nom de Pelage, i. Parce qu'on trouve zuiS, 
parmi les Oeuvres de S.Ambroife un Commentaire 
PelagîenfurlesEp^tresdcS.Paul: 2. Parce que l'on 
ne trouve pas tous les paflsgcs qucS. Augu^n rapport 
te )CommeètantdttCommentaire de Pelage , ou dà 
mobane les 7 trouf è. t. on pasdana les mêmes termes* 
La première de ces denx rayons eft trés-foible , pult 
qu'il eft fort poftible qu'un Auteur Pcûgienait fiût 
des Commentaires fur S. Paul, ditferens de ceux de 
Pelage. La féconde feroit de quelque poids , fi Ton ne 
trou voit pas dans ce Commentaire attribué àS. Jer^ 
me la plupart des paffages citez par S. Auguftin. Ca^ 
1. Saint Auguftin dans lechap. i6. du livre des Aûes 
de Pelage dit , que cet Hérétique a ezpliquéces paroles 
du chapitre<9. de l'Epttre aux Romains, t^equtvôUn" 
1ts,neqHecurrennsellDei, tnâiùint que S» Paul avoît 
ainfi parlé par interrogation. Voee inttrtpgmaU é» r #- 
dariumis. Cette même explication , ces mêmes 
motsfe trouventdaos le Commentaire dont noaspar- 
Ions. a. SaiotAuguftinau livre}. dcsMeritesdespe»- 
chez chapitre il. dit, que Pelage expliquant cepaf- 
fageduchapitre7.de TEpîtreauxCorinthiens, San- 
&ificMiui eft vif infidtHs , remarque qu'il 7 avoit eu des 
exemples de femmes fidèles qui avoient converti leurs 
maris infidèles. Cette même remarque eft dan) ce 
Commentaire. 3. Saint Augnftin dans le même livre 
chaoitre 4. dit , «ue Pelage a dit fur ces paroles Rom. 
f, ^4 0ftfirmafiiSHr$,(i}p elles fc peuvent entendre de 

V phi. 
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SlufiooN masicrct. t«a même ckofc eà jeaurooce 
aas ce Com meottire : mais ce qui met la ckofe non 
de doute, c'cft que Marius Mercator dans fon Mé- 
moire inftniûif cité an loog pafTage tirédesCommco- 
taîrei de Petage,qni fe trouve tout eotier dans cehiicif 
B eft vrai que S, AuguAin an livre 3. des Mérites des 
pfichej&ckapitre^. rapporte ua argomenc contre te pe* 
(h^^jrigiQcl * qui oe ie trouve point dan$ ce Cooimea- 
ujre» U qu'il cite daAslec)Mipitre3«tm cndrok ^ni 
cA auffi rapporté par Marius Mercator» qui n'eft pomt 
lion plus dans ceCommentaire attribué à Sain t Jérôme. 
Mais il 7 a apparence queces endroits ont été c&ce^ÔC 
nies par quelques Catholiques. 

d La Uttn k Demstriss. ] Elle cft coofîam- 
ment de Pelage. Voie* ce que nous en avons dit en 
parlant àt$ Oeuvres de faint Jérôme. 

e La frofegion dt Pci adrejfé9 mm Faf Jw»- 
cMi,] Cette Confcfljondc Foi fut rendue à Z^ime 
iucctlTetir d'Innocent, qnil'envoia aux Evéquâ d'A- 
frique. 
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C E L Ê S T I U S- 

CEIeftiuSjCompatriote & difciplc de Pelage#> 
fbtdaiu les mêmes erreurs: Ûle«pQu(&mê- 
flie plua loin> & les foûtint encore avec pbss de 
lutrdieaè. UftTOftcPcTpritfin&fiibtil^^ dciiren- 
ferofin toute fa doârine en fiKpropofition»qu*Hi* 
iairc de Syrtcufe envoia à iaint Augoftinqui les 
îreftite dans TEpître 89. Elles font auffi rappor- 
tées par Marius Mercator : Elles furent çondatn- 
nées dans le Synode de Paleftine^ où Pelage mê* 
me fut contraint delesanachematizer^ SamcAu* 
guitin rapporte & réfute huit deâniÛQiss ou rai- 
ionnemens de cet Auteur» dans k livre qu'il a fait 
contre luL U pre&nta uneeTpece de Profieffion 
de Foi au Pape Zozime, dont Saint Âugaftin 
rapporte quelques fragmens dans les chapitres 5 . 
^. & 23. du fécond livre de la Grâce & du péché 

originel. 
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a CeUfièus compMmH & dffiipU de Fêlé^i.} 
Saint Jérôme dit qu'ilétoitdeScotie oud'HiberniÇy 
qu'il a été diicipk de Pelage , îc cnfuite Chef des Pc- 
Jagiens. Marius Mercator remarque qu'il étoit de 
"bonne maifon* qu'il étoit né eunuque t & qu'il uç 
ibanquoit pas d'érudition. . 

; h il avûii tef^rit fin é» fuktil. ] Saint Jcr^- 
"ine dans la lettre à Ctclîphon remarque , quefcsdifctF- 
^nles di^ieot qu'il palToitiurlesipioes de la Logique ^ 
il téfToigne beaucoup de mépris pour lui » & l'appelk 

un calomoiateur ignorant dans & Préface fur jerfQiir. 

Mais Saint Auguôm dans fon livre à Boaifacc^ ym^ 

niarqiie qu'il avoit beaucoup d'efpm. 



N I G E A s. 

VOid ce que Gennade dit de cet Auteur: Kiam. 
M Niceas Evéque de qudque ville de la Ro* 
,, manie> a écritd*iuie nuniore ûmple& facile fix 
), livres d'infbuâtionspourceuxquePondiipole 
i,auB^tême. Lepremier eftdesdifpofitionf des 
^ Catechumeoes qui fouhaitent d'être baptixer. 
^ Le ibcond des erreursdes Païens. Ily remar- 
ia que que de fon temos on avoit mis au rangdes 
^ Dieux le Bourgeois Melchidecius > à caufe de 
„ia libéralité > ôcunpàïiânapjpcUéGadâriuS} à 
29 caufe de fa force. Le tioiuéme livreeft de la 
>, Foi en un leul Dieu. Le quatriémeeft oqotre 
jy rAftrologie judiciaire. Le cin^piiémes du Sym- 
» bole. L^efixiémea de U viâime derAgéeaa 
,»PafchaI. Le même Auteur a écrie un Traité 
)»adre(fé à une Vierge qui étok tombée dans le 
,, péché. Cet £ait peut Tervir d^exbortation i 
,, tous ceux qui tombent dans le péché. Cet Ai^ 
», teur vi voit; vers le commeticement du dnquié- 
samçiteclç. Voilà tout ce qucî nous en ^vons. 

WÊOt 

f 

O L Y M P I u s. 

OLjmpiua Evêqoe > orieitiaire d^Eipagne* ofynH 
a écrit un Traité de do^rine cofttre ceux fiuu 
quiattribuentnospechezà}anacure> &nonpaa 
au libre arbitre 9 où il monue que ce n'eft pas 
dans la nature mais dans la defobéï0ànGe> que le 
oal s'eft trouvé meiédans nôtre nature.Cet £vê« 
que a afiifté m premier Coadle de Tolède eia 
405. Saint Âuguftinlelouë^ommeun homme 
de grande réputations dans le livre premier con»» 
tre jul. cb. 3. & 7. & il cite fes Ecrits dans le cb. 
2. du même Ouvrage. 
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DES A0tEORS tCC LES l A « Y t QJUr E S. iff 

quiontafiTOréque Jisus-Christ n*avoit eu sMs* 
quei'appAreBGede la chair. Ec il Ait voix coiu tius. 




B A C H I A R I U S, 

B«W«- .. nAdiitriiis> Philofi^c Chrétien , ditGen- 
-'^Bade, voulant fedâKiraflerentieremem des 
foint êc ées biens <kce inonde pour ne penftr 

Ji'iDiea^ diangeaftHirent de demeure, afin 
troir moins d^attathe à ce inonde. On dit 
«u'a a fiât pluficurs petit» Ouvrées." Je n'ai 
lu qu'un feul livre de la Foi adrefle k l'EvIquc 
de Rome, dan^ lequel il fe glorifie de fa ma- 
nière de vivte^ en «ufaotToir que œo'eft point 
la craince des bomixïeê qui fan a Hit encreprea- 
dre une vit de voiageur, mais afin d'imiter 
Abraham en fortant de fa patrie, & en quittant 
ÙL parenté. Nous avons dans les Bibliotbeoues 
de0 Pênes une letnie decet An^pur adreifie % !'£• 
vêque Januarius écrite touchant la faute d'un 
Moine ^uî avok ihufè d'une Relioeuie' L'E- 



véqut à oui il écrit, ne votdoit plus le rece- 
voir ni r admettre à U pénitence. Bachiarius 
Favertic que cette feverité eft contraire à l'E- 
criture, 8c û exboite ce Moine k quitter cette 
Religieaiê dont il avoit abuft , 8c à Aire péni- 
tence. Cette lettre eft tres-bicn écrite,& trés-fça- 
vanœ. L'on 7 trouve quantité d'apjrficatio ns heu- 
reufi» des cérémonies & des hiftoires de l'Ancien 
Teftament. Ives de Chartres ^ €f,6^.fàk men- 
tion d'une autre lettre dècet Auteur fur la fin de 
Salomon. 




s A B B A T I U s. 

C Abbatius, Evéque dans les Gaules > a comr 
^pofé à la prière d'une Vierge confaaée i 
Dieu, appdlée Seconde, un livre de la Foi 
contre Mardon , Valentin , Aëtius *& Euno* 
mius, dans lequel il montre nar ration & par 
des témoignagesde l'Ëcriture-Dainte, qu'il n'y 
a q^'tm SfSiï Dieu qui a fiuê le Ciel&laterrede 
lien. EprôuveauifiqueJifUs^flRisT a 
étç un vrai homme, na'ilaeuun véritable corps 
fijjet aux mêmes foiUeflès que ie nôtre, à la 
neceffité de làanger & de boire, à la laffitude, 
à la triileflè, aux fouf&ances & à la mon: Il 
oppofe ces voritez aux e^eors <fe Marcion & 
de Valentin» qui' ont admtfdfluiprigcipef , fie 





tre AëCius fie contre Eunomius, que lé Pcrc-^ 
le Fils ne font pas deux natures diflfcrentes, ni 
deux Divinité^ , mais qu'ils n'ont qu'une tnê* 
meeflencei que fé Fils procède du Pcre, &que 
cependant il eft auffi éternel que lui. Voilà ce 
que Gcnnadc dit de cet Auteur , qu'il met a4 
nmg de ceux qui ont fleuri au commencement du 
«cinquième fiede. 

I S A A C. 

T L n'y a que Getmade ouï parle de cet Ifaae. jfgsi. 
**• Il le met au rang des Auteurs qui ont vécu 
dans le commencement du cinquième ficelé, & 
ilditqu'il avoit écrit un livré de la Trinité & df 
PIncarnation , dont les raifonnemens oUcurs & 
le difcours cmbarafle font connoitre qu'il recon*- 
noiflbit trois Perfonnes dans une même Divini- 
té , en forte toutefois que chacune avoit qudque 
chofe de propre & de particulier, quelesautreif 
n'avoientpas: fçavoir* ^ue le Père avoit cela de 
propre* qu'étant fitns origine, ilétoit l'origine 
des autres : que le Fils avoit cda auffi de propre, 
qu'étant engendré, il n'étoit nicréé> nipofte* 
rieur à cdui qui Pavoit engendré j & enfin que 
le Saint E(prit avoit cela de particulier, que 

3uoi-qu'il ne f&t ni créé ni engendré , il proce* 
oit toutefois d'un autre : que pour Plncar^i 
nation il en écrivoit eh forte qu'on voioit 

Îu'il reconnoiflbit deux natures en une feule 
crfotme. Le Père Sirmond a donné cet Ou- 
vrage fur un M S. de la Bibliothèque de 
M* Pithou i qui nous apprend que cet Au- 
teur avoit été Juif, car ce Traité eft intitu- 
lé la Foi d'Ifaac qui avoit été Juif. Il con- 
tient les chofcs dont Gennade a fait l'extraite 
L^on y trouve des raifonnemens fort fubtils 
fur les Myftei'es de la Trinité 6c de l'Incarna- 
tion. 
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P A U L O R a S E. 

PAvt, Orofer Vtètre.Efp2!gao\y de la YUlc 
de Tarraconc>. Difdplc de Saint Augift», 
fleurit fous les Empereurs Arcadius^ficHoqo- 



nus. 



Saint Aiiguftin TenvoyacoPtleftinc l'an 415. 
pour demander à Saint Jérôme fon feptimentfur 
l'origine de Tàme. lien rapporta des reliques dfe 
Saint Etienne^ LaViUedeRome ayant été prifc 
en 410. par Akric Roi de» Gotbs , les Paycns 
voulant rendre les Chrétiens odieux^ les accu- 
ibicnt d'être caufe de ce malheur , & de toutes let 
autres calamitex,qui accabloient l'Empire Ro* 
main. Ce fut pour les defendrede ce reproche > 

Sue Paul Orofe entreprit Lia prière deS. AugUr 
:in de faire l!Hiftoir e des pi us grands évcncmens 
trrivexdepuisjEsus-CHRisT jufqu'àfbn temps» 
jour montrer^u'il étoit toujours arrivé de temps 
ontetnpsde grands malbeursdans lemondej & 
^ue TEmpire Romain n'en avoit jamais été plus 
Cûcempt que depuis la. naiflànce de Jésus* 
Christ. Cet. Ouvrage eft. intitule l'Hôrmefte 
dans quelques Mànuicrits » dcainû appelle par 
quclquesAutcurs» L'joriglne & l'explicationde 
ce titre eft fort incertaine. L'Ouvrage eft une ef- 
géce d'Hiftoireuniverfelle , diviCe en fcpt livres, 
qui peut être dequelque^utilité. Ellen'eftpasmal 

S ite> mais peu exaâe. L'on y trouve pUifieurs 
tes gtoffiafes contre l!Hiftoire & contre la 
Chronologie. L'Auteur n'a point lùiesHifto- 
fiensG/ecs> &ilaioûte foi fort légèrement à^ 
quipouvoitventf deionfujec.) £uis examiner s'il. 
w bien appuyée 

Cemême Auteuraencdre écrit^n petit Trai^ 
té intitulé >^Apologie du libre arbitre contre Per 
lia^yjqui a été. imprimé avec fon Hiftoire dans 
lî^itiooidc Cologne de l'an 158a. On y avoic 
ihieré par ixiegarde plufieurs chapitres du Traité 
de Saint Auguftin de la Nature & de la Grâce, 

3ui en^ont ecéfeparex par André Scotte dans l'é* 
ition qu'il en a faite dans ht. Bibliothèque des 
Bereswv 

Il y aencoreparmi les OeuvresdeS. Âuguftin 
ayant le Traite contre les Prifcilianiftes oc les 
Qriffçniftes une lettre d'Orofe àS. Auguftin fur 
ces Hérétiques. 

Quelques-uns luiattrib^ient fur la foidequel- 
OLiesMSS.tm Commentaire fur le Cantique des^ 
Cîantiquesy qui eftparmi les Oeuvres d'Origenes, 
âS.uxx^Trai(e desJioxxunesJlluftres» Mais cela 



vient de ce qu'on a changé le nom dTTonorius eit rjtif 
celui d'Orofius. Onfêk 

S. Auguftin dans ùl lettre 166* dit 9 qu'Orofe- 
avott une grande vivacité d'elprit» une merveil- 
leufe facilité de parler >&Hn2ile ardent. Vtgjdm' 
gefm-ypr4mpt&$ ilQfmêyflagramtfiMJk. Sonftile 
eftiêrré> ficfadidionanexpure. 

L'Hiftoire de Paul Orofe a étéimprimée àPl^ 
risen i.5o<{.chexPetit. L-'Apologie du libre arbi* 
tre a été imprimée ieparémenc à Louvain ei^ 
1558. La meilleure édition de ces deux Ouvra-s 
ges eft celle de Cok^e de Tan 1 5 Sa. On trouve 
te demierdans les B^liotheques des Pères >. & le 
premier dans les Recueils dL'Hiftoriens. 
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LUCIEN, AVITUS^ 
EVODlUS,.SEVER.US. 

"^Qïc n quatre Auteurs qu'il faut joindre i^ j^, 
^^ Paul Orofe, parce qu'ils ont écrit par rap|M>rt»^![^'' 
à une circooftaoce deia vie^ touchantles leuquea- m^^^jiJ'^ 
deS.Ëuenna. 

Le premier eftvn Prëtre GrecappeDë Luden y 
qui avoit écrit l'Hifloire de l'Invention des rdi^ 
quesde S. Etienne* Soniivre fut traduit en Ladn^ 
par Avitus PrêtreEfpapioU amid'Orofe > quiefb 
le fécond des- Auteurs dont nous, parloaa. Le 
troifiéme eft Evodius* Evéque d'Wzale en Afti* 
que> un des cinq qui écrivirent à Innocent L U^ 
lettre 95. dansS. Augaftin. Uaiàit un petit Ecrit 
des miradesdes reliques de Si EtiefiDe» qu-'Oro^ 
fe avoit apportées en Occident. Il eft auffi l'Au- 
teur d'un p^rit Traité de iaFoi, eude Vunitéde* 
la Trinité^ contre les Manichéens > quiteft-dans • 
le huitième Tome des Oeuvres de S. Aug^n > > 
comme leP.Sirmond l'a fait ob&rverfur la foh 
desMSS. & Auguftia fait mention du livre d'E*- 
vode tou<^nt les miracles de S. Etienne dans le* 
ditpitreSi du aa. livre de la Ciié de Dieu > & Si*^ 
gebert mec Evodeauiang des Ecrivaias&xléfia*' 
iiiques^ 

Enfin» le dernier Auteur j^pdlé Sever», eft^ 
un Evfiouede Tlfle de Minorque» qui a écrit one: 
Lettre Cisculaiie de U^converfion 4es Joifii de- 
cette Iile> &des mirades faits en ce Ueuàla fa->^ 
veurdes ieliquesdeS.£tienne> qa'Ofofêy avoit^ 
laiftées. 

Le livre de Ludeo'At la lettre d'Avitus fonc^ 
cRpportex pu SusJus an troifiéme jpur d'Ao&t^ 

Les-» 
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tutim » L^ deux livres que Ton attribue prefentement à 

Avitms , Evodiu5> ne font point Çon ouvrage , puis qu'ils- 

EvoJms , ne portent pasfonnom > commes*il en étoit Au-* 

Sffrwii. tcoTi tnaishii font feulement adreflez. Baroniu9 

a donné It lettre de Severe fur unMS.de'laBi-^ 

bliotheque Vkticane. Ces refotions font fi* peu* 

croyables > que fi elles n'étoient autoriféesdu té*^ 

moignage de S. Auguftin & de (ïennade^ nous* 

aurions peine à 7 ajouter foi. On trouve tous ces 

Moiiumensàlafi!3du feptiémeTomede latiou- 

^eile édition de S. AugulHo. 



fwswwmwww 



M A K C E L LU s 
KiEMORlALIS. 

UjÊretiup #^^ r Auteur a cois par écrit fts Aôes delà? 

Mèmms' V-J Conférencede Carthage tenue entre les Ca- 
tholiques âclesDûnatiftes l'an 41 li Ils^avoient 
été donner en partie parPàpireMaflon» fit im- 
primez dans rOptat) &dans k dernière Collé- 
âiondes'Cbnciles : mais M. Baluze les a fait im- 
primerbeauooiip phis correâtmentxlaBs & nou« 
velle CoUeâion des Gonciles; 
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E U S E B E.. 

OiCJ un Eufebe afiêx inconnth. Gènnadê 
ne dit point d'où il étoit > ni ce qu'il étoit. JQ 
lemaraue feulement qu'il avoit éait un Traité 
du Mjrftére de la Croix > & de là conf&ncfque 
les Apftcres >•& particuUéremeot Saint Pierre > 
ar oient eue par la vertu de la Croix. Il met cet 
AXiteur entre ceux qui ont fleuri au commence» 
Mimt fki finnuirmf fiffdfc • 






V K s r K. 

T B Moine Crfin a écrit un Traité contre ceUx' ^rfîkh 
•■-^ qui afliirent qu'il faut rebaptifer les Héréti- 
ques > dans lequelûlenfeignequ'ilne faut poiiic 
rebaprifer ceux qui ont été baptifcz au nom de' 
J«sus- Christ, ou au nom duPcre, du Fils & 
duS.£fprit,<]uoique ceux qui les ont bàptifet» 
foient dans l'erreur , parce qu'il fuflSt , quand 
onaétébaptiféaunomdè Jasus-Cnkisr, ouau^ 
nom de la Trinité, de recevoir l'impofitiondcs 
mains dé l'Evêque. Ce Traité eft parmi les let- 
tres deS.Cyprien. Je croisois que oelut qui en^ 
eft KAuteur ,-eft pliis ancien. 

MAC AIR E.' 

/^ En K A ifz fiiit id mention d'un ^f acàlre MoêaM- 
^^ Moine , qui a voit écrit dans Rome un Trai- 
té contre les Aftro1dgties> dans lequel» dit-il* il' 
m cherché leficomrs de PÉcri titre far le trétvàil des 
Orientaux, Ce Macaire eft appareminent celui ' 
à'quiRiiffin a adrefl^ fbn Apologie, Scia tradii** 
âion des livres des Printipesxl'Drigenés , Aont- 
Srjtrôme dit dans fon Apologie deuxième ; Si^ 
vous ne fufSfez verni d'Orient>x:et habile honv* 
me feroit encore parmi le^ Aftrologues*' Nou»^ 
nVivons plus IcTraitéde^cet Auteur! - 

Bî E L i: o D>o r: ë:. 

HEi:i ODôlt r P^rétrê d^ÀJntftydi'é; tcéW^ tielHêfih 
poftunexicellèntlivre^délaVîr^ftfté, fbn^- 
dé fur des témoipiJ^pi4e4'£€ntiire^ GeneàîJtP 
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P ; A U L. 

7W »p AuL'Evfifue ( dit encore le mjnie Gen- 

itdcUPeniicBce, (km lequel il veut que les pé- 
! n cbcuTi ce conçoivent pas use fi grande tCSi- 
.'u dtoD'de leucspccbeij qu'elle les jeue dau le 

Mdc&lÎKiir. 

««iîifvwwwiviiwv 
HEtVIDiUS 

E T 

VIGILANCE. 






Auteur un Traité remplide pluHeurs témoi^ai- 
^^de l'Eqinire SaiiiK- 

Vigilance. Prêtre orieinaire des Gaules. Curé 
d'uofrPauiaèduDioc^feilefiaroelotte eafrpa- 
gnert^awlfi écrit qitelquWTràiteZ) dïnsleïquels 
uparoîtavoirduzÂlepourUReligion : mais cet 
hoouae s'étasc hifle jédulre ptrl'ttQour de la 
gloire>&^aiR triade préJbmptioa delui-mè- 
20e, parccqu'Uayi^iïgnllUeaSczpoU, ÂaaËtfc 
ver/e dans la Icicncede l'Ecriture Sainte, a md 
expliqué les ri£ons de Daniel , & avance^ plu- 
fieurs bagatelles : onlemetpourcelaaunQmbre 
desHérctiquet. S-JerômeluiaaufErépoiidu. 



SAINT AUGUSTIN. 

SAiHT AiiguftinviatiumondeikTbagalle> 
VilledeNumWicfoust'EiDpiredcConftan- *■ f^ . 
celeivNovemiMedc raiinée'5î4~ quieut pour '*'**" 
ConruIsTEmpereur même pour la (êptiénctbifi 
&lcCelârGaUus pourlatroifiémr- Le père de 
SaintAuguAin» lîsifjc Bourgeois de cetïc Ville > 
s'appdloi: Patrice . & & mère , Ëemme d'une 
grandcTerm)poitoicIcnomdeMoaique. Cet- 
te Taintc femme eut foin d'inrpirer k fon fils lec 
principesdela Religion Cbrêtieroç,& le fit met- 
tre au rang des Catéchumènes ; de forte qu'étant 
tombé daogeieufcœenc maladie > il demanda le 
Baptême avec ardeur : mais la Ttcrfesce du mal 
ayant cefliS, on remit à le baptlTcr en un autre 
temps. Son penequiii'étoitpâteacereb^idfi» ' 
.âcquio'avoitpasles mêmes fentimeosde piété 
qu'aroît^ mere> ne exigea qu'à avancer fon fils 
dans le monde j & quoi qu'il ne fut pas des mieux 
.Accommodez» cependant il n'épargna rien pour 
.Icfairectudier, &pourl«reodTehsiptie> Uuiifit 
.apprendre les principesde ta G r a mm aire àTTia- 

fafte, & l'envoya eiuui«)iMadatB« pour y étu- 
ier lesHumanitcz. Cctenfiuiteuidei'a*erfion 
pour l'étude ,& partiailiéremcnt pt»u la Langue 
Grecque : mais la paffion uu'il avoît pour les 
Poètes, lulfitprendregoûtil'étude. Après avoir 
achevé le coursde fesHumanitei, à l'^de Tei* 
ze ans» fon père le retira de Madaure pour ren- 
voyer faire là Rhétorique ICarthaxe. Maiscom- 
me il faJutdu temps pour faire leionds nêceflaî- 
re pdurfubTenirïlaaépenfequ'U luifUoit faire 
pour cela , Saint Auguflin demeura une année 
entière IThagafb, où l'oilivetéle jettadansle 
dejbrdre. Ilenpaniivers lafin(!eraa37i-pour 
«HeriCartbage, 01] ilétudiaenRhetoiiqueivee 
beaucoupd'appHcation&defuçcés. Cependant 
fôn père mourut alors peu de temps après avtûr 
reçu le Baptême. LalctturedulivredeCiceron* 
aj^telté Hortenfe > infbira à Saint Auguftin 1'»- 
mourde la fàgcfle. Maiscomme il n'yrencoo- 
tra point le nom de JesUs-Christ qui étoit 
gravé dans fon coeur dés fon enfance, il Te mit à 
lire l'Ecriture Sainte. N'yayantpas néanmoio» 
trouvé les fleun de l'éloquenceprophane > il 
ne la pût goûter , & fê laiQà ieduire par le« 
Manichéens. A l'âge de dii- neuf ans il revint 
iThagafte, où il ei^dgna la Grammaire; & Irè* 
quenu le Barreau. Cet exercice l'ayant enfui- 
te rendu capable de l'aquittcx d'une profelfion 
plut 
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pfas noMe^ il alla à Carchage à l'âge de aj. ans 
fur la fin de rannée y 9. où il profefla la Rhetori* 
que avec applaudiflement* Il écoic toujours eo» 
gngè dans les erreurs des Manichéens ,* mais il 
commença à s'en détromper par une conférence 
qu'il eut avecFaufte vers Tan 383. L'infolence 
des Ecoliers de Canba^ lui fie prendre le defièin 
d'aller à Rome maigre fa mère > qui vouloir à 
toute force le retenir, ou partir avec lui. Etant 
arrivé à Rome j il tomba malade chei un Mani* 
chcen % dans la maifon duquel il s'étoit retiré. 
Après avoir recouvré la fan ce 9 il attira quelques 
Ecoliers chez lui : mats comme il reconnut qu'ils 
écoient la plupart d*aâcx mauvaife foi pour s'en 
aller (ans payer , il chercha à s'établir ailleurs. 
Les Citoyens de Milan ayant demandé un Pro- 
fdfeur de Rhétorique i Symmaque Préfet de Ro- 
loe > $. Auguftin fit en forte d'être choifi pour 
cet emploi. Etant à Milan , touché par les dif- 
cours de S Ambroife« il réfolut de fe convertir 
A^dequicter la feue des Manichéens. U décou- 
vrit ce defifein à fa mère qui Tétoit venu trouver 
à Milan* Les livres de Platon le confirmèrent 
ààù» & léfoluticoi La converfiition de Simpli* 
cien Qç de Petilien avaincérent encore fiiconver- 
ÙQth&c la Icâure des Epitres de.Saint Paul acheva 
ce grand ouvrage la trente-deuxième année de 
ion âge. Avant les vacances de l'an ^i6. il at- 
tendit ieuLement encore quelques jours afin d'sr 
diever les Leçons puUiq'ues qui lui reftoient à 
faire juiqu aux vacances, qui ne furent pas plu- 
tôt venues > qu'il fe retira dans la maifon de Vc^ 
rccuodus a où il s'aj^qua férieufement à cher- 
cher kk vérité* & à ie préparer au fiaptémequ^il 
reçût à Piques de l'an 387. après avoir renoncé 
eocièremeot à ft profeffion. Il prit enfoite le 
deiSûa de retourner ai (bnpaïs> & après avoir 
demeuré quelque temps à Rome , A vint pour 
s^embtrquet à OAie j où il perdit ùt mère. I) 
ne iaiflàpas de continuer fon voyagé;^ ani va en 
Afrkme^ fur làfin del'an 3ftX. Après avoir paôé 
par Carthage» où il logea chez un Magiftrat ap* 
peUèlasocentj qui fiit guéri œiraculeufement? 
Qûffime il le rapporte dm le chapitre t. du livre 
». de laCité de Dteu> il alla debaeurar à Tha- 
gifte où il vécut trois ans en communauté avec 
qutlque^unade fesamis* s'exerçant par des jeû- 
nes , par des prières» piar d'autres oruvres de pié- 
té, & s'appli^iantiottr Se nuit à méditer la Loi de 
J)ktau LarèpMUtioiidefapiétéétoJt figraB<iD> 
que ceux qui vontoientemtMrailbr la viefpiricuet- 
1«> l'adiKeQbkat à lui > entre autres une peribn- 
ne de quahfté d'Hipp^ae ayant quelque deffein 
dfi fe donoeff ï Dieu > (bubaiu de rentretœir> 
& le 6t venir dans cette ViQe. Saint Auguftin ne 
le tiouya pas dt^pûfi^ poor ^àsat tu .conftils: 



mais £>ieo ne permit pas que {on voyage fiit iau* 
tile» Car ValereEvéqued'Hippone ayant propO" S. 
ie au peuple d'Hi{^pooe d'élire un Prêtre dont ^«/^<»* 
cette Eglife avoit befoin , il cboifit Sw AugufltQ 
fans qu^ s^ attendît > Se Valere l'ordonna tnal- 
gréqu'ileneut> au commencement de l'an 391. 
5aint Auguftin alla aufti-toc faiie une retraite 
pour fe preparer i s'aquitter dignement des fen-^ 
âioBs du Sacerdoce > £e dcmandadu temps à Va^* 
• 1ère jufqu'à Pâques. Ce fut alors qu'il établit oa 
Monaftére ou une Communauté de perfonnes. 
qui mettoient tout en comtnun > renonsaot à 
riertpoflëdcren propre. Valere qui avoit defti- 
né Saint Auguftm pour prêcher en fit place « lui 
permit de le taire en fa prefence contre la coutu- 
me des Egliiês d'Afrique. Ceci déplftt i quet 
ques»uns de fes Confrères 1 mais il fe dépendit fiir 
l'ufagedesEglifes d'Orientée fur le befoin qu^ 
avoit que quelqu'un annonçât la parole de Dieu 
en fa place^ p»rce qu'étant Grec> il n'avoit pas 
la facilité de le faire en Latin. Cet ufage fut 
trouvé fi raifonnable , que {dufieurs Evêquet 
d'Afrique fiiivirent depuis fpn exemfde) en fai- 
fant prêcher des Prêtres en leur prefence >& fi» 
rent même l'honneur à Saint Auguftin de l'ad- 
mettre à parler dans un Concile sénéral d'Afri- 
que tenu à Carthage Tan j;^;. ou il exjpliqua le 
Symbole de la Foi en prefence des Eveques qui 
conçurent une fi haute eftime de fbn içavoir^ 
qu'ils le jugèrent digne d'une plus excellente di^ 
^icè. Mais Valere qui craignoit qu'on ne lui' 
otat une peribnne fi nèceflkire pour le gouver- 
nement de fon Diocéfe > fe réfolut de Te faire 
fon Coadjuteur> & execua ce deflèin deux ans 
2ipré$ , le ^fimt ordonner Evêque d'Hippone par 
Megalius £v6^ de Calame y alors Primat de 
Numidie> Tan 3^5. Saint Auguftin eut bien de 
la peine i confentir à cette ordination , qu6i 
quHlne fçutpasencore) comme il l'a depuis dé* 
daré y ou'elle étoit contraire aux lois de l'Egli- 
fefcauOuiQn du Concile de Nicée> qui défend 
d'ordonner deuxBvêquesdans une memeEgli* 
fe. Jene m'arrête point à rapports ici cequ fla 
bat de éa-it pendant qu'il a été Evêque , parce 
qu'on letrouvera dans ce que nous allonsdired^ 
fes Oeuvres. Je ne m'étendrai point non plut 
fur les éloges que l'on pourroit lui donner > ni * 
fur fk &inteté âc fur fês vertus qui ont été con« 
nues te admirées de tout le monde > de fon vi- 
vant & après fa mort. Cette partie n^eotre pas 
dans le defiein de mon Ouvrage , outre que le 
nom feulde Saint Aug^ineft te plusgrand éio» 
geau\>a lui puifle donner > &que tour cequ'on * 
endirolt, ne feroit queditninuer l'opinion que 
l'on a conçue de fon rare mérite de de fa grande 
pièce. Il mourut auffifaiotementqu'il avoir vé», 

eu. 
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S.Jté. eu > lejii . Ao&c de l'ao 4^0. âgé de 76. tos > tyanc 
^ji/li^. la douleur de voir fon païs envahi parles Vandar 
Je3> & la Ville donc il étoic£veque> affiégée de- 
puis piufioirsinois. 

Les Ojcuvres de S. Aaguftin conipofeiit pUi- 
fieursTomesj dans lefquebon les adiviièesTui- 
vanc l'ordre ^ue Ton a crû être le plus naturel. 
Nous fiiivroùs celui qui a été obfervé dans la der- 
nière édition (aire par les foins desRR.PP.Bé- 
jiédiâins de l'Abbaye de S .Germain. 

I>REM1ER TOME DES OEUVRES DE 
SAINT AUGUSTIN. 

s. JLi^ T E premier Tome contient les Oeirvres^'îlA 
/ir/lm. •" compoiees avant que d'êae Prêtre » avec les 
i. Tç0te* livres des Rétraâations & des Confeffions , qui 
Servent comme de Préfaces à fes Ouvrages, 
parce que le premier donne la oonnoiflànce de 
^ Ecrits > & l'intelligence des endroits les plus 
4liffidles ; & le fecond fait coonoitre fon gé- 
nie 1 & marque les principales circonftances de 
ikvie. 

Le livre des Rétraâations eft une elpéce de 
critique de fes Ouvrages ; il en r^>porte le vxsc 
iclcs premières paroks , il en £uc le Catalogue 
fiiivan t Tordre des temps ;^ & il remarque àquel* 
le occafion 6c pourquoi il les a écrits. 11 en dit 
le fujet > & Ait connoitre le delTein qu'il a eu en 
les compofknt. Il édaircic les endroits qui lui 
paroiflènt obfcors > il adoucit ceux qu'il croit 
erre trop durs> il donne un bon feos à ceux qui 
fonblent être capables d'en avoir un mauvais^ 
ik redrefle ceux oii il croit s'être écartéde la ve- 
xité ; enfin A reconnidit ingénument 6c de bon- 
ne foi Les fautes ou les erreurs dans letqueUes il 
<^tombé« La Préface de cet Ouvrage eft fort 
humble. Il y remarque que fondeflèin eft de re- 
voir fes Ouvrages avec la févéritéd'un cenfeur> 
& de reprendre lui-même fes propres tautes, 
^'il fuit en cela le confeil de T Apôtre) qui dk> 
€jix^fimêns nomjughMS mous^mimes ^ mms ne fe^ 
rkus fiMSJt^ezféfr /eSeiptitar ; qu'il eftépouven- 
té par cette parole du Sage : Il eft difficile tTévi- 
ter defùre des fmUs jitsnd om farle kesuceaf; 
(queoen'eftpas le grand nombre de fes Ecrits qui 
lui fait peur» jpuisque Ton ne peut pas direque 
c'eft trop parler ou trop éaire > quand on ne 
parle Se qu on n'écritque pour des cbofèsnécef* 
laires ; mais qu'il craint juftement c^u'il n'y ait 
dans fes Ecrits plufieurs cbofes faufles y ou du 
tooins inutiles* Que fi tout âgé qu'il eft j il ne fe 
orpit pas encore exempt d'erreur > ileftimpofE- 
bjk qu'étant encore Jeune il ne foit tombe dans 
plufifiuxs £uuç$ # jfoit eut putaot^ bM ea écrî- 
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vant 9 d'autant plus qu'il étoit alors dbGgé ti S^ 
parler trés-fouvcot. Qu^il eft donc réfolu de fe SM/lm. 
juger foi-noême fuivant les régies de }^sv^ UTeme* 
Christ fon ièul Miutre, dont u veut éviter le 
jugement. 

Le corps de oet Ouvrage eftxlivife ea deux li* 
vres. Dans le premier il tait larevûëdesOuvra» 
ges qu'il a écrits avant que d'être Evêque , 6c 
dans le fecond il parie de ceuxqu'il a écrits de- 
puis > jufques à l'an 427. qui eft le temp qu'il t 
compofé&s livres des Rétraâations. Nous n'en 
dirons pas davantage > parce qu'en parlant de 
chaqueOuvrage nous ft^ons mention de cecHie 
Saint Auguftin en a remarqué dans fesRéoraaa- 
tions. 

LesConfefSonsdeSaint Auguftin font un ta«> 
bleau admirable de fa vie. U s'y peint lui-même 
avec des traits vifs 6c naturds. Il y fait le por- 
trait de fon enfance, de (à jeunefle6cde fàco»- 
verfion. Uy découvre fes vices 6c fes vertus > 6c 
fait voir ànudlesplusfecrecs replisde fon coeur» 
6c les difierens onouvemens dont il a été agité. 
Comme c'eft à Dieu qu'il parle > il élève fou« 
vent ionefprit à lui^ 6c entremêle ûl narration 
de prières , d'inffatiâions 6c de réflexions. U 
dit lui-même que c'eft dans ce livre où il vent 
qu'on leconfidére commedans ttnmîioirqui le 
reprefente au naturel, 6cqueledefleinqu'il a eu 
en le compo&nt* a été de louer la julBce 6c U 
miséricorde de Dieu à l'occafion du bien 6c du 
mal qu'il avoir fifdt, 6c d'élever fon cœur 6c fon 
efpritàDieu. Qw c'effc^là l'efiS^qu'il a produit 
en lui, lorsqu'UTa compofë, 6caue c'eft œlni 
qu'il y produit encore, lors qu'il le lit. Les m* 
Pres^ dit-il » em smrmu uBe êfmm ffUleurfLé» 
rs ; mm je ffai Hem fue fkfieurs ftrtemses df 
fUséenSfert sssmémes Cm^eJ/ins , ^ ies mmem$ 
ewcere àeéUfcet/f. En efièt, cecOuvrige a fait do» 
puis lui les délices 6c l'admiration & toutes les 
perfonnes fJArituelles. Ce livre n'eft point vuî- 
de, obfcur» plein d'imaginations bizarres 6c de 
fpiritualitex creufes, comme la ^ûpandes Ou* 
vrages de cette nature. Il contient au contraire 
d'excellentes prières , des penfecs trés-fiibUmea 
fur la grandeur, la fàgeflè, la bonté 6c la provw 
dence de Dieu , des réflexions fblides fur k 
néant, furies fbibleflès, 6c fur la comiption de 
l'homme , des remèdes très-propres à les mifl^ 
res 6c àfes ténèbres, 6c des inftruâions trésmti* 
lespours'avancerdanslaviefpiritiselle. Enfin » 
l'on peut dire que de tous les livres de Q>iritu»» 
lire il n'y en a point de plut fublime ni de plua 
fort que celui-ci. L'on y trouve nèanmoini 
quelques penfées trop métaphyfiqùes , qui na 
font pas de la portée de tous les devocs, 6c il / 
paroïc uop d'a&âation d'âosuencc II y t 
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poitHStre trop d*«fpnc &:de5BO> 8epastflei de 
douceur & de fimplicicé. 

Les Confeffions de Saint Âuguftin font divi- 
iees eo treize livre$> dont tes (Ejci>remlert trti- 
tentdefesaftiôns> & les trois derniers conden* 
nent des réflexions fur le commencement de It 
Oenefe. Dans le premier Livre après avoir fait 
une. excellente prière à Dieu> il décrit fon en- 
fance & découvre les péchez qu'il aconmiisen 
cetems-là^ auffi-bien aue les mauvaifes inclina- 
tions qu'il avoit. H dépeint avec toute la ju- 
fiefle oc la beauté imaginable les cfaofes (|ui oc- 
cupent lesen£ms> lesmouvemens dejote^ de 




la crainte des châdmens. Il s'accufe d'avoir ai- 



mé l'étude des fables & des fidions Poétiques, te 
d'avoir eu de l'averûon pour les principes delà 
Grammaire» & particulièrement pour l'étude de 
la langue Grecque» quoique ces chofes fuflent 
infiniment plus utiles que toutes les fables» dont 
â fait voir le danger. U rapporte qu'étant tombé 
dan^eufementmalade* udefira d'être baptiié» 
mais qu'aiant été foulage» on dififera de lui don- 
ner le Baptême dans la crainte que l'on avoit 
qu'il ne fe fouillât par de nouveaux crimes. Far- 
<e pe les ptchez que Ffm commet y dit-il» après 
4Kvm M haftixéy fin$ beanceufflus grands ^fhs 
ftriHeax^ atte ietix fite ton a commis avanf jtie 
Jtitte haPttxé. 

Dans le fécond il commence à décrire les dé- 
reglemens de îa jeunefTe. H rapporte qu'étant 
retourné chez fon père à l'âge defeizeans» il fe 
laiA emporter à u débaudie > nonobfbnt les 
remontrances de ^ mère. II s'accufe d'un larcin 
qu'ilavoitfaitavecfèscompagnons» en dépouil- 
lant \^ fruits d'un pommier d'un des voifins 
de fon père. Il fait pluûeurs excellentes refle- 
xions fur les motifs quil'avoiencpû porterùfieii- 
reccvol. 

Dans le troifiéme il raconte au'étant allé à 
Carthage pour y achever fes études > il fut em- 
poné par les feux de l'amour. Il y déplore l'a- 
mour qu'il avoit pour les Comédies & les Spe^- 
des» oc le plaifir qu'il trouvoit à y êtreémû de 
douleur. Il rapporte enfuite qu'il avoit lu un 
livre de Ciceron intitulé Hortenfe , qui lui avoit 
infpiré l'amour de la Sageflè» mais que n'aiant | 
point trouvé dans ce livre le nom de J e s us- ^ 
Christ qui étoit demeuré gravé dans fon 
cœur» & qu'il avoit» pour ainfi dire» fuccéavec 
le lait» il avoit eu recours â l'Ecriture fainte; 
mais que l'aiant lûë dans un efpritd'orgiieil, il 
en avoit conçu du dégoût à caufe de la (implicite 
de fon ftile ^ qu'alors il fe laiâk furprendre aw lê- 
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verîes des Manichéens qui lui promettoiei^ de ^, ^^^ 
lui faire connoîrre la vérité. Il réfute leurs er- guftim. 
reurs» & parle avec beaucoup de tendreiTe des /. Jum» 
prières que fa mère faifoit, & des larmes qu'eMe 
verfoit pour fa converfion. 

U demeura néanmoins oeuf ansdanscettehe^ 
refie» feduit, &tâcbantdefeduirelesautres* Il 
profcflbit la Rhétorique à Thagafte. Il y perdit ^ 
un de fes amis intimes» donc la mort lui caufa 
une tres-fenfible douleur » dont il reprelènte l'ex- 
cès dans le quatrième livre* où il dit plufieurs 
belles choies fur la vraie& fur la feuflè amitié. U 
y fait mention du Traité delabienfeance&delt 
beautéfpi'ilavoitfaitàl'â^ de vingt-fixans* fie 
de la fàcilitéqu'il avoit eue àentendre les Catego» 
ries d'Ariflote. Il fait voir l'inutiUté desScien- 
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Dans lecinquiéme il explique par quels d^eft 
ilfedélivradel'herefiedes Manichéens, dequel- 
le manière il reconnut l'ignorance de Faufte> 
qui étoit le Chef de cette herefie. Il ajoête qu'a- 
prés avofr profeffé quelque tems la Rhétorique à 
Carthage » il s'en aUa à Rome dans le deflcin d'y 
faire la même profeffion ; mais qu'aiant été re» 
buté par le peu de bonne foi des Éàlicrs qui refii- 
foient de àuer leurs Maîtres» ifobdntdeSym- 
maque la Chaire de Rhétorique de hi vaie de Mi- 
lan , où il entendit les prédications de Saint Am- 
broife* oui achevèrent de le détromper des er* 
reurs des Manichéens» & lui firent prendre la re- 
folution dequitter entièrement cette Sede, âc 
de fe faire Catéchumène. 

Il continue dans le fixiéme Livre à décrire les 
progrés de fa converfion» qui fut avancée par les 
prières & par lesavcrtiflemensdefamere oainte 
Monique* qui l'étoit venue trouver à Milan > 
où elle contraâa une étroite amitié avec faint 
Ambroife. Il rapporte que ce ûint Evêque l'em^ 
pécha d'apporter des viandes aux tombeaux des 
Martyrs» comme die avoit coutume de faire en 
fon païs. Il décrit les mccurs de deux de k^ bons 
amis appeliez Aly pe & Nebride, & fait une pein- 
ture admirable des agitations où le mettoient la 
connoiflànce de fes mifcres, & ledeflèin qu'il 
avoit de changer de vie. 

Dans le feptiéme Livre il rcprefente l'état où il 
étoit danslatrente-ôc-uniéme année de fon âge; 
dans quelles ténèbres il étoit encore fur lanature 
de Dieu» & fur l'origine du mal j comment il fut 
entièrement defabulé de i'Aftrologie judiciaire, 
aiant ouï conter rhiftoirededeux enfans nez dans 
le même moment» qui avoient eu un forttouc 
diâèrent» & enfin par quels degrezilfedéfitde 
fes faux préjugez» & parvint àlaconnoiffancedc 
Dieu» quoi qu^il n'eût pas encore les fentimcns 
qu'ildcvoit avoir de J £ s v s-C h r i s t. 
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Ildèdare^a-ttftvetttf^uvélaDivîaitédu Vtr* [ qu'il afoitécéJMfqu'à fii cooirctfioaj il âk-Toiir ^ j^ 
bedtns les livrer des Placomden3 > mais qfx'à Q^y ; aans le dixième , ce qu'il étott dans lecems ^u'il ^^^jl^ 



écrivoit Um>uve^Qika)nfciesK:eluireadun i. ^^ 



X. Hm^- avait point tFouvéioiL iBcainaûQ», 6c cooopa* 




remarquc^ que leapreiDifivs Tavoiem rendu plus 
rçiivant> maisauinplu&orgikiileuY> auUeirque 
le9 detaiers lui anroiefit appris la vraie humilité > 
Sf, le chemin qu'il fiuit iuivre pour parvenir au 
falut. 

Il vient enfin dans le huitième Livreau plus bd 
endroit de fil vie >& parie de ce qui luiarri va dana 
(ai^entei deuxième annéC) qui me cdle de fk con- 
verfiQQ* 11 fui premièrement touché de l'en- 
tietien qi^'il eut avec le (aint VieâUrd SimpU- 
cien^ quiUiiracontala converfion d'un celem 
Profefleur de Rhétorique appelle Viûorin. U 
fifX encore ébianle par larektion d'une cou ver- 
ûoa que Poôtkn lui raconta. £t enfin k km- 
t^ntcombattu&déchirépar uneinfinicédediâb- 
xens mouvemens contraires > & s'étanf^reciré 
cbns un .^trdin » il entendit une voùûdu Ciel qui 
liH commanda d'ouvjrir les Ëpkres de iaitK Paul > 
dont il n'eût pas plutôt lu quelques lignes X qu'il 
fe trouva entieresnent converti £c délivré des 
troubles qui Tavoicnt agité jjoÇju'alors. Rien 
n'eft plus noble que la deâ:rip€ion qu^l fait 
dans ce Livre des combats & des pirations 
que fenc. une peribnne engagée dans le vi* 
ce X qui. prend, le defibin^ de fe convenir à 
Qieu. 

Saine Auguftin ne fut pai pKttôt cooyerii y 
qu'il pfk la refotutioa de quitter fa profeiSon. 
L^ vacances étanc venues >^. il & reciradaaa une 
iBaifon de campagne d'un de fes amis appelle Ve- 
recundus» poor te preparer^au Baptême qu'il re- 
çut à Pâques avec Alipe&fon fils Adeodat) qu'il 
avoit ead'une concubine. Il rapporte ceci dans 
le neuvième Livre > odil parle encof e delà mort 
deVerccundusâcideNebride^ de celle d' Adeo- 
dac arrivée peu de temp(( après fon Baptême^, de 
l^riginedu chant dans l'Ë^iie de Milan établi 
pariaiot Ambroifedansletems qu'il étoicperfe- 
cutéparJudinePrincefTe Arienne > deladécou- 
verte des corps des Martyrs faint Gcrvais & faint 
Brotais, fi: deî^ miracles qui fc firent dans le temps 
de la ceremoniedeleurTranûationvderencre- 
tienqu'il eut avec famercfainceMoniquefur la 
fidicité de l'autre vie i & de la mort de cette fain te 
Veuvean'ivéeàOftie> dans le tems qu'il s'en re- 
toumoit en Afrique vdeiès funérailles 9 desprie^ 
res quei'on fit pour elle > & du £icriâce oue l'on 
offrit. Il finit ce Livre en la recommanaam en- 
core auX; prières de ceux qui , liront fes Confef^ 
fions. 

Apres avoii décrit dans ks Lif fes lyrecockns ce 



quu a pour i/ieu. Ji expuque lea rauona ^uv 
obligencl'bommederaimer: U^çmutenfiiitc 
toutes les fiuudtexde fon ame qiu peuvent le faire 
connokre> & il s'arrête particulièrement à û 
memoiredontil&itunedeicription merveiileuK 
fe. Il montre entre autres chofes qu'elle (èrt k 
coanoître plufieurs cboiêaqiii ne font point en- 
trées dans Vei^prit par les fens> & il faitvoir de 
^jelle manière elle nous peut élever à Dieu. Ik, 
parle en payant de laBeatitude & de l'idée que le^ 
nommes ont de Dieu. Ds'eTamme enfeitefurle» 
trois ptincipalei paffioasderhomme) qui font: 
l'amour deaplaifirs> delaidences &delagloi- 
re. U rapporteavec finceritéles di4K)^onsoi£ 
ileilàl'^prddecespaffionS) donoantenmême 
temps des rentes excellentes pour s'en p^eienwr.^ 
Il donne enn& la connoiflànce du vrai Mediap- 
leur 31 & des grâces qu'il nous a merit&s. 

Les trois derniers livres fimt fur des matière»- 
moinsiênûbles. HquitterhiftoiredelkviepouB 
parler de ramour qu il avait pourrétuded^Li- 
vres filerez > fie de L'intelligence que Oieu lui en. 
avoir donnée. Pour la faire paroître ». ilentre- 
prend d'expliquer k commencement dé la Ge^; 
neiê> àroccafionduq^elilfiûtpluûeucsqueiikions* 
fort abstraites. 

Dans l'onzième ilrefute ceux qui dkmiandent: 
ce que I^eu faifoit avant la création du monde > 
âccommentkdeûèiade créer quelque cholèluL 
eft venu tout d'un coup. 11 entre enfiiite 
dans une long^ di0èrta£ion for. la nature du 
tenips. 

Dans le la. Livre il traite de la marier epremie— 
re. Il prétend q|ue par leCiel & la terrequ'il c(fc 
dit que Dieu créa dans le commencement > on* 
doit entendre les fobftances fpirituelles & la^ 
matière informe des chofes corporelles : que 
l'Ecriture ne fait point mention de jours en 
parlant de la création de ces deux fortes d*è^^ 
treS) parce (j^u'il n'y a peint de temps à leur 
éffard. ILfoutient que tout ce qu'il.a dit- de la^ 
Création du monde, ne peut luictrecontcfté>^ 
quand on expliqueroit autrement tes premiè- 
res paroles de la Genefc, parce q^e ce icun dea> 
veritezindubitables.U traite icidesfens di&rens - 
que l'on peut donner àrEcriiui eiâince» & il pre- 
. tend quei'on peut direque Ton cil bien fondé à. 
croire que les Auteurs Canoniques ont prévd- 
tout ce que l'on pouvoit tirer de vrai dans leura^ 
paroles > & quand ils n'auroient pas prévu ce&- 
veritez> il eft certain que l'fUprit de Dieu les a 
prévues. D'oilil fembk conclure quei'on ne 
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que poifouc nous ne pouvons êtrelicuréux qu'en y^ ^^. 
connoiflant* ou qu^cnchcrdiamla vérité, nous^^y^i^, 
devons uniquement nous appliquer à fa rccher- /. Tânà* 
che. 

Dan5 le fécond livre après avoir cncoreexhor- 
léRomanienàrétudedelaPhilofoiAie, il fait 
le récit de trois autres Conférences, dans Icfqucl- 
les Alipe rappone les fentimens des anciens fit , 
des nouveaux Académiciens. Et parce que ceux- ' ^ 
ci difoient qu'il y avoit des chofes vrai-fembla- 
Wcs, quoi-qu'on ne connût pas la vérité, onft 
raille d'abord de cette opinion, parcequ'il eft im- 
poffible, dit-on, deconnoîtrefi une cfaofeeft 
femblableàlavcrité, qu'onneconnoiffelaveri- 
lé. C'eft ce qui feit rechercher avecphis de foin •- 
ce que c'eft que vrai-femblance & probabilité^ 
fuivant les principes des Académiciens. 

Le troitiéme livre cotnmence par des reflet 
xîons fur la Fortune. S. Auguftinrait voh-quele^ 
biens delà fortunenefervent de rienàlaSagefle. 
n montre enfuitc que le Sage doit fçavoir aa 
moinslafciencedelaSageflè» & réfute bien am- 
{dément les principes de Ciceron & des autres 
Académiciens, qui avançoient qu*on ne con- 
noiflbitriea> & qu'il ne fiiloit rien affirmer. Il 
blâme la maxime damnablede ceux qui permet^ 
toient de fuivre tout ce qui leurparoinbitprobai- 
ble, fans avoir rien d'aiTOré. lï en faîtvoir lei 
dangereufes confequences , 8t tâche de perfuadei: 
que les anciens Academidens,ni même Ciceron> 
n'ont point été dans ces fentimens. 

Ces trois livres font écrits avec toute la pureté 
& l'élegancc poffiblesitout y eft juftcSc bien con- 
duit, il rend la matière qu'il y traite , intelligii 
ble à tout le monde, &lamet dans un très- bead 
jour. Elle eft égayée par àt$ fuppofitions agréa* 
blés, & par des hiftoircs divertiflàntcs. On 



doit rejetter aucun ({es fens quel'on donne à TE- 
crimre-Sainte, pourvu qo'ik fe trouvent confor- 
mes à la vérité. 

Enfin, dans le dernier Livre > après avoir ad- 
fnfré la bonté de Dieu , qui fims avoir befoin des 
créatures, leur a donné non feulement Ttoe, 
mais aufli les perfedions de cet être, il découvre 
le Myftere de la Trinité dans les premières paro- 
le de la Genefe, & même laproprietéperfon- 
fidle du Saint Efprit: ce qui lui donne lieu de 
pailer admirablement de ce que la Charité fait 
en nous. Il finit par ime beÛe aQegorie fur le 
commencement de la Genefe, & il trouve dans 
la Création du monde le Syftême & l'œcono- 
mie de tout ce que Dieu a fait pour Tétablifle- 
ment de fon Eglife , & la fanâification des hom- 
mâi , unique fin qu'il s^eft propofée dans tous fes 
Ouvrages. 

Saint Auguftin met dans fes R.etraâations les 
livres des ConfeŒons avant les livres con trePau- 
fte écrits vers l'an 400. ce qui fait croire que ceux^ 
ci font à peu prés du même temps. 

Après ces deux Ouvrages, qui fervents comme 
nous avons dit, de Préface à toutes les Oeuvres 
de Saint Auguftin , l'on trouve dans ce premier 
Tome les livres que Saint Auguftin a écrits dans 
fàjeune{&, avant que d'être nrêtre» dans l'ordre 
qu'ils ont été écrits. . 

Les trois livres contre les Académiciens font 
les premiers après le Traité de la beauté & de la 
bienféance, que nous avons perdu. Illescom- 
poikran 38$. dans fa retraite, lorfqu'il fe prepa- 
roic au l^ptême. Ils font écrits à l'imitation de 
Ciceron en forme de Dialogue, & adreftèz à 
Romanienfon Compatriote, qu'ilexhone àl'é* 
tude de la Philofophie. La difpute commence 
entre Licentius fils de Romanien , & Trygetius y 



parole. 

Dans le premier livre, après avoir remarqué, 
que les biens de la fortune ne rendent point les 
hommes heureux, il exhorte Romanien à s'adon- 
ner àFétude delà Sageffe, dont il goûtoit la dou- 
ceur. U rappone enfuite trois Conférences que 
Licentius & T rygetius avoienteuës fur laBeatitii- 
de. Licentius loutenoit avec les Académiciens, 



& enfuite Alipe & Saint Auguftin prennent la peut dire que ces Dialogues ne font pas beaucou{) 
•'^ — ^- au deflbus de Ciceron pour le ftile , & qu'ils font 

infiniment au deffus pour la juftefTe &lafolidi- 
tè des raifgnnemens oc des penfées. H en reJ> 
prend dans fes Retraftations plufieurs endroité 
qui ne lui paroiffent pas aflëz Chrétiens, mais Ht 
lepouvoientfoufiFrirdansun Ouvrage de Philo- 
fophie. 

Le livre de la Vie heureufeoudelaBeatitudt 
eftunOuvragedcmêmcnature, écritparS. Au- 
guftin dans le même temps, la 33. année de lôn 



qu# pour être heureux il fuffit de chercher la ve- 
nté, & Trygetius pretendoit qu'il étoit neceflai- 

re de la connoitre parfaitement. Comme ils ] âge. Il eft adreffé à Mânlius Théodore qu'il 
convenoieiit tous deux que la SagefTe eft ce qui i avoit connu à Milan. Il diftmgue dans le com- 



nous rend heureux, ils entrent en contcftation 
fur la définition de la Sageflè. Trygetius en don- 



mencement trois fortes deperfonnes. Les uns 
fuiant les troubles de cette Vie , fe retirent dans le 



ïiepluficurs,que Licentius rejette toutes, &con- port^ auffi-tôtqu'ilsontl'ufagedelaraifon, pour 
dut que la Sageflè neronfifte pas feulement dans I y vivre dans la tranquillité. Les autres au cou- 
la (cience^ mais encore dans la recherche de la) traire apré^voir été quelque temps engagezdans 
venté. Ce qui fait Conclure & Saint Auguftin,/ lesoragesdécett;vie;> 8c entraînez par les paf-- 
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A ^«. fions > parles plaifin ou par bt^oirCf (è trouvent 
'a^^ faeureufementrmouilèxdtnsk pprt parquelque 

Ltm^^ tempête. Les Uemiers font ceux > q^iau milieu 
des cefiE^pêtes Sc^des orages ont toujours jette leur 
tûë fur quelque aftre dans le de(]lein de revoir 
au pon. Le ^s grandécUeilqu'ily aitàcrain» 
dredans cette navigation , eft celui de la vaine 
gloire) quifeprefenteaulbrtirdu port) & il 
eft très-difficile d'éviter d'y fEÛrenaunage. Saint 
ÂuguiHn s'applique enfui te ces réflexions > & il 
dit qu'aiant conçu àl'âgede vingt ans une très- 
forte paffion pour la Pbilofopbie par la leâure du 
livre d'Hortenfe» iIavoiteudeueindcs']Fadon<- 
ner^ mais qu'aiant été quelque temps enveloppé 
des ténèbres fie des nuages de l'erreur des Mani- 
chéens^ qui lui avoient caché Taftre qpidevoit 
le conduire 1 il avoit enfuite diffipé ces nuages; 
que les Académiciens l'avoient long-temps tenu 
au milieu des mers dam une agitation continuel 
Ie> qu'il avoit enûiite trouvé uneétoileheureu- 
jfequiluiavoitfait connoître la vérité paries dis- 
cours de Saint Âmbroife fie de Théodore à qui 
il écrit y que l'amour des plaiGrs 2c. de la gloire 
Cavoient retenaquelque temps > mais qu enfin 
il avoiclevé toutes les anchres pour aborder, au 

Après cette Belle entrée il fait i Théodore 
le redt d'une convtr£aion qu'il fuppofe avoir 
eue le quinzième de Noicembrejour defâ^naif- 
iance> avecCimere) fonfrere.> foniilS).fesceUf 
fins fie (es deux Difciples Tiygetius fie Licen tius , 
q\ii ont déj^ paru dans les Dialogues précedens. 
baint Augullm pour entrer en matière^ les fait 
' convenir ,. que 1 homme étan tcompofé de corps 
^ d'ame > il. Êiur nourrir, l'ame aufli-bieaque le 
corps,parce qu'elle n'a pas moins befoin de nour*- 
xiture. Il propofe enfuite le fujçt de cette Côn- 
ference^, endiîantquepuifquetous lès hommes 
veulent être heureux^ Ù eft confiant que ceux 
q\ii.n'ont pas ce qu'ils veulent 9 ne font point 
heureux^ mais il demande fi ceux q^i ont ce 
qu'.ils veulent > font heureux. La mère de Saint 
Àuguftin lui ayant répondu qu'ils le font > pour- 
. vu q^ ce qu'Us veulent foit bon^ Si kona^ m- 
f V^f> '^^ ^ babeat.y . hsatus ejl; il Ibi réplique 
auffi-'tôtvqu'e^e a trouvé le plus grandfécret de 
la Philofophie. Jffam frorjht , mater.y éorcem 
4 BhiloJpph'uB. tenuîj^t, C'eft fur ces principes qu'il 
fait voir dans les troisConferencesde ceiiyre>que 
là. vraie Béatitude coofifte dans la conooiflance 
de. DieOi . Car premièrement les biens de lafor- 
tune.ne peuvent pas être nôtre Béatitude, puiC 

Îue.nous ne les avons pas quand nous vouions, 
ies Académiciens nepeuvent pas être heureux 
dans la recherche de la vérité > puifqu'ils n'ont 
gu.ce qu'ils veulent uouver. Mais ceux qui 
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cherdieatDieay lelont, parceqoedéKin'tfafcr^.^^ 
cherchent» il commence a leur être favorable* gnfhk 
Tous ceux dont l'ame eftdaBBlardi(êtte>. quioat L Xwn^ 
befoin de quelque chofe y ne (bat point heureux r 
il n'y a que Dieu q.ui rçmplîife l'amer il n'v ^ 
donc qpe lui qiii faflê nôtre bonheur. On n eft 
point heureux», fi Ton n'a la Sagefle: peut-on^ 
ttït fage fans Dieu? y a-t<il quelque autre Sar 
geilè que celle qui vient delui? a'dIriLpasU Sar 
geOe fie U Vérité? 

n conclut en exhortant ceux s qui il parle» ik 
chercher Dieu >. pour parvenir à le connoître par- 
faitement» en quoi confiftelelbuverain bonheur 
de la vie» fie la vraie béatitude de Tame. Ilcor-^ 
rige cet endroit dans fês Rétractations ^ en re- 
marquant que Thomme ne peutêtre entièrement 
fie parfaitement heureux en cette vie » parce w'il 
ne peutconnoître Dieu parÊutement qu'en Pau- 
tre. 

S. Auguftm traite^de la Providence dsins ler 
deux livxaes in titulerde l'Ordre» en faifant voit; 
ue tDus les biens fit les mauxentrenrdans l'or* 
re de la divine Providence. Ceslivres font en-^ 
core compofez en forme de Conférence. Danr 
la.premiere il traite dé la Providence*ea gênerai. 
Dans Inféconde il commence à rechercher cr 
quec'eftquel'ordre} mâisilfiûtbién-tôtunedi«> 
^(Soncomteramourdela doire:; fit (a mere^ 
étant entrée» il finit cetteConrerence» enfaiûflt: 
voir qu'on ne doit pasinterdire aurfemmesl'à- 
tude de la Sagefiè. • 

Dans tatroifiéme Conférence quicommence^ 
tefecond livre» Saint Auguftin traite plufieur» 
difficultez particulieresiûr Pordte de laProviden- 
ce. D examine ce que c'ëft^ qu'être avec Dieui 
ficdàns l'ordre de Dieu » en quel féns on dit que* 
le Sage demeure avec Dieu fans pouvoir être: 
ébranlé. Il fait voir que les aâionsmllesfi^mau^ 
vaifes entrent dans Tondre de la Providence divi*- 
ne» parce qu'elles ont leur ufage pour le bien» 
de r Univers» fie pour faire paroîtreJajuflicede- 
Dieut 

Dans là: quatrième Conférence il montre que 
Dieu a toujours étéjufbe» quoi^qu'il n'eut pas eai 
lieu d'exercer fa juftice avantqu!ily eâtdesmê^ 
chans» qpe le mal s'eft introduit contre l'ordre 
de Dieu» mais que là juftiœ divine l'a (bâmis à 
fes ordres. Apres avoir agité ces queftions Me- • 
taphyfiques» il entre dans ta Morale, en exhor- 
tant (t& difciples à fuivre l'ordre de Dieu7dans^^ 
leurs moeurs & dan&Ieurs études, ^id le por- 
trait qu'il fiût des moeurs qu'ils doivent avoir. 
») Il faut» dit-il» que les jeunes gens fuient les 
»» débauches fie les excès » qu'ils méprifènt 1^ pa- 
o ruresficlesajuftemens» qu'ili prennent garde - 
»» de ne pas pqrdre leur temps» ouaujcu^ ou à> 

des 
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$, jU* nàcB amufèinens inutiles > qu'ils ne foient ni p»- 

gnfim* yttttCeux ni adonnez au fommetl y qu'ils foienc [ 
I. Swp#* M exempts de jaloufie « d'envie > d'ambition > en 
), un mot 9 qu'ils ne fe laiflènt emporter par au- 
j>cune violente paûion y qu'ils foient perluadex 
j9 que l'amour des richeflbs efl le plus grand ve- 
^nin dont leur coeur puillè être empoifonné; 
^ qu'ils ne filent rien ni avec lâcheté ni avec té- 
^mérité y quand ceux qui les touchent de prés* 
^^les ofienfent^ qu'ils retiennent leur colère^ 
^ qu'ils s'employent à corrigçr tous les vices fans 
j» haïr perfbnne y qu''ils prennen t garde de n'être 
yytïi trop* févéres > ni trop cbmplaifàns ; que 
fleurs réprimandes foient toujours pour le bien * 
^&que leur douceur n'autorife jamais le vice; 
.j) qu'ils Ibieat perfuadez que tous ceux fur le^ 
jQ quels ils ont quelque pouvoir , font à eux; qu'ils 
^fervent les autres fans vouloir dominer y & 
«•quand ils font les makres, qu'ils fouhaitentde 
^tervix % Qu'ib évitent avec foin de fe faire des 
J9 ennemis i fi par malheur ils en ont > qu'ib les 
^fouffrent avec patience > & qu'ils tâchent de fe 
3» réconcilier aa plutôt avec eux y qu'ils obfer- 
>9 vent dans «ouce leur conduite & dans les a£fki- 
j^res qu'ils ontavec les autres ^ cette maxime de 
^fla Loi de nature > Ne faites à autrui qpe ce^e 
y^veue Voudriez, ^*ii vâUâ fit fait ; qu'ils ne (e 
^mêlent point des^ affaires publiques * s'ils ne 
>»font trés-habiles. . . . • •• Qj^ils té hïScnt des 
' >>amis dans quelque emploi qu'ils foient ; qu'ils 
>, prennent plailir à rendre fervice à ceux qui 
^ont du mérite > lors qu'ils 8*y attendent le 
^ moins ^ qu'ils vivent règlement y qu'ils ho'- 
9>norentDleu> qu'ils penfent à lui> & qu'ils le 
^cherchent par la Foi » par l'£fpérance & la 
^Qiariti. 

Apres avoirainfidonné des préceptes pcftir les 
mœurs des jeunes gens>'il prefcrit des régies pour 
leurs études. U dit que l'on apprend par autorité 
ficparraifon. Ildiftingue deux fortes d'autorité > 
celle de Dieu^&celle des hommes 9 ceux-ci peu- 
vent nous tromper y au lieuoue Dieu ne nous aP 
furejamais rien que de vrai, il traite enfuice de la 
lUifo&) &>aprés en avoir explique la définition* 
U fait voir que toutes les Sciences ne font rien au- 
tre chofe que laRaifonquis'employe à conûdé- 
rer différons objets. B fait un dénombrement 
de toutes les Sciences 9. fit fait connoitreenpeu 
àe mots Tobjpt ic l'utilité de chacune. De là 
il pafl&à la connoiffknce de Famé fie de Dieu* 
en quoi il fait conûiier la véritable (ageCTe. 
n fiinit {6h difcours par une exborution à la 
venu; 

Les deux livres des Soliloques furent encore 
écrits par Saint Auguftin dans fa retraite vers le 
commenccmcncdc tannée 387. Le but qu'il s'y 
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Sopofe) efldefeperfeâionnerdailslarconnoi^ 5. 
ice de Dieu fie de ion ame. Pour cela après avoir gt^.^. 

fadt une.excellente prière à Dieu* il interroge ia /% IBme^ 
saifon , & lui fait faire des réponies. Dans le pre- 
mier livre il traite principalement des difpofitiont* 
dans leiqudies il fieiut que l'ame (bit pour mériter 
kconnoiflàncedeDieu. Il enfeigne^ qu'elle s'é- 
lève à cette connoiflknce par la Foi > par TEfpé- 
rance fie par la Charité , fie en- détournant (ofk* 
coBurficfespenfécsdeschofesterceflres, pourne 
chercher fie pour n'aimer que Dieu. U entre fur 
la. fin dans la queftion de l'ImmortaUté de l'ame»^ 
^'il continue dans le fécond livre. Il conduc 
que l'ame eft immortelle > parce qu'elle eft la de- 
meure de la vérité qjuieft éternelle : ce qui lui fait- 
faire plufieurs réflexions fur la vérité fie fur la fauf- 
fêté. Ce demiei* volume n'eflpas achevé 9 com- 
me Saint Auguflin le remarque lui-même dans 
fes Retradations * où il reprend quelques expref- 
fions peu exades dont il s'étoit fervi 9 dans ce 
cemps où il n'étoit pas encore parfaitement in- 
ftruit de laReligion. 

Qjielque temps après les livres des Soliloques >• 
Saint Auguftin étant de retour à Milan > écrivit le' 
livre de l'Immortalité de l'ame ,. qui eft* dit-il > 
dans fês Reaaâations y comme un mémoire que' 
favois fait peur achever mep Selilequet y qui éteient 
demeurez imparfaits, ' Mais je ne /fai comment il' 
efi devenu fuhlie malgré mai y de forte qu^tl fe 
trouve parmi mes Ouvrages^ Ce /ri^fj ajoûte-t-U)» 
efi fi ohfcur dans le commencement par le tour ^ 
la iriéveté des* raifinnemens y qu'il fatigue le 
JLeéleur, ^ il demande une fi grande attention, ^ 
qp^i peine puis^je F entendre moi-même avec 
beaucoup cf application: En le lifknt on voit bien 
que c'eft plutôt un Mémoire qu'un Ouvra-- 
ge fini. Il y entaflè plufieurs raifonnemens fecs^ 
ficdécharneZr> pour prouver l'Immortalité de' 
l'-ame. 

Voici quel ques^un^ de fes Principes. Lafcien- 
ce eft étemelle : donc l'ame qui eft fil demeure * 
doit être immortelle. La Railon fie l'ame ne font . 
qu'un : or la Raifon eft immuable fie éternelle^ La 
matière ne peutétre réduite à rien* on a beau la- 
divifer^ elle demeure toujours 9 qui croh-a que 
l'ame foit de pire condition ? Rien ne fe peut* 
créer * rien ne le peut anéan tir. La vie eft refren<> 
ce de l'ame : elle ne peut donopas en être privée.- 
L'ame n'eft point 1 arrangement des parties du 
corps, puisque plus on tache de la dégager des > 
fens* plusonade facilité à comprendre lescho^ 
fes. ËUe ne peut pas non plu» être changée ' 
en corps : car fi ce changement étoit poflibie*^ 
ilfaudroit ou que Tame le voulût ^ ou qu'etle- 
put y être contrainte par lecorps : ces deux pen-- 
fées Ibnc égglemcnt- abfurdes. Voilà les rnsik^ 

X^3J cipes^ 
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>^. .ièi- . cipct 4}iieSâtnt Auguftln pouflè dans ceTraité » 

/«/M. Ac <)tt'â tourne d'une jnaflicre fort fine 6c fon 

LJJmt. fubâe. Cet endroit de oes'Ouvcigeseft une preu«> 

ve con vai Acance de foa habilaé dans k Diaieâti» 

^que. 

Le Traité ^i fuit» eft intitulé de U Quantité 
4le Famé. II db misen cet endroit» àcattfeqa'â 
^raitedelamcmematiérequelesprécédens. Car 
ifioniuiiKutJ'ordredesteirâsy ildévioitétremis 
jiprés celui des Moeurs de 1 £zlife, comme Saint 
Auguftia lé marque dans Tes Rétmâations. Voi- 
^çe qu'ilydit du Traité delà Quantité de Tame : 
j^m icrOi encpre €9mtm j'Mf dams U w$iwte ViSt 
(deRonic) umDuU$gu€^ dms kfmiy agite fhh- 
fenrs ^f^ns far taam > ffavoir ^metie tfi Jèm 
aripne , fsreAr tfi fa natare y fdk ^ étendtiéy 
fêur^m mk aâé mm avtc ie cerfs ^ foel cbash- 
gnaemS il ki arrive^ foosed elb mire ou ftamd 
mIU bn du carfs. Mms foret f^^j^ mejuis ar^ 
rite à taamimr avtc htancmif atxa&staia & de 
JithtHité y û tUe tfi étttub^ \ HfwlaM moatnr 
qu'elle n'tfi feint étendue à la fafen des cerfs j 
éjuci tptt^feit futlfue cbeft de p'omd > cotte Jeule 
i^ptefiien a demee k nem iteutkbvrt fuiaété sn^ 
SitMlé de la gifutmtsté de Famé. £vodius eft oriui 
tiue Seàxù, Auguftia fait paxler arec fiû dans ce 
Dialogue» comme il k oéaaaîgne dans la lettre 
joj. Ainfi c'ètoit mal à proi>»s ^oe Ton avoit 
tn is dans les éditions communes k cioflad'Adeo«- 
xlttqui ae fe trouve point dansks4mcieiis Manu* 
. V icf its y & c'eftâvec grande raifon quei'on a leili* 
Cuedaosiadermiereeditionoelmdfivodius. Ce» 
lui-cipropoftàSaint Aueuftin fiKqueftiooa. La 
première d'où eft TanoeJ Saint Auguftin lui ré- 
pond que cettequeftion fepeutenteodte deckut 
manières : Oiîeftlademeurederame?6cquflk 
cft la matière dont elle eftcompofée } ETodius 
«yant voulu étreéclairci de ces deux queftîona» il 
oit que la demeure de l'ame eft Dieu qui Tacréée. 
Pour ià nature» il déclare qu'il ne peut la nom- 
mer ni l'expliquer > parce qu'eUe n'a rieu de fem*^ 
blabk aux êtres corporels, âc^'elle eft unique 
/en fon efpéce. La féconde queftion )d'£vodius 
cft > quelle eft la aualité de 1 ame. Saint Augu- 
ftin lui rq>ond qu elle eft femUableàDieu. La 
croiûéme queftionque propoleEvodivs» regar- 
4e la quantité de Tame. Saint Aum^lin répond 
(que l'ame n'a point de quantité» fi par quantité 
i'on entend l'ecencfaië oorporelk ^ niais qu'elle 
en a» û l'on cmendparœteRneia grandeur An- 
ritiielle» la force & la pvtfCusce. Saint Augqftin 
examine td à fosxd la oueftion de réten<£ë de 
l'ame > & fait voir par phifieurs raifons qu'elle n'a 
point de dimenfion corporelle. Il dimngue les 
flffies des hommes de cdies des bêtes» & il ac- 
oofdeàtieUca^ciun fomiacotikiaraifon» il fidt 
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eofuite k dénombrement desqaalitet exceBèn* j. jg^ 
tes de l'ame de l'homme ^ qu il rapporte à fepc gmflin. 
chefs. D où il conclut qu'entre toutes les créa* /. Teeat. 
tures l'ame deThommeeft ceHe qui approche k 
pkasde U nature de Dieu. Il finit par là ce Trai- 
té > ikns entrer dans les trois autres queftions 
qu'Evodiuc lui avoir propoflbes * ^voir la qua» 
^iéme> pourquoi rameaétéunk au corps. La 
cinquième» ce qu'èlkeft en entnmt dans le corps. 
£t la fixiéme » ce qu'dle devknt quand elle ea 
(an. Ce Traité a été compôfé par Saint Augufiia 
cn;&8. 

Quand Saint Augnftin > fortide (k retraite» 
fut de rtewir à Milan l'an 381. iliê mit à éort^ 
re des Traitez fur les Scknces» comme il le té^ 
moigoe dans fes Rétraâacions. U ne p&t y adi&> 
ver que odui de la Grammaire» maisiloommen«> 
ça des Traitez de Logique» de Rhétorique > de 
Géométrie» d'Arithinetique ta de Philofc^^k. 
Une fçavoit pas lui-même cequ'étoient devenu! ' 
ces Ouvrages» quand il comiK>fok fesRétraâa* 
tioas. il commença au(fi en même temps les fis 
livres de Mufique» qu'il acheva enfuite» quand 
il fut revenu en Afrique vers l'an 389. Dans k 
premier livré il park de la Mufique eu ^aoJbnk. 
Dans le fécond» des fy llabesSc des pi^. Dana 
ks trois fuivans il traite de la Mefure » de la 
Oïdence & des Vers. Dans k dernier il mons- 
tre que la Mufique doit élever le coeur & 
l'cfprit à une harmonie toute cèkfte & toute 
divine. 

Le livre du Maître écrit par Saint Anguftin 
vers l'an ^89. eft un Dialogue entre lui 8c foa 
fis Adeodat » dans kqud nhk voir que ce ne 
font point les paroles des hommes qui noua 
inftnufent » mais que c'eft la Vérité étemdle^ 
c'eft à dire» Ji^sus-Chuist le Verbe de D4c«^ 
qui nous enkigne intérieurement toutes ksvè<^ 
ritez. 

Le premier des crois Ii«n«s do L ibre Arbitre fiit 
comix>(SàRome Tan 387. & ksdeox autres en 
Afrique vers Tan 395. S. Auguftin traitedans le 
premier cette queftion fi dimcik de l'origine dô 
mal» &aprésa7oireltpliquécequec'eft(|uemal^ 
faire» il montre qiie tout lé mal vient du Libre Ar- 
bitre qui foit vcdontairetnent lesmouvemensde 
la cupidité. U ajoûteque c'eft nôtre volontéqui 
nous rend heureux ou mdheureux. Que fi noua 

ne k forames pas» quoique nous fouhaidons de 
l'être» t^eft que nous né Voulons pas mener une 
vie conforme àk loi de Dieu» fans h^ude fleft 
impoffibk d'être heuteux. 

Dans le fécond livre la difficulté propoiSe pa/ 
Evode^ pourquoi Dieu a laifle à l'homme laliberr 
té de pécher qui ki eft fi fnéjudidabk > fait naître 
ces tsw «usMs qucAtona : KSomment ibimnesk 

noua 



gmJHm, 



<•'••# 



;. 



4 • 



- i 



■ • » 



DE SAUTEURS BC 

nous tfltirér qu'il y a ua IKeu f Tous les biens 
viennent-ils de lui ? La voleiué eft-elle libre à 
faire le bien coounelemal ? Saint Auguftin ré- 
ibut toutes ces difficuIteZ) il fait voir que le Libre 
Arbitre a été donné pour le bien > que c'eft de 
Dieu que nous Tavons reçu j qu'il y a un être plus 
fariaitque notre ame> que cet être eft la vérité 
si£me> la bonté même > la fàgctk même ; que 
tout ce qu'il y a de bien & de Derfe<%ion vient de 
lui y que le Libre Arbitre doit être mis au rang des 
biens* Qu^ilyade trois fortes de biens ^ que les 
atus gnincis biens font les vertus qui nous font 
lien vivre ^que les idées des objets corporels (ans 
leiquelles on ne peut bien vivre , font les plus pe- 
tits biens > fieque les puiflancesde Tame font les 
ktcos médiocres ^ qu'on ae peut jamais abufer 
éc$ oremieis i mais q j'on peut mal ufer des fe^ 
«OQOs de des derniers. Q^e le Libre Arbitre eft 
du nombre des biens médiocres ; que quand la 
volonté a'aetacbeau fouverain bien , die rend 
miorome beureux^; mais que quand elle s'en 
éloigne pour s^attacher à d'autres objets ^ elle le 
fend criminel âc malheureuir. Cen^eAdoncni 
k volonté ni les objets aufquels elle (eporte> qui 
fontdesmaux^ maisc'eft TéloignementdeDieu 
^ fm tout le mal & tout le péché. Or Dieu 
a'eft point auteur et cet éloignement. Mais d'où 
vient ce mouvement d'averiion ? C'eft ce que 
Saint Auguftin explique dans le troifiéme livre. 
n n'eft point naturel) puisqu'il eft coupable : il 
•ft libre & volontaire) Se il fofEt de dire qu'on 
peut ne le pas fuivre pour fauver la juftice de 
Dieu. Maîscommentacconder cette liberté avec 
k Prefcience divine ? Rien n'eft plus aiie félon S. 
Auguftin en^cct endroit-ci. Nous fommes li- 
bres) quand nous faifons ce que nous voulons. 
, Or la prefcience ne nous ôte point le vouloir) au 
contraire ellelefuppofC) puisque c'eft une cor^ 
noiflànce de nos volontez. Mais ne doit-on 

SIS Imputer au Créateur les fautes de la créature ? 
ourquoi ne IVt-il pas faite impeccable ? Les 
hommes ne lèroient^ils pas bien plus parfaits ) 
s^ils euffenrété tout d'un coup créez dans récat- 
où font les Anges & les Bienhcureux-qui nepcu- 
* vent êtreféparezdel'amour de Dieu ? Mais, ré- 
pond Saint Auguftin , s'enfuit- il de ce que l'on 
peut concevoir un état plus parfait ) que Dieu 
ait été obHgéde nous créer en cet état? ouplà* 
tôt ne 4oit-on pas croire qu'il a eu fesraifons pour 
ne nous pas créer plus parfaits ? Ilyadedifïëicn- 
te» tiortes de perfeâions. Si Tétat d'une créatu- 
re qui jouu de Dieu *) fait le fouverain bonhcuF) 
celui d'une créature lu jette au péché) quial'ef- 
pérance de recouvrer la béatitude qu'elle a per-- 
duë 5 entre auffi dans l'ordre de Dieu , & il eft 
biet^^ui deifiis de-celle, d'une créaturequi fcroit 
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dans une nécefBté éternelle de pécher. L^étatde s. jâàt 
ces dernières eft le plus miférablede tous )*8cce^ zuftm. 
pendant on nepeurpoint accufcrDieud'injufti- i* l^»k- 
cC) ponr avoir donné l'être à des créatures qu^il= 
connoiffpit devoir être éternellement malheu-- 
reufcs. Il iv'eft pas caufe de leur péché j l'être qu'U- 
leur a donné) eft toujours une perfeâion ; leurs 
péchez & leur mifére fervent à pcrfeAionnef 
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despéchczr' iinyena point d'autre que 
lavobntémêmej qui fe porte Irbrement&avec^^ 
contioifTance à faire le mal. Car & on ne pou- 
voit réfifter au pédié) fi on ne pouvoit le con- 
noître ni l'éviter ) il n'y auroit point de péché. 
Pourquoi donc Dieu punit-il les péchexd'igno^ 
rance ? D'où vient qu'il blâme quelques aâion^** 
que l'on faitparnécdSté ? Qije veulent dire ces- 
paroles de 1 Apôtre : ^e m fats pas h ktenjueje 
veux ) mais k mal fMJe me veux fus ? Tout ce- 
la ) dit Saint Augultrn ) eft dit des hommes nez'- 
depuis que le genre humain a été condamné à ta^^ 
mort à caufe du péché du premier homme. Car 
fi celaétoit naturel à l'homme) &que ce ne fut 
pas une peine de fon péché ) il eft certain qu'il n V 
auroit p«int de pèche d'ignoranceni de nécefSte, 
Mais quand nous parlons ici de la Liberté) nous- 
parlons de celle qu <a eue l'homme quand Dieu l'a^ 
créé. 

C'eft ici où Saint AugufUn répond à la plus- 
grande difficulté qu*on pouvoit faire contre le pé- 
ché Originel : Qu^Adam flc Eve ayent péché >- 
dit-on) qu'avions- nous fait) pauvres miferables^ 
que nous fommeS). pour être ainfi abandonnez à- 
1 -ignorance &i la cupidité > Faloit-il pour cela- 
que nous fuffions prive27de la connoiffance des^ 
précepresde la jufticC) ôcquecommençantàles' 
conno!tre> nous nous trouvaffionsdans une ef- 
péce de néceffiré de ne les pas accomplir à-caufè* 
de la réfiftance de la Cupidité ? Saint Auguftin^ 
), avoue que cette plainte fcroit jufte ) s^û éxoït 
,) impoffible aux hommes de furmonter Kgno- - 
)) rance & la cupidité. Mais que Dieu etant- 
),pre(int par tout, pour appellcr fa créature à- 
))fon fervicC) pour lui enfcigner ce qu'elle doit^ 
), croire * pour la confolcr dans (ts. elpéranceS); 
),pour conrirmer fod amour, pour aider fes ef-* 
)) forts ) pour entendre fes prières ^ l*bomme ne- 
))peut pas fe plaindre qu'on lui rrftputecequ'il^ 
>> ignore malgré lui ) mais qu'il doit s*en pren-'- 
o)dre à lui-même de ce qu'il néglige de cher-- 
,,chcr ce qu'il ignore. Ce n'eft pas la faute de- 
))Ce qu'il ne Ib fert pas de ces nïemferes brlfez;» 
),mais ileft coupablede ce qu'il raéprife leMé-- 
),decinquile vcutguérirv Car perfonne n'i-; 
n giiore qu'oa cherche utilcraeni la- connoifi* 

fafice^ 
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s Am. w ftncc des dhofcs qu'on ac fçtft pas , & qu'ai 
gmllin. j> croit être néccOàircs y 8c Ton faut aflcL qu'il 
i. X^c. j> feut avouer humblement fa folblefTe , afin d'a- 
„ voir du fecours. Aureftc> quand il arrive que 
^ Ton fait mal par ignorance , ou que Ton ne peut 
„ faire le bien queron voudroit faire, on pèche 
j, en ces occafions » parceque c'eft la fuite du pé- 
« ché du premier homme commis avec une en- 
5, tiérc liberté. Ccprcmierjpéchcaméritélcsfui- 

a^vans. 

Il reftolt encore une difficulté conûdérable: 
Pourquoi une ame innocente devient fujette au 
pèche par l'union qu'elle a avec le corps ? Pour 
l'expliquer , Saint Auguftin diftingue quatre opi- 
lûons fur l'origine des âmes. La première eil i 
, « -que les âmes font formées par celles des parens. 
La féconde» que Dieu en crée de nouvelles dans 
lanaifTancede tous les hommes. Latroiûéme> 
que les âmes étant déjà créées. Dieu ne fait que 
les envoyée dans les corps. La quatrième y qu el- 
les y defcendent d'elles-mêmes. Comme il 
<roy oit que ces opinions étoient également pro- 
bables , & qu'il n V en avoit pas encore une leule 
<ie décidée, il tâcnede montrer qu'on peut don- 
ner quelque raifon du péché Originel , quelque 
opinion que l'on embraflc iiir l'origine de 
1 ame. 

U vient enfin àla difficulté paiticuUére qui re- 
garde les enfansqui meurent auffi- tôt après leur 
nai0ànc€. A l'égard de ceux qui font baptifez, 
quoi que fans connoilTance , il dit qu'on croit 
pieufement & équitablement, (car ce font les ter- 
mes dont il fe iert ici : Sa fis fié reâéfue ctetUtur ) 
que la foi de ceux qui offirent l'enfant pour être 
Ëaptifé , fupplée à celle de l'enfant. À l'égard 
de la douleur & des peines qu'ils fouffirent fans 
les avoir méritées par leurspechex. Saint Augu- 
ftin dit que Dieu a (ts defleins, en permettant 
Wils fouffirent , qu'il les récoonpenfera peut- être 
de ces fouffi-ances , comme rÉslife le croit des 
Saints Innocens tuez parHerode , qu'elle met 
AU nombre des Martyrs. Après s'çtre ainfi 
'débarrailè de ces difficultez > il agite quelques 
4ueftions ailèz inutiles fur le péché d'A- 
dam. 

S. Augufïin remarque dans fes Retradations , 
qu'il n'a point eu d'autre but dans ces livres, 
oue de combattre l'opinion de ceux qui nient que 
I origine du mal vienne du Libre Arbitre, préten- 
4lant que li cela étoit » Dieu en feroit Auteur : vou- 
lant par là introduire une fubftancedu mal éter- 
nelle 45c immuable >* qu'il ne s'efl point étendu, 
& qu'il n'a point traité ni de Prédeilination ni de 
là Grâce, par laquelle Dieu prépare les volontez 
jdes hommes , afin qu'ils fatTenx un bon ufage 
de leur liberté : toutefois > que quand Tocca- 



fio n f'eft preiêatée d'en parler > il en a dit iqlBdqiiè' f . 
chofe en paffimt , iàns s'arrêter néanmoins à ia _ 
défendre. C'eflpourquoi Pela£e& les Pdagicns 7. 
fe fervoient de plufieurs expreffions favorables au 
: Libre Arbitre, dont Saint Auguftin s'étoit (enri 
dans iês livres. Mais Saint Auguftin leur fait voir 
que ce qu'il a dit du Libre Arbitre, s'accordefbrt 
bien avec fonSyftêmede la Grâce, & qu'il en % 
même établi tous les principes. C'eft ce qu'il 
prouve en apportant des païUges tirez de ces li* 
vres , où il auure que tout bien vient de Dieu , & 
que l'homme ne peut être délivré de l'û^noranœ 
oc de lanéceffitécle pécher que par le fecours de 
Dieu. 

Les deux livres de la Genefe contre les Ma-- 
nichéens ont été compofei par S. Auguftin apréa 
fon retour en Afrique vers Tan 3 89. Ilyréfutelei 
impertinentes difficultés que les Nknichéena 
failbient fur les trois premiers chapitres de la Ge- 
nefe , en y donnant des explications railbnn»* 
blés. U s'arrête le plusfouveat au fens littéral; 
mais il s'en écarte quelquefois, &fe contente de 
donner ua fens allégorique. Comme S. Augii» 
ftin avoit compoié ce livre pour tout le monde^ 
ôc particulièrement pour détromper lesplusgrof- 
ù&[$y que les Manichéens abufbienc, u l'a écrie 
avecle plus de clarté& de fimplicité qu'il luia été 
poffîble. Il explique dans fes kecraâations queU - 
ques endroits» dont les Pelagiensabufoient. Il y 
en a particulièrement deux de cette nature , l'un 
contre la néceffité de laCrace^ & l'autre contre 
le péché Originel. 

Le livre des Mœurs de r£glife> âccdui des 
Mœurs des Manichéensontété compofezàRo- 
meparS. Auguilin, peu de t^mps après (on Ba- 
ptême vers l'an 3S7. comme il le témoigne lui* 
même dans fes Retraâations. U y a t>ien de l'ap- 
parence qu'il les a revus après fon retour en 
Afrique, puisqu'il fait mention dans le premier 
du Traité dont nons venons de parler* Sondeif- 
fèin a été de confondre l'infolence & la vanité des 
Manichéens , qui fe glorifioient d'une vaine tem- 
pérance , & fe fervoient de ce prétexte pour iè 
préférer aux Catholiques. Il oppofe donc dans 
ces deux livres les moeurs des vrais Fidèles > i 
celles des Manichèens> & il fait voir combien les 
fauilès vertus dont ceux-ci fe glorifioient, font 
éloignées de la vraye veru desDifciples de Je* 
sys-OiRxsT. 

Dans le livre des Mœurs de l'Eglife il établie 
comme le premier fondement de toute la Mora- 
le , que Dieu feul eft le fouverain bien de noa 
âmes. Il conclut de cette vérité, que nous de- 
vons lui rapporter toutes choies, &raimerd'ua 
amour fouverain, &il prouve ce premier prin« 
cipede la Morale Chrêtiennepar des témoigna- 
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gaduVieuxacduNouvoiu Tefttoient- Ilfait 
voir que tontes les venus ne Ibntquedcs àiSe- 
. rentes ezpreffions de cet amour j que'la Tempe- 
naoe eft ud «tnour i}uifecoaf«vepurficiDcor- 
niptiblepour Dieuj la Force, un amour qui 
ftùffre tout fans peine pour Dieu i la Juftice, 
unamonrquinefertqucDieu, &quiicaurede 
cela commande le bienïtoutesles créatures qui 
lui font IbftmiTcsj &laPrudeDce> unamourqui 
ala lumière de dHcemor ce qui,lui eft favorable 
pour aller ft Dieu 1 d'aveccequi peutl'cnempê- 
dier. L'amour du prochain même c'eft bon 
^entant qa'ilfèrapporteà Diea. Il n'y a que 
-cdni qui aime Dieu, qui puifle s'aimer foi-mê- 
HKjficaimerfonprocbaincommeilfàut. Cène 
reflexiOD donne occaficm àfaint AugulHn de par- 
ier des devoir* de laiôdeté 6c des <^îieations des 
•CfarétienslesutaenVerslesautres. £nfin,com- 
-me les exemples touchent fouvent plus que les 
mecepteit pgurreleverlatàintcfédesmccufsde 
aEgUâc, il rapporte plufieuts exemples de ver- 
-ai qui & trouviux dons l'ËgUTe. lipropofe ce- 
lui des Solitaires, des Religieux & des Rcligîcu- 
■&S qui fe Ibnt entièrement fcparez du monde 
{Kwrpaflèrleurvie dans une continence perpe- 
■aieUe& Ato» des eiterdces de pieté. Il ajoute 
l'oonple lie pluGew»T«tueox Ecdeûaftiques 
&de~quaxtitédeffthitsfrelats, qui le confer- 
voient purraamiticudt'la corruption du Gecle- 
& oehiid'aiieHifiBKiédeChrétiens qui menoicnt 
une vie exemplaire- Il finit ce Livre en faifant 
voôr que l'etemple des mauvais Catholiques ne 
çeut pat fervii de prétexte aux Hérétiques de fi; 
icfMKerderËgtilê. fie en montrant que la Mora* 
ledes Manit£écB8 touchant le mariage cft con- 
craiieiodlede l'Apâtre. 
• Il fiiit àpeaprislamâraemethode<laDsIe Li- 
nedesMœursdesManichéens. Ulecommence 
par la réfutation de la doârinc de ces Hérétiques 
lurknature&roriginedubien&du-mal. II dé- 
couvre enfuite leurs pratiques impies&fuperfti- 
twufe«> d'unemanicrequilesrendexecrablesSc 
ridieiUesi 5c enfin il rappone les déreglemem 
4aat ]» plupart des perfbnnes de cette fcâe 
afoient été convaincus. 

LcLivredclavcritableReligioneftledemier 
4e ceux que faint Auguftin a écrits avant fa Pré- 
«ife. JUradonccompoléversran ^90. Ilyfait 
noir l'excçUence Se les devoirs de la Traie Rcli- 
non. 11 j nsomre que celle des Chrétiens cH la 
Mole véritable , & il réfute les erreur des autres 
Keligioos , & principalement celles des Mani- 
chéens au fujct des deux natures. Il y parle de 
laReUgiondeJESUa^HRisT d'une 



Religioneftlafeulechofequinouspuiflêconduî- g^ ^(,; ' 
reàlaveritéj à la vertu & à la béatitude. LcsPhi- gMjlio. 
lofophes Payens rcconnoUToicntlafauffctédela i, t«»»- 
Religion du peuple ; 8e néanmoins ilsl'approu- 
voient par leur culte extérieur. Depuis que le 
Chriftianifmeeflciabli, on ne peut plus douter 
quelle eft la Religion qu'on doit fuivre. Platon 
mêmereûtreconnuë, voyant qile les maximeg 
les plus élevées de fa Philofophie touchantla Di- 
vinité & !a neceffité de purifier foname, qu'il 
defcfperoit de pouvoir pcriaadcr au peuple» ne 
font pas feulement prêchées par toute la terre, 
mais encore embraflees&fuivies par une infinité 
deperfonnes. Les Philofophcs doiventrecon- 
noitre Dieu cncetterencontre, &cederàcelui 
quiafeitcettemerveille. Leur curiofitéou leur 
vainegtoircnelej ' ' ' »-•- — j 

noître la diffèren 
liiperbcs d'un peti 
publication d'une 
reforme tes errei 
ne doit point di< 
Phllofophes , pi 
aâions un culte < 
dilCDurs; ni pan 
point de part aux I 
les Schifmatique: 
cIerEglife> nip: 
deDieuquedesn 
fageres; maisfet 
généralement pai 
Pégarementdesa 
fertdesPayens, 1 

fàitfesOuvragesj desHeretiques, commed'u- 
ne preuve de ft pureté de fa doftrine; des Schif^ 
matiques> commed'une marque defafermeréi 
&des Juifs, comme d'une preuve de fon excel- 
lence. EtainGelleinvitelesPaïens, ellechaf^ 
ft les Hérétiques, elle abandonne lesSchifmati- 
qucs , elle précède les Juifs, êe elle leur ouvre 
neanmoinsitousTentrée des MyfteresCtla por- 
te delà gracejfoic en formant laroides premiers» 
ouentribrmancl'erreurdesfeconds» ou en &i- 
fant rentrer les autres dans fonfein, ou admet- 
tant les derniers à la Société dcfes enfans. Pour 
les Chrétiens charnels, elle les fouffie pourun 
tcmpS] comme lapaillcquifèrtlefromentdans 
l'aire; & parce quechacuncftpailleoufromeni 
fuivantlcsmouvemensdefa volonté, onyfouf- 
fre ceux qui font dans le péché, ou dans l'er- 
reur, jufqu'à ce qu'ils foientaccufeï, out^u'îls 
défcndentleursfeuffesopînionsavccuneanimo- 
fitéppiniàrre. MaisceuxquiontétérctrancHl 
de l'Eghfè, ouilsyrctourncntparlapenitencei 



treafiilTliint, quienfaitconcevoiranetres-hau-j ou eRmortez par leor malheurcufe liberté, il< 
leidée. Voiciuneuialyfede les principes. .LaL s'«banaoQnentauTice} ouilsfontSdiifme, otl 
Tmt III. * Y ila 
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xûr It Société au pttiplesi qu'il «perfedicHmi g^ ^f^ 
la Morale enaugmen^ntknooibredesprécepf gufimi 
teS) mais qu'en même tcmsil adooDC auxlKMPtH i^~ 






m 

g j^ ils ftKmcBtquelque hercfic. Souvent même lu 
pàftm. providence 4e Ôieu permet que des Chrétiens 
i^T^nm ^rtueux toient chadez. de la communion de l'E- 
glife par des troubles & des tumultes > que des 
pcrfonnes chamelles excitent contre eux: mais 
.çetce icparation ne leur eft point imputée > & 
Dieu ne laiflè pas de les couronner en fecretf 
lorrqu*il$ fouffirent cette inj.ure avec patience>iàns 
faire aucunSchifme contre l'Eglife 9 & uns for* 
merde nouvelle herefte. Cesexemfksy ditlâint 



^uguftin> faroijfent rares > mais il y m aftmrtamt 
^^fim fu*on nejfattroit croire. Âpres avoir ainu: 
rejette les iauflès Religions) il conclut qu'il faut 
s'en cenir à la Religion Chrétienne âcUa com- 
munion de cette Ëglife qpi eft Catholique} & 
qui eit ainii appellée aonfeulement par les fiens » 
imais audî par la bouche de (ësennemis mêmes. 
Xe premier fondement de cette Religion çft rbi- 
poi^eÔcla Prophetiequinous découvre la con- 
duite dontlaProvidence de Dieu s'eftfervie dans 
le cours des temps pour le falut des honunes. 
Q^*ejQiui(c de cett« créance il ^uit purifier fon e£- 

Îrity âfiu de le rendre capable de connoîtrc la 
Trinité, flncarnation> oc les autres articles du 



> 

meslafbrcedelespraciqMer. Iltra^eicidcknt^ 
ture&derorisinedumak II fiait vok qu'il n'efk 
point unefiibiuncecprpofelle> maisqu'ilccuifi^ 
fte dans l'attache viticûfe de la volonté aux créa* 
cures corporelles. Il parcourt k$ di&rens états de 
l'homme 9 & les moiesi$ d'apporterdes remcdea^ 
àfêsmaox. Ufaitvpir^ieluûceondoitfaîredft 
l'autorité & de la raiioB pour gjuerirrbonune. li 
fà iert de l'une & de l'autre pour le détacher de» 
créatures. Ddéb<teplufieur»belleifpeculadoi» 
iiir les connoiffamces & les tScSùouAétV\ma^ 
me y âcentran t dans le détail des trois priacipalei> 
paffions> la volupté» l'ambition & la curiô&é>i 
il donne des precepceatres-vtM^poturta^ié & 
la Morale* Il recomnumdela levure de r£cricu«- 
i»iàime.Uendiftifiguele$di£ferensfeB«9 &doi»- 
Aequelquearc^espourifmimeUigence. Ilcoiv 
dut ennn tout fonOuvisa^ par ime éxhoctatioÉ» 
qu'ilfait à tous Içsihocamc» d'emboOer la vcrita» 
pleReligioih ; , 

Jl fait da^ ^ Retraâatîofiaqiidtiues. 



Symbole. Que les herefies fervent à édaircir les QuesiurceT<aité> i^ plupart {buidcf peu decon^ 
My iieres. U parle enfuîte de rame> & il explique ie^uence ^ en yoid i^ie -ou deu^des |^ impor«- 



de quelle manière die devient» pour ainfi dire» 
ierseftre & charnelle enam'mantie corp6>âccom<- 
ment elle ibrt de ce malheureuxéut.en^'élevant 
jL Dieu X. & (iirmontant avec la grâce de Dieules 
deûrs déreg^ . U traite de la nature & de la char- 
te des Ân^. B fait voir que le péché doit être 
volontaires que la mort» iLfoibkflè 6ckdou^ 
leur font des peines* du péché » qu'elles ne font 
£aa inutiles > parce qu'elles nous détachent des 
chofes corporelles. Il revient encore auMyftere 
de l'Incarnation^ & il dit quelabontéde Dieu 



untes. U avpitdi|[^qi«&l(p|»«ché4toit ftnoàlàb^ 
riment voloQtair^i^qil^'^ifi^aâiiQn aeiè^^ 
pechérâellen^'étoiH^otoiltaim Uiappvouvecev* 
te maxime dansiesRetraâatÂMtoi mai&Àa}oûtë 
que les péchez .qui fe font pan %lioranoeou par 
cupiditéjfon t en quelc^^ fa$^i>»voioatalixieM»rc6r 
qu'ils ne peuYept/ejÇomi^eCDrQfiuwvoiQiMjei & 
que lepedié Originel «9to^ eft» vûlonuirc en pi 
iens^ Pl^r^ qu#:C^elllav<^k)<2tédupremierb6ciK- 
me qui î'alrenduhereditaûff i^>fl^^lii fesdetcâsdainii 
liremaFqoeencoreilpeeq^'il^oitdit, iqnejfi»^ 



envers les hommes n'a jamais tant paru que dans a u ^-C h r i s r n'a voie rien hit pa violence > 
ce My ftere ; que le Verbe de Dieu<:oniubftan tid mais qu'il ne- s'étoH ierv4 que deconfeib ' 
& coèternel à fon Bere^ a^bien daigné fe £airç 
homme comniie nous > pournousdéhvrerdenoa 
pecUeTi^ qu'il n'a noint emploie la violence & la 
force pour attirer W hommes à lui ^ qu'il s'eft 
montré Dieu par fesmiracles > & homme par fes 
jfouffirances ; q|i'il a voulu que fon exemple fût un 
remède contre toutes lea paiBons déréglées des 
hommes >, que £l vie. n'eft autre choie qu'une in- 
ftruâion continuelles &queiârefurreâionnous 
faitvoirxLuenou^ devons efperer d'être un jour* 
ddivre2.de:toucesfortesden[iaux^ qu'il adévoilé 

les figures del!anderme Loi; qu'il a décha]^ les [gueur> pûifqu'il fe* £ait encore de^.miradcs- 
hommesdugrand nombre des cérémonies dont ldan« r£^Uie> àc qu'iben a vu lui9meme «^ 
le peuple Juif' étoit furcbargé; qu'il a délivré Milan. 

Ehomme delà fervitude de la Loi ;. qu'ils aboli LaReglequîeftkdenxierepièoedteceTome», 
iis^ordonnances log;iles.> ou^'il n'a^tabli que peu |eft bien defitiot Auettftin> maisil L'avoit compo^ 
ftà âàcremeaspumwttes-^tairesy Mur cntf eip- iee pour des Rdi^eufes» H non mis pour deti 

' ^ . ' ' * R«-- 



vertiue^peaSf )i remarque»- diétje, qu'iljieiui 
étoit pa^ venu daos reprit que JsâirsHCavoat 
%voit chaQe du. Temple à. coups de iouëtute 
marchands quL> veneiont Kéedre £(: adisteit- 
MaiS)-: dit-il> ycela ne peut pte paflèr poucuM 
violence. Sml quid hoc oMt quamtunt efi ? Suf €#' 
qM'il avoir dit qU-ll n^ aveit/f/iv demxratlesdt fam 
t0fif{$-y de fetiT f$if les homwse^ ne^ s-siiéÈcba£es0 
uéiaurt OHM chofis fowfUes:y ^ .ffe- Teffritéê 
Ehêmmt m s* y acc^âttmât ^ il remarque, qo'otf 
{ne doit pai prendre ccs^ paeoler^k Uttî^ 
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^ j^ TiéBpem. Qudqu^un l'ii tirée del'Epttre 109^ 
ê^fm. ^ l'& rendue propre pour des hommes.Il 7 a long^ 
LTmm. temps <pfon y a fait ce changement. 

Comme Ton a mis à part à la fin de chaque To- 
me les pièces qui ne k>nt point de Saint Augu- 
•êàn 9 qui ont quelque rapport à cdles qui font 
contenues dans le Tome^ on trouve à la fin 
de celui-ci les traitez de la Grammaire > de la 
Dialeâîque, des Catégories & de la Rhétorique, 
qui étoient attribue! à Saint Auguftin dans les 
précédentes Editions, peut-être parce qu'il dit 
mî-mèaae dans fes RetradUtions > qu'il avoit 
commencé des traitez fiir ces Sciences. Mais 
oeûz qu'il avoit fisûts > étoient compoTex en for- 
me de Dialoffue& femblablesàcciuide la Mu- 
fique, où il te fert de cette Science pour élever 
i'cfprit de l'homme vers fon Créateur. Ceux- 
ci ne font point compofez en forme de Dia- 
logue. Ils ne font point propres à élever l'efprit 
de l'homme vers Dieu. La manière dont ils 
ibntécrits, &lametbodequiyeftobfervce, font 
biendi£ferentesdecdlesdeSaint Auguftin. Uy 
a enfin dans ces traitez plufieurs remarques in- 
dignes de ce Père & contraires à fesfentimens. 
Ueft vrai que celui de la Grammaire commen- 
ce par les mêmes mots que Saint Auguftin a re- 
marquez dans {C8 Retraâations, mais on les a 
ajoutez, & ils ne fe trouvent point dans les exem- 
plaires. 

L'Auteur du Livre des Catégories a beaucoup 
d'eftimepourlaPhilofophied'Ariftote, ôcUdit 
qu'il a eu bien de la peine à entendre fon Livre 
des Catégories avec le fecours de Themiftius, 
au lieu que Saint Auguftin oui ne faifoit pas grand 
cas de la Iliilofophie d' Ariftote, nous aflûre qu'il 
a compris fes Categoriesfans peine & fans maî- 
tre. Le nom d' Adeodat qui a été inféré dans les 
Editions de ce Livre , ne le trouve point dans les 
MSS. 

Les R^^ Monaftiques qui fe trouvent à la 
fin de ce Tome, font rejettécs d'un commun 
confentement comme n'étant point deSaint Au- 
guftin. La dernière où celle de Saint Benoift 
ïe trouve dtée , eft, finousencroionsHolfte- 
nius, d'Aclrede Abbé en Angleterre , quiflcu- 
riflbit dans le 12. fiecle. Et en effet elle fe 
trouve dans le Catalogue des Oeuvres de cet 
Auteur > rapporté dans la féconde Centurie 
des Ecrivainsd' Angleterre. Il y en a une par- 
tie qui ft trouveparmi les Oeuvres de Saint Ac- 
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TE fécond Tome des Oeuvres de Saint Augu- $, jb$- 
■^-^ ftin con rient fes Lettres , qui ne reprefcntent guHin. 
pas feulement l'efprit & le caraftete de Saint Au- i /. Tow^ 
guftin , mais qui contiennent encore des points 
tres-importans touchant la Dodrine, la Ducipli- 
ne & la Morale. On les a difpofées dans cette 
dernière Edition fuivant l'ordre Chronologique, 
dont l'on a donné des preuves dans une rref». 
ce. Elles font diviftes en quatre Claflcs. Lapre- 
miere comprend celles que Saint Auçuftin a ccri» 
tes avant que d'être Evêque depuis l'an j8(î* 
jufqu'à l'an 39c. La féconde celles qu'il a écri- 
tes depuis l'an 396. ju^u'au tempsdelaConfô^ 
rence que les E vêques Catholiques eurent à Car» 
thage avec les Donatiftes, & la découverte de 
WïerefiePelagienne en Afrique, c'cft-à-dire, jus- 
qu'à l'an 410. La troiûéme contient celles 
qu'il a écrites depuis l'an 411. jufqu'à la fin d$ 
favie> c'eft-à-dire, jufau'àran43o. Etlaqua- 
triéme contient celles dont le temps n'eft point 
connu au j ufte , quoi- qu'on fçache qu'elles n'ont 
été écrites que depuis qu'il fut fidt Evêque. El- 
les fe trouvent au nombre de 270. On en a fe- 
paré quelques Traitez qui avoient été mêlei 
avec les Lettres; on y a joint celles aufquet* 
les il fait réponfe. Enfin 1 on en a fiât paroître 
quelques-unes qui n'avoieat point encore été pu« 
bliées. 

Les treize ou quatorze premières Lettres font 
fur des matières Philofophiques dontSaint Au<» 
guftin s'entretenoit avec fes amis au commence* 
ment defaconverfion. 

La première a été écrite à Hermogenien pa^ 
Saint Auguftin vers la fin de l'an 380. à l'occ»- 
fion desLivres qu'il avoit écrits contre les Acadé- 
miciens. Il lui explique dans quelle vue il les a 
écrits , & lui demande fon avis fur ce qu'il avoic 
dit de ces Philofophes. Vers la fin du troifiémé 
Livre» il loue les Académiciens, & il remarque 
que loin de les combattre il les a imitez. U blâ- 
me les faux Académiciens de fon temps , & trai^ 
te de ftupides ceux qui croient aueTame eft cor- 
porelle. Il finit en di&nt qu'il ne fe flatte pas 
d'avoir triomphé des Académiciens comme 
Hermogenien Taflùroit , mais qu'il fe croit heu- 
reux des'êtremisaudeiïusdu defefpoir de trou- 
ver la vérité, qui eft la nourriture de l'efprit, 
£c d'avoir par là rompu cette chaîne impor^ 
tune qui Tempêchoit de fe coler, pour ainfi 
dire, aux mammelles de la véritable Philofo- 
phie. 

Dans la féconde Lettre écrite ^Zenobe il lui 
témoigne le déplaifir qu'il a de fonabfence, & 

y 2 l'im- 



s. jiÊ$. rimptdence où il eft de le revoir pour refoudre 
ptfiin. trcc lui une queftion qu'ilavoit commencé d'e> 
i /r IWvf» xaminér. Cette Lettre eft du même temps quela 
précédente. 

La troifiéme à Nebridceft fiu- lesL ivres des So- 
liloques compofez au commencement de l'an 
387. D y parle du bonheur qu'il a de connoître 
ëQs vcritez, & particulièrement celles qui r^u*- 
dent nôtre nature. Il avouëqu'il ignore bien des 
chofes. Entre les chofesquei homme ignore 9 il 
propofe celles-ci. Pourquoi le monde efldela 
grandeur dont il eft». ou plutôt de quelle grandeur 
eft-a ? Pourquoieft-Il ou il eft, plutôt qu*aaicursî 
U remarque qjueles corps (ont diviûbles à l'infi- 
ni, & qu'il n'y a point degrandeurqui nepuiflè 
être augmentée & diminuée àl'infini. Qu^il n[cn 
eft pas de même des nombresquel'onpeut bien 
augmenter à Pinfini, mais non pas diminuer à 
proportion, puifqu'iln'yaxicaaudeflbusdeL'u^ 
nitc. 

Dans la fuivante adreflée aumême , ôcécrite 
Yers le même temps» Saint Âuguftinl'entretient 
du progrés qu'il a fait dans la connoiiBuure de 
la vérité pendant le temsau'il aécédans^Lretrair 
te. Nous n'avons plus les autres Lettres qu'il 
avoir encore écrites cncc temps à Nebride, com- 
me il paroît par Te neuvième Livre des Confei^ 
fions. 

Les Lettres cihauiéme & fixiéme font deux 
Lettres de Nebricle écrites en Afrique à Saint 
Auguftin vers la fin de Fan 3g8.ouaucoromen>- 
cementde389' DanslapremiereNebridcplaint 
Saint Auguftin decequ'u eft détourné par lesafv 
laires de Ta contemplationde la vérité j & dans 
là féconde il'lui propofe la penfée qu'il avoir que 
là mémoire ne peut agir fans l'imagination. Se 
quecea'eftpasdesfens> mais d'elle-même, que 
rimagination tire les images des cbofes. Saint 
Auguftin refout ces deux queftions dans ùl Lettre 
&ptiéme. U répond à la première , que l'on fe 
feuyient dés cbofes qui ne font point capables 
d'être reprefentées par dés images lênfibles , d'où 
il conclut qu'il y a une mémoire qui ne dépend 
point de l'imagination. A la féconde, qu'il y 
a trois fortes d'images ou de phantômes dans nô« 
tre Imagination-^ que les unes nous ont été tranf- 
mifes par les fcns, qui font celles qui nous re- 
prefen tent des cbofes quenous avons vues & fen* 
tics j. que les fécondes qui font formées par l'ima- 
gination , nous reprefentent des chofes quenous 
ta'avons point vues , & qui ne fontpeut-etre pas> 
maisque nous imaginons ou q|ie nous fuppoions 
£tre ou avoir été j & que les dernières naiflent 
de la^confideration dequdques veritez fpecula- 
ttyes comme des nombres & des* dimcnGons. 
^Q^ n'-X a point de doute que les images du pre- 
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miergenrenevienficotdesreiM^quePoïKloKiriP i. 
ù convenir que celles du leoond , ont encore lonr gM^m. 
origine des iènsj puiiqu'elksnenoosreprefeii- Xi*3M 
tem rien que de véritable, que les dflniierei>qooî- 
qu'elles femblent nées des raifons&des princi- 
pes des Sciences qui ne conduUent point i l'es-^ 
reur> font hiaQcsj parce qu'elles reprefenecoc 
les cbofes fpiricueUes comme quelque chofi» 
d'étendu & oe corporel IXod il condut que 
l'ame n'imagine les cbofes qu'elle ae voit point 
& qu'elle ne iènt point qu'en diminuant ou 
en augmentant les images de ce qu'elle a.vû 00 
fentL 

. Les Lettres fuivantes jufqu'i la &eixtén)e four 
toutes adreftees à Nebiide, quoi-ou'on ne tgi^ 
che pas jprédfément les années. Il eft certain 
qu'elles font écrites avant que Saint Auguftin fÛc 
ordonné > puifque Nd)ride mourut avant c« 
temps, ums la huitième Nebride propofe à 
Saint Auguftin > comment il fe peut faue que 
les démons excitent en nousdesionges. Saûnr 
Auguftin lui répond par la Lettre ncuviemet» 
qu'ils le font en remuant les parties du coips quf 
peuvent £ûre quelque impKÛion fux^l'atne» da 
la même manière que les inftrumens de Mufique* 
excitent en nous certaines pea(ees, certaines pif^ 
fions, certaines afiedions. Dans ladbtiéme Saint 
Auguftin propofe à Nebride depafler Inu* vieen- 
femble dans la retraite^ dont il fait voir lesavan» 
tages. Dans l'onxiéme , il tkbe d'expliquer oet^ 
tequeftion de Théologie, pourquoi les trois Per» 
fonnes de la Trinité âant infeparables» il n'y a 
néanmoins que le Fils qpifefoitfait homme. A* 

f^rés avoir cherché fort fubtilementlemoiendo 
arefottdre, iLavertit Nebride qu'on n'obtient 
l'imellisence des MyfteresqueparlaPieté, £1 
que c'eftlemoiea le plus iur pour y parvenir > fis 
auquel on. doit prindpalement s'attacher. Il- 
avoitencoretraite cette queftion dans la douziè- 
me Lettre qui eft imparfaite. Dans la treizième 
il avertit Nebride de ne plus penfer que l'ame ait 
un autre corps plus fiibtil que celui que nous 
voions,parcequ'ileftimpo(Sblederefoudreceto 
tequeftion, puiique lesiensnepeuventapperce^ 

voircecorps> &quelaraifonnenousle£utpas 
connoître^K 

Dans la quatorzième, il reibut deux autres- 
queftions de Nebride. La première touchant 
leSoleil> quieftdepeude confequence, de n'a 
pointdedifiBculté. La féconde mei^te plus de 
réflexion» Nebride demande! Saint Augy^.i 
laconnoiffiincedeDieurenferme non feulement 
''une idée eenerale du genre hiimain , mais enco- 
re l'idée de chaquehomme en Mrticulier . Saint 
Auguftin répond, que dans la Création Dieu n'ai 
eu «n vue que l'idée générale del'eipece, mais 

que 
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g^ ^ , tgxt oepefidtnt les idées de tous les hommes fe 
piltin. troufcnt en Dieu. Il éclaircit cette rcponiè par 
lLTê09ê. cet exemple. L*idce de Tangfeeft unique auffi- 
bien que celle du quarré ; ainfi quand je veux fai- 
re un angle > il ne fe prefente à moi qu'une feule 
idée : cependant quand je veux décrire un quar- 
ré* il ftutque j'ayedans l'efprit l'idée de quatre 
ttigles aflembiez. Ainfi chaque homme a été 
fait fur l'idée particulière d'un homme : mais 
quand il s'agit de la création de tout un peu- 
jple, ce n'eit plus l'idée finguliéred'un homme, 
c'eft ridée générale de plufieuw vus & conçus 
fout à la fois. Voilà de la plus fine Métaphysi- 
que. 

La lettre quinzième s'adrefle à Romanienr> à 
■qui Saint Auguftin promet fon livre de la vérita- 
ble Religion, qu'il a achevé peu de temps avant 
que d'être ordonné Prêtre. Ce qui montre que 
cette lettre a été compofee vers l'aa 390; Il 
y exhorte Romanien à fe dégager des foins du 
monde pour diercbcr les biens durables Se fo- 
lides. 

La lettre (eiiiémfc eft un écrit de Maxime 
Grammairien de Madaure qui attaque la ReU- 

g'on des Chrétiens. Il avoue qu'il n'y a qu'un 
re fouverain & qu'un feul Dieu ; mais il pré- 
tend que c'eft ce Ijleu quelesPàyens adorent 
, fous differens noms qui fignifient fes difFérens at- 

A tributs, U ne peut fouflfrir ouedans la Religion 

* Chrétienne on préfère des Martyrs q^ui ont des 

iïoms extraorc^naires > a des Dieux immortels 
• • • # xiont les noms font fi célèbres yïi prie S. Auguftin 
«te lui découvrir quef eft ce Dieu particulier ope 
les Chrétiens s'imaginent être prefent dans des 
lieux feaets & retirer. 

" Saint Auguftin répond à cette lettre par la dix- 
feptiéme> en feifant voir la fauflêté des raille- 
ries de ce Payen par d'autres railleries jplus (piri- 
cuelles. Sur fa nn de fâ lettre il lui déclare ^tte 
pmni Us Chritiem & les Catholiques on n^aaore 
forntkrnwtr, ^^ju'cfHne rend les honneurs dkvïns 
à aucune créature > mms su Jeul Dieu pti a créi 
tontes chofis. Ces lettres ont été écrites av^t 

3ue le culte des DVeux fut défendu par la Loi 
esEmpereurs l'anj 9 r. pendant que Saint Au- 
Suftin etoir en retraite à T hagafte proche de Mà- 
aure, 8t avant qu'il iUt Prêtre, c'eft à dire » %ers 
l'an 3 90: 

On croit" que lèsletlres x8. 19- &20. ont été 
écrites avant que Saint Auguftin fut Prêtre ^par- 
ce qu'il ne prend aucune qualité dans rinicri- 
|)tion> âc parce ou'^es paroifièiit plus fleuries 
oue celles qu'il a écrites depuis qu'il a été engagé 
oaos les prdi-es facrez:^ La dix-huitiéme eft 
adreftSe à Celeftin: Il y divife les êtres en ti-ois 
£>rces de natures* Celle ^i eft muable par rap- 






port au lieu auffi bien ^u'au tempis , & c'eft: le S. 
corps. Cellequieftmuableparrapportautemp^X«/^««- 
& quine Teft point par rapport au lieu , & c'eft ^^- ^^î' 
l'ame ^ & celle qui eft immuable par rapport au^ 
temps & au lieu , & c'eft Dieu. Le premier être 
eftincapablede bonheurScde malheur. Leder- 
aier eft la félicité par eftènce. Celui du milieu 
eft malheureux, quand il panche vers les êtres 
du dernier genre , & heureux quand il fe porte 
vers l'être fouverain. Dans la lettre dix- neuviè- 
me il exhorte Caïus à qui il envoyé ies Ouvrages «* 
de demeurer dans les bonnes difpofitions oà- 
il Tavoit laifle. Dans la vingtième il remercie 
Antonin de fon amitié & de la borniîe opinion 
qu'il avoifi de lui. D lui donne d'excellentes in« 
ftruâions> & ibuhaite k converfion de toute ^ 
fiunille. 

Saint Auguftin fut ordonné PVêtre parValere 
Evêque d'Hippone> lequel étant Grec,& n'ayant 
pas la facilite de parlei" Latin > néceffiure pour 

Srêcher le peuple , jetra la vue fur Saint Augu^ 
in pour le faire prêcher en fa place^ NôtreSaint 
vt>yant combien il étoit difficile de remplir leg 
devoirs de fon eut » prie Valero dans la Lettro-' 
vingt-unième de trouver bon qu'il fe retire afin' 
de travailler à fe rendre par rétude&parlaprié^ 
re capable do l'emploi dont on l'avoit chargé» 
Cotte lettre eft d*une grande inftruaion^ pow* 
ceux qu'on veut élever auXdignitexEccléuafti-- 
ques. Eue commence par cette beUe réflexion y • 
éfêil n*y a rien au monde de pins agréable & fuf • • « 
tout en cetemps-^s^e les £gu$toz deFritre, d^E^ ' • , 
minue ^do Diaere; m de flut doux ^ deflus as^- « 
J}f fue d'en exercer les fonâions-^ fuand on veut fai^ 
re les chofes par mauiére d'afuit ^flatter leshom^ 
mes dans leurs dejirdresy mais- unffi fu'il n^a^riem^ 
déplus malheureux , de pins permdenxyni de plusf 
damnaUe devant Dieu. Bt mfau contraire iln*f 
a rien de plus faim ni de plur heureux devant' 
Dieu ^ mms en mime temps de plus di^ile'ydeplus' 
penihU ^ déplus dangereux ^ fur tout en ce temps»- 
ci y que tes fondions de ces mfmes digniteJty ftasfd' 
on les veut faire filon les régies de ïafamte' milice* 
fue nous prof ejfons , II témoigne enfuite quequoi^ 

au'il eut jette plufieurs larmes le jour<le fon or-- 
ination dans la vue des périls où u alloit être ex-* 
poië^ il n'avoit pas néanmoins encore alors con-^ 
nuikfoible0ê> comme il la<X)nnoiftbitprefentek- 
inent. 

Il remait]Ue au'il avoit été ordonné lofsqu'il^ 
Ibngeoit àprendre du temps pour émdie^ l'Ecri** 
ture Sainte. U conjure Valere de lui permettre do^ 
continuer cette étude jufqu'a I^aquesaiîn de fe- 
pouvoir rendre capable dé la prédication par l'é^ 
tude&parlapriére. CectdottreeftdQ comment 
cteient de^ran \9^^ 

' ri u 
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s. As^ Lt vmgt-<ieu»émc \ Aurdc Evéque de CaN 
^ii|/îi». thagc eft de rannée fuivante. Saint Auguftin y 
XL Xnmu déplore l'abus des feftinsquifefitifoienten Afri- 

Îue dans tesCemeriéres&fur les tombeaux des 
dartyrs fous prétexte de Religion , & conjure 
AureleEvêqnedeCarthagcd'y mettre ordre. Il 
lui fait remarquer que des trois vices que Saint 
Paul condamne dans TEpître aux Romains qui 
font ryvrognerie ^ Timpureté & la divifion , il 
iêmble qu'on n'en puniffe qu'un feuldans TEgli- 
fe qui eft l'impudicité. Que Ton tolère les au- 
tres, & qu'on croit même honorer les Martyrs 
par les yvrogneries. Il ajoute que cet abus n'a 
jamais été dans les Eglifes d'Italie > ou qu'il y a 
éti réformé par le foin & par la vigilance des 
£véqueS) quefonEvêquc ne manque ni de télé 
ini de fcience pour le corriger dans fon Diocefes 
mais que ce dérèglement eft û fort établi, qu'il 
n'y a pas lieu d'efpérer qu'on puiffe l'abolir que 
par l'autorité d'un Concile. Qjje fi quelque 
£glife particulière doit le faire, c'eft à celle de 
Carthagc à commencer. Ôi'il ne faut pas 
néanmoins corriger cet abus avec aigreur, avec 
dureté, ni avec empire ; qu'il faut fe fcrvirdela 
voye d'inftruâion plutôt que de celle de com- 
mandement , qu'il faut employer les averciflè- 
mess plutôt oue ks menaces. Et que fi l'on ufe 
de menaces, il faut le faire engemilGmt, en em- 
ployant celles de l'Ecriture Sainte , pour ne pas 
• infpirer par des difcours la aaintede la puiflan- 

• • • ceEcdétiaftique, mais laterreurde la vengeanr 

• • ce divine. Et parce que le peuple étoit penua^ 

• dé que ces feftins non feulement honoroient les 
Martyrs > mais foulageoient encore les morts, 
il veut que les ob]atk>nsque l'on reçoit dansl'E- 
^ife poîir les morts , fe faflent avec modeftie, 
îans pompe 8c fans afi&Aation . B foufaaitequ'on 
ne les vende point , Ôc que l'on diffaribuë aux 

Suvres fur le diamp l'aq^nt qu'on aura of- 
t. U reprend enfuite tes querelles & les ani- 
mofitexquiétoientparmilcs Êcdéfiaftiques d'A- 
frique. 

La lettre vingt-troifiëme de Saint Auguftin eft 
écrite dans le temps de faPrêtrife \ on n'en (cait 
pas l'année. Elle eft adreflée à un Evêque Do- 
Baâfte appelle Maximin, qui avoit rebaptife un 
Diacre de l'Eglife qui s'étoit fait Donat ifte. Saint 
Auguftin qui avoit ouï dire que cet Evéque n'en 
ufoit pas comme les ayti'es Donatiftes , le prie de 
luifaireicavoircequieneft, & l'exhorte ouà (è 
déclarer ÔathôHque , s'H n'eftpas en cela del'avis 
des Donatiftes 4 ou à entrer en conférence de vi- 
ve voix avec lui fur fkfibparationde l'Eglife Ca- 
tholique. 

Les 24» ficif. font deux lettres dePâulin à Aly- 
pcdcàS.Auguftiqçaites l'an 394. ^ 
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La2^. eft une lettrede S. Auguftin i fon an^ 
cienDîfcipleLicentiusj par laquelle il l'exhorte gufim 
au mépris du monde, fefcrvantdes vers mêmes //• ~ 
queLicentiusiuiavoitadreftêz. Elle a été écrite 
après la connoiŒmce de S. Paulin & de S. Augu- 
ftin vers l'an 395. 

La 27. eft une réponfe de S. Auguftin à S. Pau- 
lin écrite la même année. 

La lettre 28. à S.Jerôme eft le commencemei^ 
deleurauerelle. S. Auguftin luiconfeillede trar 
duire plutôt en Latin les meilleurs Ouvrages del 
Grecs, que de fiiireune nouvelle veruon de l'É- 
criture fur le texte Hébreu. D commence aufÇ 
ladifpute fur cet endroit de l'Epi tre auxGalates 
où il eft parlé de la diiBmulation de Saint Pier- 
re , fie il reprend Saint Jérôme d'avoir approu- 
vélemenfonge officieux. Cette lettre eft de l'afli 

La lettre 29. qui a été nouveDement donnée 
au public par lesPP. Bcnedidins fur un MSS. de 
la Bibliothèque de Sainte Croix , eft adreflee à 
Alypc alors Evêque de Thagafte. Saint Auguftin 
lui raconte de quelle manière il eft enfin venu \ 
bout d'abolir dans l'Eglife d'Hippone l'ufàgedea 
feftins que Ton faifoicdans TEfflife les jours des 
fêtes des Martyrs. Il rapporte les argumens d^ 
Sermons qu'il avoit fiuts hir ce fujet > & de quelle 
manière ils'yétoitpris> afinqu'Alvpe s'vpritdc 
la même manière pour abolir le même abus dan^ 
fon Eglife. S. Auguftin n'étoit encore que Prê- 
tre quand il écrivit cette lettre, & Alype venoic 
d'être élu Evêque, ce qui montre qu'elle eft de 
l'an 395. 

La lettre 30. eft une lettre de S. Paulin écrite à 
S. Auguftin avant qu'il fiit Evêque. Vodà toutes 
les lettres de la première ClafTe. 

DEUXIEME CLASSE. 

T A féconde Claflè contient les lettres que S; 
•*-* Au^ftin a éaites depuis qu'il fut fidt Evê- 




ju(quesàran4io. 

^a première de ces lettres qui eft la 31. écrite 
au commencement de Tan 396. peu de temps 
après fon ordination eft adreftee à Paulin. Il le 
remercie de (a féconde lettre, lui apprend au'il 
avoit été ordonné Coadjuteur de Valere danf 
l'Evêcbè d'Hippone» & l'invite de pallet e» 
Afrique. 

La 32. eft une réponfe de Paulin. 

La 33. eft i ProcuUen Evêque Donttifte à 
Hippone. S. Auguftin ayant appris qu'il voulqk 
s'^écutirciravec lui par«ine Conférence > il la lui 

ofirc 
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efie afin de cacher de convenir 6c de fiure ceC- 
ta le SchiTme- Cette lettre etl écrite au coca^ 
mencexneiic de Ion Epiicopat du vivant de Va- 

La;^. eft écrite peu de temps après la précé- 
dente* 11 ie plaint à£ufebede cequeProculio» 
JEvcque Donatiile àMipp>oneàqui la lettre pré- 
cédente eiladreflée> avoit reçu dans faSeâe* & 
jcbaptiféun^jeune homme qui avoir coutume de 
battre (k,merç> & nui Tavoit même menacée de la 
tuer- Il déclare fur la fin qu'il eft tout preft de con^ 
^er amiablemeat aveckiifur les piét^Khiës rai^ 
ibas de leur réparation* 

Cet £ufefe(e qpi étok apparemment ^idque 
jKMomç de conûdération qui favorifbic le parti 
.desDooatiAesi ayanr hit réponfe à S. At^ftin 
4f[i'il ne voukùt point être juge entre des £vê-' 
î^ues. Ce S^ixkt kii écrit par la lettre ^f. qa*û le 
feut être en cette occafion > qu'il ne s agit point 
d€ ju^ ^ BMi$ j^uleoKflC de fçavoir de Procu- 
Jien h c'étoit par i<>no9xirequece jeune homme 
jDToit étébaptilé> &^il. vouloit entrer enconfé* 
jeooe. U & plaide eniltite de ce que ce même 
£v^ueii»vo>t.refâ .^jcebs^ofe un Soôdiacre de 
^'Ëgu;'^4'4^Q^^^^At accule 4'a voir eu un 
«ofi>me^t iflfame «n^ccdea Vie^esHCOniàc^ées à 
piieUyéti^f^JSkÂMM le.padul<^ Donatiftes pour 
^iteprlec^tte«|ifti'ilinériiDit> âcquimenoit 
depuis €efeQ4>siine'«te&andaieufe. S". Augui 
ftin repotfqife^i'iL n'eocufepas ainfr àfégattide 
fcxwqui ftpiÉefisntencpouii entrer dans l'EgUTe, 
fuaiûl iiy^fetiQUiranc c^upaUesdequcicpit^ cri<- 
mes, q^^il-!»^ les. FCÇ0farq|i'à condition qu'ils^fe 
Iquoe^^q^cik^ i F JftumiliilU^zlde h Pet)iteli^ 
^ cûiH^ifâtfe ^oâabie»c'dl one oIb^ 
fue;G^qMA fiiî^i^ ies Ddàstiftés eàjpifii6Jntèi,M 
^ c«u» <k>kMHi^ viHi^it th&tkr^ les deaéçlen^ens 
4anaJ'£gMe^ d^^'fÀcr^re refeprijfkrdiez eux. 
^déc^eflAvè£M£^>.9ié8^U nhiffmi répoofë 

tes f[^iere»pp^foi^nM^desQ^cîtrS'piiMie^.- H 
]^\e^e0CiHoci^éiti^^^iexkxiànJ^À dm^Fermki^ 
de l'EgUre par un Prêtre Donatifte y 6c éfu^ 
|Kif^âiei|u'tt8c^feriitncjde^t)e'p«rti kâ avbit 

Xa lettre^», à Càl^)an!% ie )câiieda'8«me^ 
^.ftmMkctreécrttf atam k mortdeSaint Am- 
(ir^ifedOnt il^padë comme tenant encore tew« 
ge de Milaa>.jce quifoit voir q^'elte eft^dé fan 
Ifô. ou.^97. Il f réfute TEcrtc <f un Romain > 
jm lequdilavoicfoôiemiqueL'on éooir obHg^ 
jeûner ieSamedi> comme il (e pratiquoit àRo- 
me. S. Aumiftin établit* un principe > que (ur ces 
{one$ de cbofes lur lelqMeUes l'Ecriturene détet^ 
mine, rien de certain > les coutumes reçues par-* 
fttJcr Cfaréiteas > qu^ctrf>hcs par Ics^ Ancêtres j 
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doivent tenir lieudè toi, & quef on nëdoit point s. dk^ 
comeiler fur ces matières. Il examine enfuite gufi'm. 
toutes lesraiibnsde rEcritq.ue Cafulanlui avoit //% I^*»*** 
envoyé, & lui fiût voir qu'il n'eft plein que de 
fuppofitions fauflfes 6c de conséquences mal ti- 
rées. Après avoir répondu à ect Ecrit, il expli* 
quefàpenieerurcerujet, en difiint qu'il Toit bien 
que le jeûne nous a été prefcrit dans TEvangile & 
dans les Ecrits des Apôtres, maisqu'ilnetrouve 
pas que ni Jesus-ChrisT ni les Apôtres ayent 
déiartniné les jours où Tondolt jéftner, ni cent 
où onne ledoitpas. Qu^il hii femblejplusàpro^ 
pos de ne pas jeûner le Samedi > queneanmoins %> 
ibit qu'on- jeûne j foit ^'on ne jeûne pas « on 
doit pour entretenir la paix> obCerver ce préce* 
ptede l'Apôtre : §l^e celui ^ui m^tge^ neméfrifr 
fêhf tehiqui ifofi yûanger^.^^ celm^li ne cim^ 
iémm foim ceki qm mmnge. Qi/il'f^tfpasgranci'» 
inconvénient à obferyer le jeûne du Samedi >> 
puifque l'E^ife Romaine l'obfervcattffi bien que 
quelques autres Eglifes; ~ Muis que ce feroit un^ 
grand fi:andaledejeûnerleDimanche,prtncipa« 
fement depuis la naîAncedeUHéréfie des Mani-^ 
chéens qui aflfeâent d*ord6nner& leàrsdifciples* 
de jeûner en ce jour : qu'il fcrôit néanmoins- 
pardonnable de jeûner le Dimanche à ceux oui' 
pourroient pouffer le jeôtie juf^u'à pafier pn«^ 
d'une femaineenriére&nsmaiiger, pour appro-- 
eher davantage du jeûnedequaran te jotn^ âiinf^ 
Auguftin dit qu'il y en à qui ont firit cdà , & qu'il 
é- même appris qu'il s'eft trouvé une perfonnc- 
qui avoir pouflK Ton^ jeûne jufques è quarante 
Jburs entiers; Gela efWifficHe à croire, -cepen^i^ 
ihntSainr Auguftin dît Savoir appris de perfoni^ 
rii»tr(fe*dfgnesdefbi. Après «tvoir nefiiteleihiiii- 
fehs des Manichéens qui fofttieiineflt qu'on de^ 
voit jeûner le Dimanche /il ditone PEglife pb-^ 
ftrvele^ jeûnes du Mécredi&du Vcildredit, paf> 
tt que les Juifs réfolurenr le MéCredi de fiurç 
Woùrir* ÎEsus-CHRïsr , & qti'ils exectitérént cé- 
itèff<Srt-fe jour Vlii Vendredi. Qàc^e jO"^*ïSa-- 
medi le Corps de Jesus-Ch^ist ayatit reppflft' 
dans le'Scpûlchrc , cela donne lieu aux unr de- 
quitter4e jeûne en ce jour , pour marquer le re-^- 
posdelaQiairde JesOs-Chrjist^ 8equelèsau-^ 
très jeûnent à caulede cette humifiarionde nô^ 
treSatnreur: nisisque les premiers* célèbrent* ce'- 
jeûne une fob feulement, le' Satrtedi de PâgueiP 
pourrenouveUerla rriémoire de la triftHTc de^- 
Difdpies; Comme toutes ces îdéés^^font forrpeu' 
folides , U finit par xine régie excdlenre for ce^ 
matières que Saint Ambroife loi avcif apprife- 
finr oe fujet : car Tayant interrogé fur Je ddute- 
de ft mère', qui étant à Milan* ne fçavcit fi el-- 
le devoit obferver le teûtiô du Samedi fuivahè^ 
I» coutume^i^-Egîife ,> ou fc^-conformer 1^ 
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a. jiH* <d^ ^ r£gli& ^e Miltn qui ne fiûroit point 
^kftkf. obfci^/îcr de jeûnccn ce jour y ce laine Evêquc lui 
ii. Tctm* ircppndit : ^à^eOêJi^e cowtm moi ; ftatuijefiHf 
ici y je 96 jeune ^4t le SémetU ; ^andjefuis à Rû^ 
jne , je jeune (o jour-là. A'mfi dans quelque Egbje 
fM VOUS voustrouvsezyfuiveKr^n les coutumes, fi 
vousvoulexmè céutfer de Jcaudaleiperjonne y &que 
fer/oMMe nevous emcMufi. Mais parce qu'il feren- 
concroit en Afrique > & qu'entreles Eglife&d'unc 
inêmecoiotrée> ficmême encre les Fidèles d'une 
inemeEgliiîeyilyenavoitquijeûnoientleSiame* 
di> & d'autres non^^ S. Âuguilin dicqu'il hntk 
conformer à ceux qui ont les peuples foi» leur 
charge > &xx)nfeiUe à celui à qui à éait, de ne 
pointré&fteràfonEvêquefurcela, & d'en ufer 
comme il en uie. 

La lettre 3 7> à Simplicien cft comme une Pré- 
lace des li^rç^qu'i) a adrelTez à cet EviÈque écrits 

^397- 

Danslalettrç 38 àProfiiCurus > Saint A^guAin 

malade j^recommande aies prières > il le prie de 

lui faire fçavoir qui eil: l'Evêquequi a fuccédé 

ilani la Primaûe de Numidie après la mort de 

Megalius Evêque de Çalame > décédé depuis 

vi^gt J9urs. Ûan^ le Ck>ncile deQarth^ge tenu 

^u m<Ms4' Aput de l'an 397. Créica^tianus écrivit 

Aii^éooiic Primat deNamidie. Âinûla-mortdi 



Sl^aliusétantarrivéequdque temps auparavant 
cela 9 fertà fixer l'époque de cette lettre. L'on y 
peut r^unarquer deux excellentes penfées morar 
leS) Time fiitUpatience^ l'autre cooue la cdf^Cr \ 
^oifiiizfi^tmtrç. ^jgnfttejefiujfreyjejui^imh 
guis (pif je Juif comme Jheu yeut guejefiis c^f^^ 
^ÔMd^MUf ne voulons, fM ce qu'il veut y/efi nouf^ 
^fin^ues enfanUy & nonf^ luiy am ne^if^^ 
toit rien faite y ni rkn fermèttre que 4ojufie^ L^ 
4[^ondén'e(lpas,moins utile, llvsua fimscomf^^ 
^mfm mieux ferener U fofteck notre cmurà mneceh 
méjuge fui fe frefente ^ que de U laijfer entrer su 
j^éfzoTilde.ne la pouvoir chaffer y ^de latrottvejt^ 
Viens dérienfaJfSe de laff.(^estr sFumfl^t i ifÂ 
dl^uMcMtre. , 

,^ tJa lettre 39. eft un oUlèt deS. JerôiDei]ui lui 
recommande Prcfidius> & falueAlype» Elle eil 
déran397. 

La lettre 40. de S. Auguftin à S Jérôme eft éai- 
tp,aufujetdeleurdifi^eni fur l'adiondeS-Pierr, 
re. S.Âuguftin luidmande aui£ le titre de fon 
UvredesEgrivainsEcçléfiaftiques» & l'exhprteà 
faire un recueil de^' erreurs 4'Origenes& de» au- 
tres Hérétiques. 

La Iettre4i^écriteaunomd'Alvpe& de Saint 

usuftin à Aurele £vê<iue de Cartnage > loue cçc 

veque d'avoir préféré le bien de l'Eglife àrhon- 

heur del'Epifcopat^ en permettant contre la coû- 

\\mc de fon pais à des Prêtres de ^r^er^en ùl 



pcefence la parole de Dieu. Cette lettre eft éctiA 5.i^^ 
dans les premiérea années de l'Epilcopat de Saint in/hi. - 
Aueuftin. H. -hék 

La lettre 42. eft un billet de S. Auguftin àSf. 
Paulin y qui n'avoir point encore été publié > bijr 
lequel il lepriede luiécrire&de lui envoyer ion 
Ouvrage contre leaPay^is. & eft de la fin de Fan- 
née îjrfi 

Les lettres 43. & 44. àCKoriusEleufius con- 
tiennent le redt d'une Conférence que Saint At^ 
guftin avoit eue dans la Ville de TuburGqueavti: 
des Donatiftcs l'an 397. ou 398. comme il eft 
montré dans la Préface des Lettres. Il rapporte 
iiaris ia nreouére les jugemens rendus contrôles 
Donatiites. U défend 1 innocence de Cecilieft» 
& £itt iroir que ceux qui l'avoient condamné» 
étoient des juces fufpeos ^ & il montre queleft 
Auteurs du ScMinedes Donattftes étoient coti*» 
pablesducrimedoiit ilsaccufoîencleaaud^s. U 
i^ûtequec'eft inutilemeiit qu'on oppofe à VBj^ 
àâik les prétendus crimes des morts > puis que 
FE^liiè jpeut tolérer iesméd&ns (ans cefiorcfV* 
treEglife. Qsmî les D(Hiatifte8 eux-mêmes foi^ 
frenc parcni eux iies pcrfomics trés-dérégKea» 
Que Maximien avoit fait ocyidamner Primied} 
commeMajoriaayoic:autrofbis £iit conéamncï 
Ceciliefi par brigue fleparfinSfiofi. Qj^hrSeâè 
de^Ûonatiftes étant renfbr«ite^ii« TAfrlMei 
ficn'ayant poincde-CbounanionâveelésE^fei 
^paiÀiësDartoutienxMide» nepeut être ïa 
vrayeEgliie. Qi^deftutieâmpiététferebM^dfer 
4^ i>«rfoi»nofijquiontreçû les&cremens ^ Ct que 
cfeft unsrand crimeqoe^ lefJiparer'dil dedë^ 
mei4rer ieparé.derEgÙfei G'eft dalfir^MMto^ 
tiC^qwl'oattouiieicrâe céiébtt âdàtucè ftiè 
l'aiiterité <lcf Concile^ u Stfpofim' quetk Fufà 
Aùitiude é^ les i mires EvéquÊc ^eimfàgf êve4 
luiy f^0Wf0fméiemjugé^ m fêui;oit encore étvoii^ 
re^ouff i im'QmcUe Blemiet de^ookPt tMgfij/ty iénsà 

mm^yptlU'09eroàùoààsf\uw$pt9tpt^^^ ^im^Sen^ 
tomt, tififfit > :i'ilift fk trom^iff^ ^Jl^, *M»tf 

^a ibcoode ilettrei condei^ «ae Ç<Hâèstxxc& 

paniculiére de Saint Aueuftin avec Fortunitié 
EvêqqeDoBàtifte) ^ ie i^oSEk en teprochea de 
cemi .s'étoit fûiicie malcb fattâcd'mtre> fkù» 
e4N<'.<bmi^''»qucsftiQnduâcbiâne« «pûétoiclli 
pcincipajb Saine Auguftin demacMto ^e l'on 
achève céttedifptttedana unevluBgrandeatifemf^ 
blèe dedans tellieu qu'on voudra chotfir> oàilf. 
ait des Chrétiens detous les deux partis. Il eft. 
patlédanscette lettre del^EpitredufisuixCoadle 
de Sardique des Evéques d Orient y que ForOH 
niiis avoit alléguée» parce qu'elle étoit adrefleé 
àpoAUtt SaintAugdfttniMiflieigavoit point 

. l'Hia 
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llfiftoire> ènfuttsmbàrafié: mab tittitreopQ- 1 en Afrique ckos le parti de Oonat. Le temps de 



f, 

îuftm. nu que fiLln t AthgHafë étoic condamné^lins cette 
iLTtmê. Epitre> il t'en mit fortpeu en peine. 

La lettre 45. eft un Billet à Paulin f écritunan 
âprésleprecedent en 398. 

La lectre4<. de Publicola à ikint Auguftia» 
contient f^ufieurs cas de cbnfdence que ce Sei* 

Seur lui ^ropofe fidr leferment queron faifoit 
re à dés Barbares par leurs Dieux > afin de les 
obliger de garder avec fidélité les fruits qu'ils 
n'auroient pas gardé fidèlement « s'ils n'euâent 
été obli^ par ce ferment: furl'uiâTCdesyian* 
des âc des autres chofes offertes auzidoles ^ & 
furie meurtre decelui qui nous attaque^ ouqui 
4iousvole. 

Saint Auguftintidie de décider dans la lettre 
fuivantelesquelHonsquePublioolalui avoit pro- 
poses fur ces matieresp Sur la première il lui ré- 
pond > qu'on ne peut pas exiger ce fieraient des 
nirbares> maisqu'onpeutlèfiervird'eux^ quand 
ils ont prêté le ferment > fansqoe cehii qui s'en 
Harty yaiteuparc. Q^ ceux qui jurent par de | 



<ecte lettre n'eit pais bien certain. 

La lettre 50. aux principaux delaColoniede 
Sufièâ, eft tme plainte que fidnt Auguftin leur 
£ût du meurtre de foixante Chrétiens ou'ils 
avoien t maflacrez à caufe qu'on leur avoit ôté leur 
Hercule. Il fe raille d'eux en Jeur promettant de 
leur en faire faire un autre, & finit par ce repro- 
che: Mais tendes^nous auffi ce grand Membre de 
nos frères à qui vous avez arraché la vie'^ car en 
vons rendant vôtre Hercule y il eft Uenjufie jm 
vous nous les rendiez, Baronius croit^ue ce maf* 
fiiçre eft arrivé à l'occaGon de r£dit rendu con- 
tre rWolatric en 399. Mais le Tradadeur des 
lettres de faint Auguftin ibuti^it que celle-d 
n'eft point de lui pour deux raifons: premières 
ment, parce qu'il la croit impertinente^ fecon- 
dément, parce qu'elle n'eftpointdultile de faine 
Auguftin. Je fuis afTexdeioa avis fur lefecond 
point ^maisje neluiaccorderoispas encierement 
le premier» parce que, quoi-que cette lettre ne 

^^ . , ^ , , foitpasécrited'unemanio'e aâèz grave pour It 

fiuflès Divinitez, font doublement coupables ftijet, elle contient néanmoins ime raillerie pî^ 



iufim. 
ii. Tome* 



quand ils fe parjurent,d'avoir fait unjurement de- 
ceftable> & de s'être encoreparjure. A l'égard 
des chofes offertes aux Idoles , il levé pluûeurs 
foupules que fubliqola avoit fur cefujet; & il 
^ qu'il n'7 a aucun mal de fefervir des viandes 
4]uileurontété immolées, quand on ne le fçait 
pas> &qiiec'eftun(crupulemalfondcquedene 
vouloir pas fe fervir des chofes qui ont eu quel- 
tiue ufiige prcn>hane,auand on ne témoigne point 
lefiihe par réfpeâ. Sur la dernière il dit qu'il ne 
prok point qu^ foit permis de tuer en quelque 
occafioaquecefoit, u ce n'eft peut-être» dit-il» 
«ux Soldats ou à ceux qui 7 font engs^ez parie 
devoir d'unecharge publique. Mais qu'il n'eft 
point défendu de & garantir contre les violences 
des autres en fe fervant de murs , 6c que s'il arrive 
que cdui qui vient voler, en paffant pardeffiis 
•ces murailles^ ^ouveblefTé ou écrafe, cela ne 
doit point être imputé à celui quilesaftit bâtir. 
Cette lettre a été écrite avant que les tem- 
ples des Idoles fuilènt entièrement abolis 
en 399. 

Dans la 48. lettre à Eudoxe Abbé du M<Mia- 
ftere de l'ifle de Cabrere» Saint Auguftin l'ex- 
horte kû âc tous Ces Rel^ieux àemploierutile* 
mentle repos dontilsjou'ifToient, enforcenean*' 
moins qu ils fuflènt prêts d'en (ortir toutes les 
Ibis que l'Eglife auroit befoin d'eux^ On croit que 
cette lettre eft de l'an 398. 

Dans la 49. il demande à Honorât Evêque 
Donadfte qu'il lui rende raifbn comment ilfe 
Douvoît faire que l'Egée Catholique qui devoit 
ctre répandue par coûte la terre» fut renfermée' 



quante, qui eft quelquefois plusd'u&ge en ces 
occafions, qu'un difcours pathétique. Quoi 
qu'il en foie, c'eft une pièce ancienne» & du 
temps de fâint Auguftin. 

Dans la lettre 51. Saint Auguftin objeâe 4 
CrifpinEvêqueDonatifteàCalame, ladivifion 
entre les Primianiftes & les Maximianiftes pour 
fervirderéponfeàceque les Donatiftes difoienc 
contre TEglife. EUe eft écrite après la more 
d'Optat le Gildonien arrivée en 399. & avant 
celle de Prétextât, qui étoic mort en 400. quand 
fâint Auguftin écrivoit les Livres contre Parme»; 
nien. 

Dans la^a. il exhorte Severin fbn parent à quit- 
ter le parti des Donatiftes pour entrer dans l'Eglr* 
fe Catholique. Elle peut être du même temps 
que la précédente. 

La lettre 53. eft écrite au nom de faint Augu* 
ftin& de deux de fes Collègues Fortunat & AI7- 
pe » à Generofus Catholique de Cooftantine , 8c 
contient k Réponfe à une lettre qu'un Prêtre 
Donatifte avoit écrite à cet homme pour le An 
duire» dans laquelle il feignoit avoir reçu un or- 
dre du Cielpar un Ange » de le fiiire entrer dans 
le parti des Donatiftes. 

Saint Aueuftin montre dans cette lettre que 
le parti des Donatiftes ne peut être TEglife. Pre- 
mieremen t,parcequ'ils n ont point de fucceffion 
d'Evêque depuis les Apôtres. Pour le prouver il 
rapporte la lucceiliondesEvêquesdeRome de- 
puis faint Pierre jufqu'àAnaftafe. 2. Il allègue f 
les AâesfaitsparMinutiusFeUx, qui font voir 
que Silvain qui a été le PredccefTeur del'Evéque 
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oppofe tous les jugcmens rendus coacre les Do» 
jucifles. 4. Il oootreqa'ilpeuMr avoir desmé- 
gfaâns dtuM F£gUfe» âc objeae aux Dootr 
CiAcs l'Affiire des Primimiftes fledesMaiimia^ 
wftes. 

Il eft parlé des lettres 54. & f f . à Januarms 
^os leSskietiai^ttDOsdeikmtÂuguflin > oùeUes 
tont fkcéts etttn les Livies écrits vars l'an 40^ 
Elles coatienneiit plufoucs dedfioos tres-utiles 
fiir U Difdplioe der£cli(e. B ébiblit d'abocd 
comme im point capictl, <}ue JusosX^VLurr 
-éoo t le jongla doux ocleg^ 9 ne nous a donné 
flu^tMi petit noBdbue de Stcreouns > dont Tflb- 
,ferviatioBdt«iiffifacile> queksmerveiUesw'ib 
aousieprelcttceiit» ibntélevées. TeieftleUap- 
léme> la Coaraumion de ion Coq>s ^ de fiin 
Sang». & les auûres oblèrvations qne y£oriture 
iùntenoQS prefixk» à l'exception de celks qui 
apptrtiennmt à la Loi de M07&. Maisàrég^ 
^ecdlesqnis'obtimreotpartrtdidpn, £uis qu'il 
f enaitriend'écrk> &elle8fontfi^écspartoiMe 
literce» nouadewfiscitâre^cUesontôtécca- 
';Uie8> ou fiar les Apôtres on par les ConolesGe- 
neraux» dloQtrancoritéeftaiesrgrandfidaosrE- 
^ife> oommekCdebradonatmuelledelaPaf- 
,.iion> dekReiûrreâion&derAihenûoadels^ 
' aus4::^H&iar^ de laDefcence dnSaint Ëârrk^Sc 
les autres chofes de cecteibc«e> qnis'oblenieat 
fensraleoientdanstioiiterËgUfe. Pourcelies<pii 
f'obfeventdifibremniettCendtyiefsUcux^ com- 
me de jeûner leSamedi^cequi fepratique en^iel- 
ques Ikm^âc end'ancres non^communier tous 
ksjours^ on àdecercains jours» d'oflrir tous les 
' jecMtts, ou feulement le Dimanche&Ue Samedi ^ 
on eft libre fur ces chofes-là^ & fur toutes ks 
antres de oettelbrtei fie il n'y apoinrûuroela de 
meiUeuteregle pour nnCSirétien fage fie prudent» 
quede&iivreceq^'ilToit pratiquer dans TEgltfe 
- eu il fe trouve. Car tout ce qu'on voit claice- 
• ment» qui n'dd ni contceia Soi» ni contre les 
^ t^ttesmœnrs» doitétcereç&ÎBdidfeittDmenc» 
^iebiendclaSocieté demande qu'on fi^domie 
. fiir <^la.à ce que l'on trouve établi paroù ceux- 
avec quii'cn lût. BnMoixeceqn'flaiFoitentea-^ 
dudire aiàint AmbroUe là'deflus » fie après avoir 
.établi cette règle comaie lefoodement de tout ce 
qu'il avoit à dire» il dit «) particulier iur la f»- 
quente Communion^.que ks uns aroicot qu'il 
-eft boadenepascommuniertous les JOUIS » mais 
decboiâr^pourkiaireplusdigDemeot^ decei^ 
tainsjoursoùl'-ônmeneunevieplQspurefic phis 
setenue ^ qued'autces au contnûre eftiment que 
^and on nfeft point coopabk des pechex pour 
kiquels on doit être neceflairement mis en pe- 
jutcnce».fiiC.feByc4k.kCninfnupioftduCoiy 



deJ[s«tta-CBEisir> ilù^ iâpfiodbettbm f,^,^ 
ks jiNKS <k rEucharHlk comme cr un remède- /«jET 
Il accorde ofis deux am par un tfoi£iéme» qui u^ zte^ 
eaborte ks una fie ks autre» i kpaûc » fit liU0e à 
chacun la liberté de fidteceque les luinifrrtdek 
fbifiedekfMdtélui oonkilkroni» puifcueni 
l'on nil'Mitrejiefmipliaacntk Corp# àf^Juoêf 
C»& ijT» & qu'an ooacmre & ^t 
tous deux de l'iKnorer. fi propofe là*deiluf 
i'exempk de^ Zadiée fie du Centuii^ny dont 
l'un Mç&t jEsffj-CHRisT promfttemeni: 
fie avec f(Me dans £imasfim» fie l'nuiipeAek ju- 
gea pas digne qn'il entmcdans kfienae* 

ËôfoctMidlktt» iàiatAupiftiitdit^i'iMiepeft» 
fonne qui voyage» doit obferver les Coâlumeadn 
lieu où d eft» fiencaipâ sitp w fitoi r decelksde 
êm païa. Ainfi iNeutqn'im homme oui |^kna 
dans un païsoùl'ott jeûne ittJeudisdeCarcme> 
jeûneaittcksauacs» 9ioi'4)tt'onne>eftnepasea 
ton païs9 de pew4e jMubkriapatzpardcntf^ 
eercadons snuoks» 

Ca prindpcf ftppofet» il lo^pood aux i)«ei> 
ftionsdejamonrina. Lafwemi ereeft fiur llieuredn^ 
faocificedu|eadiSaiMt Ftu^til'offiirklMtinfie 
k loir» oufiuttHlytiEber ic ne i'offilr 91'aprés 
fouper» parce qu'âdt écrit que ce fiit après k 
t6upcrqiiej[csivs^GBiusTpritkpaisit» oufiuxt-ft^ 
ne Kxipcr qu'après i'obktion fSsînt Auguftinré»> 
pond qœ cette PmtiqjneeâdtttKUobfieda odka^ 

ni pa^rBcammeftinte^ ni nb» 
uttif«i&lkQMnt par toute l'Erik; fie 
ou'ainfi undMcnndoitAtivre kPrtt^ueétidbtie 
nansAin £gUfey.pui^uei'on4ie90ttriendepait 
ni d'autne qui UeûèlaFoîniks bennes moeurv» 
&quekacningf mr ni » laemeutiks» nekiflènt^ 
pas d'apporter qnelqùes tronbks^ qne Texem^ 
pk de J xsira^un i^sT neftttpasMœLoiea^ 
cette oocafion» puifiju'il s 'enfinfvrott ^'ii ku»* 
droit condamner toute l'fig^quiiait recevoir^ 
l^Euchariilk à jeun » que ks Apôtres ont recuit' 
kpremierefoisapiés avoir msngi: maisquede^ 
puisil.4ikmbiéboftauâaiotE^lt» pettrlefeC* 
peft d'un fi grand Sacrement* que k Gorps dr 
JK5Vs-C»&xsT entrât dan^ k ixwcbe des 
Cbréciens avant toute autre viande. Qjie c'efb 
pour cek qne<^tte coutume s'obkrvc par tou* 
te k terre : que néanmoins quelques-uns aiaat- 
crft^a^ec fiyidemmf «te pour fiunmnc oomme«^ 
monKion pins earpreOe d^ k mort de j^su#^ 
CHKieT» iiétojtbond'offiir fio de recevoir^ 
une fois I^année k jourxUi Jeudikintr£udiari.> 
Aie après le r^as» on ne peur pas oondarnner -^ 
«ettecofttume^ inén plus que celledektaaigner' 
eo>ce jour» .m blâmâ^ceux^qui jeûnent fie ne & * 
baignent point,* fie que«ceft pour oek que* 
IfottX^ffipe^nixftnakSaaifioev uneiois k nuu 

tin; 
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tfiiett ftreurdesdermert^ Sclcfoir|i9urte^prev 

Dan9 la (èconde lettre à Januarius qui eft I* 
ff.Stint AogufHn continoë cfetraîtcrdcjCéfé- 
raonxes dtl'Êglife. IljreirpliquepMourqaoilaFë- 
tedènque fe célèbre to&jotirs après la qutcon.ié'- 
me Lune de Mars : pourquoi jtsm^Cwkisr 
ft voulu refliifciter le froifiéme jour i Ôc le lett- 
«kmain da Sabbtc ; ce qui figniâe le four du 
Crucifiement de Jirstî^-CfHtrsr 3 ccM que fott 
Corps demeura dans le feDuIcre» 6c celui de fa 
Réfurreâion. Pourquoi 1 on obTerrele Carême 
afvandaRèfitrredion. Pburquoi te Saint Ei^rit 
eft defcendu le ctnqtrantiêtne Jour après la Rè<^ 
(hrreâion de jBstrs-CttRis'T ; & plufieufs xu« 
très diofes, dont il rend des raifons myftiquesi 
crès*édifiantes > 0e nropres à fiiire connome ce 
quedoicopérer laMbft&laRèfurreAîoDdend'- 
treSauveur. 

i U a^flte ^ufieurs chofes ht les Cérémonies 
derE^ife. il remarque que fc Carême eft obfer- 
▼èpar toute PEriiiê, auffi bien que la folemnitè 
des Ëûnts jours deftinez pour les nouveaux bapti- 
iêz : que ntcoâtume de chanter VABthia depuis 
Piques juiqu^àla Pentecôte, n'eft pas générale > 
parce que> quoi qu'on le chante partout en ce 
cemps^à) ilyaqueiquesEgfifes ou on le chante 
encore en d'autres temps, roor ce qui ef{ de prier 
debout en ce même temps > il n'ofe pas aitiirer 
oue ce fotiine pratique univerfcllc. Le lavement 
des pieds n'ètoit paa conftammenten ufage par 
tout, n approuve Tufàgedu chant dans TEglifè, 
quoi qu'il ne fut pas encore UBiverfellement éta« 
bli. n blâme les nouvelles pratiquesqu'on veut 
introduire , qui n'ont aucune utilité ^ oc il témoi- 
e avoir un extrême regret de ce qu'on néglige 

es cbofes fahitairesque l'Eglife nous prefcrit > & 

Se tout eft plein d'inftitutions humaines. Il 
itient qu'il taut abolir > autant qu'on le peut) 
ces fortes de diofes,qui ne font ni exprimées dans 
rEcriture, ni ordonnées parles Conciles, ni con- 
firmées par fufage uni verfd de l'Elfe, mais qui 
fe pratiquent de manières diftcrentes> fclon les 
dinerentes coutumes des lieux, fans qu'on voye 
quelle raifon on peut avoir eue de les établir. 
Car , dit-il , fptMitd on m pûurroit ntûTftrer far 
tè ettesfint amtrmres i fafêi y e^efi ajfèz four les 
rtjetter , Je voir que ce jint autant ih fratipes 
firvUes yn chargent nôtre fiante Relipon , ^ fur 
de la hherté oulà miféricorde de Iheu Fa étaMe^ 
en ne nous frefcrrvant tpfim trts'pet'tt nombre de 
Sacremens , ctont la fin ^ la 'vertu nbuifont trés^ 
ihùremem connues ^ la fora retomber dans unefirr* 



vitude pire que cèBe dés yuifs. .... Mais corn- un Moine d'un autre Diocefci C'cft pourquoi 
meFEglHe enferme beaucoup de paille y elkfevoit SaintAuguflinècritàDonac, qu'il eft libre à fon 
uMigta W» totéror Hen des chofes , fum nHnmoim égard d'en fiure ce qu'il lui pIaira,Ior$ qu^il ne fera 

Z % plus 



fai^ y ne approuver , ni mfmé diJJtmùUrce fuUlh s, Aé^ 
trouw de contraire À la foi é' junst bonnes meeurs. guftim^ 
Il Uâmd et^ite ceux qui par fuperftition s^ab- /A I>m« 
ftiennent de manger de certaines viandes,& ceux 
qui pour Ravoir ce qu'ils ont à fiike, ouvrent 
au hafard le Livre des Evangiles par une prati- 
que fuperftideure. U avertit enfin Januariusi 
qu'il âut toujours rapporter h, fcience k bi 
charité qui doit être Tunique fin de toutes no# 

Les lettres ^6. & y 7. font écrites àCeler avaot 
IftCMfiÉrtûcedeCarch^e : iU'eidiorceàrétudd 
de l'Ecriture Sainte^ & le détourne du parti des- 
Donatiftes. 

Dsmsia lettre 58. il félicite le Sénateur appeUé 
Pammachius, de ce qu'il avoit ramené à TÈglifo 
fi» VoSoêxx qui ètoient du parti des Donatiftes^ 
Elle fettUe avoir été ècriceàlafinde4oi.ècM«. 
voyèe par lesLc^sdu Concile deCarthage et 
eetteannée^là. 

La lettre f 9. eft une lèponie i l'Evêque t^ 
dh)rin*> qui lui avoit écrit une lettre pour venir à- 
un Concile qu'il aflèmUoir. Il dit qu'il a une in» 
diipofition qui l'empêche de s'y trouver 3 &qû<âlî 
quand il feroit en état d*y aller , il ne Tauroit pas 
Air fur fa lettre, parce queXantk^Evéquede 
Tagofe a àc% prétentions fur la Primatie , qu'il 
faut faire régler avant toutes chofes. On voit pttr 
la lettre ^5. que Xantippe étoit bien fondé, dC 
qu'il étoit reconnu pour Primat en 401. ce quf 
fiût voir que cette lettre-ci eft de Tan 401. 
Pour entendre bien cette lettre & toutes cet- 
lesdeSaint Auçuftin où il parle du droit dePri- 
matie ou de Métropole > il fautfo fouvenir qu'en 
Afrique ce droit n'ètoit point attaché à lai 
dignité des Villes, mais à rantiquicè des Eve* 
ques. 

Dans la lettre 60. Saint Auguftin avertit Au- 
releEvèquedeCarthage, queDonat&fonfireré 
avoient quitté malgré lui unMonaftére> &qua 
ces chûtes étant ordinaires à ceux de cette pronrf» 
fion> ce feroicfaiie injure auQergéqued'y re- 
cevoir des deferteurs des Monaftéres. Que biea 
loin ^u'un méchant Moine puifTe &irf un bon 
EccléfiafHque, au contraire on a de la peine à 
faire un bon Eccléfiaftique d'un bon Moine , par- 
ce que s'il a d'un côté toute la pureté néceiTaire» 
il manque fou vent d'inftruâion, ou il a d'autres 
de&uts qjai le rendent indigne de la Clericatu*^ 
fe. Aurele avoit néanmoins ordonné Donat, 
croj^mt qu'il étoit fôrti de fon Monaftére par or- 
dre de Saint Auguftin, avant que l'on eut fait un 
Canon, par lequel il étoit défendu d'ordonner 
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5. Ai^ plus pbflèdé & TeTprit d*orgueiL M&id poor 
^M/?0f. foa n-cre» qui «voie été laprincipalecaufede U 
ItjfJlMu. foniederaucre: Vous Cç^r a s dit Saine Âugvi- 
Aitij ceque i'enpenie^ du relie je n'ai rien à 
vous dire fur u>n fujet, car je o-'ofe contredire lea 
fcntimens d'un homme auffifage & auffi plein 
de charité que vous l*êteS) & à qui je dois tant 
de refpeâ. Le Canon donc il eSi parlé dans 
oettelettrcj eitcelui du Concile tenu le 13. Sep- 
tembre 401. & qui fe trouve dans le Code des 
Canons de rEgliiè d'Âfriqueau chapitre 80* ce 
qui f^t voie que la.lettrc eft écrite peu de temps 
après. 

La lettre tfi.eftécriteàTheodore pour fiaifir 
d'ailuranceaux Clercs Donatiftes^ que s'ils re* 
venoient à l'Egliiè y ils feroient confervez^dansle 
rjang & dans la dignité qu'ils avoient dans leur 
parti. Saint Auguftiale leur promet (blennelle- 
ip(ent& avec ferment. Ilreconookqu'iln'yade 
, ' * mauvais dan s les Donat iftes , que leur feparadoa 
,. , deTEglilè. Que leur Bs^tême> leur ordination 9 
' ' ' • leurs vœux & tous leurs Sacremeos font bons> 
^uoi-qu'ils leuribientinuciles >v tant qu'ils n'ont 
point de charité. 
Les deux lettres (uivantes adre(fêes à Severe 
^ ' -EvêquedeMileveJbntécritesaufujetd'unXIllerc 
appelle Timothée^. oui s'étoit avifé de jurer de 
ne point quitter l'Éveque Severe > quoiqu'il fut 
de L'E^ife d'Hippone> & qu'il eût fait dans ce 
Dioce^ lesfonâions de LeaeuF. Saint Augur 
i^a prétend que le ferment que ce Prêtre avoir 
fkit > n'aiant point étéapprouvé par fon £veque>. 
ni reçu par- celui avec qui iL avoir fait ferment, 
de demeurer } nel'engageoitDointy &neledif- 
genfoit pa» de L'obligation qu il avoit de demeu«> 
zer dans rEgli(e> du Clergé de laquelle il étoit- 
li en ufa néanmoins avec beaucoup d'honnê- 
teté à regard de Sévère > & quoi-qu'il eut 
&it ordonner Timotbée Soûdiacre à Sufimne^ 
qui é toit duiDiocefe d'Hippone^ il le renvoia à 
Severe, afin qu'il n'eût aucun £ujei defe plain^ 
dtft de lui. ^ C'eft apparemment àl'occaGon de 
ceci que Ik>n a fait un Canon dans le Concile de 
Mileve du 27. Septembre 402. par lequel il eft 
défendu à un £véque.de retenir le Clerc qui aura 
fait les fondions de Leâeur dans un autre Dio» 
^e. 

. Dans la. lettre &|.. àQgintien> iri'exbortede 
ne (e point impatienter de ce qu'Aurele didë^ 
roit le jugement de fa caufe. Il lui déclare 
qu!il ne. pouvoir pas. le recevoir à (à Commu* 
nioR) avant qu'Aurele l'eût reçu à la (ienne. Il 
l!avertit de. ne pas faire lire dans4'£gUfe des Li* 
vres Apocryphes, & lui répond fur la plainte, 
qu'iliui avoit faite, que Saint Auguftin avoit re- 
9U.dans fou Aionallere4esperfonne$d'u|i autre 



Diocefe, contre la diipoQtion du Canon daCoiv* s, A 
cile de Carthage, qui Venoit d'être célébré i'aa /»/?(*. 
401* . iJLlmt^, 

Dans la lettre 6^. Saint Auguflin écrit à XacK 
tippe Primat de Numidie, qu'il ajt^le Prêtre 
Aoundantiuscon vaincu d'avoir mangé&demeu- 
ré un jour de jeûne dans la maifond^me femme 
de mauvaife réputation, Ureconnoit, & il die 
même qu'il l'a avertie queliiivant là diû>oûtion 
du Canon du Concile de Carthagedel aa 401. < 
il peut dans Tannée faire examiner de nouveau* 
fa caufe: mais il faiteptpndreà Xantippe>^ que 
quelque jugement qui intervienne en la faveur» 
U ne lui confiera jamais une Eglife de fa dépen- 
dance- Il eft marqué dans cette lettre, que la 
Fête de Pâques de l'année dans laqiielle elle 
eft écrite, arrivoit le d. Avril 9 ce qui four- 
nit une preuve infaillible, que ik lettre eft de 
l'an 402. 

. Dans la lettre 66^ à Crifpin, Saint Augufticr 
fait des reprodies à cet £ vêque Donatiile à Cala- , 
me,de ce qu'ilrebapdzoit ceux de Mappale,^rés 
les avoir force:Lpar menaces à embraUer fà Cocn- 
munion. 11 paroît par le Livre 2^ ceocre Pecilien 
écrit en 402. que cela efl, arrivé peu de temps 
avant cette année-ià« 

Lts lettres 67. Se 68. font celles que SainT 

Auguftiaôc Saint Jérôme s'écrivirent e;^ Tan- 
née 402. 

Dans la lettre 69. Alype &Saiiit Auguflin ex- 
hortent Caflorius à remplir la place de TEvêché 
de Vages ou deBagaïe, vacant par la démiffion- 
de fbn frère Maximien , qui ayant été obligé 
de quitter cet Evêché'pour le Dien de la paix,. 
Tavoit fiiitfort genereufement, comme il pa- 
roit encore par un Canon du. Concile de Mileve. 
deTan402.quieftle88.dan&le Code deTEglife 
d'Afrique. 

Les lettres 71. 72. 754 74- & 7Î. de Saint 
Auguftin^à Saint Jérôme, oc deSaintJerômeà-. 
Saint Auguflin:, font écrites au fujet de la dif- '■ 
pute qu'ils eurent entre eux: Nous* en avons 
déjà. parlé en traitant des Oeuvres de Saint Je*- 
rôme. 

La76.efluneexhorution au nom de TEglifé 
adrefTéeàtousDonatifles,^ qui contient les mo- 
tifs \ts plus preflans pour les faire rentrer dans. 
TEglifc. Elle eft écrite après que lesEvêques*- 
Donatifteseurentxefufe une Conférence qu'on 
leur offrit en confêquence du ftatutduCondle ' 
General d'Afrique de l'an 40^. 
- Les lettres 77. & 78. font écrites au fujet 
d'unicandalearrivédans TE^ifed'Hippone.Un 
nommé Spés qui étoit du Monaftere de Saint 
Auguflin, avoit été accufe d'impureté par le Pf ê- < 
tre l3oni&ce : celui-ci tejçtta le crime fiir le- 
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$Ij^ Prêtre > foûcenant que c^étoit lui qui en étoit 
p4m> coupable! Comme Saint Âuguftin ne trouva 
U. lèmu point de preuves pour convaincre ni Tun ni l'au- 
tre > il laiflàkchofe au jugement de Dieu. Mais 
Spes ayant demandé à eptrerdans leQergé> & 
Saint Augulibinluiayant rcfuie> il inOftaque s'il 
aepouvoit pas être élevé à laQericature, parce 
qu'il avoit été accufé > Boniface ne de voit pas non- 
plus demeurer dans l'Ordre de laPrêtrife. Saint 
Auguftin jugea à propos de les obliger tous deux 
d'aiïer au tombeau de Saint Félix de Nole> afin 
qp'il plâc à Dieu de découvrir la vérité par quel- 
que miracle. Cela devoit demeurer fecret. Mais 
la cbofe s'étant (divulguée > Saint Aueullin écrit 
fur ce fujet au Clergé d'Hippone & à deux autres 

Crticuliers, qu'on ne doit point fe troubler pour 
{ icandales qui arrivent dans l'Ëglife j que l'on 
ne doit condamner perfonne témérairement , 

S'il- n'y aauGUoe preuve contre le Prêtre Bonl- 
_ :e > qu'on me peut pas le ooïKiammer j ni le 
c^grader, qu'il nefoitconvaincow II offre nean- 
n^oins , jufques à ce que la chofe foit éclaircie y de 
ne pas faire lire le nom de Boniface avec celui des 
autres Prêtres > fi l'on trouve que cela foit à pro- 
pos > pour nepasfcandalifer les fbibles y d'autant 
plus qu'il n'importe guéres à ce Prêtre c^e les- 
nommes empêchent qu'on' ne lifeibn nom dans 
une table écrite à la main > pour v û que Timpureté 
de fa confcience ne le £afle pas efikcer dans le Li- 
vre de Vie. 

. La lettre 79. eft adreflee à un Prêtre Mani- 
chéen qu'on croit être ce Félix avecquiS.Âugu- 
f{in eut une Conférence en 404U qu'il défie de ré- 
pondre à la difficulté fur laquelle il avoit arrêté un 
autre Manlchéen^pcUé Fortunat. 

Par Illettré 80. à^ PauUn>iI leprîed'expUquer 
encore plus elairement qu'il n'avoit fait > com- 
ment on peut connoitre ce que Dieu veut de 
nous> qui eA ce que nous devons toujours préfé- 
rer à ce que nous voudrions nous-mêmes. Elle 
eftdel'an^o^. 

Lalettre ^v- eft Une léttrede compliment de S. 
Jérôme à S. Auguftin fiur la difpute qu'ils avoicnt 
eue entre eux. Il l'exhorte de laiflèr à part ces 
queftions, & de s'exercer dans le champ d(es Ecri-- 
tures. 

La léare 82. eft^ la dernière lettre de Saint 
A'u£uftin4Saint Jérôme fur leurs conteftations. 
S s^ête principalement à celle qui regardel'ex- 
plicatibn de l'Ëpitre aux Galates. >> Après avoir 
>» déclaré que les Livres Canoniques font les feuls 
9»qu'il révère yjufqu'au point de croire que ceux* 
» q^i en font les Auteurs > ae fe font jamais trom- 
npex» & qu'à l'égard des autres Auteurs >quel« 
9iquefaintsqu'ilspuî(Ièntêtre9 ilne ièfidtpoint 
^luaeré^dc croire cequ'ilsontdit, purce qu'ils 



„ l'ont crû vrai ; mais qu'il n'y défère qii'autaiit s, 
yy que les raifbns ou Its autoritezdes Livres Ca- gujim* .. 
j, noniques dont Ûs l'appuyent y le perfuadent^ tt-.-SBwwrt*. 
99 que leur fenciment eft conforme à la vérité.- 
Après avoir pofé ce principe, il prouve que la cor- 
reîaion de Saint Paul en vers^int Pierre a étéfé- ; 
rieufe , parceque Saint Paul le dit dans fon £pî tre 
aux Galates > à la tête de laquelle il dédare qu il ne 
ment point> &prendDieu à témoin de cequ'il- 
dit. Il tâche de répondre à la principale raifon de' 
Saint Jérôme , fondée fur ce qu'il n'étoit pas à- 
croire que Saint Paul eut repris^dans Saint Pier«^ 
re ce qu'il avoit fût lui-même ^en- faifimt voir' 
que les circonftancesètoientdifierentes. 11 foGr-; 
tient que les cérémonies de la^ Loi étant en foi^ 
des chofesindiâere£rtes> qui ne (ont ni bonnes* 
ni mau vaifes > l'ufage en devient bon- ou- mé« 
chant fuivant le tems &lesoccafions^qu'elles ont^ 
été néceffaires aux Juifs avant Jesus-^Uhrist;- 
qu'elles fignifioient qu'après fa venuë'il n'étoit^ 
pas à propos de les défendreauffi* tôt comme des* 
facrilèges y & qu'on devoit fe contenter de les^ 
laiilèr éteindre âc mourir d'elles-mêmes ; mais 
qu-'il ne faloit les confidérer ni les pratiquer com-' 
me étant nècef&iresaufalut : que la timidité de' 
Saint Pierre l'ayant portéà obferver les Cérémo-* 
nies légales dans des circonftances qui pouVoient- 
faire croire qu'il les crovoit nécefiaires >• Saine- 
Paul avoit eu* raifon de 1 -accufer de nepas mar-* 
cherdroit félon la vérité de l'Evangile , ocd'obli-' 
ger les Gentils à Judaïfer^^iu lieu que Ton nepou^' 
voit pas faire ce même reproche à Saint Paul >» 
puis qu'il ne le» avoit obfervées que pour faire- 
connoitre qu'il ne faloit pas les condamner com-^ 
me des fuper Aitions criminelles : que néanmoins^ 
il n'étoit plu^ permis d'obferver ces mêmes Ce— ' 
rémonies fous quelque prétexte > ni dans quelque-* 
vâë que ce pût être. U n'examine point ici \t^ 
queftion<iu menfonge officieux^ il«e veut point- 
décider s'il eft qudquefois permis de merîtir. U^ 
laiSe la liberté de prendreJà-deflue tel {vuti qu^on^ 
voudra) pourvu qu'on Cfoji^ au moins & qu'on^ 
foûtienne^omméunprinoipeinébrankble^qu'ili 
n -y a aucun menfonge dans les Auteurs dessin-' 
tesEcrituj». U oppofe SaiiltCyprieilfir Saint ' 
Ambroife aux Au teur9 que Saint Jérôme- avoit-* 
ailéguez comme garans de fon iêntiment : mais^ 
il leuroppofe principalement S«nt Paul même»» 
qui dit ôc qui déclare au commencement de fit- 
lettre, qu'il ne ment point, &qu'il prend Dieu< 
à^ésncnn de la verité^de cequ'il diti II conclut * 
ces nifonnemens par des complimens &par' 
des" témoignages de Teftime âcde ladéféren-* 
ce qu'il avoit pour Saint Jcrômer II approuve^ 
fes Verfions de l'Ecrimre ; niais il lui fait quel-; 
q^es difficultcsUur la^correâion du texte- He-^ 
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prfcédcofic. /mfHm. 

Dans klettrets.&HiitAugiiftmrepiefidPjiQt a. 7Sim< 
(kC«caJBic> decequ'apoés troir reaoncé à ira. 
bien c&le fvùatErèqacy il abufatc du bien de 



^ 4é^ breUû-âthti hkvok kdi£Bcuké m'ii j MiicAde 
£m/lm. Éairciire publiquement fa nouveÛe Veiûonde- 
.Ia >SMi« vantde^peupksaccoûcumez. àcaceodreccUedea 

3^ptance> autorise par les ApQa:es.9u(a'ea font 

.mvis. 

Voici rargument de la lettre 83. consie 

il eft explique par le Tradiid:euc« Ceux de 

Tbiave ayant renoncé m Schifme des Donaci- 

ftes â il Àlot leur donner un Prêtre pour les 

fCMiveaier. On choi&t pour cela Honoré > 

3Mw*oa tif^du Monaftére de Thagafte j &.on Tor- 
poi}a Pteitre de Tbiftv^ La coûnuae étok^ 
4^0^ cem qu4 entroienc daaa lea Monaftéres^ 
.cdiWQencpientpar fedéfairede touo leurs biens 
4M>pffQâcdmfial)VKes> ou du Monaftére même : 
4»'il acaïKMC néimmoins qu'il fe prefenj^t quel- 
^a'unriyii,aefu6 pas encore enétatdedi(pofo<ke 
ém km,^ cMfc»eiaiflbitpasd#lerecevoir>pour. 
%{i qu'il eut UQA volonté iincéfe d'exécuter le 
c%lenMSttt. déa qu'il le pourcoit. Honoré a'é- 
t^ trouvé- dans ce casJa 9 & avoit encore fou 
bien > lots qu'on l'ordonna Ptêtiede l'Ë^ifede 
lliiaîve. Laqueftionfut>à^cebiieik-làdeoaieu.- 
seroit. CeuxdeThiaveypretendoîentpM^laRé!- 
f|edeceteaips4à> quiétoitque lesbienadecemi 
qu'on ordonnoit Prêtres dequelque Ë^iiè >tour- 
ftoient aa profit de cette ËgUie. Alype j^éreft- 
doit au contraire» que le bien d'Hooo«ede¥oit 
tpparccBÎr au^ Monaftére de Tbagafte> Si cran 
gnoit ques'ilaUoit à TEglife de Thiave > & qu'on 
kie^urdàt comme étant.àHonoré> cet exeinpite 
oq fervkde prétexte à ceux qui estrcroiefttdana 
les Monaftéf es^ de diffîrer à fk défaire de leura 
tdens. C'eft pourquoi il étoûd'avisqu'ofilede^ 
voit au moina partager ^ &n'en donner qu'une 
moitié à l'Ëdiiie deTbiave. Saint Auguftialut 
témoigne qu^n'eft pas de fonavis» âcTexhorte 
de iig^ la lettre qu'il avoit écrite à VEf^iiè de. 
Thiave^ par laquelle il renonçoit entièrement à 
rien précendne du bien d'Honoré. Il lui ofire 
même d'en rendnc la moitié au M<»aajlére de 
Thagafte > quand on fiesa quelque bien conlidim- 
ble au Mi»iaftére d'HÂppone. On nittcetcekOfe 
en 405. 

Dans la kttre 84. il s'excuie envecs Norae 
(qu'on croit être l'Évêque de SteflSs> tpn aûifta 
à la Conférence deCartfaagel deœ qu'il retient 
le Diacre LuciUefi>nfrere> parce qu'U £;avQit Se 
parlpit iortfaien la Lao^e Punique» dontruiÀ- 
;c étant fort commun 1 Stefie» âc très* rare à 

[ipfxme j il étoit &ctle à Novat de trouver un. J La lettre 90. eft d'un Payen appelle Neâa- 
Ecdéfiaftique dans fès quartiers qui pûcprêoher rins > qui intercède auprès de Saint AugufÛn 
en cette Laitue > au lieuque Saint Augufttn n'ea pour fes concitoyens habitans de Calame > qui 
eut pas pft: trouver faciletnent en fonpaïs. C'eft avoient £u7ifiéaux Idoles contre les déftcnfee 
ainb qu'il £aut entendre cette lettre > comme le , de l'Eçapereur ^ & fait des outrages aux Chrê- 



vivrepMisàfixkaffe. Iliuitémoî* 
gbe>quetâatf u'il viiTcadecettefixte^ il neconw' 
muniquerapomt avec lui Lr'oatroave dans cet* * 
te lectcecebd avcrcîfiemeitt \ VEfifiêfmt m- 
ÀÊÊêfMtftrt ngmrdécêmme mm éféd^Jfninn ^ mm^ 
mofêM dk mtmfrmcmrtr Ut famffit dtmcmrs di cH^ 
uvm. Non £aT £FiscoPitTtts AurmciVÈè* 

TRAHSXOXHPJL V iTiKFALLJLCIS. Cc Pattl étaOC * 

moftavant ran4o&.xomme if parott par la let- 
tre 96^ tl finit que œik-ci ait été écrite versl'aa 
405. 

Dattsla.8^ UfoUickeCecilicn Gouverneur de ' 
Numidie « de réprimer pw fciordonssncea lea 
DonadAea des esvirona d'Hspp0ae> comme if' 
aaroiciait ceux desantrcs endroits de fo^ Gouver« 
neracat. Elle eft écrite epoésrJSditd'Honoriut 
dei'aiLfQi}. avafiCqueCeciik» fiitcrééPrâletdu ^ 
Prétoiieraii^o^ 

Danalnlettre S/.écxite verale même temps> S. 
Aittnftin prei&£merite Eveque Donatifle à Ce- 
âr^> de dire les raifosaqB'il avoir euësde(ef&« 
peter de l'EgMfe > & Défttte celles qu'il avoit coù-- 
tnmed'aUéguer. 

La.lettre 82. Jkété écrite ptc Saint Auguftin 
au nom du Clergé d'Hippone à Januarius Evë^ 
que Donatifte > apnés que les Dictez des Do- 
nsdftsa envfyjrez en 4oj5. anxEmpereurs eurent 
été rc^cttex. £He contieae des plakites con*- 
tm les violences des Clerca Donatiftes » Se ler- 
Aâes authentiques de ce mi ie paffi du temps* 
deConftancinfiirrafiiitedesDonatiftes. Sur 
la fin de la kttxe ils propotet ime Confé« 
rence. 

La lettre 89. à Feftus eft k peu prés fur le 
même fiijet. Saiot Aimiftin commence par 
jufUfier les Edits des Empereurs contre les 
ûonadftes. Il raf^orte entité Torigine de 
ce Sdiifine & les ji^emens > par leîquds il a 
été condamné. H montre que les Donatiftes 
n'ont pas eufujet de fe ttp^tmr ni de rebapri* 
fer les Catholiques^ Enfin il avertit Feftus 
que les gens qu'il avoit autour d'Hippone, 
perfiftotent toujours dans le Schifme mal-' 
gré fes. lettres, âc continuoient leurs violen- 
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Toduâeur te remarque après un fîEnrt Jubile 



tiens^ La raifon dont ce Ihyta ie ftrt pour 

émotf- 
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I. uy. énonvoir Stint Auguftin , eft ^il^ A 

pifti». éPâm Bv/jm di nepttrejue du he» omx bommts^ 

ikièmi» if if entrer ému kttrs maires ftefemr ks rendre 

•^ emUhur t S y t^ d'intercéder anfrés de Bien femr eh^ 

-tenirlepnrdemdeieurtféttttes, Baronxus croit ^ue 

cette lettre «été écrite aoifi-tôt après lesLoixde 

fin 399. Dans fat dernière édition on la range 

dansFannée^oS. & on applique ce qui eft dit des 

Lmz noQYeDeinent publ^s > à la Loi du 24. 

Noveaibre 407. adreifée \ Curtius > qui eft k 

Ï9. du titre xo. du lA. tivre du Code Theodo* 

nen* 

La lettre fiiirante eft la réponfe de Saint Au- 
gitftin à Neâarius^ par laquelle il l'eidiorteàfe 
convertir. Il lui promet > que quoi que les vio* 
knces de ceux de Calame ayentété fon loin >^ il 
contribuera néanmoins amant que TiiKéreft de 
k (ûreté publique le peut permettre, à les faire 
traiter doucement. Û reconnott 2c approuve la 
Maxime qu*ilavoit avancée touchant la douceur 
Epifoopak. Il fait Toir néanmoins4iu'il faut des 
iexemples ^ qu'on ne peut pas épargner les plus 
coupables > que ce n'eftpomt oar vengeance que 
les Chrétiens en demandent la punition > mais 
que la diariré les oblige de pourvoir à l'avenir: 
que cependant as ne iouhaitent point la mort de 
ceux qui les ont maltraitez ; qu ils demandent 
feukmentleurconveriion >.qu ils remettent fort 
peu en peine des pertes qu'ils ont faites ^ qu'ils ne 
veulent que les âmes. &eft là^ dit-il en nniilànt 
fit lettre , ce Me noue cherchons- un prix de nôtres 
Jipfg y ^eft lor moijj^ ^e nous voudrions faire 
àhndânte à Calatae y ou ju^au Pfoins ce fui s^efi 
pajféen ce lieu-ià y ne nous empêchât pas de fane 
mueuTs^ 

Dans la lettre 92. à une Dame appellée Italie- 
que, â laconfole fur la mort de fonmari, &lui 
montre que Dieu ne peut être vu ni en ce monde 
ni en l'autre par lesyeux du corps. Cette lettre 
jm^céde la 9^. adreûee à la même Dame qui eft 
écrite en 4^. 

La lettre 93* à Vincent Evêque Dooatifte> 
contient plu&eursraifbns pour montrer que l'on 
peut employer Tautorité léculiére & la fcvérité 
oes LoiK contre les Schifmatiqued^ 3 afin de les 
•biiRer de rentrer dans l'EgUlè. Une des prin- 
eipaies eft rutilité & les bons eâbts que la ter-* 
tçm des Loix des Empereurs avoic produits^ 
étant caufe de la converiion de pluiieurs Villes 
entières. 

Saint A^i^ftin avoue que c'eft cette raifon qui 
Fa le plus touché : tjue c eft par ces exemples ^ue 
j^CoÙégues Font fait revenir àleurfentimenty que 
jjj penfie avoit ùéautrefçis ^u^ilnefaloit forcer peT- 
J^nnoy tp^ilnefaloit employer jue des dljçoursy ^ 
^ êsttrement oes^ ne ffroit ^ dés Catholiques dé^ 



pdfiz ; mais ^ après avoir r^fttaux raifins y il S* ^Êm-^ 
s*etois enfin rendu à rexpérience, Qj[ie tes LoiX gufiin. 
aroient fait revenir ceux qui n'étoient retenus lUlomei 
dans leur Schifme que par intéreft > par négli^en* 
ce y par crainte ou par d'autres con&léranoni 
de cette nature. Il exhorte enfiiite Vincent à 
rentrer dans l'Eglife. H fait voirque la veritabler 
Eglife Catholique eft celle qui eft* répandue nar 
toute la terre. Il répond à ce que lesDonatiftes 
oppofoient , pour prouver qurclle pouvoir être 
renfermée dans un petit nombre de juftes. Il 
fait voir qu'elle eft nécefiàirement mêlée de 
bons fie de méchans. Il combat enân la re- 
bapti&tidn. Cette lettre eft écrite vers l'an^ 

La lettre 94. eft de Saint Pkulin Ev€qae de 
Noie ) fie la 95. eft la réponfe deSaintAuguftia^ 
à celle de Paulin. Il y traite de la nature des* 
corps après la réfurreâion> fie de celle des An*- 
ges. n eft incertain s'ils ont des corps > ou s'ils 
lont de purs efprits. Ces lettres font de l'aû* 
4o8« 

La lettre 95. eft un excellent exemple du des- 
intèrefK^ment des Ëvêques du temps de Saint 
Auguftin* Paul Evêque de Cataigue avoit ache« 
té des biens fous le nom de rEglifê) au moyen* 
d'une fomme qu'il avoit recouvrée y quoi qu'il* 
eut abandonné fon bien pour ce qu'il devoit aci 
Trefor Royal. SonSuccefleurBonifacene voit^ 
lant pas profiter de cette fraude, dédaralacho-- 
fe comme elle étoic y aimant mieux n'^en-fféa^ 
avoir, ou tenir letoutde lalibèralitéderEmpe-* 
reur, que de garder une cbofè aquilè avec frau-- 
de. Saint Aaguftin-écrit cette lettre à Olympe - 
Intendant des pâtimens > pour obtenir par foa^ 
moyen cette gratification de rEamereor en fa-- 
veur de Boninice. Cet Olympe n ayant ^ cet- 
te Charge qu'après la mort de Stilicod'arrivêe* 
au mois d'Août de l'an 4oS« cette lettre ne peut- 
avoir été écrite que vers la fin decetteannée-là. 
C'eft à-ce même Magiftrat , fie dand le- même 
temps , qu'eft écrite la lettre fuivante \ par la* 
quelle il le prie de faire maintenir les^ Loix pu*- 
bliées en Afrique du vivant de Stilicon fon Pré- - 
déceffeur, fie de faire entendre aux enneini^ de^ 
l'Eglife « que ces Loix ayant été faites du' pro- 
pre mouvement de l'Empereur > elles demeu-- 
roient dans toute leurforceaprés la mort de Sû«^ 
licon< 

Dans là lettrfejS.'écriteàBonifacc, Saint Au- 
guftin réfout une quefticn que cet Çvcque Iqi' 
propofc y fçavoir comment il fe peut faire iquc U 
foi des paréos fcrve aux enfansqui reçoivent le 
Baptême > quoi qiie l'infidciité-de ces parcnsi ne ' 
leurpuifle nuire* quand ils le^ offfent.aux de- 
mons. Saint Augi^Un ^-épjoi'ûd 'qu'il eil; certain^ 

qu'a-- 
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qu'après la ûaiffiuiceon ne participe plus auzpé- [ à ceUe de Jësus-Christ^, ou à ceDe^u LêU^ g^ j^ 
cheidcs autres, mais qu'avant cela l'on a parti- 



t * 

< » I 



jcipé au péché d* Adam 9 dont on eft délivré par 
4'opération du Saint Efprit dans le Sacrement du 
iaptêm'e. Que Teau reprefente extérieurement 
Je Myftére&ïa Grâce* mais que le Saint Efprit 
icn produit l'eAFet. Que ce n'eft point la Foi des 
rarens ni celle desparainsquieft lacaufede cet- 
jtegrace, mais la prière de rEgUfe entière qui ea- 

Î;endre Jrsus-Christ en œaque paniculier. 
Ltc'eft en ce fensque les parains répondent 
pour Tenfant > qu'il croit & qu'il veut vivre ch rê- 
tiennement> parce qu'il reçoit le Sacrement de 
Ja Foi & de la converfion à Dieu. Il explique 
cette dernière penfée par plufîeurs exemples , & 
centre autres i| aUégue celui de rEcharifÛe, & il 
.dit > jife comme le Sacrement du Corps de Jésus- 
Christ eft en fueUue manière le Corps de Je- 
«trs-CHRisT 9 de même le Sacrement de la Pot eft 
là Foi même y ^ on fit en ce fens jue celui qui a 
Je Sacrement de la Foi y a la Foi mime. Oette 
comparaiTon ne feroit pas tout à fait jufte ^ û 
Saint Auguftin ne conddéroit dans le Sacrement ' 
de l'Euchariftieque ce qu'il y a d'extérieur & de 

ienfible. 

La letcre 5^. eft écrite à la Dame Italique à l'oc- 

cafion du premier Siège de la Ville de Rome £ût 

|)arAlaricen4oS. 

Dans la lettre 100. Saint Auguftin prie Donat 
Proconful d'Afrique > de réprimer les Donati- 
^es > mais de ne les pas punir de mort. Après s'ê- 
tre fervi des termes les plus toucbansqu onpuif- 
Jeeipployer, afin de le porter àla douceur > il fi- 
nît par ces belles paroles : Cejl un travail plus itn- 
^fortun fue frofitable de contraindre les hommes à 
quitter un grand mal ^ flitét par la force que par 
finfhu&ion. Cette lettre eft écrite dans le temps 
qu on publia c^ nouveaux Edits contre It^ Dona- 
tiftesen4.o8. 

La lettre loi. à l'Evèque Memorius accom- 

Sgnoit le fixiéme livre du Traité de la Mu- 
^ue y que Saint Auguftln envoyoit feul à cet 
Evêque 9 n'ayant pu trouver fes^ autres livres 
fur ce même fujet> que Memorius lui avoit de- 
mandez. Ce Memorius étoit le père de Ju- 
lien > qui a écrit depuis contre Saint Augu- 
ftin y qui étoit déjà Diacre 9 & Saint Augu- 
(Un lui donne de grandes louanges dans cette 
lettre. 

Lt lettre loa. eft miiè dans lesRetraûations 
au nombre des Ouvrages compofez avant Tan 
41 1 . Saint Auguftin y répond a fix queftions qui 
«voient été propoiées par un Payen à un Prêtre 
appelle l>eogratiae. 

JU première eft touchant la RéfurreSion , fça- 
voix u celle qui nous eft promife^ fera femblable 



re ^ & û après la Réfurreâion on fera fujet amc muêb^ 
infirmitez & aux néceflitez de la chair. Satii^ //. 
Auguftin répond , que nôtre Réfurreâ^ion îem 
femblable à celle de Jesus-Christ y & qu'*» 
prés la Rèfurreâion nous ferons délivrez det 
oefoins & des incommoditez de la chair cor- 
ruptible. 

lol féconde queft ion : Si Ton ne peut être (iuivé 
quepar Jesus-Christ, qu'ont fait ceux qui ont 
vécu avant ià venue ? Que font devenus tant de 
millions d'ames à qui l'on ne peut rien reprocher* 
puis que Jesus-Christ n'avoit point eiicore 
paru parmi les hommes ? Pourquoi le Sauveur 
n'eft -il pas venu plutôt ? Qii^pn ne dile ms 
que la Loi des /lufs fuppléoit > puis qu'il 7 
avoit déjà une infinité d hommes fur la terre > . 
quand elle a été établie y & qu'elle n'a été 
connue ni pratiquée que dans un petit coin 
du Monde. 

Saint Auguftin après avoir montré que kg '' ' 
Payens ne font pas moins embaraf]^ de cette 
objedion que les Chrétiens > répond que Js» 
svs-Christ étant le Verbe de Dieu > qui a 
gouverné le Monde dés fon commencements 
tous ceux ^ui l'ont connu > &qui ont vécu fiii« 
vaut fes préceptes > ont pu être fkuvez par la 
Foi qu'ils a voient qu'il étoit en Dieu> & qu'il 
viendroit fur la terre. Il ajoute que Jésus-* 
Christ n^a voulu pareitre dans le Monda y ^ 
y faire prêcher fa divine que dans le ten^ cJ* 
dans les lieux oii il ff avoit que dévoient être ceux 
qui croiroient en lui; ^ qu'il frévoyoit qm dam 
tous les autres temps é* tous les autres Uenx ok fin 
Evangile n*a pas été prêché y les hommes dévoient 
être tels qu* ils ont été y quand même rEvangfle leur 
ekt été annoncé. Cette penfée étoit fort Avora^ 
ble aux Semipelagiens : ils ne manquèrent pai 
de s'en fervir y comme il paroit par la lettre 
d'Hilaire à Saint Auguftin. Mais ce Père leur 
répondit dans le chapitre 9. du livre de la Pré» 
deftination des Sain ts> c^ une i étek fervidn feul 
mot de Frefciencoy que parce qu*il avoit cri que ce^ 
lafufffoit pour convaincre F infidélité des F ayons qui 
faifoient cette objeéiiony é* ift*il avoit léùjfé ce qui 
eft caché dans les confeils de Dieu des motifs de cet-- 
te conduite ; qu^ainfi quand U a dit que Jfisus- 
Christ n^a voulu fe montrer ^ faire prêchet 
TEvangtle que dans Us lieux é' dans le femps êk 
il a'^ffu que dévoient être ceux qui croh'oknt em 
lui y c^eft comme s^ il avoit dit que Jesus-Christ 
ne s^eft montré aux hommes > ^ ne leur a féà» 
prêcher F Evangile que dans les Ueux ^ dans les 



tetnps oh il affu que dévoient être ceux qui ont été 
élus avant fa Création. U explique encore au 

même endro^ ce qu'il avoit (Ut dans cette let- 

^ " ' . • trc. 
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li'fs étoiewt fas dignes y en diiânt qu'il pt s'était 
pas decburé fur ce qui reod les hasuaes dignes 
d'avoir parc à ce bien-là» fi c'eft la Grâce 



de Jesus-Chri^t j ou leur propre vo- 
lonté. 

Voici la troiGéme queftton :. Pourquoi con- 
damner les viâimeS) l'encens & lesâaificet» 
puilque dés les premiers cem$ l'on ahonoré Dieu 
de cette manière 9 & que l'on noi|s le repre- 
iènte comme aiant befi>in des preoiices de la 
terre? 

Re'ponse. Dieu n'a point befein de nos 
,, offrandes ni de nos facrinces. Le Culte que 
nous lui rendons > tourne à notre profit > & 
. non jpas au fien. De tout temps on a ofibrt des 
pfkcrïnces à Dieu » mais on n'en a dû offrir 
qu'au feul vrai Dieu. Ceux que l'on offre aux 
créatures* font des façrileges. Lesikcrifices & 
' les Sacremens de l'ancienne Loifont chansez> 
fc ce changement avoit été pedic. Le Nou- 
veau Teftament eft établi fur le Sacrifice du (bu- 
verain Prêtre » c'eft à dire« fur l'efiufion du 
Sang deJssus-CHi^isT meme> & prefen^ 
tement tous les Chrétiens offirenc un faaifice 
Qui convient à la manifeftation de la nouvelle 
Alliance. 

La quatrième queftion eft fur l'éternité des 
peines. On la combat par cette Maxime de 
l'Evangile: Vous ferez mejuresa i U me/ure que 
vous aurez mefuri les autres. .Toute mefure> 
dit-on » eft bornée à un certain elpace de temps : 
çue veulent donc dire ces menaces d'un fupplice 
ctemcl ? 

Saint Aueuftin &it voir que cette objeâion 
eft frivole Se indigne d'un Philofopbe^ qu'il 
eft impertinent de dire, que toutes les mefures 
font bornées par un certain efpace de. temps > 
puifqu'il y a d'autres mefures que celles du 
temps ^ Que Ton dit tous les iours qu'un hpmme 
lèra traite comme il a traite les, autres» quoi- 
qu'il ne reçoive pas précifément le même traite- 
ment^ que ces paroles ^ej£STJs-CHRisT> 
Vous Jerez mejùrez ^ la mente mefure que vous au- 
rez mefiréles autres y iignifient feulement», que 
les hommes feront punis ou recompenfex par 
la même volonté qui leur a fait faire du bien 
ou du mal aux autres» ^c'eft-à-dire> paries r,&- 
mors de la confcience inême. Que le9 péchez 
& les peines ne (è mefurent pas par le tems > mai$ 
par la qualité de la volonté. Que ies peines du 
péché font étemelles, çarce Que^ comme le pe- j 
cheur auroit voulu jouïr éterneîleqient duplaiur> 
il eft jufte qu'il en foit puni éternellement. 
Tome HL 



le à vnidar. . Oa. ft^ofe qjœ Salomon ^yj^. 
avoit dit qu'il n'y avoit point de Fils de {hTeme^ 
Dieu. ^Saint Auguftin jépond.) que Salo- 
nion n'a point dit cela > & qu'il 4 dit le con- 
traire. 

La dernière eft une Réponfe ferieufe aux rail- 
leries que faifoient les Payens fur l'hiftoire de. 
Jonas. 

La lettre 103. eft une féconde lettre de Ne«*- 
i^arius de Calame> qui continue la prière qu'U 
avoit faite par la lettre 90. pour le pardon des 
Payens de fonpaïs^ quiavoient mal-traité les 
Chrétiens. 

La 104. eft une Réponfe de (kint Augu* 
ftin^ où il combat particulièrement le fenti'' 
ment des Stoïciens touchant l'égalité des pe^ 
chez. La lettre de Neâarius fut reçue par 
faint Auguftin le 27. Mars de l'an 409. iç 
il y a apparence qu'il fit réponfe fur le 
champ. 

La lettre 10^. eft une Exhortation aux Do»^ 
natiftes. Après y avoir juftifié la rigueur des 
Loix des Empereurs > il traite les points ordi- 
naires de la Controverfe qu'il avoit contre cet 
SchifmatiqueS) en prouvant > i. Que la vali- 
dité du Baptême ne dépend point de la fiûnte-^ 
té du Minillre. 2. Que l'Elfe Catholique ne 

Eut point être renfermée dans le parti des 
^natiftes. 9. Qup les méchans que l'on 
fouffre dans l'Eglife Catholique > ne l'empêr 
chent point d'être la véritable Èf^e. 

Dans la lettre 106. Saint Auguftin con- 
jure Macrobe Evêque Donatifte à Hipponc 
de ne point rebaptizer un Soûdiacre Catho- 
lique > qui yétoit jette dans fon parti. Saint 
Auguftin donna cette lettre i Maxime & à 
Théodore 9 qui la^ rendirent en main propre 
à Macrobe > qui ne leur fit point de répon- 
fe > linon qu'U ne pou voit pas refufer de don- 
ner la Foi à ceux qui le venoient trouver» 
C'eft ce qu'ils écrivent à faint Auguftin par la 
lettre 10^. & ce Saint mit auffi'-tôt la main 
à la Diurne pour réfuter cette conduite des Do* 
natiftes> comme il fait par la lettre 108. dans 
laquelle il prouve qu'il ne faut point réitérer 
le Baptême j fe (ervant principalement de 
l'exemple des Donatiftes mêmes > qui tenoienc 
pour bon le Baptême des Maximianiftes qu'ils 
avoient eux-mêmes condamnez > & chaflèL 
de leur Communion. Lé temps de cette dis- 
pute avec Macrobe n'eft pas bien certain; 
on croit néanmoins que ceci fe paflk en 
409. 

La lettre 109. eil une lettre de compliment 
écrite à faint Auguftin par Severe Evcque de 

A a Mi- 



ym 
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$.M>' MAcvr, 4^ lêoutUe â tai >cfamg9e le fbu- 
SHflm. et ^'4L pt>wd i yie te Oumeet & 1» 
f^UJSûtm donnç 4]tSMti^4te Mimg«B> pn«c^idcmesr 
£ir4a Ohmié «cffum IHeu^c «nmi le Rro- 
dHMii Stint Augdtta itri répyd yr aaiec^ 
tre 1X0. cl!une manière fort honnête & foiiae 
defle. Onnefçftk'ptB^ien le'toiDp6 4e4:es 

La lettre m k cft une Con(bIttion au f*É* 
tiê ViSborien, ^r Jes^nauac que les BirWres 
auitnmigeoient riaOie £c rETpagne fan^ 
Mfoieoc fouffiir à- ua gntnd nombre de 
6tmîs PttfoBaages & des Vierges conftaéea i 
Dieu. 

' Dains h lettre xi2. Saint Augofttn exhorte 
Donat^ qui fortoit de la Charge de Proconfui 
«o ^rifi. 4i*eQenoer àtoucleftfte<la^ede> jionr 
firismjAvUB-Ctt^isT^ te ramener à^k Coca- 
nunion de l^EgUfe CàthoUque oemB^dépefi» 
4oientdelui« 

La ii9« efL une lettie de recommandaimi 
iOreftonius pour rAâàire de¥rumentiu6 > que 
l'on AVQk^evé^i'afylc defËgliTe oà il s'é^ ' 
toitTetir6> pourfegarantirdekifeurfukeqiielm^ 
falfoitFnReperfeQaedequiilavoitpris ime-foiSt , 
"à ferme. 

Les trotf lettres fùitrantcs fi>nc fier la mfi- 
«neAfiaire. Samt AugufUn y allègue une Loi de 
t^Ëmpereur Uonorius donoée k ai . Jaaf^ 
4io« MtA ces lettres-foat écrites d^uis cetee 
^mnéeiàé 

La lettre ssy. eft un BUlec de IÏ>tofceFe> 
auquel jijoignoît plufieurs qUeftions qu'il 4ai- 
Ibit à ûinC Auguilin, le^uelles étoieat tirées 
des Dialogues de Ciœron. Saint Auguftin M 
lait réponfepar la lettre luiwmte^ ^a'il eft in* 
^igne d'un Evéque de s'amuTer à expliquer ces 
fortes de queilions. II traite enfiiite de la fin 
i)u'om fe^ dok propoTer dans lea études > fie 
du fotfreratn Bien. Utc^ene les opinions des 
SbûoTophes fur ce fujet > ft 'fait voir que 
XWeudiul eft ntoc feuveraîn Bkij. U exhor- 
te -I^forcore à.s'adonnerà laPhilofephie Cfaré- 
tîemiei iaUant connoître raveu^ement fie les 
èrreors d^ ^iloTopbes Païens* baint Ai^ftin 
parlant dans cette, lettre des Hérétiques qu'il 
«voit à combattre) ncparle point des raagiens^ 
ce qui fiiitt3roirejqu'elieeftecriteavantî'an4ti. 
Mais ette ne peutpas étre-écrite beaucoupaupa* 
ravant > {wce qu^â y cémo%ne qu'il commen-» 
çoklblandnr. 

Lar lettre iljr/ contient lès tjueftions de 
Conièndus ^touchant ic MyRef« de la Trim-» 
té ; V â& la lao. les Réponiès defaintAuguftin^u* 
èxpUqQeœauel'ondoitcroifexkuîeMyftere. H 
tniitcrtehifad&denmdligencc. 



lit IfliM nm.eàéttÊSmtPiMÊi f df t fif Ê gi s. 

frèf iki r A ) ug i ifli « ytrl^twacraeftio tf i»ir>oertaiai ^m. 
6ndi!pi»des *fea » n^ 6g » desi |rtM e f de4iuntf»id» i^Aar; 
«cderfiMigile: 

Gteslalecifefci^ fiaintAngdiKn'^^iKei^i 
fiNiClef|é fie àibn peuptede ee qu'âécoiMUige 
dSfitm^btett. S las •exhorte 4 aeiieBdimiDuer 
de ce qu'ils avoient coutume de faire pour les 
pauvres. Cette latiPt a éfé écrite i'an 410. 
datts 4e Mnps de la -prife de Rome par AlaHc. 
^e aoi«ttffi qne <f^ <sc DefaOn que ikiot Je- 
t6me veut maipquer 'en -termes émgmattquea 
daat le Bffiot itthnant, qm eft k d erni è r e let** 
tre de la fçconde Clatfë deslettres de ikint AiK 
gofttn. 

T « o x^ 4 F e' M s C li A s 9 t.- 

T Ssiettres de la/troifiémeClaflè font router 
^■^ cqUes^ue ftàmt Attgufttn aéevttes depuis l'an '* 
^T. jurqu^la^éniielâ rit. 

La^pfpmiere> qthtft4ax24:eftadrefleeàAl- 
bine'medel?a|lCieiDoé M«l^e> iPinien, fit à- 
la jetti;ieM.daQie, '^ s'étpicnt retirez enSid^ 
le» fie de là étoientpïïCkz en Afrique après ht 
tnort deltttffin/versTan4Ti. fieétoiratvenusà 
Hiagaftexquand faÀtn Augtrftinleur écrivircette 
iettre>.dans laqueUe il ^'excufe de ce que l'état 
dpl'Elgjiiiejd'Hmppne, plutôt que langueur de- 
l'hyyer, l'emf^cboittfaBer les trouver» 

Slnien éc^w^t venu à Mippone v^ âint AiK- 

Siflin , comupee il af&flort à )a Célébration des* 
întsM(y'Aere3> Ijbpeupledemandaqu'â fut or- 
donné Prêtre^ floroHiçcadejurerqurilnequit* 
teroic pointla Ville d'HipponO) fie que s'il cn-- 
troit dans la Qertcaturey il ne te fecoit jamais 
ordonner aillçurs qu'à Hippone. Alhine & fcs - 
enfansfe plaignirent de cette violence, à^Ia* 
qucilc ils crûrent que ceux d^jçone ne s'é- 
«toiem porter que dana h vue d'attacher \ leur- 
figlife un hommesuiffi riche que Pinien , préten- 
dant que le fcrinent qu'on lui avoit fait faire par' 
tbrce> ne l'ohligeoit aucunement. SuntAugu-- 
ftin écrit à Alype par la lettre laç. pour iè dé- 
fendre des foupçons que l'on avoit fur ce fujet* 
contre fon peuple & contre lui, & prie Alype* 
déleste ceflèr. H parle enfiûtedu ferment de 
Tipien^fiederobl^rion qu'il avoit de Icgarder , • 
ce oui lui donne lieud'établirles principesfuivans 
fur la matière des fermens. i. Q^Û n'«ft jeûnais 
permis de jurer de ftûre une chofe défenduë^o 
quelque crainte i^e l'on ak de mourir , .(î roi>^ 
tie^ ce feraient, fie qu'il vaut nxieux^fe laif- 
ttx n^er. -a. 'Qjje quand on a juré par crainte 
uoe-diefe pçrmife, l'on eft obligé de s'en ac« 
quitter > fie qu'on ne peut a'endifpcnier Ans être- 

' ' ' cou* 
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tout ce que fignificnt lc« termes duidrm«.ty if 

éucd'ailtaifton n^eftciitepâs à h i«i<wjw «« 
'«'emporte It fignificatâo» «li t«Wi»«^»- 
Sienr. D'où i! conclut, que rtio^urRwc» M 
foitptfj obligé de ëc»«wwàMîpp«ie^ comme 
^a ivok Italie pour pr«î», il eft iiéB«aioiii« 
obligé eti^mide^ fiM IciwieMtd^liAiW com- 
me tes autos CittJfcii», iw«cta lihwÉ^ettfowr 
& dY iwenir, fims pouvoir toutôfoîs en fort» 

oour nVphisfcnttir. 

DanslftlcttrêfaivtiitcàAIW!lc^S.Augoftiii* 

jUfHfiedes reprochesiiu^ott ai«)it AtoHonpèu- 
pled'avolr retenu Pimenptrwi moéNtrwicc. 
Il dit quec'eft fiir foi qur re«ombe«t ces iwp* 
tons, parcequ'il « r^dminiftfitioAde^bkasde 
rEdifc,aulieuquekîpeuplctfeadyTOfcm^ en 
Drofite point. C'eft pourquoi pour fe diiçulper 
imiéremeiit , il fe croit oMige de firiie un fer* 
ment A de prendre Dieu àtémoin» commea tait 
An^cettc lettre, que radminiftmioii<ies biens 
d'Edife lui eft à chaige. D trtiieeocorekque- 
ftion de la validité du fcrmenrdePimen, «de 
roblitttion où il étoit deVexecutef . 
La lettre 127. i Aimentaire^àûfcmmePau- 

line eft écrite pcude tempsaprés la prifedeRo- 
me. n les exhorte à avoir du méprispour U vie 
prefente, adcur fait voir Tobligatiottqu ils ont 
degarderexaûemcntlevoeudecontinencequ us 
«voient fcit. Cette lettre eft pleine de trés^ 
cellentes penfées contre Tamour du monde « 
de la vie. Il fait remarquer entre autres choies, 
qucfipiOur la continuation de cette vie pafl&g«re 
on ne craint point d'effuyer tant de peines, de 
dangers «c de pertes , on dévroit ài>lus forte 
fâifon ^expqta îttout pour la vie éternelle; 
que toutes ces peines qu on fe donne en cette 
irie.pour évkerlamoit, neirontqtfà nous tmk 
^Itts kM^-tttnps dans la peine. <^e Ion fuit 
noûjours la mort prefente pourdemeurercxoo* 
&xàlà cndntede toutes ceUcsqûi fontpoffiblcs. 
^jrr mfiujfrem/fêinf^ dit- il, eenxfitUt Mid^ 
émsfmt pkerp^ h fer & kfeuy &ftel^ M\ 
fitii tértitdiJèukun ? Efi^ceJb iftfMfimùmirf 
Nm ^ mm de W9mr iiM P9M fhf Ui^. Les dou^ 
hiirt J^ certmnes ^ & U fTêhtfgéethif dt iM vie 

huertmne ; f^fomknt les malades mesfreist dofsâ 
ies douhwH aSfjMeBes ib s'expcfent de fewr d» 



l 



dépUri 

de Is vffritMé ^fif. . : . Ef d^ dOems^ f^md wèè 
vk ffâféNAleeêsum ceBe-ci fàamit tùAjoyfi dmefy 
eikn» fetmt nuHemttnt cofftfarMe à imé vie **»- 

fW/5 > f^/f»^ «w-^^ î»'^^* f^ ^^^ C^P^*^ 
t^mmar de um vie , M^ffi cwne fn miJ^faUe^ 
fisi^fUf tms perd wevienm feukmettt^ heuteufi^ 
mm étmutOe , ftoi ^dam celle mêm ftte tm 
éàm maU^weufmeM , a»i«r chefdfe que ce epf&m 
^ amnir fewfmimt dam t autre , e^ jae f amour de 
cMe-cïfét perdre. Car éju^aam-t-im , jét^w/ #* 
^aim cette vie fi cemfe &fi mif&aUe ? Ce n'eft d 
Jsmifère j paie jtfe têts veut être heureum , m Jk 



g*. H conclut de ces principes, qW'if ne fkutaî- 
raefqueb vie étemelle, qu^il fitut^débafwrtfèr 
des attaches aux biensde ce monde & des follJ- 
citudesdu fiécle, pour s'attadicr uniqueMenr à 
fttivre jBs0s-CHRisr iqui il faut avoir recours 
comme au fbuverain Meâeeifl*^ ^ui feid pc^taip* 
porter du Ibulagement à nos pdnes, &co«leii- 

teraosdefirs. 

La lettre 128. eftunedéclamtoii defli*p*irdfc$ 
Evéques Catholiques à MarceWki tototiiis* par 
l'Empereur pour affifter k laConf&rencequ^il 
avoit ordonnée entre les Evéques Catholiques 
& les Donatiftcs, par laquelle déclaration ils fe 
foûmettent à toutes les conditions portées par 
l'ordonnance de Marcellin s fit ils coftfentent 
qu'en cas que les Evéques Donatiftes fucconl- 
bent dans la Conférence, & foicnt convaincus 
deSchifme, ils ne Uiflent pas d'être maintenus 
dans leur dignité ; en forte que dans les lieuxoù 
il y avoit to Evêque de chaque Communion , 
fis gouvemètoiént enfcmble îufqu'à la mort de 
l'un des deux , ou que tous les deux fe démet* 
troîent, & qu'oç foroit une nouvelle éledioa. 
Et quoi quMls accordent cette condition avaû^ 
tageufcauxDonatiftci; ils ne la prennent point 
pour eux, £ç fe foûmettent à perdre leur digni- 
té , fi les Donatiftes ont l'avantage dans la dit 

pute. 

Par l'Ordonnance deMarcdlin U avoit ré^ 
un certain nombre d'Evéques qui dévoient aifi- 
ftcr de part & d'autreà la Conférence. Cepen- 
dant les Donatiftes voulant y affifter tous, en fi- 
rent une déclaration folemnelle. Les Evéques 
é^primut le parti defii^Jrir peur m ( Catholique» y confent^t par U lettre 129^ 
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Juin 411. 

La I }o. eft adreflee à rilluftre & pieufè Dame 

• Proba Falconia 9 veuve de Probe Préfet du Pre- 

• toire> & Confulen 371. qui s'étoitreciréeen A- 
, friqueaprés ht priiè de Rome. Cette fiunte Veu- 
ve ayant prié Saint Auguftin de lui écrire fur k 



des ennemis de la' Religion Chreciemie. fis* « Am» 



auxEtatis; que les Empereurs Chrétiens avoient 
fut beaucoup de tort aux afifkires delà Republi- 
quer 

Saint Auguftin r^;>ond danslalettre 137. aux; 
difficukex de Voluâen. Il établit d'abord pour 
principe) quequoi-que la profondeur desSaintes 



Prière» ce Saint luidonnepar cette lettre d'ex- i Ëaitures foit (i grandie > que l'on y puiflè fûre 



cellentes înftrudions fur la manière dont il faut | tous lesjours de nouvelles découvertes « quelque 
,prier> & fur la difpofition où il faut être nour le i babij^, & quelque éclairé que l'onfoit, il n'eft 
bien faire. U y parle du mépris des richeftes > du pasncanmoins difficile d'arriver àlacopnoiflàa- 
détacheaoent du Monde, de la vraie Béatitude ced^equ'ileftneceilàire defçavoir pourfèfiuH 
qu'il faut demander > ficderamourduProchain. ver. Il répond enfukeàlaqudtioodeVolufiea 
11 montre quela vraie prière doit partir du cœur. ; fur l'Incarnation 9 À ilfait voir que le Verbe s'é-« 
U explique en peu de motsrOraifonDominica- 1 tant fait homme^ n'a pas quitté pour cela les 
.le> &faitvoirqu'eUecontientle$demandesque.î foinsdeschpiêsde la terre» qu'il n'a point cède 
nous devons faire. Il remarque que l'on peut ' d'être par tout^ & de gouverner toutes ciiofbs. 
: bien demander d'être délivré des peines9 des ma- | Que Tunioii dé l'ame & du cprps qui ie fait cous 
.^ladies&desaâliâions> maisqu'unefautposlai- i lesj<^r8> n'^gt^esmoins difficile à compren- 
dre cette demande avec impatience, nifeçroire ! dre^ querunionaeDieu.&derhomme> auine 
n^igédeDieu, quandilnenous^ccordepaskl s'eiilfutequ'unefeulefoispourdélivrerlesiioa^ 
foulagement que nous lui demandons. Cette j mes de Leurs péchez. Il rapporte ici les motifs- 
iettre eft pleine de Maximes & depeniees très- ] les .plus puiffims pour porter les hommes à croi- 
Chrétiennes, tres-fublimes> & tresHiuilespour , re Tlncarnation de J £ s us-Chr jsT. L'ori« 
.toutes les peribnnes de pieté. / gine du peuple des Lraëlites^ la conduite do 

La lettre 131. à la même Dame ne contient Dieu fur lui > le choix qu'ilena&itpour en fain 
lien de remarquable. Il la remercie dufoin qu'elle re fon peuple jEavori> le$> Cérémonies & les 
avoit de' s'informer de faAnté^ ^ Loix de l'Ancien Teibunent qui fe rapportent 

Dansla lettre 132. Saint Auguftin exhorte toutes à Jfisus-Cui. isT> les Prédirions des 
Volufien^ à qui elle eft écrite> de lire l'Ecriture, & Prophètes ^ la vie >. les aâions & la mort de 
favertitdeluipropoiierlesdifficukezqu'ilytrou- Jfisus-Ci^RxsT> récablifiement de r£gii* 
,vera. k, fon agrandiffement &£i.confervationj 1»^ 

* Dans la lettre 133* S. Auguftin prie Marcel- grandeur & l'élévation de la Morale qu'elr, 
Imdenepaspunirdemortdes£k>natiftes> à qui le enieigne> le iUle ûmple de l'Ecriture qui 
. laqueftion avoit fait confeffer des crimes y de le la rend acceffible à tout le monde 9 quoi-qu'il 
conjure d'avoir égard, dansle choix des peines s'y trouve des profondeurs que peu d'e^it& 
dont il les devoit punir, à ce qui convient à la peuvent pénétrer ». & plufîéurs autres coniid&« 
.doiaceur que l'Eglile fait profeiBon de garder en- rations de cette nature > qiii ft>nt fuffifântc^ 
,vers tout le monde. ; pour periuader la vérité de la Religion Chrà* 

La lettre iliivante contient une pareille prière' . tienne* 
.suProconfiilApringius. Ces deux lettres iqnt I>âns la lettre iliivante> Saint Aug^flSn th% 
écrites ^rés la Loi de l'Empereur faite contre les 1 pond aux difficultexdeMarcellin. La première 
,I>onatiftesen 412. | eft fur le changement de la Loi ancienne % que 

Par la lettre 135. Voluâen demande àSaint ! Ton vouloit imputer àrenvie&à.L'inconftance 
Ajuguftin la refolution des difficultés que Ton | de Dieu. Saint Auguftin y. répond, que Die» 
avoit fûtes contre la Religiondes Chrétiens dans ! eft immuable efx ce qui le reg^de; & que 
«ne Conférence, qui aTOUtiffent toutes à cette ; coinme c'eft pour le biea des hommes qti'il a. 
•b^d^ion> comment il (ê peut &ire que Dieu fe j £aitdç$ordonnances&des preceptes.> c'çftau£- 
, fcit abaifte juiqu'à fê faire homme. Cette let-j fi pour leur bien qu'il les change quelque- 
^ treftit) accompagnée. de celle de Marcellin, qui fois> fiûvaât. q^'il le juge plus* avaatagtipç 
eft la B}6^ qui prie auffi Saint Auguftin de faire pour eux» 

leponte aux difncuItexqueVolufieniui avoit pro» Laièconde objedHon jpropofêe^par Marcet^ 
foiéesi. & y ajoike qjiielques autres obieâlqi^^ Un paroitplus difficile* Oaaccuiôitla Do^ciâe 

"^ • ' ' de 
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S. Jsê^ de J B s V 8-C H R I i T d'être contraire au bien 
pifim. de TEcac > pao^e qu'elle défend de rendr/s le mal 
IL 2>/KM* pour le mal 9 ^commande quand on vous don- 
ne un foufHetj de tendre l'autre jouë^ de don- 
ner votre manteau quand on vous veut ôter vô- 
tre rqbif , & de faire deux mille paa de che- 
min avec celui qui veut vous obliger à en hx- 
re mille. Ces préceptes > diToic-on , font con- 
traires à ce qui Te pratique dans les Républi- 
ques : car qui eft-ce qui fe laifTe enlever fon 
bien par fon ennemi ? qui eft-ce qui ne cherr 
die pas à rendre lé mal pour le mal aux Barba- 
res qui viennent ravager les Provinces de l'Em- 
pire? 

, Saint AugufHn repoutTe d'abord cette obje- 
&ion> en montrant que cette maxime que Ton 
conûdéroit comme contraire au bien de laRé- 
publiquC) avoit été celle des anciens Romains $ 
ipii avoiect crû qu'il étoit de leur grandeur > & du 
bien de leur République de pardonner les injures> 
^ue Ciceron voulant faire paQèr Ceiâr pour un 
grand Prince 9 le loue de ce qu'il oublioit facile- 
ment les injures. Qu'on litceschofes avec admi- 
ration dans les Ecrits des Prophanes , pendant 
qu'on les méprife dans les Livres dès Chrétiens 9 
où ilsfent bien plus clairement & plus noble- 
ment exprimez. Il fait voir eniuite que ces divins 
Livres , bien loin d'être contraires au bien des 
Etats y font très-propres* pour y entretenir l'u- 
nion & la paix. Qu'au refteilne faut pas les en- 
tendre à la lettre, & qu'il n'efl pas abfolumenç 
défendu de iè défendre ou de punir le crime 1 
inais qu'il ne faut jamais agir par un motif de 
vengeance> mais dans ledeueindefairedu bien 
à celui qui nous o£fenie. Qu'ainfi ces préceptes 
f}e Jssus-Christ regardent plutôt la prépara- 
tion du coèur> que ce qui fe paiTe au dehors > &c 
ne vont qu'à nous faire conierver au dedans la 
patience écla charité, nous laiflant au furplus 
dans la libenéde faire au dehors ce qui parokra 
k plus utile pour ceux donc nous délirons le 
bien. 

Après avoir rapporté les exemfrfes de Jesvs- 
Christ & de Saint Paul pour >uftiâer cette 
conduite , il ajoute <pi'eUe n'empêche ^nt 
qu'on n'u{e de Sévérité envers les méchans , pour- 
vu qu'on le failè dans un eiprit de charité j qu'on 
peut même faire la guerre dans cet eiprit « en ne 
voulant obtenir la viâoire que pour le bien des 
Taincus> afin de les empêcher de mal faire. IL 
répond enfin à la. dçrniére objeûion de Marcel- 
lin > en âùfânt voir qu'on nepouvoit juftemenc 
«ccuTçr les Empereurs Chrétiens de la décadence 
de l'Ëmpirex & que les Payens mêmes avoient 
reconnu que l'on en devoit accufer principale- 
IMac kderég^emem de leurs mœurs & les vices 
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des Romains. Il montre auffi combien les tour» 5. Au* 
d'Apollonius & d'Apulée font mépri&bles aai^/fm. 
prix des Miracles de Jçsus-Christ & de fe$ ^'' '^^^^* 
Apôtres. 

La lettre x 39. eô: encore adreflee au même 
Marcellin ^ mais elle eft fur un autre fujet. Il lui 
parle de la publication des Aâes de la Conféren-'. 
cède Carthage : il le conjure ayec inftance d'em-* 
pêcher, qu'on ne puniflè de mort les Donatiftea 
qui avoie.nt été mis en prifon. Il fait ici mention 
des livres du Baptême j de l'abrégé de laConfé^^ 
rence de Carthage > de la lettre auxDonatiftesy 
de deux lettres précédentes > & de U fuivantc 
adreflée à Honoré > qu'il compofoit aâuelle^ 
ment j ce qui fait voir, que tous ces monumeni^ 
fontderan4ia. 

La lettre 140. Qft celle dont nous venons de 
parler 9 adreÛee à Honoré y écrite à l'occaiion de 
cinq queflions. Il y traite de la Grâce > de la Nou^. 
velle Alliance , & de la fin de l'Incarnation 
de Jesus-Christ. Pour entrer en matière^ il 
remarque que tous les hommes ont une ame 
dotiéede raifon^ mais que l'ufage qu'ils enfont^ 
eft bien différent > les uns ne fe fervantde cette 
raiibn que pour fe porter aux biens qui touchent 
les fens y & les au très au contraire fe portant aui( 
biens qui ne touchent que l'ame ) & qui font d'u^ 
nenamre au defiusde la fienne. Elle peut faire 
un bon ufàgc de la félicité tetpporelle y mais c'eft 
quand elle n'en ufe que pour le ferviceduCréa-' 
teur : car toutes les fubftances éunt des choies^ 
bonnes de leur nature y c'eft un bien d'en ufaT 
dans l'ordre y & tout ce que Dieu condamne 
comme mal > c'eft d'en u&r contre l'ordre. Ce^ 
pendant lors mên^ que l'ame uiè des créatureat 
contre l'ordre > elle ne fe fbuftrait pas pour cela* 
à Tordre du Créateur ; & le mauvais uiafte qu'd-^ 
le fait même des bonnes choièf> n'empêche patf 
le bon ufage qu'il fçait faire même des mauvai-' 
fes. Car fâ juilice remet dans l'ordre par les pei" 
nés ceux dont l'injuftice & tire de l'ordre pat le 
péché. Dieu a accordé cette félicité temporelle 
dans l'Ancienne Alliance > qui ne pFomettoit& 
ne donnoit que des avantases- temporels > mai^ 
en même temps il a annonce laNouvelle Alliant 
ce > dont!' Ancienne n'étoit que la figure. U n'yr 
aeu néanmoins qu'un petit nombre de Saints qui 
l'ayentpûappcrcevoir, & encore ceujc-ci, quoi 
que Miniftres de l'Ancienne AUiance>.apparte^ 
noient à laLoi nouvelle.^ N&isdan« la plenitu^ 
de de& temps > le Verbe de Dieus'eft uni à Thonvr 
me pour êcie la lumière des Nations > & ceux qui 
l'ont reçu > ibiu devenus les enfans de Dieu-,. en*«- 
&ns non par nature comme Jesus-ChrisT^ 
mais enfans d'adoption par la Grâce.- C'eft luii 
quinou$ a appris àmépriler le» biens dececce vie^^ 

A^ 3> if 
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^ Au' Stdencfeii«c«Miuede ccui dont nous jouïroi» 

g^/Tm. dans^ l'autre. Voilà roBconomk de laNouvcUe 

jz. Tûmi. AlUancc que Stint Auguftin eiplique fiprcau 

long dans cette lettre. U la prouve par r^expUca» 



La lettre futvantt i Satumài > à EtuArateSr s. 
auvClems rentrer nouvcUetneat daos Uunicé de ^m/hm 
VEgliâiyeft du même teoip». Saint Auguftm xn 
le» congratule de leur féiinien» tâche de lesaf> 



tion entière du nèaumeai. qui cotmnence\par li fismûr dans le bon parti qu'il» i^^oient pri6> 9t 
jccb mots : Mûm DiemyfoMr^Mêrm^sfOez-voÊitJè^. les^ exhorte à^aquitterMâèment de4eurmiDi^ 

icefe.- 



Jatfé ? qui fiûlbient le fujet de la premiérequo- 
Aion d'Honoré. B s'arrête principalement à fai- 
re voir > que lea Fidèles ne doiventpas mettre kur 
4M>n&Ace ni leur efpârance dans les biens de ce 
monde ^ mais qu'ils nedoivoit aimer 3c redier* 
cher que lès biens xle Tautre vie. Ceft jprefiju© 
f unique but de toute fa lettre, qui tend à taii» 
iroir que Tamour des biens étemels &ipirituela 
ibnt la ftulé fin de la Nouvelle Alliance. Il e»- 

J>lique auffi dans cette vûë le commencement de 
'Evang^e de Saint Jean, la Parabole des Vier- 
ges folles êc des Vierges (âges , ces paroles de 
Saint Paul dans TEpitre aux Ephefiens diap. 3. 
yefm Dim ff étant fihJemem ét^Uk & tmad^ 
n€% é' f9»ie% imts U ct>arké ^ vont fmfim tûm* 
frenJte étuev tpwslèt Soènts pteOf eu la- litrgtm^y 
Ja hMgttem^y la hauteur ^ & la frmmkm ^flr ce 
qui eil dit dans TEvan^edes ténèbres extérieu- 
res ,' ce qui faifoit le fojet de» daq queftions 
«I^Honore. Cet homme ii^étoitqueCâtéchum^ 
àc cependant Saint Auguftin lui débite ici 
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te qu'il y a ëe plus fuUinfeôc de plus élevé dans 
h Religion de JfifiUs-CHRisT : nésEomoios en 
parlant du Sacrifice de kMeife, il ne^le lui ex** 
plique pa» dairement, &fe contente de lui dire 
qu'il fçaura» qoandil ferabtpdiS, enqueltemps' 
&de qudlè manière on rbffire. Mais il décou- 
vre- aOèz dkireflienrce qu'il àx>yoit de l'Eu- 
cbari/He-i endifantque les orgueilleux qui af»* 
prochentdè laTable de JeshsXIihwst, reçoi- 
vent bien (bn Corps & fonSang, âc l'adorent, 
mais qu'ils n'en (ont point raflaùez, parce qu'ils 
ne l'imitent point, oc qu'encore qu'ils le mân- 

ent, ils refmêntdeie nirepauvrescomme lui. 

ur la fin de fil lettre il parle contre ceux qui 
inettentleurconfiancetians leurs propres foroesi 
te non point dans la Grsce de Jesvs-X^ribt. 
Voilà en abregécequeSaint Auguftin traitedans 
cette lettre, qui peut palier pour un livre, com- 
me il le remarque lùi-meme à la fin > &dans iès 
Retraâationa, oùil lemet au rang de fes Ouvra* 
gesféparez. 

La lettre 141. eft uneEpttre fynodique d^me 
Aflemblée d'Evêques Catholique? tbiuë iZer- 
the, adreflèe à tous les Donatiftes, par laquelle 
on les exhorte à rentrer dans l'Eglàè , après que 
}eursE véques avoîent étéconfondus^ convain- 
cus fi fi:>lemnellemen t dans la Conférence de Car- 
chage, dont on faitunrecitabregédans cette let- 
tre. Elleeftdatéedu i4juin4eraB4i2. 



Dans la lettre 143. Saint Auguftin répond^ 
d'abord à une queftionqueMarcdlin, à qui eUc 
eft écrite, lui avoit propolée : iowoir , où les Ma« 
gidens de Pharaon avoient pu trouver de Teau 
: dans l'EgTptepour la convertir en fang , puis que 
Moïfê avoit changé toute c^e qui y étoit. fl 
dit que l'on peut répondre à cette queftion de 
deux manières, ou en difimt^iu'ils avoient pria 
del'eaudelamer, Ouen fuppofantquelespl^ref 
d'Egypte n'avoient eîi leurefifet que dansleslieux 
où habitoient lesE^tiens, 6c non point dana 
ceux oâ étoient les Enfàns d'Ifraël. Après s'ê- 
tre ainfidébarraflë de cette queftion, ilexjrfique 
^fielquesendroit^defes livres touebant le Libre 
Arbitre, & l'orkinede l'ame. H reconnoîtque 
fits Ihf res ^nt été écrits avec précipitation > il 
s'v^ eft glifle qudques fautes. ïl avoue avecfin- 
cerité, qu'à mefûrc qu'il éoit, il apperçoitquet 
ques-unes de fes fautes , qu'il s'en corrige» & qu'il 
Ms reprend, bien loin de les cacher&dé lesdé- 
ieadre. H dit qu'il ne refibmble pas à ceux qu^ 
par un amour déréglé d'eux-mêmes pour ciK:h^ 
leurs bévfies , voudroient laiûèr les autres dans 
leur erreur ^ qu'il ne veut nas que Tes meilkurs 
amis foûdennencûtt'ilne s eft point trompé. B 
remarque judicieufement qu'on ne doit point ap* 
prouver la loiiangequeCiceron adoAnée à une 
perfonne > fifil m m étmtjamàk éehafpéwnfeid 
vm fifilent vêwlm ffafmt fm£$\ ^^^ c<>&* 
vient plutôt à un homme infenféqu^ un hom- ' / ^ 
me fâge , ou qu'elle ne peut s'appliquer qu'à dea 
hommes tout divins , p^ qui le Saint Efprit % 
parlé, n avoue qu'il eft toujours incertain fur l'o- 
rigine de l'aoïe, parce que l'Eaiture, ni h ni» A 
{oTi Qe le déterminent point. H remarque id 
que rEcriture&Iaraifon ne peuvent jamais être 
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de l'Ecriture > fe trouve direâement of^Kifé à 
une raifon évidente, il faut que l'on fe trompe 
dans l'intelligence de l'Ecriture. Enfin il râfu« 
te Volufien > ^ faifiût di£Eculté de croire ce 
qu'il lui avoit écrit, que la bienheureùiè Marie 
avoit. pu concevoir 6c enfanter Jxsus^-QoRisr 
fims ceiler d'être Vierge. Cette lettre eft de 
Tan 412. car elle eft poftérieure à la lettre 139. 
& Saint Auguftin yjépond à une lettre deMar- 

tface, qui étoit avec Mari 

cellia 
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9. éàk' ceUtit quMit Smc Am^Am ^toivoit la Jeme 

K. AiM* Bm9 la Ucâ-e 144* Saint Auguftia coagranw 
feœw de Zertbe > qui s'écoieat réiloi$ à l'Eglife > 
^les^exhone d'en readregiBc^àOteo .comme 
d*un bienfait de fa miféricoïdè. U dit que le 
«hacigeroent4e oeuK mames qui^rtent uoeWe 
débauchée pour en^OMffier uveiptusiéeléc) fans 
ic donner à Diev 9 tel que celui de Folemon^ 
éok né»nœoia$ effc confidéré comoK l'ouvra- 
«e de Dieu. Car> dit-il > ce feroit le comble de 
Ko^gueil ^ 4e J'ingraâtude> ^quc xie «^iougi- 
•er que U beauté du corf)6 » la force , U fanté 
fent des doa3 de DJeu* ^ que la chafteté qui 
ftit farcie de labeauté'deil'asQe, pik êtrei'ou- 
vrage^ei'ibMMEie. D'où il j:onGlut que la con- 
veston de ceux à qui il écrit ^ ^ à bien plus 
fttfte cftÛon i'ouyragedeia jouiféticocdede Dieu* 
fltlt» exhorte à. te jreaoofioâtre. Ceft i Dieu y 
leur diir-il > ftw^wnr Win^m; mdr/ ^^ire/; Orm^ 
§m % y t / Vùns me vouht^ 4jmAef ; mme%^ 
ie 9 fi 'vom vmlez 0¥én$cn. I^VM timets» 

lis DiûPil^taTI^ : AMAT^ VT 9KOFICIATIS. 

GexxQ lettre efî écrice après la Conféreace de 
£^cbage^ 

La 145. 4 Anaftafe conoprend la plupart des 
principes xle^.Samt AMguflin fur lajuitincation : 
w: aprésyavoir remarquéque le monde eft plus 
dangereuK:> quand il nous careOc^ que quand il 
gous touraiettte> il établit les principes fuivans. ^ 
V. (^ ranK>ur des biens de la cerre ne peut 
acre ootiércment éteint en cetteiûe > & qu'il aura 
i»&iottispart àAOsmeiUeufieisitâiDns. a. Que 
lajrdonee^rbonute ne ffXÊ, être apfiellée U- 
bre-âna le fetoonrs de la Oraoe. 3» Q^ la Loi 
fert a nous faire cônnoitre nôtt^ impuiflànce > 
^ afin <}ue nous t3f<m recours i la Graœ. 4^ Qjjç 
lk>n n'eft poiatyiâorieur.du péché» lorsqu'on 
M s'eff'afakiâQt^epar Uoraimedu châtiment. 
fcr , die -il > fpa^ fi»'#*» m'^aHk f^ Mv'^ ^^ 
ëio» eatérjmn» y kÀefir ftcnft ^'m m rf#» k 
ettm Je faire le md^ Mt »V/Î ternit ^ per h 
eesimeie U peitK :, efinm Sjfr^mÀemf em demewe 
i^/éve. Jihfi l*M pBM0 Jàteem <e fons , fite ce. 
kiifmi me ^oMem^de fédeer piféijememe ^efm 
im meimU .dm pfplite y #V/ pf MUiérmeM .emme^ 
mm dm f^shéy it^se jfitfH $ij^m» fm emm^tmer* 
fmkemtetÊi U pif^ce» érjfmeiTmm^eft'bmif y ^ /wo- 
irm^wt pmmlmry Je f^bé^ ^éi-trot^um^ tm 
mme h ^juftke. ImsUfCU^ MMXko Bar jifano 
riJE.y ii^i mozuA TiMoas «on p^sccat^. 

Tâtf TUM «MtJtO jQglIQU^ «SCCATUM OJItT> 

OtfHirdela ju&ioedoic jdier fdos loin que l'ii- 
noyf du péché > pacce qu'il^doit aller juiqu'au 
|loiiit4tfe;tqac le mal.qui fiD ppuscoit 
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Quer les oeuvres j & qu ainfi ïien xm nous doit ^«'/'«• 
ftparer de l'amour de Jnsvs-CH&isT & de la '^* ^'^^ 
juftioe. tf. Cfift le Saint £fprittqui répand cet- 
te charité dans nos isœurs , noua nt Favoris 
point de noMs-mênM^ : &c quand -nous nous en 
trouvons dénuez, il fitur demander^ chercher >^^ 
frapper, en«'adrcfIkntàDJeu|iarJafttiépe. Cet- 
te lettre cft écrite dans le ten^que THéréfiç de- 
Pelage commeasoit àéc»e connuëM Afrique ea^ 

La iutvaoeequieft une lettre de ifewmciment 
àf elage> eftauffidumémecemps^commeSs^t 
Auguftin le témoigne dans ledôapitaea^t du Li- 
vre des AAes de relage. Comme ù avoir déjar' 
ouï dire que cet ifaooitne oombattoit la Grâce de' 
Jesus-Cbrist »■ il lui^n touche quelque chofe 
dans jb lettiv , en fouhaitaot que Dieu ihu^onnât 
les grâces qui le rendlQent bon pour toujours^' 
en^Ie priant dedemander à£>ieu!pour lui<)u'il le 
rendit tel qu'il leoroyoitdi^a î^cn ajoutant i^ 
la fin de fa lettre : Je prieDicga> oion tfiés-cher 
frère y qu'il iuifilatiê de vcaisjïiitkeacréahle à fea' 
yeux* 

Saint Auguflifïâiit mention daos&sfietniâa^' 
tions des deux ktores fuivanees 9 i47* à Pau-^* 
line > & 148. àFommadoi Evoque de Slpcé»^ 
â& W mec après lea livret iXMûpofex en 412. 
£n effet, cet Evâquede Siccé > qui afSfta à la^ 
Conlerence, de Canbage 9 mourut en 413. &^ 
eutUrbain peurSucoeueuri qui fttt député cet- 
te année-là pour aller i Rome. jSrât Augu- 
ftin prouve dans ces deux lettrea > <que Ton ne-' 
peut voir Dieu des jeux du coqy. Il exçli-- 
que encore particutieremenc dans k première- 
Gt que c'eft que voir Dieu > comment on le- 
9oit >^ qui font cemc qui rotfC^u> ou ^ui le ver-^ 
ffontb 

La lettre 149. eft uneréponié deS. Auguftin^ 
anr queftions que S. Paulin lui avoit propoféea^ 
■par ia lettre i %i . fur quelques endroitfrde l 'Ecrit u- 
le Sainte. Il exanline en Critique lesdifficulteZ' 
qv'ilitti avoit faites fur les EpîrresdeS. Paul > âc- 
jT. iàtisâùt ai&x raifonnablement. Cette lettre a^ 
étcéorite vers Tan 4 14* ^^ 'lapromotion d'Ur- - 
Iftûnàl'Evéché de Siccé. 

La lettre 150^ eft écrite à Probe & à ià fîHeJu-- 
lienoe y quUl <:onEratule de ce que Demetriade ' 
fiUe de Julienne- s^oif conâicrée à Dieu par le' 
jroBu devifginicé. Elle eft pleine d'-ezi:M^ffîons no- * 
Ues àialoikngede la Virginité. 

LeComte MârceUin qui avoir pjré(kiéà':H^ 
GoniSsrencedeCarthage> ayant été exécuté l'an > 
419 . à Carthage^ avec fon frère Apringius > par '^ 
onhre du Comte Mario > accu fc^ d'être cotnpii-^' 
ce de la ^é voUed''Hœi€li«D >iSaint AugiUftln qui ^ ' 
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S^jif^ étoîtdefe«tmÎ8>&quiconnoiflbitfonionoccii- 
snfim. ^e , fit tous fes cflbrt» pour empêcher ce juge- 
II, Tffmt. ment* ôceutuntrés-fenûblc regret de la mort de 
ces innoccns. Un grand Seigneur appelle Ce- 
cilieu) qui étoitdes amis de Saint Âu^iftin, & 
des ennemis de ces deux frères > ayant été à Car- 
thâgedansletempsqu'ilsfurentjugez> fut foup- 
çonné d'avoir eu part à ce jugement. Saint Au* 

§u{lin ayant été quelque temps fans lui écrire ^ ce 
eigneur crût qu'il avoit auffi conçu le même 
foupçon , & lui en écrivit. Ceft à fa lettre que 
Saint Aueuftin fait réponfe par la lettre 151. dans 
laquelle u reprefente la cruauté & TinjuAice du 
jugement de Marin y & les chofes qui avoient 
donné lieu de faire croire que Cedlien y avoit eu 
part. Il lui témoigne néanmoins qu'il n'en croit 
rien > après les paroles qu'il lui avoit données > 
&l'exhorteà renoncer entiérementàl'amitiéde 
Marin. H fait enfuite Télogede ces deux freres' 
innocens > fans les nommer y & particulière- 
ment celui de Marcellin. Il rapporte les di(^ 
cours édifians qu'il avoit tenxis dans la prifon. 
Il y a ici une cnofe remar(juablç : Saint Augu- 
fiin raconte que l'ayant été vifiter en prifon > & 
étant feul avec lui > il lui deioaanda s^l n'avoit 
point commis de péché pour lequel il fut obligé 
^être mis en pénitence , & (|ue Marcellin lui fit 
réponfe > Miil freni^ à témom les Satttmtns ptê 
€ette mai» m afpcrtûit.j fite ni devémt y m iiefnm 
fi» mariage , Ù m^aveif afprocbif d^ aucune femme 
que de lafienme. Cet endroit nous fait entendre 
que les Pafteurs avoient foin d'aiHfterlesperfoii-^ 
ses qui étoient arrêtez prifonniers , qu ils leur 
portoient les Sacremens y & qu'ils leur impo- 
ibient la pénitence, quand ils fetrouvoiem cou* 
pables de grands péchez : &il n'yapasde doute 
qu'après leur avoir impofe la pénitence, ils leur 
donnoient l'abfolution, quand ils craignoient 

Ju'ilsnefuffentcondamnezàmort y maisàcon- 
itionque s'ils pouvoient éviter le fupplice, ils 
accompliroient leur pénitence. Saint Auguftin 
oppofe enfin à l'innocence de MarceUin la 
cruauté& l'indignité de l'aiflion de Marin, qu'il 
dépeint comme un fort méchant homme « qui 
avoit iâcrifié ces deux innocens pour (atisfureles 
Donatiftes. U confeille encore à Cecilien d'a<- 
voir cette aâioh en horreur , & de concevoir 
contre celui qui Favoit cominifi: , une indigna- 
tion qui le portât à en faire une penitencepropor- 
donnée à la grandeur de fon aime. Sur la hn il 
lui remontre qu'il ne doit pas demeurer davanta- 

SeCatediumeneàrâgeoûileft, âcdelaprobité 
ontileft. MarceUin qui avoit été fi injultement 
traité par Marin $ fut juftifiéen Cour. Saint Au- 
guflin témoigne que l'on ne trouva pas même 
qu'il £&lût des Lettra de remiffipo > & que fi 



Marin n'eut pas précipité le Jugemem de Mar- ^, j^ - 
ceUin (ans attendra la réponik de l'Ëvêque que.ji^|^ 
l'on avoit eâvoyévérsrËm{]iereur^our ^blSoter h • IWiv* 
fasrace, il eut été renvoyé abfous. Et en e£fet> 
NUrin ftitdl&radé, £cla mémoire de Marcellin 
honorée par l%mpereur Honorius , qui dans une 
Loidu}.AoûtderaMéc4i4. rapportée'dahs l6 
CodeTlieodofien Livre id. Tit. 5. L. 55! confir- 
me tout ce qu'il avoit fait contre les£>ônatiftes» 
& lui donne la qualité de Marcellin degl&rienjè ; 



motre. 



La lettre 152. eft de Macedonius ^Hciire 
d'Afrique, qui demande à Saint AugudSin, fit la 
Religion permet à des Evêques de s'employer 
auprès des Juges pour obtenir la grâce des enne* 
mis , comme ils fiaufoient en ce temps , & comme 
Saint Auguftin fstifoi t trés-fouvent auprès de Ma- 
cedontûs. CeMagiftratavoitdeiapeineàcroi* 
re que fat Religion autoriiit cette pratique, fnk 
fwe Bien défend le péché p févérement y jn^on ifétt 
fm mime refi à U pénitence , paffé la premiè r e 
feis , ^ qne ^Taillenrs il fimile fne c^efi anterifer 
le crime f$» Fapprenvery jnede ne vmeirpmpd 
jeitpmn. 

Saint Auguflin répond dans la lettre 1^3.916 
les Evêques intercèdent pour les criminels, par* 
ce qu'ils efpèrentqu'ilsfe corrigeront \ qu'ils d6« 
teftentle crime, & qu'ils ont pitié du criminel; 
que l'amendement n ayant lieu qu'en cette vie » 
on eft obligé d'intercéder pour les criminels, de 
peurquedufupplicequi finit en faifimt finir leur 
vie, VA ne tombentdansun fuppUceqtd nefini« 
ra jamais. Qu'ainfi Ton ne peut douter que la 
Rdigion n'autorifi^cettepratique, puisqueDieu 
même, en qui il n'yapointd'injuftice, qui voit 
cequechacunefl, ficcequ'ildoit être* &:quine 
peutfetromperdansfes jugemens, fidtleverîba 
Soleil fur les méchans comme fur les bons, 6c 
invite par (k longue patience les pèdieurs à faire 
pénitence. Que quand les Evêques par leurs in» 
terceffions ont fouifa^t quelqu un a la flhrérité 
des Jupes, ils le mettent en penitenee, a&t que 
fbn crmie nedemeure pas impuni. Cir, dit*il> 
k véritable peinent n*a antrecbefe ènvSéfnede na 
pemtlaifferimpindIemalfifU aféàt* Ques^itf 
en a dont la malice fbit fi grande, qu'apm avoir 
fait poiitence, après être rèconcil^&rècaUif 
dans la participation des fiûntsMvfléres> llsre» 
tombent dans leurs défordres > oc queIou<»foia 
même dans de plus grands : à la vérité* r£|^ 
né les reçoit plus à faire pénitence» de peur qu'un 
remédequi efl d'autant plus fidàeakequ'on Tex- 
pofe moins an mépris des pèdieurs > nepenÛt îk 
vertu , s'il devenoit plus commun y mais qu'on 
ne defefpére pas de leur fidut, qu'ils peuvent 
obtenir par la mi^icordc de Dieu> en tt coa- 

ver- 



• * 



DES X Û t TÊ 0"R'S 'E'tttts't-AY*r'ï tî li E S. \w 

par. BelléreglepoartpprendreiuxMaîtrès iiiêf. ^«; ■ 
pas faire arrêter û aifément leurs Domeftiques ^upa. > 
fartlcfinipIesibtipçbnsÇu'tfsoôt Conçus contre ti.Timt> 

euT. 4.. QiielésAvûcatsoeuyenttiien recevoir d«' 
l'argent pour un cdnfèil legirime, ou pour uac 
juJte défcnfej mais que les Juges n'ta peuvent' 
point fcccTOirp'our rendre lajuftice, ni un té- 
moin pour rendre témoignage àla vérité. Se que 
I un âcrautre font encore bien plus coupables , 
(^uard ils reçoivent de rargen:> l'un pour une 
icntcnceinjufte 
gnage. f.Quelc 
avoir défendu 1 



t.lM. ' wrtifftntÔcenchangeantdevte. StintAuguftin 
X^r», fpporteenfuiteplufieurSraifonsd'équité Se plu- 
lX.ltaw.«^rsexcmpIesï poui* faire voir qu'il n'eft point 
défcndud'interccderpourleBcriœiàels, & que 
lous les hommes doivent <tre portez 1 1» doa- 
CcurSc klainifcricorde. La principaleconfide- 
ndoo qu'il employé > eft celle de l'état d« 
hommes en cette vie qui ne peut être exempte 
de péché- Car, dit-il, yw; f*« let peehtK que 
'•ans comnuitom «pr* cette aMhian genertte 
t& Baptême , ne firent pat Jt la ^aaiitf et 
,ttux pmtr lefyueïs on eft jèparé de t Autel, il 
font neanmams ks rX^ef mm par éne Ji»/ewr 
fieri/fi mm par le fairifte Jet àKvrté de mijèri' 
tarde. 

SaintAuguftinavouëneanmdinsquela puif- 
ûncc fouvcrtine des Princ<*s> le droitdevic& 
demort, latcrreurdcsfuppliocs, rontneetffiiî- 
res pour retenir tes fcelerats, & que It crainte 
que ces chofts impriment,- cR utile non feule- 
ment aux bons, qui par ce moyen vivent en 
feurecéparmi les mécbans, mais encore aux 
méchans même, puifque pendant que It 
crainte des fupplices leur tient les mains liées, 
le cœur peut invoquer Dieu, Se changer de 
mal en bien- Car , dit»il , Ht nt ftnt po'mt 
I . i«*s tant fitHt ne r'abfiimn^nt du mal que par 
■ ta ermtt an fnpphet > pagine te m'tfi pat la 
tramte pâ nota rvm/ ^tnw, mât tamonr de là 
jufike. 

H ^otîte qu'il yades rencontres, outefietrt 
mftrkorJieMx yne depnmr, ^ fu'il j en a ei te 
fireh lire ernel de pardonner. SicUT KNiM EsT 

AT.IQUANDOMISERICORDIAFUNIBMSjITAES'r 

CKUDELiTAS PARCEN3. Il parJeciifindelarefti- 
tutiondetbiensvoleioumîlacquisj & ilditlà- 
dcflùs: 1. Quf Cdlfemocquer, ôcnepas faire 
{)eniteDce,quede ne pa3rencfre,quand on le peur, 
te bien qui n'eft acquis que parle crimedont on 
fiiitfemWaatdeferepentir. 2. Qiiç quoi que les 
Jiqps puiflènt ordonner fans iniuftice des peines 
ficdes diâtimens pour faire rendre le bien d'autrui 
àunvolcur, on peut néanmoins intercederpour 
lui, oeapourempëcherqueles voleurs ne ren- 
dent ce qu'ils ont prb, puilqu'on les ybblige, 
qu'on les y excite par la terreur des jugemens de 
Dieu, âE qu'on lesfeparedelaCommunionijuf- 
qu'i ce qu'ils l'aient fak j mais pour eibpècher 
i^u'on n'exerce des cniau ter. inutiles contre un 
hommequ'on croit n'avoirpasdequoireddrcou 
s'être pas convaincu de vol. 3. Quf ^andi'on 
n'apasdes preuves con vaintrantes qu'une perlbn- 
neait vôtrebienj ilvautcnieuxcourir riîquede 
taîOerfon bicnauvoleurquil'apeut-êcrc] mais 
quileniei quedes'estpoièràle tourmenter &4 
telâire mourir, {>eu>étreiB}uftomcqt, s'Uneri 
Zime IZL 



avoir trompé lc_ 
auffi-blen que li 
eiîigédesdroifsc 
tf-Q^ei'onefto 
les vols, parles 
lesoppreiSonsi 
nefufStpasdek 
l'onpeutdireen 
fedentrienlcgiti 
aux Fidèles. C 

f»e ton n'a pat droit de pofeder , "efi le bien d'att, 
tmij eir/'ûn n'a drsif de pifjffêttefoueté qu'on pof- 
jede jufiement: «r F on nt pojfede jufienient qm ce 
que ronpn0de tOTomi il faut : t<mt te qu'on 'fit f^- 
fide pas comme il faut ^ eR dont U tien £avtrttif 
cJ- e'tfi ne pas pofftdtr le bien comme il faut que -Ht 
n'en pas bien i^er.... Ainfi les méchaxs ne pefe. 
dent jamais de hitn comme il faut, ^ Us bons le 
poffedent ■Sautant plus Irgitimmtnt qu'ils t aiment 
moinr. Ce principe auroic d'étranges fuites, fî 
l'on n'y ajoutoit ta reftri^ion que Caint Augu- 
ftin amorte auffi-tôt. Mais e^n m tolère Pini- 
quité dt ceux qui ne pondent pas comme il fou- 
droit les biens de ce Monde j on a mime établi det 
Loix qui en règlent fa pafej^on: on les appelle 
Loin Civilei , parce qu'elles font fubffter la fa- 
tieti civile , non en faifatit que ceux qui po^. 
dent cet biem, en vfem totnme H faut , maisenne 
fouffrant pas qu'ils en abufent jufqi^i Poppref 
fon des autres — New ne îmffons pas d'avoir 
égard à cet L»ix humaines é- temporelles j ^ 
nos interteffions ne vont jamais à empêcher' 
qu'on ne rende ce qui efi mal acquis fehn lit' 
Loix. 

La lettre 15+. eft de Maccdonius qui écrit ï 
faintAûguilin qu'il avoirtâir ce qu'il luiavoit de- 
mandé, &qu'ilavoitlû les troispremiers Livret 
de 11 Cité de Dieu que faint Auguftinlui avoic 
envoyez. 

Saint Auguftin lui fait Réponfe par la lettre 

lîî.oà il l'entretient delà Béatitude, lui ài- 

fant voir que Dien efl la fourcede la Vie bicn- 

ttcureufct dï queUveriuMevertuconfiftedany 

6^ !'«: 
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nUnfouvofr être -détourné (ar âpcun maly Par au^ 
€un flaipr » far aucun orgueil y c^efi xi ju o0 ap* 

felte forcé .yT^wféranco ^[jufiicc Dieu efi 

teBemCTit notro fiuvèra'm iBien , j»e dt aimer ^uel- 
^e autre choje ou f lus y ou autant que lui y c^ efi ne 
Jça'Voir pas nous aimer nous-mêmes. Car notre 
état efi d'autant meilleur > jue nous nous Portons 
avec plus (^împétuofité vers ce qu'il j a ae meil^ 

leur. . ^ 

Ces quatre lettres font écrites auâi*tôt a{Mré< 
qi^S. Âi^Uftin eut compofé fes trois premiersU- 
vres de la Cité de Dieu achevez, eu 41 3 . avant que 
lé quatrième 8c le cia^uiéme qui parurent en 41 $. 
^uâent cpmpofez. 

' La lettre 156. eft écrite de Syracufe pat un 
ÂojtnfD^ Hllaire» qui prie Saint AuguHin de lui 
haut- rçâvbir ce,qu^ doit penicr des r ropofitions 
i^iVantàs qjue qûelques-un^ debitoiencaSyracur 
fc. ^e thorinie put fi conferver pur de tout pé- 
ih(; qi^il lui efi ai^ y s'il le veut , d'ohjerver les 
epmmandemins de Pieu ; que les hommes nattent 
ùatt péché % é^ yfainfi il fer oit contre lu jufiice dé 
DieU que les eitfans mtofts fans Èaptême Ptrijfent, 
^ûf les Bkhet jte Jf auraient entrer dax$ le 'Roy au* 
sue de theu , s^ik né renoncent à kurs richéjfesy ^ 
s*ik ne vendent tout ce quikpojfedent pour te ds^ 
érihMér dusè Pauvres j & que quand ils le gatdeut^ 
les bonnes œuvres fusils peuvent faire y conformé- 
ment à ce que la loi de Dieu nous prefcrit y ne leur 
^rvent de rien-y^clf enfin qu'il ne faut jufer en au- 
cun cas. B lui demande encore dTEgUie (ai^s 
rideôcfans tacbe^ dont ^rlç Saint PauTy eil cel- 
le où nous îb.mmes preientetnenc>oa celle que 
j^ous efpérons de compoiet un jotur dans le Ciel 
avec tous les Bienheureux. Il y a bien du rap^ 
port entre cetHilairequi étoit alors àSyracu(e> 
& celui qui ie loianit à SaiD t Proiben pour com- 



2. Qi^roonepeut accomplir l^LoiiiuultGctfv ^. ^.^ « 
ce deJfisus-CiiiùsT y qui s'obtient à force de ^fim^ ' 
travailler & de prier. 3. Qj^eia Grâce ne ruin^ il Tome, 
point la liberté > parce que la volont^é de llionunë 
ed d'autant plus libre^ 4|u^elle eftplus foûœiie à 
laGrace^jftsut Cbeist> & délivrée de la do-; 
mkiation du péché. Qu^^l ne faut pas craindre 
que le Libre Arbitre foitBétruit > parce qu*il a be« 
ibindecefecour8> puis qu'au contraire onfup- 
poiè qu'il a'eft pfi| détruit > en dilan t qu'il a be(bi& 
. d'étreiècouru. 4. Q^ Saint Paul nous apprend 
que tou3 let en£uas qui defcex^eot d'Adam 3 naifv 

tem dans le ipéché » 6ç périment étemelleûient>. 
s'ils ne ibm uaûfiei par la Grâce du fiaptéme. tt 
réfute ici amplement les Pélagienàj qui répon-^ 
doieot que le péché &'écoit paflé d^ Adam dans les. 
autres hommes que par inmation^ &il s'étend 
fur r4>ppofition que Saint Paul £ak entre Adarn^ 
&j£sus-CttRUT^ encre fat candamnattondont 
le vieil homme a é^ cauie par fon péché > àc la Ju^ 
ftificationque le nouvel homme a faite en.noUa 
pajp fa Grâce. Après avoir traité ces points.» il par- 
kea palfimc contre Celeftius qui «voit é^é accu* 
ie & coavaiacu àCanhag^ des erreurs que Saint 
Auguftin vencîit. de réfuter. Ce âainc paûê en«^ 
ùma à la réfutation d'un^ i$u(re erreur des Pch^ 
gienstouchanc les mceursft^ montre: 5. Qnf 
pour être fiuivé> 41 tt'eft pas nécef&iredequittef 
tqu4 fes biens pour (ê];éd4^irç à une entière pau^ 
vrecé. Enfin u remarque que TEglife eft ici ba» 
mêlée de bons & de méchans«r Ita^ûce eacore^ 
couchant les jurement) qu'il faut éviter de jurer 
autaiitqu'iLeftpoiCble > que le meilleur eft de ne 
point jurer du tput» non^pa^ même des choies 
yraye^ y puis que^quand on eft accpûtuo^ à jurer y 
on& trouve à tout momçn^fur leborddu parju* 
re y-qu'ileft trés-dangereuxdefe faire un jeu du 
jurement ,- & que le plus fur eArde ne jurer ^mais 
& de n'avoir dans la bouche que le oiii & le non. S. 
teràme fait coention de cette lettre dans ion Dia^ 



litattre le^emipmgiens » 2c qui écrivit à S. Au- îogue écrit Tan 4.1 f. & en p^k commed'un Où* 

jullia la lettre i:i6* L!un&fautreétoicntLaï* ^ ' -^ --^ ch^/l.. ia- j-__ 1-. 

qtles» puis queSâint Auguftin leurdonnela^Ua^^ 
lire de &s. Us étoient cous deux ijort ennemis 
dès^E^elagien6 y.DifcipIes > Se ^ands admirateurs 
de S.Auguftin. Le Uik des deux lettres eft fort 
iemblablej ce qui fait Croire que c^eft la même 

gerfonne. 

Quoi qit^il en foit. Saint Auguftin répond dans 

Ikkttre fui vante aux.queftionsquilui avoknt 
été proposées plr.k lettre précéëente^ qui lui 
donnbient lieu de traiter à fbnddu.péchéOrigi- 
mel ^de laxorruptiondela^Namre) de la Juftifica- 
^onficdelaGracedeJasus-CHR.isT^deprott'* 
^.centre lesBelagiens :. i. iC^il.ii'yaper(o»» 
^^£ttifle.êcre.ezem£tde£éche eo fçMyi^i 
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vrage quiyepoit de paroitre. Lïle ^t lue dans k 
Concile dePakftine tenudans k^siois de Juillet y > 
de l'an 4i 5 * comme & A uguft i D leiémoiguç dans 
le livre des Aâes dePdagç chap. li. ce qui faiç. 
voir qu'«lk eft de l'an 414» 

Voicile figet <Se ta let^e 1^9. £v<)deEvêqur 
d'Uxak après y avoir rappor-té-l'heureuife mort 
d^un jeune homme qui avoit véç^. fert- iaintér 
ment> &qui fi'étoitapparuàque)ques-unsapréf 
famort> propofe àS. Âuguftin4es Q^eftionsiurr 
ces fertes d'apparition» & lui demande û l'ame 
a^avoit point un corps après- la more U ne faut 
pas oublier que cet£v«que parlant de Lonort de 
ta JQiuie homme >. remarque que, dans fa malai^ 
djeilxedtoitdosPfeaum^^ &9(^'àrarticledt It^ 

. . more 



DES A UT E U R S E C C t E S tASIta HU E S. itjy 

H, ,^^ moitUfitlefighedeUCreizriirfiHi&oat» qu'on : j.^;^ 

gmflm. luiitdcE ob£]aes honorablei en dumUQttsoù ' eKfim. 

It. Tèmê. joon dea hymnes Sx fou tgribouj & qtic le : u. i^m; 

troîâéfiie jour Ofi offi-kleAeriicexk B6tKK.a- 

danption. Sur It fin de ocaelcmeËvodeàli: 

d'antreidKiUQdeikS.Auaiiftio fiirii dj&nacc 

qa'3 f t entre la Sigdlè de Dieu ^ celle diÉ 



SaimAuguAin répond HeetErêqiu pftrli lefr 
treif9.qiielaQudKonqu'iiki(ipnc]pofôe* dia- 
nuftderoit beaucoup de traviil & d'af {dicibon 
pourrefoudie toiHet les Jtffioulia qu'elle peot 
aroiri miitquepouritiidkeenunmotfoQièD- 
tjméntUKMIiu, ilnefroitpoititqttel'ameibE.- 
te d'uo corpi irec tm corps. A l'cgsrd dst vy 
fioni & dei tpparitîoni} it dît qu'on n'en peut 
«ea dire qu'on acfçadie de qoelle mtniete il 
«'exdte dans nôtre ameuoooiobfeinfinid'iint- 
gesdifireaiei: c'eftce qu'iteftoes-dijfidiede 
comprendre) quot.qu'illoitcen«iQqBeoetigMt> 
geiaeromnidesmouvetneiiico^rels» mdet 
qutUtezcorporeUca. UrenToieËvodebcequ'd 
* dit Air cette meticre dans Ton Oiivru|e fur la 
Genefitf fe contentant deluir>pponerrHyh)i> 
reanivéeiGennade Médecin d«C«Rhage> qui 
doutant de l'autre Vie en fut conva^ocu par un 
jeune homme qui lui apparut en fi)nae> 8t W 
fie comprendre qt)epui*)u'il réntED£jit & le 
ToioJCi quoi-qu'il eût lesyeaxfennez> & qu'il 
ne le fernt point defes orelUes, que de même 
ipréiramort, quoi-qu'il n'eût plus d'yeux cor- 
porels, il ne laiûèroit de voir* de loitir £c de 
vivre. 

La lettre 14S0. & It tifi. font deux lettres 
d'Evode. Dans la première il confulte &int 
AuguAin fur ce que c'eit que Dieu & la Railbn j 
& dans lafèconde il hii demande l'édairciilcBent 
d'iin eadiDitdefa lettre ly- à VoluOen. 

Saint Augullio répond i ces deux lettres par 
la I $2 . dans laquelle > après tTiMr témoigné i £• 
▼ode qu'il n'apai letenu der^tondreàcesQue- 
flions , il l'aQure qu'il en a dejarefolu^Nfieurs 
dansfiÉsLivresdelaTrinilé, du Lftre Arbitre, 
de la quantité de l'ame, £cdelavrateReligioo. 
U confirme ce qu'il avoit dit dans lalccnre 159. 
touchaniI'amefeparéeducoTpt, ttfiirlesappar 
Titions. Il déCend enfin ce qu'y avoir ditde l'In- 
carnation dans & lettre à Volufiea. Si fwm 
fvMvùt n»érp me rMtf^ J* {* Jifyfitrâ, H ni fi' 
mtfhit MJmrmhhy fFtm emtrowvvt^tMtxew^-, 
¥mJimtfktRnmlier. 

QuoKÔae Sain t AugulHn eu ttémoig&é à Evo- 
dequ'il n avoit pas le loifir dcrépondreices Ibr- 
teideQudtionsj celui-ci lui en tm>pore nean- 
moins encore deux par la lettre itf^. La pre- , 
VicNfiirrorigiae.de l'Ame de Juuv-CHnuTf 



Toutoiceslettretd'Evodûu» ^.ces&6> 
Bb a ponlM 



t^ 



IrairvKtta fihliot 



QUE 




La lettre t6f. tk une liâmede 'S. Jérôme à ûippotè , il dit que. celui <^ TÎole la t^ei en im 
MarceUift^iAntfpfychiei dans laqudlece Pe-: (éulckeif eftcooipable.caïaines'iiravoic violée 
re après avoir rapporté les dlâèrentes opinions en cottst> ^làtce Çu'en tdUt pedieonasic contre 
tiirVori^Qééél'Améy les avertit de s^adre&r à ia.ClttntejquLeft racconQliflemest de ht LoL 



lUTmt^ 




&^liguftin^ s*3à en v^eulentfçavoir da^bntage. Mais il ne s'enfuit pas de là que tous lespechel^ 
Il eft vifible ^ue cette lettre eft écrite avant les fbieat égaux^ parce qoe^ quoi-que c&aque pe*- 
précedtates7|Hiilqu'elle s'adreflè au Comte Mar- <faé viole la Charité d'où dépend k Loi, cdt 
cellm cfxécuté en 4i3.mabon li^merici, parée n'eaipédie pas que i'on ne foie plus ou inoinf 
qK^elle a du rapport avec la lettre fiûvante de coopibic» fekm qœ les pechez.«que l'on com* 
daiât^Auguftin^, oui eft un traité Au* Torigine de met ^ ibnt plnsou moins gnmds*. En un moc> 
VA&)»i adreflëà^nt Jérôme» de qoilui furent il y a en nous ptna ou moins dç peché> ûkm 
foiépar Orofe e&4i5, qu'il j a.frins.ou nioiiks deChartté, âc nous ne 

marquer que ferons parfaits dans la. Charité que quand nous 
^ »3 û{^ceter- ferons délivre? delà foiUeflèdecette chair nK>r«- 
Rendue) quoi» celle. £nâ»» l'on ne doit pas mépri£M:les pe»- 
-^u'ellepûtetre nommée corporelle en un autre cher légers Ac les fiiutesjouffiialietes^ il&uten 
'itfii; fi Ton prenoitcecerme plus généralement deaiaadcfjMùdQa.à Dieu» & les eiàoefconti^ 
«p0ur ûftnifier eiv genetakla fubftance f propoiè n ueHe m ent pav les prÎBes fie par li» bonnes ou- 
-iSaihtJerômetasdifferemes opinions iurlori^> laces. Qu}ceaqu6nffiiigeFoitdelesexpter>&qui 
-ginederaffle> &faii^ptufieursi^cukexfitr' croiaaca^oirdebjii&sphutii^neluienfiMit^ 
celle que S% Jérôme lembloit le^rfus approuver: demanderoit à Dieu d'être jugé £mi mifericorA^ 
Veft néanmoins celle que nous tenonspreiient^ de> arriveroit au Tribunal de J.O^vec Un tmar 
*aient9 que lesameafont créées ficmifesdans las depechezqutlfaocaMemitfir» Se ilnctgouycroir 

-cospsàlanai&nced'uodiaciBi. Il s'arrête pr|t»- poittdemifirîcDrde; — 

:cipaleÉient à montrer qu'il elt diffidlt de l^acK La lettse xl^ eft un Ronciciemeiit que Tih 
«order avecie péché Ûdgînel, âc aveoce quel^E- maiê & Jacqoeafimt i Sain t Auguftii^duLi vre de 
^U£eorottdeseii6uMmorcs>fiuifrBap«âfl:ie9 âcde- Ja.MatujDej&;)de.U'6raGfrcaii^ofiî enrti^iy. qui 
*manâeà'S> Jérôme la r^lution de ces difficuU leurétoitàdreiK. 
teZy apr^avoir répondu aux Raifons qu'italle- Dans 1& lettre ii^'JSainc AugMftin répouf» 

Soit contre ^opinion qui paroiftbitlaplus vrai- ; dantàEvodefiirdeuzQueftionsque cet Eveque 
nblableiSaint Aoguftin. U semasque que ItMayoitprbpQiéies» Pune/urla^mté^ l'autre 
if on; honoroii dans l'Ëglife les SSu innolceu^ iuc cette (Sciombe fous ki. forme dt laquelle le 
comme des Martyrs: ! Saint Efprk a.pam.9 explique la Foi de l'ËgUlè* 

^ La lettre fiiivame àSaint Jérôme fttrces pa^ fijclaXrinifié&furl'IoiurnatiQfi d'une mantere^ 
jcoles de rÂpôue3aint Jacques chap. 2. v. lo. c tres-purefic trcs-esiaâe.- Q^tte lettre eft écti^* 
OiW. ^ viola U Lêi^ m un.fml commandimefit , 1 lamemeannée^iMele Livrede laNatuve fie de lai 
stAcoMfakh tomm^ s^UFanooit iml/e $n tout y iat Grâce > c'eftsàr<iire, en 415* 
todtysauffi^ôcapré^lapréccdente) commeikint . I^aktO'eiUtvaiiee.écrÀAeituinômdeSainiAu^ 
^^g^ftin ie témoigne dan& la. revue ide ies Li- fuftia & d' Aijrpe eft encore fur le m^e Àijeti 
lonos.. Il demande à Saint Jérôme l'explicacion 
jdecefNWËigey ficendonae une lui-mctnc qiifil 
Aâroétàfonr jugement. llesBamineleiêntimeiit 
4es.Stou:ieiM qui foûtenoient que tous lea pe- 
flbexétotem égaux^ fie celui desiPhiloibphes qui 
«fturoientqu'Eétoir impoffihled^avoir: aucune 
^nertUi,. qn^n. ne les eik' toutes.. Après, avoii: 
egité cesqueftions departficd'autre» ilcosclut 
quequandilferoipvraiquf l'oanepeutavoicune ; 
vertu qu'on n'ait toutes les ausres» il ne s'en* 
liiivroit jpas que tous les pecbeL &iflènt égaux> 
mais qu:aa refte il n'eft pas vrai que toutes les 
%iertus doivent être neceffiuremeniL Jointes en? 
fiodUe:^, gaf ce. que la.vcrm. nlàaat aatte chofe 1 l^ Iqxj» 1.2^* eft uneitégôofe d^ Saipt J 



Us V ioftttiifehc k Medisei)i Maxime mouveUe* 
mentrevmttdei!HcieriedesArfienA) ficTedio^ 
te à ramener à 1% Foi ceux, q^'il avoir entiaîf 
nez. dans.i'etreur. 

La'ieqre £ui vante eft: un Bilfeed'AIype & de* 
Saint Aufyftin.à,rEvéqueFeregrin9 par lequel 
ils leprientdelenr £u«e icavoti^ le lucoéa de leup 
lettre àMaiime» fiicdeJr-aàferûBde n'étiepoîni 
oftenfédefalongueur> paccequ'ilsoatCQlituiDf 
d^ écrât de lembkliîet aux. perfonnea qu'ils 
conûdew>t. CePeregrti^.n.'aiantéréfait£v4qiie 
qu!ea 413^11 y a apparence que- ces deuxlettre»^ 
n'ont pas étéécritesavantran4i5; 
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rômeaux lettres i66-6ci6j. deSÂuguftin : il 
loue ce que S. Anguftin y avoit dit, & s'excufe 
d*y répondre. Ccicclettrc fut apportée par Orofe 

en 416. 

La lettre 1 75. de Saint Auguftin eft adrefléc à 
Donat Prêtre Donatiftc de la Bourgade deCar- 
thagene dans le Dioceiê d'Hippone> qui avant 
appris qu'il y avoit ordre de larrêter & de 1 em- 
mener à TEglife) s'étoit voulu précipiter dans 
îin puits. Saint Âugu{tin lui fait comprendre 
dans cette lettre l'excès de ùl folie > âclui mon- 
tre que c'eft très-bien £iit de forcer à fuivre 
le bien ceux qui ne veulent que le mal. Cette 
lettre eft poilérieure à la Conférence de Car- 

tfiagc* 
Ca lettre 1 74. de S. Auguftin à Aurele Evêque 

de Carthage > accompagAoit ion Ouvrage de la 
Trinité achevé en 410. 

La lettre 175. aa Pape Innocent L n'eft pas 
une lettre particulière de Saint Auguftin, mais 
une Epître Synodique du Concile de Carthage 
tenu 1^ 416. par laquelle les Ëvcques de ce 
Concile qui font aunombrededS. informent le 
Pape de ce qu'ils avoient fait dans ce Concile 
contre Pelage & contre Celeftius y de quelle ma- 
"aiérc Orofe leur ayant rendu les lettres d'Héros 
& de Lazare contre Pelage & contre Celeftius, 
après avoir revO ce qu'ils avoient déjà fait il y 
avoit cinq ans i Carthage contre Celeftius , ils 
avoient anathematifede nouveau leurs erreurs, | 
pour faire revenirde cet égarement ceux qui les 
avoient avancées , ou du moins atin de guérir 
ceux qu'ils avoient déjà infeûex, &afin<le prè- 
lerver de leur venin ceux qu'ils pourroient en in- 
fieâcrdanslafuite. Us en avertiOent le Pape In- 
nocent, afin que l'autorité du SaintSiégc Apo- 
ftolique jointe au jugement des Evêques d'Afri- 
que pût mettre à couvert le ûlutde plufieurs-, & 
lappeller dans le droit chemin ceux qpi s'en 
îtoient qgarcï. Ils réfutent enfuite en peu de 
naots les principales erreurs des Pclagiens con- 
tre IaGrace& contre le pêchéOrigineL Ilsajoû.» 
'tent que quand Pelage auroit été juftexnent ab- 
fous dans Ife Concile de Pkleftine, on doitpre- 
fcntemenr anathemarifer l'erreur qui fcglifle & 
qui fe répand dans le monde. Enfin , que quoi 
Vfue Pdage &c Celeftius paroifTent revenus de 
leurs crreurr, & qu'ils ayent pris le parti de nier 
qu'ils les ayent jamais défendues > & de foQ tenir 
que tesBcritsqu'onïeurproduit, ne font point 
if eux J. if faut toujours prononcer Anatnême 
contre jpûan^ue oje enfeigner é* Soutenir , ^e 
"pour éviter le féchi j^ accompUf /« Commande^ 
ment. Je DitM , Ut farces naturelles de tbonme lui 
tewentfiiffire. . ... é* quiconque ofe dire que les 
ee^émt^fi aynt llus bejfiin ietre délivrez, de lafer^ 
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ditsonpar le Baptême de JesvS'ChrisT , e^qu'ils 5. jfjt^ 
pmjfent fans ce Sacrement avoir part à la Vie £Séfiin* 
éternelle, IL Tontt* 

La lettre ifS. eft une autre lettre Syrtodi-^ 

?je du Concile deMileve çompofe de ibixante 
vêqucs de Numidie , & tenu dans le même^ 
temps que le précédent. Ils exhortent le Pape 
Innocent à employer fon autorité pour la con- 
damnation de cette nouvelle Héréiie ennemie: 
de laGracedeJssus-CHRisT. Ûs accufent Ce-r 
leftius & Pdage comme en cunt les auteurs. Us 
eipérent néanmoins qu'ils renonceront à leur» 
erreurs. 

Outre ces deux lettres, S. Auguffin en écrivit 
une particulière au Pape » &au nom des£vêques- 
Aurele , Alype , Evodç & PoIEdius fes Collé-, 
gués ôcfês intimes amis, par laqjielleil luirepre-- 
lente que Pelage ayant vécu Long-temps à Rome y 
ileftdegrande conféquenced'y condamner net- 
tement l'erreur qu'il y avoit enfeignée^qii'il fe-- 
roitbonde faire venir Pelage > & de Tinterroger 
de lui faire &ire profeffion de la Foi d'une maniè- 
re qui ne fut point fuiceptible d'aucune mau vaifi^* 
explication ^ & de lui faire anathematifer claire* 
ment les erreurs qui fe trouvent dans fes livres. 
Us combattent auâi la dodrine des Pelagiens^ex- 
pUquent ladi^rence de la Loi & de la Grâce , iC 
font voir la néceiBté de celle-ci pour accomplie' 
lesjpréceptes» 

o. Auguftin écrivit encore fur le même fujet ic 
dans le même temps la lettre 178. à Hilaire qu'ont 
croit être Evêque de Narbonne, ficlaiy^-àjean^ 
dejerufalem, à qui ilenvoyefbn livre de l^Na-- 
ture^ delà Grâce avec le livre de Pelaee , lui de- 
mandant en échange les Aâ:es£cclé{iaxtiquesjpaF' 
lefquels il paroiflbit que Pelage avoit été juftiné y 
c'eft à dire, les Aâes du Concile de Diofpole. 
Toutes ces lettres font écrites l'an 41^. après le- 
retour d'Orofe , qui avoit apporté de Paleftine eni 
Afrique les lettres d'Héros & de LasLare- contre^ 
Pelage. 

La lettre 180. à Oceanus Gentilhomme So*- 
main eft encore du même temps. Cet homme- 
avoicpris le parti de S. Jérôme fur l'orisine des- 
Ames, & fur le mcnfonge officieuxv S^ Augu* 
ftin lui fait voir en peu de mots qpelques-unes 
des difficultés du fèntiment de S. Jerpme tou-- 
chantl'origine des Ames , & lui montre la difte^- 
renccqu'il y a entre les Tropes ou les Mctapho-^ 
rcs& le Mjnfonge. 11 remarque* que S.JcrômcT 
avec qui il avoit eu un<Uâerent fur ce fujet , avoit? 
depuis changé de fèniiment dans le Dialogue^ 
miilavoit fait contre Pelage \ & il prie Oceanus* 
de lui envoyer un Traité de ce Pêr& dont Orofe-' 
lui avoit'parié, où il étoit traité de la Réfurreâioip 
delaCbaii^- 
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^. Aii^ Les lettres iSr. 182. 183. &184. font les 
litfifn. réponfcs du Pape Innocent I. aux lettres des 
ll.Tom. Evêques d'Afrique, par lefquelles il approu- 
ve & confirme tout ce qui s'ctoit fait en Afri- 
que contre Pelage &Celdftius. EUesfontderan 

417. 

La lettre 185. eft au nombre desOeurres 
dont Saint Aueuftin fait mention dans fes Re- 
traâations , ou il l'appelle le livre de la Cor- 
reâlon des DonatifteS) contre ceux qui ne vou- 
loientpasque Ton pût fe fervir des Loix des Em- 
pereurs pour les faire rentrer dans TEgliie. HTa- 
xlrefle à Boniftce Tribun, & enfuite Comte en 
- Afrique. 

Après 7 avoir montre la différence qu*il v a 
^ntre rHcréfie des Ariens , fie le Schifme des Do- 
mtiftes , il fait v#ir qu'on peut , en gardant les ré- 
gies de la modération Chrétienne 9 employer la 
terreur des Loix pour ramener les Hérétiques à 
J'E^ife. B parle fort au longdes cruautez que les 
Donatiftes, & fur tout lesCirconcelUons exer- 
çoient contre les Catholiques. Il réfutefortam- 
ftement toutes les raifons dont on fe fervoit 
alors , & dont on fe fert encore pour perfiiader 
qu'il ne faut point fe fervir de contrainte ni de 
punition pour faire revenir les Hérétiques de leur 
égarement. Il touche enfin quelque chofe de la 
Pénitence , & de la RemifEon des pédiex. Il fait 
voir que le Baptême remet tous les péchci , qu'ils 
peuvent être encore remis par la Pénitence ; é^ 
jke fi PEglife a ordonné jue pas un de ceux qui 
fluroMt été mis en pénitence , ne demeurât ou t^ en- 
trât dans U Clergé y ette m fa fait que pour le 
maintien de la Drfcip/ine , eJ* de peur que ton ne 
fit pénitence par orgueil , dans la vue d'entrer 
dans les dignitez Ecciéfiafiiques j ^ non pas par- 
te qu^eVe defe^érat les criminels , quelque grands 

/ju^ils fujent Mais qu'elle a changé de 

conduite dans les rencontres ou il iagtt non feule- 
ment ttaffnrer le falut de quelques particuliers ^ 
mais de tirer des peuples entiers de la mort, flj^eU 
te à dans ces pccafons relâché de la févérité de la 
Difcipline « pour remédier à déplus grands maux^ 

Îue âeft pour cette raifon qi^eUe en ufe ainfi avec 
fs Donatiffes. ^lu'eOe Je contente qu'ils expient 
le péché Je leur Jéparation par une douleur aujfi 
étmére que celle de Séant Pierre ; ^ qu'elle leur 
conferve leur dignité cJ* Itur rang dans le Cler^^ 
\é. Que l'Egliic a ainfi accoutumé d'en ufer, 
juandil a été queftion de tirer des Peuples en- 
tiers du Schifme fit de THérélie j que. Lucifer 
de Cagliari qui avoir été dans un autre fenti- 
tnent > avoit été confidéré comme Scbifmati- 
que. Que le péché contre le Saint Eiprit n'eft 
point l'erreur ou le blafphême > puis qu'il s'en- 
fuivroit de là > que pas un Héréuque ne pour- 
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roit ttrt reçu à la pénitence , ni obtenir la re^ s. Mi 
mifHon de ion péché ; fie que l'on ne peut en- gmfHu. 
tendre par là que l'impenitence finale. Saint n. TnBit 
Auguftin remarque dans fesRetraâation'Si qu*it 
a écrit cette lettre dans le temps qu'il conu 
pofoic fon livre des Aâes de Pelage, fiiten 
417. 

La lettre i%6. de Saint AugufHn efl écrite \ 
Paulin ËvéquedeNole, fie non pas à Boniface; 
comme elle eft intitulée dans quelques Manu^ 
crits, puis qu'elle eft citée comme âantadreÔéé 
à Paulin dans le livre du don de laPerfévérancç 
chap.2i.ficparS.Pro(|)erdans lechap.43. con^ 
tre les Conférences de Caffien. Et en effet. S*. 
Auguftin y rapporte un paûàge -d'une lettre de 
celui à qui il écrivoit, qui fe trouve dans la let- 
tre 8. de ^. Paulin à Severe Sulpice. La lettre 
dont nous parlons eft écrite au nom de S. Ao- 
euftin fie d Alype , qui étoit ami intiine de S. 
Paulin, contre Pelage , pour lequel ce même 
Saint avoit de l'eftime. S. Auguftin y dévdop- 

Se tous fes principes touchant la Grâce fie la 
^rédeftination , fie réfute les fentimens de Pela- 
e. U commence par rapporter ce qui avoit été 
ait contre lui en Afrique ^ fie en envoyé des co^ 
pies à S. Paulin. Il établit enfuite, que la Grâ- 
ce de Jesus-Christ nécef&ire pour faire le 
bien , eft entièrement gratuite ; que Dieu fait 
mifericordeàquiilluiplait ; qu'il tire de la maf- 
fe de corruption , où le genre humain eft tom- 
bé par le péché d'Adam , ceux qu'il juge à pro- 
pos, n infifte particulièrement fur 1 exemple 
des enfiins,dont les uns font £iuvez par fa mi* 
(encorde , Se les autres damnez , à caulè du 
péché Originel. U réfute les fentimens de Pe^ 
lage touchant l'état des enfans > qu'il préten- 
doit être dans un état qui tenoit le milieu entré 
le Royaume desCieux fie la damnation, lequd 
il appelloit Vie éternelle. Il montre que le 
Libre Arbitre n'eft point dans un équilibre eur 
tre le bien Se le mal ^ qu'il eft enclin au ôia^ 
fie qu'il ne peut faire le bien fans le fecoun 
de la Grâce. Il avertit S. Paulin, que Pela- 

f;e a foûtenu le contraire dans ks premieiis 
ivres \ qu'enfuite il femble avoir retraâé les 
erreurs dans le Cpncile de Dio4>ole • dont 
il avoit reçu les A^ ^ que depuis il a biai- 
(é i que quelquefois il a reconnu la péceffité 
de la Grâce : mais que (buvent il a avancé 
que la volonté avoit a elle-même la force de - 
s'empêcher de pécher* De forte q^e le (è- 
cours de Dieu ê félon loi , ne nous etoit don- 
né que par furabondance , pour fkire le biea 
avec plus grande facilité. Ce font les dogmes 
que o. Auguftin réfute dans cette lettre , fe / 

tervant même du témoignage d^me lettre de 
> Saint 
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* SilntPadm > pour le convaincre qu'il doit les re- 
jetter> & condamner Pelage. 

La lettre fuivante à Dwitnus eft encore un 
Traité Didaâique> donc S. Âuguftin parle daiis 
fes Recraâations. U y traite de la manière dont 
Dieu eft prefenc par tout, à Toccaiion de deux 
qoeftions que Dardanus lui avoit propofées: 
Tune fur ces paroles de Jesus-Christ au bon 
Larron > Vcus ftrtz, émjùurd'hm dans U Faradis 
avec mai ; & l'autre û les enf ans ont quelque no* 
cîon de Dieu dans le ventre de leur mère. Ce 
qui fiUt ladifficulcé de la première queftion > c'eft 
oue l'humanité de Jesus-Christ n'a point 
•ce en Paradis aui&toc après fa mort : car fon 
ame eft defcenduë aux enters , & fon corps a été 
Biis dans le fepulchre. Saint Auguftin dit d'a- 
bord > que l'on peut dire que l'ame de Jrsus* 
CuRisT a été dans le lieu où étoient les âmes 
ëes juftesi à qui l'on peut donner le nom de Pa- 
radis. Mais il croit qu'il eft bien phis probable 
d^entendrt ces paroles de la Divinité de Jésus- 
Christ > qui n a jamais ceifé d'être en Paradis. 
Cela donne occafion à Saint Auguftin de traiter 
de rioamenfuédeDieu, dont il parle d'une ma- 
aiérc fort fublime , faifant voir qu'il ne la faut 

rs concevoir comme une étendue corporelle, 
parle au(& de la manière particulière dont 
ï^en habite dans les Saints 6c dans les enfans 
baptifezqui ne le connoi^Icnt pas encore. Ceci 
k faitpaiibràla féconde queftion de laconnoif- 
iance des enfans qui font encore dans le ventre 
de leur mère. Il montre qu'ils n'ont aucune con- 
ffoiftaace, même après leur nailTance» & oue 
le Saint Ëfprit habite en eux fans qu'ils en (ca- 
chent rien. Cela lui donne lieu de s'étendre fur 
h juftiftcationqui ie hit par la régénération > de 
^rlerde knaiUatKredans le péché > de lanécef- 
ittéde la Grâce du Baptême & de la Foi en Je- 
aiT8-C»Ri^T. il paroit par lesRetradhitions de 
Saint Âuguftin > que cette lettre a été écrire l'an 
417. Celui à qui elle eft adreflG&e, eft le Préfet 
des Gaules > à qui Saint Jérôme a au(& écrit une 
Itttre. 

La lettre 18 9. à Julienne Mens de Demetriade> 
cftuna3in?rti{Ièment donné aunomd'Alype&de 
S. Auguftin à cette (àinte Veuve > de ne fe pas 
tttllèr furprendre par ie venin caché dans la lettre 
adtelTée àDemétriade, dontiis nefçavoient pas 
encorequePekgeftit AuteÉir. Il lui fait voir que 
cette Li^redonne toutau Libre Arbitre^au lieu 
que leprificipede ht piété Chrêtitnneeft de rap- 
porter toutà Dieu. 

Dvta la lettre 1S5). S. Auguftin prefcilt à Bbni- 
flice des ré^es très-utiles & très- édifiantes pour 
vivre chrétiennement dans la profefliondes ar- 
41 ki recommande, fur toutes cfaofeslacha- 
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rite envers Dieu & envers le prochain > comme 5. 
étant le fondement de toutes les vertus. Il fait fu/tm* 
voir que la profeffiondes armes n'eft pasdéfen- ii% 
duc> ,& qu'on peut faire laguerrecn bon Chré- 
tien, pourvu qu'on defire la paix , & qu'on ne faf- 
fe laguerreque pour la^ procurer > que ce fo't la- 
néceifité feulequi faflèôter la vie à fon ennemi» 
& que la volonté n'y ait jamais de part. Que l'on* 
n'exerce point d'injuftices & de violence^ , & 
qu'on ne s'enrichillè point par de mauvaifer 
voyes. Sur la fin il l'avertit de reconnoître que 
tour bien vient de Dieu. On ne Içait pas bien en- 
quelle année cette lettrea été écrite. 

La lettre 190. à Optât , contient le^ fentî-^ 
mens que Saint Auguftin avoit fur l'origine de' 
l'ame. Premièrement il fuppofe le péché Origi-r 
nel comme une diofe indubitable. Il dit enfuite jy 
que quand il a écrit, que Ton peut ignorer fans 
danger qu'elle eft l'originede l'ame > c'eft à con- 
ditionqu'ontiennepour certain, I. Qu'eften'eft^ 
pas de la fubftancedeDieu , mais qu'elle eft une 
créature.* 2. Qu^'dle eft un efprit y & non pas un- 
corps. 5. Qu'elle n'eft point mife dans le corps» 
en punitioridês pédie^ commis dans une autre 
vie. U établit enfuite que perfonnene peut êtrtf 
juftifié que par la Foi en Jesus-GhrisT , & 
que c'eft elle qui a juftifîé les anciens Patriarches.- 
11 s'étend auŒ fur laPrédeftination gratuite der 
£l&s> qui eft le choix que Dieu en a fait pour les' 
tirer par fa Grâce de larmaffede perdition, & fur' 
h mort éternelle des enfuis nez fans Baptême.* 
Il tâche enfin de prouver, que pourvu qu'on rc-^ 
jette l'opinion groflière de TertuUien qui acrft^ 
les âmes corporelles , l'opinion» de la propaga*' 
tion des âmes, eft cell& qui s'accorde le mieux^ 
avec le péché Originel, quoi qu'elle ait fcsdiffi-^ 
cultex. 11 remarque Qu'elle étoit la plus comme-- 
ne en Occident, &il la croit plus probable <jue' 
ceDedela création journalière^ il n ofepasnéan-- 
moins rien décider fur cette matière , & il ne-' 
condamne paslesPelaglens, parce qu'ils font de^ 
cette dernière opinion : mab parce qu'ils en ti-* 
Tcnt une conféquence contre le péché Originel,» 
iJ parle de la condamnation de la dodrine de Pe-- 
lage par les Papes Innocent & Zoxime, ficcite* 
une lettre de celui-ci que nous n'avons plus; S.- 
Auguftin a écrit cette lettre à Cefarèe , ou ill 
demeura quelque ttmpsapiés le Concile de Car-* 
thagede l'an 4x8. L'on y trouve ces deux bcaiix^ 
Principes. Voici le premier :Cefi Je rendre in* 
digne de ff avoir leschofes , ^e de vouloir paroltr^ • 
Us Jf avoir , qnand on ks ignore: Et voic-i lefe-- 
cond : I/y à toujours de la ténériti à décider fat^ 
conjednre ce que la raifon ne nous^ découvre point ^y 
^ cefue r Ecriture Sahste^ ne- noài enfrigfte pas clai'-' 
remonta' 
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5 Jw Dans la lettre 191. Saint Auguftin félicite 
i-4!èm. Sixte Prêtre, & depuis Evêque de l'Eglifc de 
il* Terni* Rome, que l'on avoit foupçonnc d'avoir fayo- 
rifé lesPeljçien» , de ce qu'il s'étoit déclare pour 
la Grâce. Il l'avertit de fe donner de garde de 
cjeux, qui n'ofantplus débiter ouvcrcement leur 
Dodrine^ ne laifloieot pasdelafcmerenfecret, 
& le prie de ramener avec douceur ceux que la 
crainte tenoit dans un profond ûlence 9 mais 
^ui gardoient toujours le même venin dans le 
cceur. 

Dans la lettre 192. il entretient le Diacre Ce- 
leftin , Qui a depuis été Evêque de Rome, des 
devoirs de la Charité Chrétienne. Il dit que cette 
▼ertun'eft pas du nombre des chofesqu onccITe 
d'avoir quand on s'en eft aquitté j qu'au con- 
traire > plus on s'aquitte des devoirs de la Cha- 
rité, plus on en a. Qu'on ne doit point en man- 
quer pour ks amis, puis qu'on dl obligé d'en 
avoir pour feseimemis j que le bien de la Chari- 
té que l'on a pour fes ennemis, eft de les rendre 
Jks amis , puis qu'elle nous fait fouhatter qu'ils 
foient vertueux , & qu'ils ne peuvent l'être, 
qu'ils n'ayent pour ceux qui leur fouhaitent du 
bien » une Charité pareille à celle que ceux-ci ont 




^n donne de l'argent > qu'on fonge moins à le ra- 
voir, au lieu que plus onadepauion, que ceux 
envers qui nous fommes charitables, nous ren- 
dent ces devoirs de Charité, plus on a d'amitié 
pour eux. Il eft aife de voir que cette lettre eft 
un compliment Chrétien, écrit avec beaucoup 
d'efprit. Elle fut envoyée auflî bien que les deux 
fiiivantes à Albin, après que S. Auguftin fîit de 
retour àHippone où il ne revint qu'après le 2p. 
Septembre de l'an 418. parce qu'il paroit parles 
Aaes de la Conférence qu'il eut avec Emeri- 
te, qu'il étoit encore en ce temps-là en Mauri- 
tanie. 

La lettre 102. donnée nouvellement fur un 
Manufcrit, eft adrefleeàMercator, qu'on croit 
être celui qui a fait quelques Ecrits contre les 
Pelagiens & les Neftoriens. S. Auguftin apré^ 
s'être excufé fur fon voyage en Mauritanie , de ce 
qu'il ne lui a pas plutôt fait réponfe, luifaitvoir^ 
quepuisque les relagiens avouent que lesenfans 
qui reçoivent le Baptême , croy ent par la Foi des 
autres , ils peuvent bien dire aufîi que le péché 
Originel leur eft remis par la Foi des autres. Il 
ajoute quelques preuves , pour montrer qu'ils 
naiflèntdanslepéclié, & qu'ils ne peuvent poP 
Êder la Vie éternelle, s'iû ne font baptifez. Il 
foûtientque la mort eft une peine du péché, & 
répond à ladifficultédequelquesPelagiens, qui 
pour prouver le contraire, aUéguoientTexemple 



d'£noch & d£lie qui ne font point tnorts. SL 5. 

Augull.n répond qu'il y a q>parence qu'ils ^«jf<«, 
mourront un jour, dcquequÛKl ib feroient.il.. Xmmî. 
exempts de la mort j ce feroit par une grâce par- 
ticulière, de Dieu , qui peut remettre la peine da 
péché aufli bien que le péché. Cette di£B culte en 
fait naître une autre mieux fondée : Comment 
fe peut-il faire que la peine du péché demeure 
après le péché remis ? S. Auguftin ne la réfouc 
pas ici , mais il renvoyé à fon livre du Baptême 
des enfans . Ce qui fuit fur la Réfurreâion, eft tiré 

des réponfesdeS.AuguftinauxqueftioosdeDuk 
citius. 



La lettre fuivante » qui eft la féconde à 
te. Prêtre de Rome, rut écrire quelque temps 
après les précédentes. Il y rapporte les areun 
des Pelagiens, qu'il réfute en établKEmtlaDo 
ârine contraire. Ces erreurs (ont : i. Que ie 
' Libre Arbitre peut faire le bien iana le feoouct 
de Dieu. 2. Que Dieu ièroit injufte , s'il don- 
noir ÙL Grâce à l'un , & non pas à l'autre* ;• 
Que Dieu donne à la vérité des fecours , mai« 
qu il les accorde aux mérites. 4. QuelaFoiauc 
eft le commencement de la Juftiiication , oé^ 
pend du Libre Arbitre de l'homme. S. Au£u« 
ftin oppofe à ces opinions la Dodrine de ÏA^ 

!)ôtre d. Paul dans l'Epitre aux Romains > de 
aquelle il conclut que tous les hommes £bnt ^ 
dans une maflè de perdition , & que Dieu fait 
miféricorde , & accorde fa Grâce à qui il lui 
plaît. Qu'il ne la doit à perfonne > Se que 
ceux à qui il ne la donne pas , ne peuvent pas 
l'accufer d'injuftice, puis qu'ils font condamnei;. 
ou pour le péché Originel , ou pour ceux: 

Zu'ils ont ajoute:^. Qu^'u n'accorde point cette 
rrace aux mérites , puis qu'il n'y en t poinc. 
qui précède la Grâce ; qu'il endurcie les coeurs» 
non en infpirant la malice , mais en n'accor- 
dant pas la Grâce. Voilà les principes que S. 
Auguftin établit dans cette lettre , & qu'il 
confirme par l'exemple des enfims qui meu*^ 
rent avant ou après le Baptême , fuivant 
qu'il plaît à Dieu, & par ce que dit S. Paul. 
dans l'Fpîcre aux Romains , de la Prédefti* 
nation ae Jacob, & de la Réprobation d'£- 
fâii. 

La lettre rp;. eft un billet de S. Jérôme 
à S. Auguftin , par lequel il le félicite de ce - 
qu'il s'étoit attire la haine des Hérétiques en 
les combattant , & la vénération des Ca- 
tholiques > en défendant la Dodbrine de !'£- . 
glife. 

Dans la lettre 1^6. à Afellicus, S. AuguftÎA 
après avoir prouve qu'il n'eft pas permis aux 
Chrétiens d^obferver la Loi & les Cérémo- 
nies des Juifs , traite de Tutilité & des ^eflfeu: 

de 



DÏS AXJTEXniS EtCLESÏ AStï'QtJ:È s. api 

djtfis ce qui en eft dit dw le çh. ^14. deFEvatigi- ^. ^^; 
le de faine Matthieu, & dans le 13. de faint^n^;». 
Marc, ce qui regarde la deftniâion de Jerufa- //. Tome: 
lem> d'avec ce qui regarde la fin du monde; & 



'S. 'Jtm^ ^ ^ ^^ ; flc de la neceflîté de la Grâce contre 

^fm. ic8 Pelagiens. Donat écoit Primat de Numi- 

-M. Tém$* dh y quand cette lettre a été écrite. On le 

tibuve avoir cette Qualité dans le Concile de 

Carthage^n 418. & les Pehgiens é(olent déjà 

ooodaiiiDez* 

Là lettre -197. eft adreflecf à Hefychius Evc- 
que de Salone. Saint Auguftln tâche de détrom- 
per cet Ëvéque, qui s'étoitmis dans l'efprit que 
la fin du inonde étoit^proche, en lui montrant 
^oe ce temps eft inconnu aux 'hommes. Il ne 
le croîtras fort proche> parce que TEvangile 
a'avoit pas encore été prêché par toute la ter- 
re. Sur la fin il rejette l'opinion biz4rre d'un 
certain homme queiaintJerôme<iaQS Ton Comr 
mentaire fur le Prophète Dantd > aYoit accu- 
fé de témérité) pour avoir ofé avancer > que les 
Semaines de Daniel regardent le dernier avene- 
4Bent de J E« « s-Ca a i s t , & aon.{>as le.pre* 
•mier. - 

Hefyehîus iait réponfe i ùint Auguftin parla 

4ettre 198. dans laquelle il avoue bien qu'on ne 

fcat pas içavoir le jour ni l'heure du Jugement 

dernier^ ^mai^ilfoutientqu'oopeutcocnoîtrefi 

nous' w Sommes éteignez^ par les fignes que 

Jssus-Christ nous a dit devoir précéder 

' * .^ ^ {on aveaemeat^ & qu'au refte il eft de la pieté 

' i ' éc l'attendre» comme élevant t>ien^ôt venir. 

U répond à ce que faiat Auguftin avoit dit ^ 

^ ^ue 1 Evangile n'ayant pas été prêché par toute 

laterrc) il n'étoit pas à croire que le Jugemeht 

dût arriver fi-tôt. U j répond > dis-je> en fai* 

6nt voir que l'Apôtre faint Paul avoit confîde» 

ré cette Prophétie comme étant accomplie: il 

défend ^ifia l^opinioa de ceux qui crpy oientque 

les Semaines de Daniel n'^étoimtpas encore ac^ 

compiles. Vne des vaifons Tur lelqiidles c^ 

£véquefe£[>ndoic> c'eftque Jesus-Christ 



P«^t 

avoir à tous les Evéques qu'ils ayent 



cdaircit les cireonftances de ces prédirions. 
Enfin* il conclut qu'il faut prendre, garde de ne 
fepas mépr^idrefur cette queftion» m de parc 
ni d'autre. Qu'on ne Te m^rehd que quand on 
croit fça voir, & qu'on aflïire ce qu'on ne liait 
pas. Il rcprefente la difpofition de trois peiion- , 
nçs attendant l'avenetnent de J £ s u $-C'h r i s t, 
dont l'unotîiroitqu'ilviendrabien-tôtj l'autre 
plus tard, •& le troifiéine qui avoue qu'il ne fçaic 
fi ce fera tôt ou tard. Il dit làndeflus^ que l'o- 
pinion de celui qui dit qu'il viendra bien-tôt , eft 
plus félon nos fouhaits^ mais qu'il eft, plus dan* 
gereux de s'y trouver trompé. Celui au con*- 
traire, qui croit que Jesits-Christ ne 
viendra pas fi-tôt, maisqui ne laiflèpas de croi- 
re, d'elperer & de defirer Ton avènement^ ne 
peut être trompé, que ion erreur ne foit un 
bonheur pour lui. Pour le troifictne qui avoue 
qui ne fçait ce qu'il en eft, ilfouhaitecequele 
premier 1 ui promet , & eft prêt de prendre en pa* 
tience ce que le fécond lui fait craindre, ^ n^af* 
fûrant rien, il eft hors de danger de fe trom- 
per. L'expérience nous a fait voir que le parti 
de ce dernier étoit le meilleur, & la Raifonle 
doit faire embraflèr à tous les hommes, jufqu'è 
cequele jour du Jugement ibitvenu. Ces trois 
lettres font apparemment de Tannée 418. 
ou 410. 

La lettre 200. fut écrite par fafnt Auguftin au 
Comte Valere, à l'occafion des Livres de la 
ConcupifcenceÔc du Marine, qu'illui envoya 
après les avoir achevez en 41 8. 

La lettre 201. eft un ordre des Empereurs 
Honorius & Theod<)fe> adreflé à Aurefe Eve* 
Que de Carthage, par lequel ils lui enjoignent 



l'homme fera proche, quandJenuàlemleradÀ- 
tniite. 

Saint At^ftin a^ant reçi^ cette lettre, ré- 
crivit à Hei^chius U lettre^ 199. dans laquelle 
^rés s'être étendu fur ce Principe de Morale> 
^oeiansib mettre «n peine de /çavpir quand 
Jssu5-Christ viendm, le meilleur eft de 
iè tenir toujours prêt pour le recevoir ^ il mon- 
tre qu'il n'y apointde .paflage de l'Ecriture qui 
«nvque le temps du Jiigemem dernier, ni qui 
nous apprenne dairement s'il eft proche , ou 
j'il eft ékHg^é. Urefnteles induâions qu'He- 
lychiuf avoit tirées de quelques paftages de l'E- 
criture, & hii montre que lesSetnainesde iDa- 
«liel nefe peuvent entendre de l'avènement fu- 
tur dejEsus-CHRisT, de enfin il diftingue 



à foufcrire à la condamnation de Pelage & de 
Celeftius qu'ils «voi^t fait diafter de Rome, 
& que ceux oui par uneobftination impie refu- 
feront de le nûre, feront privez de leurs digni- 
test, chaflez pour toujours de leurs Villes, & 
exclus de la Communion de TE^e. Cette 
lettre eft datée du 8. Juin de l'an 419. û eft re- 
marqué à la fin , qu'il y en eut une toute pareille , 
adreftee à faint Auguftin : ce qui fait voir que ce. 
que les Empereurs donnoient au rang de l'E* 
glife de Carthage , ils le donnoient àufli au 
mérite & à la grande réputation de faint Au- 
guilin. 

La lettre a^2. eft une lettre de faint Jérô- 
me à Alype & à faint Auguftin, par laquel** 
te il les feUcite de la viâoire qu'ils ont rem- 

* Ça por- 
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portée contre Pdage de contre Celeft tus 9 de 
s'excafe de n'^^roir pas encore refuté les Livres 
d'un certain Anien Felagien^ C'eft cet Aaien 
qui a traduit quelques Homélies defaint Chry- 
loftome, & les a adreflëes à Orontius £vé- 
que Peligien^ condamné dans le Concile d'&- 
phefe. Bede rapporte une lettre de cet Au- 
teur, adreflée à Ëvangelus, où il donne à ceux 
du parti de (àint Auguftin le nom de Tradu* 
ciens. 

Dans la lettre 20 v & Largus, faint Au* 
giillin l'exbofte à mq>rirer les biens de cette 
vie, dont il avoit connu la vanité par Ta pro* 
pre expérience, & à profiter des maux qui lui 
étoient arrivez. Ce Lai^us étoit encore Pro- 
conful eo Afrique en 419. Cette lettre fem* 
ble avoir été écrite en 420. après fa revoca*^ 
tlon. 

Dans la lettre 204. à Dulcitius, (aint Augu^ 
ftin fîdt voir qu'il a déjà répondu amplement 
aux Donatiftes, de déplore la fureur de ces mi- 
(érables qui fe donnoientla mort, quand ils ne 
pouvoient nuire aux Catholiques. Celalui don- 
ne lieu de traiter du meurtre, & de montrer 
qa^U n'eft pas permis de fe fitire mourir, ni de 
tuer une perfonne qui fouhaiteroit Se qui deman- 
deroitla mort. Il repond au fait de Razias , qu'il- 
eft bien rapporté dans les Livres des Maccabees > 
te coniîderé comme une noUe & genereufe 
aâion, maisqu^il n'y eitpas approuvé comme 
im proèedé fage 0c vertueux. Cette lettre eft 
écrite du t;emps de Gaudence, & compoiée 
en 420. 

' La lettre 20?. à Confentius, contient l'ex- 
plication de quelques difficultex fiir la naturel toujours dans le felndePËglife Catholique, mal-) 



bienprendre ^de de ne les pas croire sltenh s. ^ 
blés oc corruptibles, de prend de làocorfion de ittftài. 
montrer par le téaK>ig»ige de fiitnc Paul, qœ IL Tèim 
les corps des Bienheureux iêroBt iiioorrupd- 
UcS) de d^oiiiUex des qualiter tae rr e ft te s dr 
corporelles. Confentius avoit encore demandé 
àAitntAu|uftia« fi les baptizes qui meurent fans 
faire pénitence après avoir commis des cri-^ 
mes après leur Baptême, en obtiendront le par- 
don dans un certain temps. Et ikmt Auguftin le 
renvoie à fon Traité de la Foi de des Oeuvres, oà 
il avoit agité cette queftion. Enfin Confentiu» ^ 
vo^loit fçavoir fi le fouffie de Dieu &r Adam # 
été fon ame. Saint Augoftin lui répond, eue 
c'écoit ou rame , ou ce qui laproduifit. Mais^ 
nu'il fau t bien prendre wde de ne pas croire que 
1 ame foit ime partiede Dieu. Confentius àqui 
cette lettre eft écrite, eftceluiàquifaint Augu- 
ftin.aadrefléfon Traité duMenfon^e, compo« 
fe en 420. Il y a apparence que ii cette lettre 
eft du même temps , eUe eft certainement écrite 
après le Livre de la Foi de des Oeuvres f^ 
en 413. 

La lettre 2o(. efl une lettre de recocnman^ 
dation au Comte Valere en faveur de TËvéque 
Félix. 

La lettre fuivante eft celle que fàint Augu^ 
flin écrivit k TEvéque Qaude, en lui envolant 
fes Livres contte Julien , publiez après la mort 
de faint Jérôme en 42 1, 

Dans la lettre 208. Saint Auguftin exhorte 
la Vierge Fdicie, nouvellement revenue à TE-^ 
riifede laSeâedes Donatiftes,dc fcandalizéepar 
les déne^mens de quelques Evéques, ifetenif- 



des corps glorieux. Confentius avoit detnandé 
à faint Auguftin fi le Corps de Nôtre Seigneur 
, a prefentement des os de du fang, de s'il a les 
mêmes parties de les mêmes traits qu'il avoit fiir 
la terre. Saint Auguftin refout cette queflion , 
en difant que le Q)rps de Jesus-Chmst eft 
tout tel dans le Ciel qu'il étoit fur la terre, lorf- 
qu'il la Quitta pour monter au Ciel , de qu'il pa- 
foît par l'Evangile , qu'il avoit des mams, des 
pieds , de la chair de des os, ftufli bien après qu'a- 
vant la Refurredion. Qy,'il n'v eft point fait 
mention du Sang, de qu'il eft a propos de ne 
pas trop s'engager fur cette matière, de peur 
aétre obligé d'entrer dans d'autres aueflions 
difficiles, comme feroit cdie-ci: S'il y a du 
fang, n'y à-t-il point de pituite, de Bile €c de 
thehncholie, puifque c'eft Taflemblage de ces 
quatre humeurs qui compofe le tempérament 
du corps humain r Saint Auguftin ne nie pas 
•néanmoins que ces humeurs ne puifièntfe trou- 
terdaos lès cqrps glorieux: mats il dttqu'ilfaut 



^ y 



erè les fbandales dont elle eft afBigèe : ce qur 
hii donne lieu de parler admirablement des bons 
de dés mauvais Pafteurs. L'on croit que cette 
lettre a été écrite i Toccafion dû fcandale don^ 
né par Antoine, EfvéquedeFulhle, dont il eft 
parlé danala lettre fuivante, qg'on droit être 
écrite à la fin de l'an 422. mais cela n'eft fù 
certain. 

Il n'eftjDÉs non ^us certain ^e la lettre fuS^ 
vante au râpe Celeflin foie de faint Auguftin ;^ 
quelques Oitiques en dcnitent. Premièrement, 
parce que le ftile de cette lettre-ci n'eft pat > à 
ce qu'ils prétendent, tout-à-fiut fèmblable à ce- 
lui des autreslettresdefâint Auguftin. 2. F^u 
ce qu'elle ne fè trouve que danfi un fèul Mil* 
nufcrit de la Bibliothèque Vaticaùe , qui n'a paa 
{dus de deux cens ans. 3. Parce que faint Au* 
guftinfemUe y parler d'une manière baâe de ix^ 
digne defafermeté ordinaire. 4. Parce qu'elle 
ne femble pas Raccorder avec les fèntimena 
de.fiûflt AuguKin de des autres Afriquaina 

•* fur 



D E s A U TE U R S ECCLtiTAS-T NÔ-U Ë â. 

t. Jâiê- ^ ^ tpçfSLtàoM. 5. Parce que Celeftin ne 
gm^. pouvoit p» alors menacer d'envoyer eo Afri- 
H. T^mê. que des Clercs pour y faire «cecuter ces juge* 
ineii&> comme il eft die dans cette kttre > paive 
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ce que les affaires d'Afrique étoienc alors fou 
brouillées, & que les Empereurs n'avoiencpas 
beaucoup d'autorité dans cette Province occu* 
,pée par un Tyran. Cependant il faut avouer 
^ue cette lettre a bien du rapport avec les 
tnoeurs & les coutumes derËglile d'Afrique du 
temps de S. Atfguftin , & qu'elle a un caraâé- 
re de fincérité. Quoi qu'il en foit, fi cette let- 
nv eft véritablement de S. Auguftin, il Ta écri- 
te au commencement du Pontificat de Cde- 
Âin, puisqu'il commence par le congratuler de 
fa Promotion oui s'étoit £ute (ans brigue & 
lâns divifion. u lui parle enfuit^ de rafiaire 
d'Antoine, qu'il avoit fait ordonner Evêque 
dans une ^mrgade du Diocefe d'Hippone> ap- 
pelléeFuf&le, dans un lieu où il n'y avoit point 
encore eud'Evcque. Cet bomme avoit été éle- 
vé dans le Monafiérede S. Au^uftin, qui Tavoit 
crû d'une grande probité. Mais quand il fe vit 
^levé en dignité > fe laiflant emporter par && 
paffions, il mena une vie déréglée, & commit 
^uantitéde vexations envers le peiq)le^ui dépen- 
dit de ÙL Jurifdidion. En ayant été accu£e 
^ans un Condle de la Province, il ne pût être 
^convaincu du crime d'impureté qu'on lui avoit 
objeâé : mais il parût qu'il avoit exercé des vexa- 
tions , & qu'il avoit traité fon peuple avec une 
«domination intolérable. Ainfi les Juges n'ayant 
pas trouvé dequoi ledépoUilIer endéremeatj 6c 
iie voulant pas laiflèr la faute impunie, luilaif* 
iérent le rangd'Evêque, à condition qu'il n'en 
cxerceroit plus les fondions , & qu'U n'auroit 
plus d'autorité fur un peuple qu'il avoit fi mal- 
traité. 

Antoine pourempêcher l'executioR de ce Ju- 
'gement , eut recours au Pape , qui prétendoit 
«voir droit de recevoir les appellations des Juge- 
inens des Evéques d* Afrique > quoi que ceux-ci 
loi contdtaflent ce droit. Cela arriva dans un 
femps oûils s'étoientobligexd'executerparpro- 
Tifion les Canons du Concile de Sardique^ que 
-kt Pape avoit alléguez fous Je nom du Concile 
de Nicée , jufqu'à ce qu'ils fuflènt aflurez s'ils 
-étoient du Concfle de Nicée. Antoine obtint 
doncdeBoniftceune lettre, par laquelle il étoit 
-ordonné qu'U feroit rétabli , s'il avoit expoie le 
fût tel qu'il étoit Brevinttriomphantaveccet'- 
te lettre. Mais lesEvêquesAfriquains n'y défé- 
rèrent point ; de comme on les menaçoit d'em- 
ployer Tautorité civile T>our faire exécuter les 
Sentences du Pape, S. Auguftin fe chamea d'é- 
crire cette Icttrc^i àCdeiuo> par kquâle il le 



conjure par le Sans dé Jesus-Chrtst , & par s An- 
la mémoire de S. Pierre qui a défendu la domi- gufiin. 
nation aux Pafteurs de r£gUfe,d9 ne pas ibu£Frir IL Tmu 
qu'on en vienne à ces extrêmitez, &Iui témoin 
gae qu'il a cette )if{ùiré fi fort à cœur, qu'il re- 
noncetoit à l'Epifcopat , s'il faloit qu'Antoine 
fut rétabli à Fuûàlc. Il ne le fatpas efleâivement: 
&nous apprenons par ]â lettre 324. que ce terri- 
toire dépendit immédiatement de S. Auguftin, 
quoi que dans la fuite on trouve un Evêque de ce 
Ûeu. . 

La raifon dont fe flattoit Antoine , étoit oa 
qu'il lui fEiloit ôter le rang & la dignité d'Ev^ 
que , ou le laiffer dans fon Siège. S. Auguftin 
(oûtient au contraire qu'on a des exemples des 
Ju^emens rendus , ou approuvez par le Saint 
Sit^t Apoftolique , qui ont puni des Evêques 
fans les dégrader entièrement. U en cite trois des 
plus récens : celui de Prifcus Evêque de la Pro- 
vince Cefarienne qu'on avoit laide dans fou Sié» 
geen lui interdifànt le droit à la dignité Métro- 
politaine que l'antiquité lui auroit pu donnera 
Ion tour : celui de Viâor Evêque de la même 
Province « que l'on avoit aufii exclus du droit de 
Primatie , & avec lequel nul autre Evêque n« 
communiquoit dans fon Diocefe ; & cdtii de 
l'Evéque Laurent que l'on avoir traité de lamé» 
me maniérequ' Antoine de Fuffide. S. Auguftin 
pouvoit encore alléguer les Canons qui accor- 
dent à dèsËvêques le rang & l'honneur de leur 
dignité, &qui leurenôteotla jurifiiiâion&les 
fondions. 

Dans la lettre aïo. S. Auguftin donne des 
inftruaions à Félicité & à Ruftique fur la ma- 
nière dont on doit fupporter les maux de cette 
vie , & leur prefcrit des régies fiir la correâion 
iFratemelle. Peut-être que ce qui lui donna lieu 
d'écrke fur ce fujct, ce fut le brait arrivé entre 
des Vierges confacrées à Dieu, dont il eft parlé 
dans la lettre fuivante, à l'ocodîon d'une Supé» 
rieûre que les Religieufes vouloient chan|er. 
S. AugufUn après les avoir reprifesde ce defor- 
dre , & les avoir exhortées a la paix & à l'o- 
bèïilance , leur prefcrit une régie de vie trés- 
fage & très-prudente. Cette lettre eft écrite 
iEiprés la mon de la fœur de S. Auguftin qui 
avoit gouverné ce Monaftère dans le temps 
que la plupart des Donatiftes étoient réiinis en 
424. 

La Iettre2i2. eft une lettre de recommanda- 
tion à Qujntilien pour une firînte Veuve nommée 
Galle , & fa fille Sunpl icie , qui portoien^ des Re- 
liques du Martyr S« Etienne. 

Cette lettre eft fuivie de l'AÛe fiut à Hip- 
pone le 14. Septembre 426. dans l'Eglife de 
la Paix> par lequel S. Auguftin choifit le Prê- 

Ce 2 tre 
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s. Au^ ^^ FîeracUus pour foiLSoccefleur & pour fon 
^ufim. Coadjuceur^ fans néanmoins l'ordonner £voque» 
1T< 'nmi*- 6cle peuple approuve fonchoixparfesacclamibr 
tions. 

Voidl!occafion de la lettre 214. Saint Au^- 
ftin ayant appris par deux Frères duMonaftere 
d'Âdrucnet > qu'il y avoir eu des contefbations en^ 
tre les Religieux de ce Monaftére fur le fujet de la 
^ ' Grâce & du Libit Arbitre > parce, que quelques- 
unsen.voulant ^abtirlaGface>, allaient juiqu'à 
nier le Libre Arbitre> au lieu que les autres recon* 
Boi(][bient le Libre Arbitre, & avoiioientnéan- 
mi^ns^iu'il &loit qu'il fut aidé de la Graoe de 



» pentpar leur miifimee au veoimle eette mort $; ji^ 
>» ancienne qu'il encourut p^r ibn péçbé > Sc^iufim. 
,,qu'ilsaeipntpointdeiivrezde laountétemeL- /i 
>• le, /ils ne renaiûèmenJ.fisus-CiULisT par ià> 
,» Grâce. 

„IL Nous fçavoas que la Grâce de Dieu n'eft 
>9 donnée eu confidcracion d'aucun mérite > ni- 
,,auxen£uxs, mauxperfonnesquifootenâgede 
^raifon. 

yy m. Nous fgavons que la Grâce eft un {écouta 
,>quiiedonnepour cbaqueaâioa àceux qui ibnc 
^enâpederailon. 

yy Lv.. Nous fçavons qu'elle nkA pomt don* 



Jesus-Christ y approuve le fentiment de ces ,> née à tous les hommes >& que ceux à qui elle 
derniers »âc montre qu'il n'a point enièigoé d'au*? ,,eftdonnée> la reçoivent fans Tavoir méritée^. 

>ini.par les oeuvres , ni même par leur volon- 
»té. Cexjui paroit particulièrement dans les en^- 
>,fiins* 

„ V. Nous fçavons que c'eftpar une miféricor- 
^dcdeDieu toute gratuite, qu'elle eftdonnéeà^ 
^ ceux à,q|ii elle eft donnée. 



tre doûr ine dans {aiettre à S. Sixte. 

U traite encore la même matière dans la lettre 
fiiivànte^qui eft adrellee à Valencin Abbédu Mo- 
aaftére d' Adrumet & aux Frères de: ce Monaftér 
■ne. Il joignit à cette lettre le livre de la Grâce & 
4u Libre Airbitce , qu'il- leur, envoya en. même 
temps pour les inftr uirie. ^ 

Valentin fit réponlbàS. Auguftiapar la^Jettre 

ai6. dans laquelle après l'avoir remercié de fes 

lettres, il luimandede quelle manière ce trouble 

yécoitexcité dans fon Monaftére par l'inaprur 

4encedeonq ou.fix particuliers qui avoiem été 

JC^UHlalifez des Ouvrages de S. AuguftiaqueElor 

j»s avoit apportez a Uxalei leur Monaftére. 

Q^^£vode£vêqued'Uzalen'ikyampaspû.les fa- 

ttsfaire> ils avoientécéleL trouver y que cette vi(U 

ce avoit fait un bon tffét puis qu'elle avoit attiré à 

leur Monaftére de ûMntts inftrudions que les 

£ennes , ficies avoit confûr me^r dans ce qu'ils 

oroyoienc touchant laGraceâUe Libre ArÛtrQ. 

Ces lettres font de l'an 426. 

La lettre X17» de Saint Auguftin. eft écrite à. 
Vital pour4e détromper du fentiment od il étoit, 

Sue le commencement de laFoi.n'étoit pas un 
on de Dieu, mais un pur effistde la volonté de 
l'homme. Saint Auguftin réfute cette opinion 
par les prières de r£çlife> par le témoignage de 
2>aint (Jypriea.dans ion livre de l'Oraifon. Do- 
minicale, &«par pluûeurs autres paflàgesder& 
criture. Enluite il explique la différence qi^il 
y a entre la .Lot & la Grâce >& fait voirqjie la 
vrayeGracede Jesus-Christ ne confifte point 
dans les fecours naturels, ni dans lesGraces ezr 
térieures. Et il propofe enfin douze Articles qui 
comprennent tout ce qu'il penfequ'on eft obli- 
gé de> croireXur iaGcace. Voici ces douze Ard- 
.cles. 

„L Nous fçavons que les hommes avantque 
^ d'£ntrerdans cette vie , n'en ontpoin t eu d'au- 
„ tre où ils ayent fait ni bien ni mal. . . • maisque 
ndejGi^adantd'AdafflJelonJa.cbair, Us partiçi- 



y>WL Nous fçavons que c'eftpaniB juftejuger 
,,'ment de .Dieu qu ell^ n'eft |)as donnée à Kous^ 
9y ceux! qui elle n eft pas donnée. 

y^yil* Nousiç^vonsquenousparoîtronstous-- 
,,devant. le Tribunal de J&sus-CHaisr , afin^^ 
,>que cbacun-xeçQive récompenfe ou punition ^ 
^ielon ce qu'il aura fait par fon corps , .& non- 
,tpas {èloace qu'il auroit fait, s'il eût vécu davan^^ 

yy VÏU. Nous fçavons queiesenfàns mêmes ne 
nrecévrom récompenfeou punitioaquefèloiKe. 
^ qu'ils aurons &it parleur corp^,c'eft i^cpcï^ - 
j^dant qu'ils ont été dans leur corps, c'efthoire^. 
,>falon que. les. uns onteté rcgéncre2.& les aur 
,» très nel'on t pas étL 

>i I X. I^us fçavons que te. bonheur éternel 
neft ailuré à tous ceux ^ui meurent en Jesu^ 
,4 Christ , & qu'il ne leur eft rien, imputé de 
,^ ce qu'ils auroient p^ faire, s'ils euûènc ité en 
î^vie* 

,»X» Nous fçavons que ceur qui croyent ea * 
7,I>ieu, le font volontairetneotiâc p^r uncaâion 
j> de leur Libre Arbitre . 

yyXl. Nous fçavons qu'il faut ofinr des prières^* 
^xàDîeu pour ceux quine croyent pas>iiàn^'ils ^ 
yy yeuillentctoire. . 

yyXH* Nous fçavons 4}|2e iorsque quelqu'ua- 
vdeceux^làembraftèla Foi^nousckvons en renr - 
,,dre grâces à^Dieu fincérement & du fond du ^ 
^j.cceur comm^d'un iûenfaitde ik miféricordc, . 
>4 &que quand nous le £u£bns comme nous avons 
„accoûtumè>».c!eft un devoir dont jious nous 
„aauittona. 

Voilà les douze points fbndamentauxdelado- 
drinede&UncAu£|iftinfur la Grâce, auquels il . 

rap- 
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9. Aih i^oite la Foi de l'EgiiTe Catholique fur cette 
XD^fff. matière. U les applique enfuire à la difpute parti- 
iLTêmê* culiére qu'il avoir avec Vital , pour fçavoir il la 
Grâce précède > ou fi elle ne 6ait que fuivre la vo* 
tonté> c'eft à.dire> (i la Grâce nous eft donnée 
parce q^e nous le voulons, cc^mme Vitalle foû^ 
tenoit) ou fi le vouloir même a'eftpasune cho- 
ie que Dieu opère en nous par fa Grâce ^ corn'* 
me S. Âuguftin prétend qu'il s'enfiiit des deu* 
ze principes qu'il vient d-écablir. C'eft à mon- 
trer ceci> q,u U employé le refte de cette lettre^ 
dans laquelle il conclut que le commencement 
de la foi,' de la^ converfion « & de la bonne 
volonté viennent de Dieu ^ & non. pas du Li- 
bre Arbitre. Cette lettre eft apparemment un 
des derniers Ouvrages de Saint' Auguftin Au: la 
Grâce. 

Dans la lettre 21 S. Saint Auguftia exhorte 
on homme appelle Palatin à perfévérer & à s'a- 
vancer dans la piété > & l'avertit de ne mettre 
point, fil confiance dans fes propres forces. C'eft ^ 
encore une des dernières lettres deSaint Augu* 
ftin. 

La lettre %i^* eft> une lettre écrite au nom 
d'Aurele^ de S. Auguftin» & de Florence £vê^ 
uies d'Afrique > à Procule & à Cilin nius Ëveques 
des Gaules > au fijjet du< Moine Leporius > qui 
ayant été chafle du Diocefe de MarfeiUe pour (es 
erreurs fur l'Incarnation > en fit une Retraâation 
en Afrique (|pi fut dreflee par S. Auguftin > ô&en* 
voyée aux.Lvêq^es de Gaule avec cette lettre^ 
jtar laquelle ils prient les Ëveques à qui ils écri- 
vent » de le recevoir y puis qu'il a condamné les er-^ 
reurs pour lefquelles ib Tavoient chafle. Cette 
lettre eft écrite a^trésleslivres delà Corxeâion & 
de la Grâce. 

La lettre 22C9c eft-adreflee au Comte Bonifa- 
ce^ qui s'éunt remarie après la mort de fa pre* 
miére-femme 9 .s'éroit engage dans le monde, & 
Àoit tombé dans des fautes confidérables. Saint 
Auguftin lui conièille. par cette lettre de gar- 
der la continence, s'il y peut-faireconfentir fa 
femme , & de ne fi^ fervir de ion autorité que 
pour faire du bien. Cette lettre eft pleine-d'ex- 
cellentes inftruâions pour les perfonnes du 
monde. 

Quod-vul t^JDeus Diacrede Carthage demande 
ÏS. Auguftin par laiettre2Xi . qu'il faflè un Catj^ 
logue des Héréfies. S. Auguftin s'en excufe par 
la lettre 222 .& ce Diacre rayant encoreprefle de 
lefidre.parlaJettre229.lui prometdans la lettre 
2;24.delefairer, quand il aura le loifu% Ces let- 
tres fi:>nt écrites^ap.rés.le4ivre desRetraâations 
•P428. 

La lettre 225. eft de SaintProfper, qui avcr- 
titSaint Auguftin qMe piufieurs Fidèles de la Vil- 
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le de MarfeiUe ayant vu Tes Ouvrage^ contre les s^ jiu^ 
Pelagiens, avoient crû que ce qu'il y enfeignoit gufiH* 
de la V pcationdes Elus , étoit contraire à la Do- H^- Tmt^ • 
drine desPeres^ & qu'ils s'étoient encore plus 
éloignez de (es fentimens après avoir lu le livre- 
de la Corredion & de la Grâce. U rapporté en-; 
fuite les fentimens de ces perfonnes, & il dit: 
„ I . Qu'ils reconnoiffent bien que tous les hom- . /^ *- 
>, mes om péché en Adam , & que nôtre fiduc'' 
»n'eft point Tcfifet de nos œuvres , mais de la' 
„ Grâce qui l'opère par le moyen de la régéné-- 
„ ration ^ mais qu'ils veulent que la propicia- 
,^tionqui eftdans le myftéreduSangde Jesus- 
„ Christ , (bit oftèrte à tous les hommes fiins 
,> exception , en forte que tous ceux qui veulent 
„ embraflèr la foi & recourir au Baptême, puif- 
^,fent être fauvex. 2. Qjjp Dieu dés avant la 
M Création du Monde avoit connu par ù. Pre-^* 
,^Tcience qui feroient ceux qui- croiroient , Sc^ ^ 
„ qui avec le fecoucs de la Grâce qui les aide- 
^roitàconfervercetteFôi, quand ils l'auroienc 
>, une fois embraflee , iy maintiendroient juf-- 
,>qu'à la fin> & qu'il les avoit prédeftinezàfon^ 
„ Royaume éternel, en vûëde ce qu'après qu'ils 
>>les auroit gratuitement aopellez > ils fêren-- 
,>droient dignes de fon èleSion, & finiroienc 
,>faintement leur vie. 5» Que Dieu appello?^ 
,,toas les hommes à la foi & aux bonnes œu* 
„vres par iès inftruâions, &^que le fiilut eftl»^ 
vtécompenfe de ceux qui voudront faire le 
>,bien. 4. Qjje tout ce qu'on dit du décret de- 
^ la volonté de Dieu touchant la vocation des 
„ hommes > par lequel on dit que les Elus onc 
,,été (eparezdes Réprouver, n'eft propre qu'à- 
„in{pirer le découragement , la parefle ^la ifé- 
,,gligence&la tiédeur, parce ^'il femble qu'it 
,>foit inutile de travailler > fi un Réprouve ne* 
,,p€ut êtte jamais fauve , ni un Prédeftiné' 
„ damné. 5, Qge par-là toutes les vertus font 
«anéanties. 6. Qije cette Dodrine établit fous 
>yle nom de Brédeftination une néceAké fatale- 
„ & inévitable , . ou réduit à dire qiie les hom- 
,^OMs oncété créez de diffi^rente nature. 7. 
,* Qge tout ce qu'on rapporte de l'Epître aux 
,^ Romains douf prouver que la Grâce prévient - 
„le nièrite des Elus, n'a jamais été entendu en* 
„ce fens p;u: aucun Auteur Ecclèfiaftiqge. ^^ 
r> Qa!il y en a^uelques-uns qui réduîfei^tlaGr*- * 
>«ce qui prévient nos mérites > aux.faculteZrna-~ 
,>turcllesdu Libt« Arbitre&dc la^raifim > par le - 
„ban ufiige defquelles on^p^rvienr à-laGface- 
qui nous fait renaître- en Jesûs-Çhrist. 9.- 
Qjie Dieu a bien rèfolude ne faire part de - 
,>fon Rtjyaume , qu'i ceux -q'^i feront régéné- ■ 
j,rex , mais que* tous font- appdlex-à la parrici-- 
„pationde ce -don fiJutaire:? foit par laLoi na-- 
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s. Au- »turcUc > foît par la prédication de rEvangile. 
l'tifim. >9 10. Que Ton a autant de difpoûtion au bien 
il. T m. w qu'au mal» que refprit & la volonté peuvent 
5, également fe tourner au mal > & que Fobéïf- 
9> fan ce ou la defobéïflànce aux Commandemena 
ys de E^eu dépend entièrement de nôtre liberté. 
9> 1 1. Que les enfans qui meurent avant l'ufage 
i>de raiion , font iâuvez ou damnex félon ce 
is nue Dieu prévoit qu'ils auroient été > s'ils 
7)etoient venus en âge d'agir & de mériter. 
i' 12. Qu^il iautdire la même chofedes peuples 
i) que Dieu n'a point éclairez des lumières néceP- 
i>raires au fiJut. Voilà la plûpan des points de 
laDoârine des Semtpelagiens & des difficultés 
^tt'ils formoient contre la Doârine de Saint Au- 
guftin. Saint ProTper le prie par cette lettre de 
iéfuter les opinions de ces perfonnes, &d'é- 
daircir les difficultés qu'ils propofoient^ l'aver- 
tiflànt qu'Hilaiie Eveque d'Arles homme de 
grande confidération > très- appliqué à Tétude 
àes matières Eccléfiaftiques fie Spirituelles , qui 
d'ailleurs avoit beaucoup d'admiradon 8c d'at- 
tacbement pour la Doœ-ine de Sakit Augu- 
ftin en toute autre cbofe > ne pouvoit goûter 
fes principes fiir le décret de la vocation des 
Elus. 

Ce n'eft pas cet Hikûre > mais ua autre qui 
avoit étéDKcipledeS. Âu^lbtn, qui écrivit en 
même temps que S. Proiper i S. Auguftin fiur 
le même Aijet. Cette kttre eft la 226. Il y 
marque encore plus -en détail que Saint Proiper 
n'avoit fait quepropofer les points delà Doârine 
de Saint Aueumn qui faifoient de la peine aux 
Prêtres de MarfeiUe > les difficukez qu'ils for- 
moient > ficles réponfès qu'ils apportoient aux 
paflàges de l'Ecriture citez par Saint Au^uilki* 
Tout fe peut réduire à ces quatre Proposions: 
I, Quel homme peut croire fie vouloir être gué- 
ri par les forces de (on Libre Arbitre. 2. Que 
quand il a fait cette avance , Dieu ne lui refufe 
jamais ia Grâce. 3. Que l'èleâion ou la ré- 
probation fc fait en coniéquence de la Pres- 
cience de Dieu > par laquelle il connoit le bien 
ou le mal que les hommes fetont > ou qu'ils 
euflent £siit s'ils euflènt vécu. 4* Que la Grâce 
n'eft point efficace par elle-même > ficquequeU 
que fecours que Dieu donne aux prédeilinez^ il 
dépend to^ours d'eux de s'en fervir , ou de le 
rejetter. Ces deux lettres font écrites en 429. 
après laPronlotion^Hilaireà rEvêchéd' Arles, 
ftûnt Auguftin y fit réponfe par Tes livres de 
id Frideftmstien des SahtU ^ é* ^ ^ de Ferfe» 
iferjntce. 

' La lettre 227. au faint Vieillard Alype eft 
écrite fur la Converfion de deux Payens qui 
avoient été baptifez à Pâque» > l'un s'appéBoic 
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Gabinien, fie l'autre étoit un Médecin appdtS 5=, ^__ 
Diofcore> en faveur duquel Dieu avoit fiût plu- giikm. 
iieurs Miracles que S. Auguftin rapporte dans n.Temk 
cette lettre. On Ta mife id au rang des lettre^ 
écrites en 429. mais le temp^ n'en eft pas cer* 
taw. 

La datede la lettre fuivante à Honoré eft cer- 
taine par le témoignage dePoffidius qui la rap* 
porte dans la Vie àc S. Auguftin > fie qui témoi* 

Çfie qu'il l'a écrite fur la fin de (à Vie> lors que les 
andales étoient fur le point d'être Maîtres de 
l'Afrique. Il examine dans cette lettre s'il eft 
permis aux Prêtres, aux Clercs fie aux Evêques 
de fuir fie d'abandonner leur troupeau dans le 
temps de la Perfécution. S. Auguftin Ibûtienc 
qu'il n'y a que deux occafions ou cela leur foie 
permis, i. S'il arrivoit que les Perfécuteursft'en 
vouluflcm qu'à quelques-uns dcsPafteurs nom« 
mément) parce qu'alors il eft utile > même pour 
lebiende TEglife, àceux-cide fuir, afindelaif- ^ 
fer les autres en repos. 2. Quand des Minîftres 
de Jssus-Christ ne trouvent plus poibnne ^ 
qui ait befoin de leur Miniftére. En toute autie *" 
rencontre lesPafteurs font oblige! de veiller fur 
le Troupeau que Jksus-Christ leur a confié, -û 
fie ne peuvent l'abandonner làns crime. C'eft 
ce que Saint Auguftin prouve exceHemmenc 
dans cette lettre en des termcfi*4iAez par le 
feu dé fon ardente charité, fit par des raifbns 
foûtenuës d'un zèle tout Divin. Il fait voir la 
defi>lation d'une Ville menacée d'être orife, fie 
la néceffité de la prefencê des Miniftres de jÉsus- 
Christ. En ces occajiens fuel cêmmtfs ^ dit-il, i 
FBgbfe de ferfennes de Sêut âge & de tomfixe^ 
dm$ ies mu demandent le Bsftime y les atoret 
Im réconciliât f on , ctausres ctefire mie en b é nit e » » 
ce y et tom fiion^ Us confole ! S^il ne (e trouve 
donc point édott dé Miniftres , ^uel màmeur fonf 
ceux fuifortent de cette viefims eftre r^jenerezon 
détiez ? fnette douleur four leurs frockes , /'iSfr 
fint Fidèles y de ne pouvoir obérer de les uvoir 
uvec eux dans le repos de titemiti ? juels cris^ 
fuoBes lamentations , fuèffes imprécutions mef^ 
me de la part de fuelfues-unt de fi voir fans M» 
nifires S* funs Sacremens ? Si au contraire kt 
Mmiftres ont été fidèles i né point ahsndênuer 
leurs peuples , ils a^ent tout le monde film 
les firces yu^H plaît à bien de leur donner. Om 
hapttfi les uns , on reconcilie les autres , petfinm 
lieft privé de la Cémmunion du Corps du Ses» 
gneur , on confite , onfiitient , on exhorte tout le 
monde à employer par de firventes prières le fi" 
cours de la mijericorde de Dieu, Cet endroit, eft 
très-remarquable, fie fait voirquel a toujours été 
le fenriment de TEglife fur la néceffite des Sa- 
cremtm» 

Saiàt 
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s. Jùh Saint Augjiiftin traite encore deux autres que- 
ggftm. fiions furie même fujet. La première j s'il eft pcr- 
U. rm#* misa des Paftcurs de s'enfuir dans ces calamitex 
pour fe con(erver pour iervir i'Ëglife dans des 
temps plus calmes. U dit qu'ils peuvent en ufer 
aiofi, quand il y a d'autres Miniftres qui peuvent 
tenir leur place « 6c qui font néceifaires à i'£glife. 
La féconde y s'il arrivoit que la Perfécu tion ne fut 
que contre lesPafteurs. Faut- il en ce cas qu'ils 
renfuyent» &vauc-il mieux que l'Ëglife en foit 
privée parleur fuite y que fi elle Tétoit encore 
plus maibeureufement par leur mort ? S. Augu- 
fin répond qœ cette fuppofition eft fort extra- 
•rdinaire > qu'il arrive rarement qu'on foit affûré 
que l'on n'en veiiille qu'aux Eccléiiaftiques^qu'ils 
pourroiemen cette occafion le cacher ^ qu'il eft 
apréfiimer que comme tous les Laïques ne péri- 
footpas> iljaura auili des Clercs qui feront fau- 
Tez. Qu'il iêroit à fouhatter qu^en ces occafions 
ksuns s^enfuiflent> &que les autres demeuraf- 
iênc 9 qu'alors ce feroit une belle cbofe j fi tou- 
te la difpute étoit entre les Miniftres de Jesus- 
Christ à qui demeureroit> afin que l'Egliiêne 
liirpas abandonnée. Que pourdécideir ce difte- 
teuc il ieroit bon d'avoir recours au fort» afin que 
perfonne ne voulftt s'exempter de demeurer fous 
prétexte d'être plus nécefilaire à l'Ëglife que les 
autres. 

Il conclut par ces paroles : Cefi faire ce jwe Je* 
IUS-Cbrist mm^ permet ou nous ordonne , que de 
wons retirer^ lots ft^U refle £ autres Mnijhes four 
fervir PEgUfe, Mak quand far nitre fuite les krebis 
de ] esvs^Chr ist Je trouvent frufirées des aliment 
fui Joutiennent la vie de leurs âmes > c*ep être des 
meretnairet. 

Sa lettre 029. eft adrefiee au Comte Darius 
qui étoit envoyé en Afrique pour y traiter de 
M paix. S, Aiîguftin le félicite de cet emploi. 
Celui-ci le remercie par la Lettre 230. &le prie 
de lui envoyer fon livre des Confeffions. Ce 
Saint le Atisiait en lui écrivant la lettre 23 1. oà 
il traite par occafion de l'amour des loiianges. Il 
dit là-defius , I. Que les hommes ne doivent 
pointdemander qu'on loue en eux ce qui ne mé* 
rite pas d'être loiié. a. Qu'ils ne doivent pas fe 
propofer pour fin de leurs bonnes adions de s'at- 
tirer des loiianges delà part des hommes. 3. Que 
néanmoins ils doivent être bien aifes d'être iotiez 
des-hommespouf l'amour des hommes mêmes, 
parce que les loiianges qu'on leur donne , font 
utiles aux autres. 4. Que ceux qui nfereconnoif- 
fent poifit «n eux les venus defquelles on les 
kMiëy doiveoe avoir une confiiiion ialutaire de 
n'être pas tels qu'on i^z aoic , & qu'ils dévroient 
éne r de que cela leur fieiit defircr de le devenir. 
y Qu; fi au.contraire ils reconnoiflënt en eux 
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quelque chofe de ce qu'on y loue f ilt en doivent s. An^ 
rendre grâces à Dieu ^ &fe réjouir de ce que les guftin. 
autres eftiment la vertu. Surlafindecettclettre> //. Tome^ 
il parle de laprofpérité&de Tadverfité. Les ca^ 
reffèsde ce monde y dit'û y finf plus danger eufes que 
les Ferficutious > à moins que nom ne regardions le re^» 
fos dont nous fouvons jouir ici kas > comme un moyen 
de mener une vie faifible e^ tranquille dont toute foT'- 
te de piété ér d'honnêteté. Ceji ceque fj^trenouf 
ordonne de demander à Dieu. Corp ton n^a le cœur 
plein de Charité^éfde Fiétéy le repos (^Fexemptiom 
des maux de la vie n*efi qi^une perdition y ^ ne 
fert que d^injhument ou étaigiiiBon à la cufidité. Si 
nous fouhaitons doncde^menerunevie paifUey ce nt 
doit être que pour avoir moyen de pratiquer la Viéti 
^ la Charité. On croit que ces lettres ont été écri- 
tes furlafinde laviedeS. Auguftin. 
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T A demiéreQafife des Lettres de Saint Augit- 
-^ ftin contient celles dont ladate n'eft pas bieflr 
connue. 

La première de ces lettres eft Ia232.c^eft uno 
réponfe aux Citoyens deMadaure, dont la plu* 
part étoit encore idolâtres. Il les c^orte à em- 
braflerla Religion Chrétienne, & employé pour 
les y porter , la terreur du dernier Jugement > 
qu'û montre devoir infailliblement arriver, par- 
ceque les autres Prophéties font accomplies : il 
touche même quelque chofe du Myftere de la 
Trinité» de de celui de Tin carnation. Cette let- 
tre eft apparemment écrite qudqpe temps après 
l'Edit clonné par Honorius l'an 399. contre les 
Temples. 

La lettre 233. eft un défi que fait S. Aueuftirr 
àunPhiloibphe appelle Longinien> pour f obli- 
ger à éaire de quelle manière il croyoit qu'on de- 
voit adorer Dieu > fie ce qu'il penfoit de J E s t; s- 
Chu IST. 

Longinien fait réponfe à S. Auguftin dans la^ 
lettre 2^34» fie dit fuivant les Principes de Platon y 
que le moyen de parvenir àDieu eft de bien vi- 
vre , fie de fe rendre les Dieux inférieurs propice* 
par des (àcrificesde propidation , afin de parve- 
nir au fouverain Créateur. A Tégard dé jEsos- 
Christ, il dit qu'il ne peut en rieir dire , puis 
qu'il ne le conçoit point. 

S. Auguftin prie Longinien de s'expliquer ibr 
ce qu'il avoir dit^ue le moyen de parvenir à Dieu 
étoit de bien vivre , fie de fe purifier par des expia- 
tions fie des fiiaifices, fie lui demande fi c'eft la 
mêmechofe,ou fi ce font deux chofes difierentes. 
C'eft cequ'on trouvera dans lalcctre 235. 

Par 
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s. Jtê^ Ptrk lettre aîtf. il fait fçavoir à Deuterius, 
liyîiii. -qu'a avoit dorade & challe un Diacre appel- 
ILTmn* Jé Vifliorini convaincu d'ctrcde laSeûcdes 
Manichéens, quoiqu'il ne fut parmi eux qu'au 
-rang des Auditeurs » & qu'il ne fut pas encore 
de ceux qu'ils appellent Élus. U rapporte la dif- 
férence qu'ik mettoient entre ces deux fortes 
de perfonnes 9 & parle de leurs principales er- 
j-eurs. 

Dans la lettre^y. il combat les rêveries des 
Manichéens &des Prifcilianiftes touchanties Li- 
.vres Apochryphes>& tourne en ridicule les inter- 
prétations bizarres qu'ils donnoient aux Livres 
Canoniques. 

La lettre 23 8- eft une relation de la Conféren- 
<i:equcS. Auguftin avoit eue fur lemyilére de la 
Trinité avec un Arien appelle Pafcentius. Les 
ttrois lettres fuivantes adreflées à cet Arien font 
«des fuites de cette même di^ute. 

La lettre 2^. eft encore écrite à un Arien ap- 
|>elléElpide» a qui il montre que le Fils de Dieu 
xftégalàfonPere. 

Dans laiettre 243. Saint Augitftin exhorte Le- 
xus, qui après avoir quitté le monde étoit tencé 
-d'y retourner : il l'exhorte, dis-je> àperfévérer 
dansfapremiéreiéfolution^&àne fepas laitTer 
afibiblirpar latendreflèpour fes proches. U £ur 
voir dans cette lettre , que le renoncement à 
toutes chofes pourfuivre Jesus-Christ, doit 
Aller jufqu'À quitter fonpere&famerepourfer- 
virDieu. 

La lettre 244. eft une lettre de confolation à 
Chry(kne fur unepertequ'il avoit &ite. 

Dans la lettre 245. à Poffidius , Saint Augu- 
ilia y parle avec unetrés-grandemodérationdes 
jparures des femmes. II ne croicpas qu'on les doi- 
ve défendre abfolument aux femmes mariées qui 
£H)t obligées de plaire k leurs maris ^ mais il |ie 
veut pas qu'elles tt fervent de iàrd ni de rouge 
2>ourparoitre plus blanches ;> ou plus incarna- 
tes, parce qu il n'eft pas à croire que leurs ma- 
ris veiiiUent être trompez de la forte i & qu'au 
rcAe lavri^ parure des Chrétiens de l'un & de 
l'autre fexe n'eft ai du fard tron^peur > ni me- 
2ne Yoï & les étofiès précieufes, mais lapuretè 
<les mœurs. H défend enfin les parures fuperfti- 
xieufes que l'onfai^it pour rendre une efoéce 
^l'hommage aux Démons. U avertit Poifidius 

Î|u'il ne lui confèille pas d'ordonner une per- 
onnequi avxxit été baptifée étant parmi lesDo- 
Xiatiftes. 

La lettre246. ï Lampadiys eft contre ceux qui 
fejettent leur faute fiir le Deftin. 

Dans la 247. Saint Auguftin reprend un hom^ 
me riche appelle Romulus , qui vouloit fai- 
xe payer Ces débiteurs une féconde fois ^ pré- 



tendant qu'ils avoienc mal payé à fbn Heœ^ s. 
veur. ^mf 

La lettre ^48. à Sebaftien , eft fur la trifteflè il. Tmm. 
que lesgensdebien conçoivent de l'impiétédet 
méchans. 

Danslalettre249. S. Auguftin confale le Dit* 
cre RefUmms , qui por toit avec peine les dérégle- 
meas des mauvais Chrétiens , & lui appreiâ i 
conferver la paix avec les méchans. 

La lettre 250. eft trés-confidérable. Saint An* 
gufliny traite une queftion fort délicate, fça- 
voir Cl l'on peut excommunier une Famille ou 
uneCommunaucé pour le péché d'un feul. Elle 
eft adrefléeàun jeune Evêque appelle Auxilius, 

?ui s etoit avifé d'excommunier un nommé 
UaïHcien & toute fa famille » parce qu'il étoit 
venu à J'£glife demander des perfonnes qui s'f 
étoien t retirées, ^prés avoir prophmé par un finis 
ferment la fkinteté de l'Evangile. U demandée 
cet Evéque, quelle raifoa il peut avoir eud'ea 
agir ainU , & comment on peut excommunierk 
fils pour le péché du père, la femmepourcdui 
du mad , le ferviteur pour celui du nudtre , Se 
même les enfans qui ne fbot pas encore nez^ 
puisque l'excommunication n'eft pasvne peine 
qui tombe fur les corps , c'eft un eftèt dupouvoir 
qui eft donaé aux Miniftres de Jésus-Christ 
de lier & de délier, qui tombe fur les âmes mê- 
mes. Stiat Auguftin avoue quecet Evêque pour* 
roit peut-être fe fonder fur l'exemple de quelques 
grands E vécues^ quiavoient aaathematifêcom* 
me lui des nmitl^ entières pour le péché d'ua 
feul. Mais il foûtient qu'ils auroient eu peine à 
cendre xaifon de cette conduite j & il dit qu'il n'a 
jamais ofé le faire. U ajoute néanmoins plûtSc 
parrailleriequeferieufemeat» qu'il-eftpreftd'ea* 
tendre fes raifons. m Le peu d âge , dit-ol , fie le. 
„ peu de temps qu'il y a que vous étés Evêque» 
,,ne m'empcchera point de vous écouter , jç 
mHiIs preft d'apprendre de vous> ^udque jeune 
M que vous foyez ^ quoique les cheveux blancs 
„que je porte , fie toute l'expérience que peut 
„ m'avoir donné le long-tems qu'il y aque je fuit 
,1 Evêque , me donne quelque peu plus d'autori» 
^ tè par deiTus vous. U exagère encore l'Uijuiïi* 
cède cetteprétentioa^ quipourroitêtrecaufede 
la perte d'une aine, faute d'avoir reçu leBi^é- 
me par l'impoffîbilké» où la fentence d'excom- 
munication réduifbit les excommunier d'avoir 
recours aux Sacremees. U exhorte dpac Auxh 
lius à révoquer une fentence où la colère avoîc 
eu plus de part que la juftice^ d'autant j^us que 

celui contre qui elle étoit portée, nçl'avoit nulle» 
ment méritée. 

Dans la lettre fuivante, Saint Auguftin écrit 
à CUfliden> qu'il propoferacettequeftÎQn dans 
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Ï*il y fera auffiexamiiiers'ilneftat pas chaffer 
TËglife ceuzquimanqucfitdefotàleunCau- 
tions y & il ajoûtéqu'â en ccrirt même au Sûiic 
-Siège, â'il eft aeceflaire, afin qu'on puiflè re- 
^er d'un commun accord ce que l'on a à faire 
Ams cette rencontre. Mais il ne fait point de 
di£Bculté d'aflûrer ju'uMt Excammumcathm m^ 
i*/» f^ P^ * ^^' à celui fd ta frmÊome, 
^ ^i Cflui f»i U fiujfhy ptf(/ffe /# Séff»t EArit 
^ jm béMtâ dam ks Samis^ & far ^ tm ^ lèé 
#• dibéy «r fiât fiuffrtr marne fente a fer* 
fenm fê'il ne tmt méritée : car fi U Charité 
n*efi m téméraire m frécifitée ^ fie Jevtms^ 
wem dire de celm pi la réfatti dam nés 
^eetars^ 

La lettre 25:1. eft écrite par (ktnt Auguftin à 
Pancarius, au fujet d'un Prêtre nommeSecun- ^ 
<iin9 accuiS devant lui. Il mande à Pancarius 
qu'il recevra les accuiktions des Qidioliques» 
filais non pas celles des Hérétique, 6c le prie 



de Veuve. H (ui ordonne de fidrc Atisfadioa 
a foa Man, que le dépit qu'A avoit tw de la 
conduite de fa femme , avoit jette dans le 

^n ^^^ ^^^^ ^* pleined'infbudions 
c;[CeiJcntes pour les femmes mariées, & leut 
apprend à ne pas donner fiijet de méconten- 
tement a leurs Maris par une Dévotion indifr 
crête. 

La lettre 2(Çî. eft une lettre de Confbla- 
tion à 5apida, qui avoit fait une Tunique 
pour fon frère Timothée: celui-ci étant ve- 
nu à mourir, eUe avoit fbuhaité pour & con- 
lolation , que faint Auguftin s'en fervît. Saint 
Auguftm 1 en remercie, & l'exhorte à cher- 
Sr ™**^*'^^**^ des confolattons plus fo- 

Dans la lettre ^«4. il confole une Dame ap- 
pelice Maxxmct qui voyoit avec beaucoup de* 
douleur, & même avec quelque forte de uou* 
We, fon pais mfeâé d'erreurs. 



S. An: ' 

'guftin. 



W^.^;;^^^''^ ""^^ "^"^^^ ^"' J^^;^'V à Sdeudenoe; eft ««e Réfuta- 

non des rêveries d'un certiin Novaticn fur le 

H^téine&laPeaitencedcSaint Pierre. Ilfoû- 
tieotprttaiereiaenti que Saint Pierre a-été bap- 
taéauffi*iea que ks autres Apôtres. Quec'eft 
une erreur de dire qu'il n'avoit point recule Bap- 
tême d eau avant fon pedié, quoi-qu'il n'eût 
pas encore reçu le Baptême du Saint Eforit : H 
F«-etend même qu'il eft vrai.^embl*Ie que lea 
Apôtres ontétébaptizeipar J b s u s-C h r i s t. 
il dit en fécond lieu, que quand on dit que faint 
tterre a ftk pénitence, il fiuit bien fc garder de 
croire qu'il l'ait faite comme la font dans FEglife 
œux qu'on a^wIleproprementPeaitens. Ddi- 
Itmgueen troifiéme lieu, deux fortesde Péniten- 
ce, ceUe qui précède le Baptême, & celle qui 



la màifon de ce Prêtre. 

Les quatre lettres fuivantes font écrites 
touchant une fille Orpheline q»e l'on avoit 
confiée à l'EgUfe. Saint Auguftin témoigne 
dans ces lettres, qu'il en a tout le foin qu^3n 
en peut avoir, & qu'il ne la veut point marier 
que de fon confentement à une perfonne Ca- 
tholique, & qu'il lui cherdie un Parti avanta- 
geux. 

La letQ% 25^. eft une Répotife de iàint Au- 
guftin à Chriftin*qui l'avoit prié de lui écrire» 
pour Texhoner à fe donner à Dieu. 

La 25^7. eft une lettre dé Compliment à 
Oronce. 

Dans la 258. il félicite fon ami Marriendece 



Iwt débauché aMdlé Corneille des defordres le on eft reconcilié lVonrem^rtèTV'ceTtr?orw 

où d etpit, en l^prtane tfimit^r la femme de Pénitence eft celle de ceux à qui vin don! 

2?n tn^^''^^!^^^^ ^^ ^Tc ^"^ ?^ proprement le nom dePenittSsdans TEgU. 

ftmprometdefiureiaoge, sil vcutfuivrefa fe. Outrecesdeuxfortes de Pénitence, ils S* 

^1 i^,_r« A j . i». A '"^^^ût «ncore une Pénitence journalière dei 

«,S!!^ifT -"T'^* t^^ ,Kf«^/^.^A"- fidèles mêmes qui vivent dais la Pkté & 

guftindeluiecnreplusauloni ^u'il n'avoit/ait^ dans rHumilité,)>ar laquelle l'on demande & 



il la finit par quatre vers en â loiiange. Saint 

Auguftin s'excufe fur le graild nombre de fes oc* 

cunadons) à: lui confie délire fes Ouvrages, 

&lepriedelevenirtrouver. C'cft le^lijetdela 
4ettre2(fi. 

Dans la lettre 2^2. Saint Auguftin fait une 



Ion obtient le parcfon des pechei, légers, mais 
frequens , où la fragilité humaine nous fait 
ton^ber, que nous devons, dit-il, expier fatos 
ceffè, de peur que leur tnultitudé ne nous ac- 
cable. 

_ Dans Ja lettre 2(ftf. Saint Ai^ftih oflre à 
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cultex dont fiUe im de^nnadomît l'tcUtrciflâ- i 
méat. 

La. lettre x6t. eft, une lettre de pîoté à Fi^ 
biole^ ouilierejpuxtaveceUedtcequ'eUcfhûtrte 
tyec |>eiae Pexil de cette vie. 

Stint Auguf^io ayïuït emprunté une ibiib* 
me pour fAyer pour un noaicné Fafcius') qui 
s'étoit retiré dans rEglife pourfui vi par fe&crean^^ 
cicr^y prie dans la lettre ^6i. Ton. peuple de' 
faire, une queftc afin, de poavoir rendre cette 
fomme. 

.J>ans la .lettre 169. Saint Augi^a p4e 
rJBvéq^e bTobilius de reixufer de ce q^'il 
njb ;pQuvoit Te trouveif à«U pedic^ce d'^ae- 
notivèliei £g|ife .%, où . cet JBvéquâ l'avoit iftr 
vite. 

. La dernière lettre eft une^ lettre adreflee à 
faint Au^ftin > dont, on ne/ç^tpoiiltl'^teuri . 
par làûudle.celui qui récrit > fe plaint à faint 
Auguiti&deneravoiFpoint rencontré arvecl'Ë- 
Teque Severe dans la viUede Leg^ a . od il e(^ 
rpitletrouven / 

L'on doit ajouter* à ces lettres le Imaginent 
d'une lettre da^ Aine AugufUn à Maxime 9 que 
les PP. Benediâias ont tiré du Commentairede 
Bhmaie fur rAppcalyi^e) &.mis à la f^du fé- 
cond VoluQie d^ leur édition. Ce Fra^nent coivr 
tient plufieur^e^gl^fur les[ d<»gre2kdelaper|^ 
âion .Chrétionsve^ 

Ueft aiie de cont^oître pat lèi extraits q^^ noitô 
venons de faire des lettres de faint Auguftin) 
au^ c'eft une fource iaépuifable de principes» 
de regl^ de precq>tes 6c. de majtimes fyit les 
Dcmnes de la R^igjpn &iuria ûifcipline de r£* 
gli{e> fur la. Morale de JEsus-ÇiiRJST& 
lur la o^nduite de la vie. C'eit- ce qui nous a 
obiigezde nous 7 arrêter beaucoiç 9 & d^en fai^- 
re de. longs ^extraits >,p^rce. qu'il n'y en a pref- 
que p;is unj3 feule qyi ne mérite* une. attention 
puurticMliere» £c oùi'oa aetrouve quelque beau 
riiiit àremarq^çri. Nous tâcherons d'eo^ pius 
courts dans cequenousavonsàdire fur les Ou- 
vrages de ce !l^re. 
. I/additioa des pièces fuppofées jointes à ce 
Tome a'efbp^is fort groife. 

L'on ; y trouve -d'abord treize lettres, o^ Bil* 
likts fous les noms delàintAugpftin à Bonite > 
&de Boniface àiàint Auguilin: elle^ contien- 
nent des paflàgestitea.dea vraies lettres dç faint 
Auguftin» âc on y remarque quantité de choies 
qui ne s'accordent poinr.avec l'Hiftoite de -ce 
' temps-là.. EllesfootrOuvragedeiquelqu'unqui 
a^voulu exercer ia plume par cette 6âionv 

Il n'eft pas neceûàire de parler ici dé la lettre 
deP4bge4Deaietriade> quiiê trouve après ces 
Ittma à J^niâicec 



Les deux \tmt$ -foin^iw^' dont i'ime Mtctt^ 
peur, titre^ lettre de faioc CvriUe de Jenflale» .^1|^ 
à faint Auuiftiaa fur les Vertus de faint 'J«- liimtt 
rômej âc^lWre» R^ufe de faint AiigMftin à 
ûiat Cyrille», fui Ifs Miracles d^iaintjerèmes, 
fonrcoovainiwâF d'i^spofture parole dcie fftvà^ - 
c^flome . flous a^^ons remarqué en vn V au* 
tre endroit) puifque Saim: Cyrille de Jeruiâr-- 
lem étoit mort U»g^temp^ avant Saint Jé- 
rôme. 

£nfio> la. dtfpute. à^ùûm Augoftiff' avec* 
Pafccneiusf qui etoit auirtfois au rang des let- 
tres > au nombre XfS.'eft miiê avec raifon par^ ^ 
les pp. Banediâins enare. les Ouvrages 6ip*- 
pofisz.. U eft- certai» par la le^ea^S. que. 
iâint. Auguftinaeunne Conférence avec Pa£> 
ceatiHs> mais celle *ci n'a. rien de commun"» 
avec celle dont il parle dans cette lettre: car*^ 
il retbarqiiey £« C^il ne put obtenir de hirc^ 
mettre p^ écrit ce qui k àuoii 4^p$xt &d'au4- 
tre^ , tout a-écéécrit dan^ celle-ci» demis. dam^ 
des Aâea publics* Dans^ lat p|remiere y. ner^ 
ionne nep^-eâda j>dan6 celle^i il y^ a un* Jug^' 
nommé Laurçhrius. Celle^ dont parle ùântt 
Auguftin , fe fit à Carthage^ l'on fiigpofe quet 
celk-d a été taauë. à Hipppae. Poffidius &^ 
faint AiuHiftia n^ pa^^nt qu$ (fn^eConferenr- 
ce avec Pafq^timsi âc^c^le^ci fu^)pfe weles^ 
Parties, avei<$na déjaét^en^ diipute* Le cstf^ 
ra(^e des dçMx f^rfemtnes qa'oir fait* parleiv 
dans ceUo-dy a'a.rien de celui .de iaint Àik-^ 
guftin^ tÀàt ^ui de Pafcen€iM«« La difpucei^ 
eft froide > on y dit peu de chofes àpropos. ' Les- 

Ré^oaferqilelonaMi)uëà4icirAuguftHb font 
6itbic<^ iOc k^ objeâions attsibuéjSf à Palbentsua 
n'ont riendecefem^decet^eonopcement^onc' 
Pûffidiits l'aççufe: le ftik d^ «fénonfi» atvi*: 
buées à. faint Auguftin» n'approdbe potnt-de 
celui des lettres ni des- Onierenaes da ce 
Saint» l'on. y trouve d^ termes & des maniè- 
res déparier dont il ne. s'eft jamais fervi» & 
quiae ft>at pmmc /fk^iînn lempi». ' Eafti» l'pn 
ne trouve dans aucun Manuiçrit ceTraitéjcHae. 
avec les lettres o» avep les Oeuvres deftinc 
Âi^;iiftin« Ces raifons font aâezr voir que cet . 
Ouvrage n!eft p^ une Conférence que iaint 
Auguftin ait eue véritablement avec Pàicenf 
tins» maïs un Diai^flUe £Eik par qodque autre ■ 
Anteur^ Qr on n'en trouve point à^ui l'on^; 
puiilè plus vrai-ièmUablement l'attribuer qu'à^ 
VigiledcTap^, qui a £fut nkiâeufs Dialogues. 
(èmUablea fous m noms de plufieurs gcanda. 
Hoouiie4« 



V 
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HE s AUT^tJîtS'^CtîCffS^rAîf'ttQjJES. ifï 

Sâîiïte ^ êc dttiM le dwnicr', de là Manière ^ ^^, 
-de rcifpliquef éc de la fiUre étendre aux au- ^'^jn^, 

' LepremterLivreccmtieiitdesreflexions aflei 
irigues* & des principes fort gcnerato. Il re- 
marque d'abord que toutes tes connoiflances 
ibnt, oude figneS) ou de chofes» & que les chofes 
s'expriment par les fignes. Il distingue deux for- 
tes de Choies ^ les unes dont on peu t joiiir , & les 
4tttresdonton nedoitqucfcfervir. Il n*y aque 



.*ifir- . TROISIEME TOME; '- 

m. Tome* T E troificme.Tome de la iiouvdle Editioh 
*-^dc Saint Ai^uftin renferme fes Titttez ftir 
TEcriture-Sainte > qui dans les précédentes 
Editions étoient (Ufperfex dans d'autres Volu- 
mes. 

L'on a mis au commencement de ce Tome 
4e8 Livres de laDoéh-ine Chrétienne» qui peu- 



.vent fervir cooune de Préface aux Commentai- | les trois Perfbnnes Divlnesdontoadoive joiiir. 
«es de S. Auguftin fur l'Ecriture- Sainte, parce Elles font ce Dieu inefBiUe que Ton confidere 
iqu'ils contiemient les Règles êc les préceptes comme TEtt^ ibofverain : cette Sagelfeimmua* 
•qu'il a cru qu'il faloir fuivre pour l'entendre 8c ble que Ton préfère à toutes les autres. Pour le 
rpour l'expliquer . Il commençacet Ouvrage quel- | connoîrre , il fautpurifier fon efprit. O'eft pour 
M}ue temps après qu'il &t £ût Eveque vers l'an nous l'apprendre, que la Sa^euè de Dieu s'efl 
. 397. mais: il en demeura au chap. 3($. du troifîé- incarnée : c'efl elle <]ui guent l'homme de les 
*meLivre> &adepuis^joûtélefeftedece Livre | maladies, de fesfbibleSes&deibnavecigtonteflft. 
-avec Je quatrième ea 426. comme il le témoi- | Il a confirmé nôtre Foi pAr fa Refarredîon 6c 
(goedaoftfesReiraâations^ oûilremap^edeux ^ par fon Afcenfîon, êc il l'excite de ta foûtient 
.chofes fur cet Ouvrage. La it. Qu'il n'eft pas , pai" Tefperance de larécompenfe, ûér la crain-- 
xonflaiit) comme il l'a ailmré^ que la Sageflfe teducMltimeAt, &parrattenteduëefmerjuge>> 
«de Salomon foitdejefus filsdeSyrad^, Auteur j ment. Il a établi une £gHfe> àlaqudleilt ao- 
^e l'Ëcdeûaftique. La 2. Que quand il dit que ; cordé les grâces & les àoms neceffiôre^fMnir coft^ 
4e Vieux Teftament contient 44. Livres, il s'eft Iduire les hommes à la cdefte patrie. Il lui* 
iervi de ce nom dans le fens de l'Eglife, *quei- ' donné des Clefspour lier \e& pécheurs, êc poirir 
^e Saint Paul ferable n-entehdre par le Vieux dâier les Penitens. A K^égard 4t -eoofes lei 
Teftameot-que la Loi donnée «fur la Montagne \ Creatlires, il n'eft paspermîsd'enjôSir) c'eft* 
«de Sina. Il remarque ai^ qu^ilafliitune faute : à-dire, delesconfkierércommeft dernière fin; 
<le mémoire* en citant un Livre de Saint Am- ' maison peuts'enfervir^&ondoitmêmelesai^ 
ibroiiè pour ub autre. mer par rapport à Dieu. C'eft atnfi qu'on doit 

D^os la Préface de cet Oiivragr> il répond s'aimer foi-méme» &aimerfon Prochain. L'E^ 
à trois Portes de perfonnes qui pourroient j crinire ne commande point Tamour defoi-mé* 
trouver à redire. Les uns, parce qu'iW ne Tefi- me, parcequeleshommess^aimentaflèznatu^ 
rendraient pas. Les feconds, parce qu^its ne l^ellement,* mzk elle cofvftnande celui du Pro* 
;pourroient pas fe fervir des Règles qu'il y don- diain. Toute U Lotfe rap(>orte k cette doiN 
«e pour enteodre-flc pour expliquer TEaiture- ble Charité qui nous fait aimer Dieu fur toutes 
Sainte. Etlesdemiers; parce qu'ils entendent chofes>>& notre Procham comme nous-inéme». 
»êc exfillquent l'Ecriture « fans fe fervir defesre- Il Aiut que la Charité enversîeProchsiinfoit re- 
^sies, & par lesiêules l«mieresduS. Efprit. Il glée: on ne doit pas aimer les pécheurs entant 
^ aux premiers 8c aux Aconds^ qu'ils ne doi- . que pécheurs « mais emant ouniommes , quof- 
nrent pas s'en prendre à lui^ s^ûs n'ont pas afifox quelV>n foit plus obligé de lecourir Ceux ave€ 
^'eipriitâcde lumière. Aux derniers, qu'ils ne iefquels on eil uni par quelque liaHbn déparent 
•doivent pasju^r des autres par tux-meoïes,* que té ou d'amitié^ on doitneanmoinsainerégalea* 
Dieu -n'a pas tait à tous les hommes les mêmes lâent tous les hommes, parce qu'ib font toui 
waces^ &queceferoirlctenter,quedenegliger nôtre Prochains les Anges mêtne doivent être 
Ics^ mofcae faumaHiS' que Dieu nous prdente compris fous ce nom gênerai. Saint Auguftin 
ipour entendre l'Ecrkure-SaiAte, fou6.pretex^e après avoir pofé ces principes, ditque le double 
^u'il peut en donner l'intelligence ians études précepte de k Charité doit fervir de réglé pour 
ans travail. î'iûteÛiéencederEcrimre^Saintej quetoutfenè 

Leburdex?eLtvreeft y comme ^us avons re- qui ne fe rapporte pas à la Charité , n^eft point 
cnarqué, de donner des règles êc des préceptes certai nem e n t le verinMe fens; qu'au contraire 
pour entendre £c pour expliquer aux autres iouslesfeftsquis'yrapportent,font'uttles, quoi«- 
fEcrftui«-Sainte- ées deux chefes font la di- qu'ils ne foientpasfouvent Conformes à nnten» 
vifion derOuviftge. Il traite dans les^ trois tion des Ecrivains; qu'il faut néanmoins tâcher 
f remîera LÀvves^ del^i^igtnce del'Ëcriture- de ne fe pa& éloigner de eeh^i qu'ils ont eit^ B 

^ I>d 9 dit 
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#. j^ dit eofitiy qoeU fciesce He rEcrituie dl oaoi!* 
fn/TiM. prife dans U Foi> dani l'Efperaace & dans la 
iii.rtffttb Chtrlcé) & qu*ain&an Chrétien qui poflede CCS 
crois Vertus> ji'a p&s abfoliHnenc bdein de FEcri- 
ture-Satme pour kii ) mais feulecnciit pour l'iiip* 
firuâioa dès autres^ & que même plufteurs vi- 
vent trés-chrétienneœem dans la (olitude fàùs 
le lècoucs des Livres focrez. Il conclut de tour 
ce qu'il a dit dans ce Livre > que celui qui eft 
bieix pcrfiiadé que L'Ëcriture eft U Charité qui 
vient d'un cceur pur > d'une bonne Confcience » 
& d'une Foi uns déguifetnent , peut fims 
cramte «^adoûner à la leâure de 1 Ecrituee- 
Sainte. 

ILpaffî dans le fécond Livre > ila connoif- 
fimce des 6gnes ; & après en avoir apporté la de- 
finition. & les diviûons > il peœarque que les pa- 
roles tiennent le premier rang entre ces figoes. ! 
U dépeint la manière dont fefbrmeiefon de la 
faroîe,^ ic comme la diverGcé des langiies s'tSt 
j^uoduite dans le Monde. U fuppofe que l'JË^ 
criture a'eft.pas toujours claire > &: qu'il eitne^ j 
«efliaire de s'appliqper pour l'entendre^ que les 
habiles y trouvent des difficultés > que les 
priest^les âgpres qui s'y rencontrent», la ' 
nenaont q^elqQefois obicure y mais qu'ordinai- 1 
•semenç ce quieflobfcurenun«ndroit) fetroii- j 
ve écWo o^ un autres, as qu'aind le Saint 
Efprit nourrit les a£&mez par les endroits clairs » { 
& empêche le dégQÛt pas 1 exercice que donnent | 
tes lieux obfcurs. IL fait voir cnfuite par quels 
degreZi. on parvient à la* connoiflànce parfaite 
de ht Sageflflt contenue dans TEcmure-Sainte. 
GesdegreziontiaCraintedeDieu^ kPietéy la 
Science^laJForce^le Con&ii & laSuretédu cceur. 
Ceci eft.(uivi du Catalogue des Livres Canonir 
ques entieiement conforme au nôtres Voici la^ 
Kegle dont ilfeiert pour les diftinguer. Jjtveux^ 
ditHl), 1*^ pêM. €êmwd$te- Us.Uvres Cammiftesy 
m^* (iàvi rémunfité du^ flm grand momkre des 
Bg^lfs CaSbùliqnis.y ^ fartèçulàeremenî. dr celks. 
éufi ont des Sièges AfofioUfues.y m mû mt.em le 
%nheur de rsceveir hsJetttes. des. Apures. Mak 
mtre4es. Uvres. Ca»oni^s.y tlfeta frrferer eeux 
fui font refis far fouies les. Egbjis^ et. settx ^ne 
fsie^t/es^uns ne refoivent foê^ ^ entre eem^ciji 
u faut encore avoir flm d'égiord fotm c^mx fni 
Qmt refis far tm gtamd^ nombre £BgfiJes.^ ^ far 
les^flus con[ideraUes y f^ four aux ans norfint 
adnWi éjue far «» f^tit. nombre iP.Egùfes^ de feu 
iémtorité: Etjl ton en trottvoit de refis far k 
flus grand nomiro éCjBgli/eSy, ^ refettoti far eel" 
iésiqui ont le^ flm. ioMtorité-^ ^noi^no cela foit 
difficile- à. fjnuoestrer >s il.faudroU Us. neettre^ dans 
lofueime? rang'i^^ lenr donner- IsL mim e asOeritéi 

|1 jcpafciilfijux^BfcrfbonQs ^ 



Dieu> &auichercbentftVolonté9 délire tour f. 

lesLivr<[|sCaiiofiiques« pourypuUérlesPrecep-xiiM. 
tes des Mceurs & lesR^esdelaFoi» &illeur Ul 
donne enluite des fnojrens de parvenir èl'intci- . 
agence des epdroitsobicurs&cliffidles. Lepre*^ 
mier, eftlaconnoiflàncede laLan^ie> dans Isp- 
quelle les Livres (âcrez font écncs. Le fim>nd » 
eft de confulter & de comparer les difièrentea- 
Verfions» dont les unes fervent àécUircir les au- 
tres. £ntEC les VerGons il préfère l'ancien^ 
ne Vulgate^ conmie étant plus littérale, & ea 
même temps plus dtokt. Et entre les Verfionr 
Gcecqiies, il s^en tient iceUe des Septante > i 
laqudîeildonnebeaucoupd'autoricé. U nede^ 
cide point âiesSmanteroAtfaitefèpacémenr^ 
chacun dans leur Cdhile»^ par l'iiifpinition de 
Dieu ^ ou s'ils. L'entâtite en confimuicenfemble. 
Maisilafi&req^ de quelque manière qu'dle ait 
été faite 9 oaladoitfuivre* &m£mep^ferable» 
ment au Te^e Hébreu > parceq^'ileftàcroire^ 
que ce n^'elib pas fans une ûaete Affiftance du; 
Saint Ëfprit qu'ils ont fait ce changement pour 
le bien dcl'Eglife.. A i'épud des Livres duNotK 
veauTeftameot* il dit qu'on ne peut p«s doute» 
qu!on ne doive corriger le. Latin.£ir les exem^- 
plaires Grecs- 
La troifiérae chofeque Saint AugoâSir croît 
être neceffidre pour r intelligence de la Bible) 
c'eftlaicomi^^nce des choies (ignifiécs 4 con^ 
me la Nature des Atitmaux>dc$Piantes,des Hep- 
bes> & des autres chofes> qui emrent dans lea^ 
compamifons & dans les 6guresqui fe trouvent 
dansl!£aituro-Sainte. Itfaituagrandfondsfur 
laxonnoiHknce des Nombres &^htMufique> 
qu'il prétend être d'un trand uûgie : il ne veut 
pas mêmequ'oRn^igelesScienoes propM^es^ 
.pourvu qp on rejette, celles qui font âuiffiss de 
fuperftitieufies 2 & particulièrement rAftrolof^ 
Judiciaire& bMagie. . Il metJa Peinture & bu 
Fabk au nombre deachofissdontla connoifiân^ 
ceeftfiiperfluë. Maisil montre l'utilité del'Hi.- 
ftoire^ desMechaniques» dekDiaieâique> de 
la lUietoriq^e & des «mtres Sciences > pourv^^ 
qu'on, en fe& un bon.ufàge> qu'on ne s'y ar-- 
réte pas-trop) & qu'on ne s'élève pas àcaufe 
de ces Sciences^, mais qu'ont confervetoiMours 
k Charité ^J'HumUitequifootlesdeiix Clefs, 
fans (eUquelles. oa ne peutcntendrerficrioirtt* 
Sainte. 

Le troiliéàie Livre donne des Rb^ pour 
éda^rctr les ambiguïtés qui vknneat des dijfi«? 
rentes connoiffimces qui accompagnent le Dif» 
cours,, comme ladiftinâiondesparticadu Dif«- 
coure par les points fie les» virées >^ q^. étant 
difi^remment placées 3 font un dî&rent fensc 
Saint Au|uftioveutg|t'«aait i^ecours d*«bonl à^^ 

là. 
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9. Jbê^ Iir réde de laFoi rôc c^ue Ton rejette la diftindion 
«M/ffv. Qui ^t un fens Hérétique. Quf ù les deux fecs 
UUhmê» (ont Catholiques > il veut qu'on fuive celui qui 
s'accoï'de le mieux avec ce qui précède & ce 
qui fuit ; âc fi enfin l'unÀ l'autre fens s'accorde 
tvecle Texte > illaille la liberté de fuivre celui qui 
paroit le plus probable. Il applique les mêmes ré- 
gler pour déterminer la prononciation & la fi- 
gnificationdeatermes indéterminez II veut enfin 
fu*on ait recoujr»en- ces rencontres au Texte ori- 
ginal. 

Uy a> %Asù plus de difliailté> quand les mots 
fon t pris dans un fens métaphorique &; figuré. 11 
fmx. bien prendre garde de ne les pas prendre 
4ans leur iens propre & naturel. Les Juifs ont 
ité long- temps efdaves de cette lettre^ les Gen- 
tils ont auffiétéeiclaves des cérémonies inutiles v 
mais les Chrétiens délivrent lesjuifsdeleur ier* 
vitude y en leur découvrant les verirez cachées 
Ibus. la iettce ^ & ils délivrent les Gentils » en 
rejettanc entièrement leu» cérémoniea pro- 
phanes. Us ne font eux- mêmes chargez que d'un 
petit nombre de fignes très-faciles a pratiquer) 
dont la fignification eft trés-augufbe> Se Tobfer- 
vation très-pure. C'eft Jésus-Christ q^i lésa 
inftitueZ) & les Apôtres q^i les ont cnfeignex à 
FEgUfe : oels font les Sacremens du Baptême» & 
la célébration.du Corps fie du Sang de Jssus- 
Christ. 

Saint Auguâin" paile enfuite aux^régles nécef' 
finies pour diftinguer le fens propre du figuré. 
La première fie la plus générale eft 9 qu'il fiiuc 
cueperfuadéque toue ce que l'on ne peut accor- 
der ni avec l'honnêteté des moeurs > ni avec la 
vérité de la foi , en le prenant à la lettre > doit 
«voir néce(&irement un fens figuré. Mais il 
ne faut pas juger de ce qui peut être honnête ou 
véritable par les préjugez de la coûttime ou de 
L'opinion » mais feulement par les régies de la 
£oi ficdela charité ? parce que l'Ecriture Sainte 
n'enièiffne4uela.charicé> ficne blâme qMe la eu- 
pidite. 

Il ne faut pas non pdiis prendre d'une ma- 
miére figurée ios fentimens ^ les aâions qui 
paroiffent avoir une efpéce de cruauté que l'on 
attribue dans l'Ecriture à Dieu fie aux bom- 
saes Judes^y c}uand elles fe trouvent employées 
contre la cupidité des hommes charnels. iClais 
quandon trouve une parole ou une aâion en** 
tiérementinjufto 9 q^i ne peutêtre excufée par 
aucune circonilance > laquelle eft attribuée à 
Dieu.> ou^ ceux dont l'Ecriture loue la ikinte- 
té ^.il £uit néce£&iremem l'ezpliquerd'une ma* 
niére-ficurée. Cecte régie a lieadans les chofes 
eocprimees en^forme.de commandements- Si-la^ 
icttredé£endunaime> ficqj^'elle commande un 



bien> il n'y a point défigure > fiaû contraire elle 5. if^K . 
femble comnfander un crime 9 ou défendre ua ^Z^^"* 
bien!} c'eftune figure. Ilarri ve fouvent que ceux- ^'^ 'M^^ 
qui font dans u&érat plus par£ût^ entendant fi«- 
gurément cequi eft oitd'un état moins par&it: 
mais ces perfonnes doivent fitire attention» qu'il^ 
7 a des commandemens pour tous les hom*- 
mt^ > & qu'il y en a d'autres qui ooncemenr 
chaque état en particulier. B ajoute qM'il fauC 
bien prendre garde de ne pas croire que l'on» 
peut obferver depuis la venuèdejEsos-CHRisr' 
les choies qui n'étoient permifes ou prefcrite^' 
quepour le temps de l'ancienne Loi> quoi<|u'^' 
lorsonlesdôtprendredans leur fens propre. U^ 
apporte pour exemple la^Poly garnie des Pâtriar^ 
cbes qii'U exdufe , parce qu'ils- ufoienc (kinte-- 
ment du mariage dans la vûëd«'avoir des eo£ms ; 
fi&il ne fiait point de diâKculté de préférer cet état 
àœluides pecfonnes qui n'ayant qu'une femmc- 
abuferoient du mariage pourlatisfiureleur-brutale^ 
cupidité. 

Ënfin> il £iutavoiier*que quand rSibrituirenip-- 
porte les £iutes desgrands hommes > non feule-- 
ment onpeut y chercher un fens %urè'^ mais* 
qu'on peut auffi s'iaffaruire du fens hiftorique>> 

rarceque leurs chutes apprennent aux plus fiunts^ 
nepas avoir de préfomption; 
S. Auguftin ajpûteencore les obfèrvatioai fui^ 
vantes, qu'une même expreffion figurée (ignifie-* 
quelquefois deux chofes toutes dimhrentes » fieP 
mêmeoppofées ^ qu'un endroit obfcur de TE-r 
crituredoit etrfe expliquépar ceux-qui font plu# 
clairs ; que l'on peut auffi fe fe^vird» raifonne-- 
mentpoupl'édaircir^ mais qu'il efl plus furd'a-i- 
voir recours à d'autres paf&ges de l'Ëcriture^ôC^ 
[u'uji' même ptôàge peut avoir plufieurs^ fens^ 
gaiement bons. Ufiiuc par les fepc^ régies d'un^ 
iSonatifte Tychonius ^ mais il « s en faut biem 
qu'elles foientd'4ui&4>on fens, ni autant d'ufage^ 
|ue ceUes de & Âuguflih ' EUes font néanmoing^ 
ort fubtilemcnt inventées >> tnais il eft*difficil«: 
d'en faire l'applicanoa. 

Dans* le der nierlivredela Dbdrine GHrêtietf^ 
ne. Saint Auguftin traite de la- manière d'expli^ 
quer aux autres l'Ecriture Sainte. U avertit aa^ 
bordv que l'oiine doit point attendre de lui de^^ 
préceptesde Rhétorique iur ce fujet^ Qu'ils ne^ 
font pas inuples à la vérité > mais que 1 on peu|^ 
les trouver ailleur^.dcau'ils'nedoivent pas en<^ 
trer ckns cet Ouvrage. Il ne laiffie pas de s'éten^ 
dre fur les qualitez^d^m Orateur Chrétien; U faic<: 
voirqye oeferoit-une foliede s'imaginer que la^ 
vérité^ ne pisut pas fefervir des omemens de 1*^ 
Rbétoriquepourcon^battrel'erreur* Il veutdonc^ 
qvie.lei. Chrétiens^ s'étudient à parler avec^ élo-^ 
qi^ence. • UconfeiUe^mx jçunc^geas d'appreodre^ 
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<? Au* lcîîpr^Cfptes&lcsréglcsdcrart;maiiàI'égarddc 
Xufliht^ ceux qui font plus âgez > il croit qu'ils doivent fe 
Ui, Tcmc. contcntcrdcliredcs livres bien écrits, afindefe 
former fur ce modèle* fans s'amufer auit précœtw 
. de iartqul font de peu d'utilité. Le but d'un Pré- 
dicateur qui explique l'Ecriture Sainte, qui an- 
nonce la Farote deDieM> qui défend la Foi, & 
combatles erreurs, doit êtred'enfeignerlebien^ 
je de détourner du mal. Il doit (e concilier ceux 
qui font dans de&fentimens contraires, exciter let 
pareflèux^ inftruire les ignorant , toucher & con- 
vertir les ûécheuFs endurcis. 

Quanail ne s'agit qued'inftruire les i^noram, 
il fumt de rapporter la Doârine de TËgliie : mais 
s'il dut petfuader ceux qui en doutent , il faut 
rétablir fur des preuves folides > ôc cttfin quand 
il s'agit de toucher , il faut fe.fervir de prières, 
de reproches, de menaces, d'exhortations, & des 
autres figures prppres à émouvoir. Ceux qui 
n'ont pas aflèE d'^éloqucnce pour exceller dans 
ces cîiofes , doivent retnplir leurs difcours des 
padages & des eicpreffions de l'Ecriture Sainte. 
Il fcit voir par plufieurs exemples qu'il 5^ a1>eau- 
coup d'éloquence dans les livres facre^. Il ne 
veut pas néanmoins qu'un Prédicateur imite 
robfburitéqui (e rencontre dans l'Ecriture Sain- 
te en quelques endroits. Il lui recommande fur 
^ toutes dîpfes d'être clairs. 11 veut qu'il ne fe 
contente pas de plaire par des penlées ajgréa^ 
blés ; mais qu'il enfeigne par de folides inilru- 
jftions. Comnae la madère qu'un Prédicateur 
%aitei eft toujours grande, il ne doit jamais per-r 
•dre fa «ravité, quoi qu'ilpuiflè fe fervir de dif- 
férent ftile fuivant ks diiereûf fiy'tts. S. Augu- 
Hxn apporte des exemples titcA de TEcriture 
éainte , & des Pères des trois genres d'Eloquen- 
ce, fie fait voir en mèose temps en^uelles occa- 
£ons$càquelsfujetsonlesdoitappliquer. Enfin, 
. jtpfés avoir donné plufieurs régules trés-utiles.pour 
former un FSrédicateur , il lui recommande fur 
tout de fe préparerpar la prière , & deiiaire en for- 
te que fa vie réponde à fes Sercaons. Il ne blâme 
pas ceux qui redtent des difcours compofez par 
d'autresperfonaes qui nepeuj^ent les réciter eux- 
mêmes. 

Ce Traité de la Domine Ohrêtiemie ta fui- 
vi des Ëccits de Saint Augultin ilir l'Ecriture 

ftûnte. 

Le premier eft fon Uyre imparfait ftir4a Ge- 
mtfc. U eft non iêulémenc le premier en fui- 
irant i'^rdre des Livres de l'Ecriture Sainte, 
fnai^ encore fdon l'ordre de la comnoGtion^ 
Saint Auguftin récrivit eft Afrique ran ^5^3. 
avant «qu'A fut Evéque. U 4^êcok propole de 
fQontrer contre 1^ Manichéens, que l'Hiftoire 
4e la Genefe prile à la lettro n'eft pas ridicule^ 
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conMne ils le prctendoient. Mais H avoùelui- $. 
même, que comme iln'étoit pas encore in^ gùfim. 
ilruit fur ces.matiéres, il trouva cette entrepri-«/i/.TMMi 
feaudeflus de fesibrces, & qu'il fut obligé de 
demeurer en chemin , avant même qu'il eut 
achevé le premier livre, qui refta impaxfaiL II 
avoit réfolu de le fupprimer entièrement; mais 
il jugea plus à propos de le laiflêr comme- ua 
Monument de fes premières redierches^ fur 
l'Ecriture Sainte , & il y ajouta quelques • pé- 
riodes. Il commence ce Uvre.par une déclara* 
tion de la Dodrinede l'Eglife fur hTrfaiité Se 
fur l'Incarnation. Il ajoute contré les Mani* 
éhétns , que le péché n'^ ^oint tine créatu- 
re de Dieuj mais qu'il confîite dans le madvaia 
ù&ge du Libre Arbitre. Il diftingue eiifuite 
(quatre fens de l'Ecriture : rMiftorique> oui a 
heu , lors qu'on rapporte les ftits comme mXe 
(ont paflèx : T Allégorique > quand* on explique 
ce qui eft dit en i^re : l'Analogique, quand 
on compare enfeihble le Vieux Se le Nouveau 
Teftament » pout faire voir qu'ils s'accordent^ 
fcrEthiologique, par lequel on rend niifondea 
adiQn&& des difcours rappottexdansi'Ecx^uxe 
Sainte. 

Ceci .fuppofe> il entréprend d'expliquer l'Hi- 
ftoire de la Création, rapportée au commence- 
ment de laOénefe. Il forme plufieurs difficultés 
fur chacjue mot,& fe propofebien desobjeâions. 
Mais bienibuvem il n'y répond pas , ou s'il le 
fiit, fes réponfes ne font pas ordinairemenrju- 
ûtsy hîcapablesxlelàtis^e leaperfohnes les 
ndoins difficiles. Cet ouvragefinit ilacrèation de 
l'homme. 

Il fuit à peu prés la même méâiode dM$ la 
douze livres fuivanBlurlaCeneie, qu'il a écrits 
étant Evêque, commencez en 401. êc finis vers 
Tan 41 5. Il y explique le Texte de la Geiiefedê- 
puis leoommèntement> juiqu'oûil eftditcju'A- 
danf^ fut diaflé du Paradis. H en ^atnine toua 
les mots, Ac fait naStre une infinité de queftions. 
Il en réfoutqUelques-unes^inais il en laiflë plu- 
fieurs ikns folutions. Souvent il en donite de 
myftiques & de morales , qui ne fi:>nt pas fort 
littérales. H traita auffi en paffiint plufieurs 
lieux coQununs touchant la nature des Anges 
ât de l'Ame, touchant la diûtede ^Ange^& de 
l'Homme » fur les Myftéres da nombre de fix » 
fbr l'Enfer & fur lé Paradis , fur les Vifions & fur 
plufieurs autres {bjets qui ùi reiscontrent à foa 
chemin. 

Les fépt livrer des façons de parler des fept 
prelniers livres de la Bible , oui foivent l'Ou- 
vragedont nous venons de oaner, left un Traité 
de Cririque , dans leoud S. Auguftin explique 
" is déparier > qui font particuBères 

àces 



DES AUTEURS EC 

s, Mh ^^^^^^^* âc<p)ine fercncomrempasordioti» 
^^^ remenc dans d4Uitre3. Cet Ouvrage eft de l'an 

' * ' . ËQ faUânt ces remarques fur les façons de pr- 
ier des iepc premiers Livres de la Bible > il trouva 
plulieurs difficulcez fur les ch^fes mêmes « ^u'il 
rtcuedlit en forme de quefttons qu'il (o propo* 
£b > dont il inûauë la folution en peu de mots^ 
(ans oéaomoins les trop approfondir. C'eft lefu- 
jet âc la méthode des fept livres fuivans > dans lef- 
quels il parcourt les principales difficultex qui fe 
renconcrens dans leremateuqye, dans le Livre 
dejofué) dedans celui dea Juges. Cet Ouvrage 
eittrés-curicuxâctrés-utile: ilnes'yilo^nepas 
éà fens liaéral comraedans fes autt£s Traiter, fie 
ii y fait des remarques trés-fça vantes ôc^trés-judi- 
cieufes, qui fervent beaucoup à édaircir le texte 

de la Bible. 

Les Notes fur Job font un Ouvrage fort im- 
par£ût S. Âugi4ftin ks avoir écrites à la mar- 
gff d'un ezen^aire du Livre dejob > d^où^nel* 
quespaniculiers lesavoiemtirees» ftenavoieni; 
tait un corps d'Ouvrage. C'eft cequi lut fût dire 
qu'il ne fçait û l'on doit dire que c'eft fi>n Ouvrai* 
ge i ou celui de ceux qui les avoient -ainâ recueil* 
lies fie rédigées. U y trouve beaucoup d'obicuri- 
té, q44 vient xie leur grande brièveté, ficdece 
W'on a joint quelMer Notes àules paroâes du 
Tkutt auiquefics «les ne conviennent point. 
Enfin^ il trouve cet Oavrage il plein /ie foutes, 
qu'il l'eut fiipprimé , s'il n'eut fçu qM'il y en 
avoir plofituis exemplaires. C'eft la manière 
dontâl en parie dans le chapitre x^. du fécond 
Imc de fea RtcraâatieM. Ce Traité n'eftftas 
■éaasnoins &ibrt mépniabk , e'eft^mec&éce 
de Paraphrafo , ou d'explication littérale du Tex- 
te dn Livre de Job ^ qui i'édairdt, fi& donne 
des vâës que l'on peut étendre fie poaf&r plus 
loin. 

Le Mirotrtiréile l'Ecritnre n^ pas un Com^ 
nentaire niunOavrage {Nutkulier fur.laBible> 
omU on fîm^ rtcueu^4e pgffiiges tirtx* des Lir 
VRS du Vieux fi&<fai N^iuveau Têftament y coiw 
naant des préceptes fic^des inftmâions fus les 
Mceuis^ Poifidius eft témoin <)ge S. Auguftin 
avoir fait untivtevdeoette natme, ficCaffio- 
doffecn«ecomikiaiidelateâus& Onn'eftpas 
bknafiâfé^ ficelui^iefteekiiqiyeS.AÂiguftia 
avoir fait. La Préface eftafiex^de fonftilejmaia 
4ans le eorps du livre i l'£anuie y eft dtéefiii-r 
vant la Verfion ÀeS. Jerâme. JU ie peut fûre . 
que Ton ait duiigé le-Text^ donc S. Àuçoftin 
s'étoit fervi, ficque l'on» a<iepuis iubilitueenia 
place cekû qui étoit devenu conunun-: car j'ai 
delà peine à croire que S. Auguftiîi eut quitté 
fan apctenpr VeriÎQo^, ppur ie feryir oïdinai- 
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rement de celle de S. Jérôme. Le PeroVignier S; Au^ 
a donné auŒ un Miroir tiré de rEoriture y> tKt i^fti^ 
tribué à S. Auguftin ; > mais celui-ci concerne ^^l 
plus la Doârine que les Moeurs : cequinecon-^ 
vient point à cequePofEdiusditdeceluide Sf* 
Ausuftin* 

Voilà tous les Traitez de S.' Augttftin fUt les 
Livres du Vieux Tefbment , qxii eompofent \%- 
première partie du troiûème Tome. La faconde - 
contient les Traitez^ fur l€$ Livres du Nouveau^ 
Teffaunent. ËUe commence par le Traité de-' 
l'Accord des quatre Ëvangeliftcs > divi^en^ya-- 
tre livres. 

Dans le premier , tpréê avoir parlé du noa^ 
bre> de l'autorité fie du ftiie desEvaogeliftes# ii^ 
réfute ceux qui refufent d'ajouter foi à TËvan*^ 
gile, parce qu'il n-a point été écrit mr Jksus- ' 
Christ même, mais par fes Ditcmts , qu'ils* 
fupçofent s'être éioignex-de laDoâcinedelear^ 
Nlaître, en4e voulant ffdre^ffitrpoiir Dieu>* 
fit en détruisant le culte des DieuXs. il^remar* 
q«e quedes quatre Ëvangeliftes ilventteudemc^ 
ApÂtres> SaintMatthieu ficSaint jeaa» fil>deax<f 
qui ne l'étoient pas» Saine Marc fie Saine Loc>» 
afin que Ton ne dit pas qu'il y eut quelque dif •<- 
ference entre ceux qui avoienc viV i€8 aâîons' 
de Jxsus-CiiiiisT de leurs propres yeux, fie- 
ceux 4)tti les avoient écrits fur ierapîpoi^^^ 
le de ceux qui4es avoient vues* Q^ajoâieqtte' 
les Ouvrages des autres qui ont entrepris ti'écri-^ 
re l'Hiftotre de Jxsus-Cbmst , i>'oncjDas été- 
reçus par l'Eglife commelcs Livres Caaoni»* 
ques , parce que les Auieursde ces Hifteîses n'é*-- 
toiens miUeaent'digpes defoi>:fic<iu'ilsle3onc> 
mêlées, de f Juflètcx fie d^erreurs contraires à^ la- 
régie de la Fol Catholique fie Ap€ftoU9ie> fie i^ 
lafâineDoârine. Ucroiequelesq^iatceEvangi^- 
les ont été compofex fuiyant l'ordre qu'ils foatrr 
dif}>ofeL: Qge cdui de S. Màttl^eii a été éait^ 
en Hebreo, fie les aotresenGfec i (^ cbaquci- 
ÊvangeUflt a gardé un ordre particulier > fans* 
néanmoins s'êcre mis en peine de rienrdire qui^ 
eus été die par ^un autre : Q()e,S. Matcbieus'eli:- 
pnndpaieiBene piopolé de rapporter la Race-' 
Royale de Jcsvs-CiULisT, fis-oe le reprefenter ' 
félon la vk bumaine qu'il a ^ menée parmi kêi 
iManaes ; Qgp Saine Marc n'a j)re£}ue ^a^r 
tre obofe que l'abregtr : Qgf Saine Ltic> s'eft • 
(kvantage appliqué à faire remarquer le Sa-*' 
<xrdoce de jRsm-CHitisT , fie que- ^eft pour^' 
œlaau'il net £ût pas remonter À^îenealcgieaiH 
Roi David par SalomoBk > coonne Sains Mat«^ 
thieu, mais par Natbanr^ Qpe c'eft uuâî ppur^ 
celaqu'il rappopteipie laViorgeMarieétoicpi^r 
rente d^Ëlilabecb, qui étoitdeb RaceSacerdo*-- 
tale> fie fenuae4uJ^xâare«2»acba^ -Q^tcAti^ 
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«. Âu^ Sâipt Jetn Tétéve au defliis des sâions humaines 
,in/lm, jîe Jk&os-Christ pour parler de fa Divinicé> 
IîlTm$. 6c pour découvrir l'égalité du Ycrbe avecfon 
Père. De forte qu'on peut dire que les trois 
j)reoitersËvasigeliAes font plus pour la vieaâi- 
ve> au lieu que celui-ci eftplus pour lacontem- 
l^ation. &iot Auguftio applique enfuite les 

Îuatre Anitnaiix de rApoatlypfe aux quatre' 
îvangeliftes >& après avoir fait ces recnaroues > il 
répond à ceuxqui crouvoientàredireque jssus- 
CHRisTn'eutrien écrit. Il Icurpropofe rexem^ 
^ dcrSocratt > de Pvthagore& des plus ûges 
1Pajens> qui ont laiileà leurs Difciples le foin de 
inettrepar écrit leur Ooârine 6c leurs Infini- 
éàoBB* U fait voir qu'on ne peut pas dire que 
Jbsvs-Christ Ait écrit des Livres de Magie^ 
ou ou'ii ait sq>prouvé le Culte des faux Dieux.. 
Ceu particuUerenient fur ce dernier chef qu'il 
ji*étend > en montrant que la Doârine des Apô- 
tres touchant le Culte d'un feulDieu , eft con* 
forme i celle desPropfaetes qui ont prédit que le 
JMel&e la p^Bchevoit fur la terre» & qu'elle fe« 
coit publiée & reçue dans tout le Monde. Les 
crois autres livres font une Concordance des 
Evangelitles. Dans lefecond & dans k troiiiéme 
il fiiitleTextederEvangilede Saint Matthieu» 
& compare les tiois autres Evangiles avec ce- 
lui-ci. Dans le dernier il remarque ce que les 
trois aiitses£vangeliflesont de particulier. Non 
ieulemefit il compare le Texte des Evangeliftes> 
Hais li les accorde enfemUe» & réfout les di£- 
cultezÀlef contrariéDez apparentes ^ui iê trou^ 
wexit entre eoK iiir rqrdre&la manière dont ils 
rapportent les pàioles 6c les aâions de Jssvs- 
Christ. CetQuvrageétoittsés-difBdledctfés- 
kborieux*&:il a été exécuté par Saint Aimiftin 
jvecfaeauooupd'craflimrir. Il l'a oompoie vers 
l'an 400. 

Après oeTraicé Ton trouvedansceTcme les 
4leuK livres de &ûnt Auguflin touchant le Ser^ 
flMO de f ssus-CfiiRisT mr la Montagne > écrits 
ver8ritn39;. Ils contiennent desréflexionsmo- 
nies, des inibuifÛons Se des préceptescônoenns 
dans le Sermon de Jesvs-Christ rapporté par 
Saint Matthieu dans les duqûtres 5. 6. & 7. de 
ftnEvangile. SaiotAuguftinyédairdtauffiks 
dificultex 4ui fe rencontrent d^s la lettre du 
Texte de l'Évangile. Entre les endroits ile ce 
Traité qu'il recoiuiiedafis fi» Retraâatkms> il y 
cna4euxouifoQtdec»n£Bquenoe. Le premier 
cft fur le Divorce que Jcsus-Christ permet 
d«iis le cas de Fornication. Il avoit étendu ce qui 
eft dit de fat Fornication » k tous les crifflçs4}ui 
BOUS éloignent de Dieu. Il retraâe ici cette opi- 
nion 9 &: avoue me ce fentiçient n'eft pas bien 
oertaîn. U dit auffi que c'eft une qneftton fort ob- 
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/cure> fçavoirs'tl eft permis > ou non > d *gp auft r ^. jr*. 
une autre femme > quand on a fait divorce avec /»/«. 
la Tienne. Le fécond point de quelque cdnii- ilUkifi 
quence>» remarqué dans £es Reoraâations > con- 
cerne une oqprdEon de laquelle il s'étoit fervi en 
parlant ûe Jxsus-Cbrist ; il Tavoit appelle 
Homolhmimicm 9 il defàpprouve ce terme» quoi 
qu'il l'eût lûdansqndquesEcriî^ainsEcdéfiafti- 
ques. Dretrade aiifS ce qu'il avoit dit 9 que le pé* 
ché à la mort étoit l'envie contre fon Irere) te 
qudques autres explications qui n'étoient pas 
tout à fait jufles. Au reftc) le Truté même eft 
rrés-iaftruûif & trés-utUe. U condent quantité 
de préceptes moraux qui peuvent £tre<runtrés-^ 
graqdufage. HexpliquedanslefècoodlivrerO» 
raifon Dominicale. 

Les deux livres deqoeilions fur quelques en- 
droits des Evangiles de Saint Matthieu & deSainc 
Luc 9 ont été compofexparSaint AugufUnavec 
beaucoup de précipiti^ion 9 pour fattsfaire aux 
demandes d'une pofonne qui lifoit l'Evangile. 
La olûpartde fes réponfiss font des explications 
myftiques ou morales. U met cetOunagedans 
fes Retraâations au rang de ceux qu'il acompo- 
fez vers ran4oa & y remarque quelques fiiutea 
d'inadvertance. Le mremier livre eft fur TE» 
va^ile de Saint Matthieu. Le fecond fur celui 
de SaintLuc. Il ne fait point mention des dix« 
fa>t queftions fiiivaotes fur TEvangile de SUnc 
Matthieu. Il n'en eft poins non plus parlé dans 
les meilleures éditions de la Table des Oeuvres 
deSaint AuguftiîiAiteparPoffidius: cequidon- 
neun fondement légitimededoucer fi dlesfiint 
deSaint Augu(tin9 quoiqueRaban lésait dtéet 
fous ion nom9 &qu'eUes foient afiezduftilede 
ce Père. 

Les 104. Traitez furfEvangiledeSaint/eanf 
font un Ouvnge bien diflerent desprecraens. 
Ce font des Homélies préchées par Saint Augu* 
ftin à fon peuplfe^dans lefiiueOesilfijit le Texte 
derEvan|^edeSaintJean9 &en tiredes infini^ 
étions importantes fur les principaux points de 
DodrineficdeMocile. Il y attanue principale 
ment trois fortes d'Hérétiques 9 les Ariens^ lot 
Donatiftes&lesPelagîens. fi édÂlit contre ka 
premiers ta Dtviniaé & la Confubftantialité dn 
Verbe. . H réfute fiMivent les raifbos que les fe^ 
conds alléguoient pour juftifier kta fmratiott j^ 
&les exhorte puimmmentàfe réiiniral'Egliie. 
Et il prouve contre lesdefniers lanécefBtédeJt^ 
Grâce de /rsv6-C!1Rist\9 & la Prédeftinatîoa 
gratuite des Elus. Ce font les principaux fujets» 
dont il traite dans ces Homdies qu'il apcédiées 
après tadécouvertedel'HéréfiedePela»» avant 
là deftruâion duSdiifme desDonati^9 quel* 
que temps. apré^que l'on eut découvert le corps 
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de j&iot Etienne } commcilletémoignedansle 
I20. Sermon ce qui nous fiait conjcâurer que ce 
I, font les Sermons qu'il a prêchez à Ton peuple 
pendantlcsannces+i6.fic+i7. Car il les com- 
mença fur la &n de l'hy ver vers le mois de Février 



air 

de l'homme, &nonpaideUGracedeJ«fUs- j, jf^ 

ChR IST. gU^M. 

U entreprit aufli dans le même tempsun Com- lU.Ttm< 
fflencaireplus ample fur toute cette Èpîcre. qui 
étë prodigicufement gros, puifque l'ex- 



«.«,^™.-™^w.„,.- I P gros, puifque 1 ,.. 

de l'an 416. comme U paroîtparle commence- 1 plication feule ou Salut, par lequel faint Paul 
■ " "' "■ . . ^ commence cette lettre, contientun Livre en- 

tier. Ilcflvraiqu'ilyfaituHe digreffion deplu- 
fieurspgcs fur une queftion incidente touchant 
le pecoé contre le Saint Efprit, qu'il croit être 
rimpenitenceânale. Mais la grandeur & la dif- 
ficulté de «et Ouvrage le lui firent quitter; il 
laiOa néanmoins ce Livre, & l'intitula C«hma«- 
eemewt Je texplicatio» dt l'Eptn aux J!«- 
mahff. 

IlfitauHîenmëmetetnsun Commentaire fui- 
vifurl'EpîtreauxGalates, danslequel ilfecon- 
tente d'édaircir le Texte entier par desexplica- 
tions & des reflexions , lâos s'éloigner de fon fa- 
jet par de longues dîgreflïons. 

L'AdditionquieitàlaËndece Volume, con^ 
tient plufieurs Ouvrages fur l'Ecriture^ qui ae 



ment du ûxiéme. H les continua pendant le Ca- 
rême , comme il tÙ. marqué dans les 10. & 1 1 ■ 
U les interrompit pendant les Fêtes de Pàque. 
Après les Fêtes il entreprit l'explication de l'E- 
pîrrede iaimjein j enfuite il reprit lafuitcdcfon 
Evangile: U n'étoit encorepirvenuqu'àlaa?. 
Homélie vers le jour delà Fête de faint Laurent. 
Ainâ U ne peut avoir achevé ces Sermons que 
l'année fuivante. 

Les dix Homélies de Saint Auguftin fur l'E- 
pîtredeûintjean interrompirent, comme nous 
venonsdedire, lecoursdecellesqu'il faifoitfur 
l'Evangile. Il en avertit lui-même dans l'exorde, 
oùili;emaFque qu'ayant été obligéparlafolenni- 
té des Fêtes où l'on recite tous tes ans des Le- 
çons paiticulieres ) d'interrompre le cours de fcs 
explications fur l'EvanpJe de faint Jean, avant fontpointdefaintAuguftin. 



Le premier eft intitulé Des MerveiBrs de FE- 
fr)VHr«/u»/«contenuësdans l'Ancien & dans le 



que de lereprendre, ilcroyoit qu'il étoit à pro- 
posd'expliquerpendantfcptouhuitjoursl'Epî- 

ire de ce même EvangcUfte quiconvenoit à ce I Nouveau Teftament. Ilnefàutquclireunepe- 
lemsdejoïcjparcequ'clleneparlequede Chari- riode ou deux de cet Ouvrage, pour être con- 
té. C'eftfurlaNecellitédecetteVertu que faint vaincu qu'il n'eft point de faint Àuguftin, tant 
Auguftin fait de très-belles reflexions dans fea leftiJeeftdiffcrentdecelui dcccPcre. Ilparoît 
Homélies. llremftrquequelaCraintefaitentrer que celui qui en eft Auteur, étoit d'Angleterre 
UCharité,maisqueIaChari[échaffeUCraintc. oud'Hibernie. Il parle du flux & du reflux de la 
IldiftinguedeuxfortesdeCraintcs: celle qui eft ; merquifefaitauxcôtesdesIflesBritanniques, 8c 
conçiië parla peurdespeines^uiprecede la Cha- I fe fert pour l'exprimerdetcrmesufitez au temps 
riléi&cellequ'ilappeneuneCraintechafte,qui deBede. Il marque même le tempsgu'il a vécu 
conliftedans la peur quel'onadc perdre laChari- ! dans le quatrième chapitre du Livrefecond, & 
té. n erolique ces deux fortes de Craintes par les ! fait connoître en parlant des lues qu'il écrivoit 
diflèrentcs difpofitions de deux femmes, dont après l'année 6tfo. Cet Ouvrage eft divife 



diflêrentes difpoGi 

l'une aime fon mari, ôcTautre le haitjquoi-qu'el- 
les le craignent toutes deux. Il y a encore dans 
ces Homélies de S. Auguftin plufieurs autres bel- 
les inftrudions fur l'Amour de Dieu & fur celui 
duProchain. Ilyparleaufllcnpaflant delaGra- 
cc&derEgUfe. Il y explique ces paroles dejs- 
sus-Christ àfaintPicrre, niMP«n-e,yîfr««f 
Fmrtjt bûtiray mmEglifi, deUFoidont Saint 
Pierre venoit de faire profclEon. 

S. Auguftin compoli à Carthage l'an 39+. 
l'explication de plufieurs endroits de TEpître aux 
Romains, pour fatisfaire aux difficulté! qu'on lui 
propofoil-Commciln'avoitpasencorcbi^ con- 
çu fon Syftême fur la Grâce, il luieft échappe de 
-donner quelques explicationsdiftèrentes de celles 
qu'ila données depuis : c'efl ccqui fait le fujetdcs 
remarques qu'il fait fur ceLivredans fesRetraâa- 
tionsï oùilreprend ce qu'il avoitditquipouvoit 
^c croircque le commencemencdeUFoi vient 
Tom 111. • ' - - 



en trois 
tivres. Le premier contient les Merveilles rap- 

Ç)rtées dans les Livres Hiftoriques de l'Andea 
cftament. Lefecond, celles qui font contenues 
dans les Livres des Prophètes; & le dernier cel- 
les qui fon uveau Tefta- 
ment. Ilei '^^' 

Le petit lu Patriarche 

Jacob n'eft kt Auguftin, 

mais un Fr Alcuinfur II 

Genefe, q esqueftîons 

fur la Gec les Morales 

de faint Gr it fe trouve 

encore dan !)ommentaU 

Te fur la Ct :her Evêquti 

de Lyon. 

Nous avons déjà remarqué en parlant des 
Oeuvresd'Hilairc Diacre, danslefccondTome 
de cette Bibliothèque, que les queftîons fur l'An- 
cien 6ç le Nouveau Tcftamencne Ibntpointd* 
" " " - E e fiùnç 
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s. Au- "^int Augi^in. Noas trons auffi rapporté les 
îu^iru conjcûures que l'on a pour les attribuer à Hilai- 
lU.Tom* f e Diacre, ^i l*on veut encore à^s preuves pour 
montrer qu'elles ne font point de faint Augu- 
ilfn , on ira qu^ lire la première partie de la «é- 
face des Benediâins fur ce Traité. Il ne nous 
refte plus qu'à remarquer avec eux, qu'il y a de 
Fapparence que ces queftions ne font pas toutes 
d*uii même Auteur > qu'il y a des MSS. où l'on 
ne trouve que les 127. queftions qui avoient 
été d'abord données au Public> £c qu'il y en a 
d'autres qui en contiennent cent cinquante & 
une^mais que Ton ne trouve pas dans ces derniers 
toutes celles qui font dans les premiers MSS. & 
entre autres les 44. & ii^.quifournifloientdes 
conjectures fur l'âge & la patrie de l'Auteur. Ce 
qui fait qu'il eft difficile de rien prononcer d'aflïi- 
ré fur l'Auteur de ces queftions. 

L'explication de rÂpocalypfe, qui eft le der- 
nier Ouvrage ajouté à ce Tome de faint Augu- 
JHn, eft un reciieii des Notes fur l*Apocalypfe ci- 
rées des Commentaires de Viâorin> dePrima- 
fius & deBede)& difpoiees en forme d'Homélies. 
Ceux qui ont cru que c'étoit le Commentaire 
«ue Tychonius Donatifteavoit fiait iiir l'Apoca- 
typfe) n'ont pas pris garde > que bien-loin de 
contenir des cûofes favorables àlaSeâedesDo- 
aatiftes > au contraire il combat leurs erreurs» & 

Frincipalement celle de la Rebaptization dans 
Homdie fodéme fur TApocalypfe verfet 11. 
L'on ne trouve point non plus dans celui-ci les 
explications que Ëede rapDorte comme étant de 
Tychonius> ni la longue Diflertation,pour mon- 
trer que les Anses dont il eft parlé dans T Apoca- 
Iypfe> font lesEglifes que Tycboniusavoitinfe- 
xées dans fon Commentaire > comme faint Au- 
guftin le témoigne dans le chapitre 30. du troi- 
SémeLivredela Doârine Chrétienne. 

T O M S QjJ A T & I £' M E. 

LE quatrième Tome des Oeuvres de faint 
Auguftin contient les Explications de ce 
Père fur tous lesPieaumes > qui font un Volume 
bop conûderable > pour pouvoir être mi fes dans 
un même Tome avec fes autres Commentaires 
ifur l'Ecriture fainte. Il ne les a pas compofez de 
fuite dans l'ordre où elles fe trouvent, mais en 
difièrens temps > & de différente manière. Les 
unes font des Commentaires écrits dans le Cabi- 
net) & les autres qui font en bien plus grand 
xiomtM'e» font des Difcours à fon peuplé. Caf- 
fiodore remarque qu'elles écoient de fon temps 
partagées enauinxe Décades : prefentemenc cet- 
te Divifionn yeftplusobfervée, & il n'y a pas 
(d*a]^parencequ^e fût de&int Auguftin. Com- 



meil ne fçavoit point d'Hébreu, il a foivi les Ver- s. 
fions Latines faîtes fur h Ver6oa Grecque des _ 
Septante, au Texte de laquelle il t quelquefois 7k. 'Lmu 
recours. Dans quelques-unes de ces Explica- 
tions, fie principaleraent dans ceUea qui n'ont 
point été écrites au peuple, comme font les 
treize premières, il (e concenre de fairequeU 
ques Notes Allégoriques furieTcxtedesPfeau- 
mes; mais dans les autres il eft fort diffus, fie 
s'étend beaucoup fur desreâexions qui font peu 
folides, ou s'éloigne de fon iujet par de longues 
Digreffions. Il fiiit profeffion d^expiiquer It 
lettre , mais fon fens Littéral eft prefque toûjouiy 
Spirituel ou Mora}. S'il édatrcrt quelque ter- 
me > s'il s'arrête fur la fignification de quelque 
mot, c'eft toujours pour en tirer une Allégorie 
ou une Moralité: il rapporte tout à Jesv»- 
Christ, aux'Myfteres de Nôtre Relmon 
fie à rEgliife. Le^ Reeompenfes fie les Kent 
dont il eft parlé dans les Pfeaumes , font 
toujours félon lui les Récpmpenfes étemelles 
fie les Biens (bicîtuels. Il apporte fouvent {ri<»- 
fieurs fens c'un même endroits fie il ftk 
Queloue-fois de longues digrefBoos contre le 
ocbifme ou contre les Herefies de fon temps. 
Il eft plein d'aUufions inmiks > de fobtilitex peu 
folid^, fie d'Allégories peu vrai-femblaUes. 
Sa Morale même n'eft pas le^phis fouveot 
celle qui vient le plus naturellement au 
Texte de l'Ecriture : ce font pour Tordinal- 
re des peniées Soignées qui ne tomberoient 
jamais dans l'efprit de ceux qui liroient Je 
Texte- 

Il y a néanmoins fouvent de temps en temps 
des exhortations vives fie ferventes qui enle- 
voient fon peuple» fie des inftruâions utiles fiur 
les plus importantes veritez de la Religion : 
ainu quoi-que cet Ouvrage ne puiflè pas pa£- 
fer pour un bon Commentaire furies Pfeaumes> 
on peut le confiderer cemme un reciieii admi» 
rable de penfées Chrétiennes fie Morales; fie 
s'il n'eft pas de grand ufage à ceur qui s'appli- 
Quentàrediercherlefens Littéral de l'Ecriture,!! 
iera néanmoins d'une utilité merveilieufe à ceux 
qui s'adonnant à fat Prédication, cherchent à 
remplir leur efprit des penfées fie ^c% maximes 
necefi&ires, pour fe bien acquitter de ce Mini^ 
ilere. 
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T A plus grande Partie des Sermons de (aine 
•L-* Auguflin étant des Homélies fur l'Ecricurex 
on a eu raifon d'en compofer le Volume qui 
fuit immédiatement les Commentaires de<:e Po- 
re fur TEcriture £tinte. Jufques-ici ils avoient 

ete 
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s, ^te- ^^^ ^^^ une grande CQnfufion » pace qu'on en 
imf.im, ^^oi( ^^ ioammer de noavtMcs Colleâions à 
K, J^m^m Qie<ufeqtteloo<m>avaitdenouveâuiSennons« 
U 7 eo tvok un gnmd nombre de foppofo ou 
de douteux qui étoient parmi Jea vericahleS) la 
plupart desEdttioinaciaicnt pleines de finccs : de 
force qu'il éroicneceflaire que des perfonnesaoffi 
exaâes» auâB habiles Bc aoffi veriees dans ces Ma- 
tières que les PP. Benediâins» entrepriflènt de 
les mettre en ordre 9 dedifUnguer ceux qui font 
de Saint Aufuilin» d'avec ceux oui ne font 
point de ce Pere^ Se de corriger le Texte&r 
les plus anciens & les meilleurs Manoforits. 
Ceft ce qu'ils ont exeéuté tnes * heureufe- 
ment dans le cinquième Volume > qui con- 
tient tous les Sermons de Saint Ausuftin ran- 
gez dans un tres4)el ordre» & divifeL en cinq 
Claffcs. 

La première contient cent quatre^ngts trois 
•Sermons > furpluiieurs endroits de l'Amuen & 
du Nouveau Teflament. 

La féconde eâ: coiapoiée de quatre vinsts- 
huit Sermons 9 fur les grandes Fèces de l^n- 



La troifiéme en contient foixance-neuf» fur les 
Fèces desSaints. 

La quatrième en comprend vingt-trois fur 
jdiArens £iîet8> conune lur l'Amour de Dieu» 
for la Crainte 9 fur la Pénitence^ fur leMq>ris 
du Monde» for les Moeurs des Qercs» fur la 
faix 6c la Concorde^ fur la Refurreétion des 
morts» Sec 

La dernière Claileeftcompoiëe des Sermons 
^'on n'eft pas affiké d'être de Saint Auguftin, 
ipioi-qu^on n'ait pas non pku de certitude qu'ils 
ne foient point de lui. Entre ceux*ci il y en a 
<liHitona]^sfojetdedouter» quifont imprimez 
en phis petit caraâ»re : ceux-ci n'excèdent pas 
le nombre de trente 3c un. 

On a encore mis à la fin des Fraemens de 
quelques autres Sermons de Saint Aueuftin> 
tirer des reciieibd'Ëugypius» deBede» & Fio- 
le» âc de Jean Diacre derEgiife de Rome» un 
-autre Fragment du Sermon de l'Afoenfion» & 
nn Sermon d'HeracliusDifdple de Saint Augu- 

' L'Addition contient trois œns dîx-fopt Ser- 

mons&ippoftz» divifex en quatre Clafles» fui- , ^ , 

vant l'ordre obfervé dans tes veritibles. On foicereciieiliir étant Evèque. Voici les Refolu- 



deSainiGregoire» d'Alcuin» Scd'IvesdeChar- ^ 

^ Lçi Sermons deSaint Auguifeanefonc p<iint fr xhim^ 
écrits avec arc ni avec mediode» <:e ne font 
point des Oraifoios coknpoféqs de toutes leurs 
parties» ce font des Dlfcours ^miliers pronon-r 
cezâns beaucoup de preparâtidn : ils font pref- 
que cous fort coures» ^ ne font compofei que 
de Sentences & Phrafos coupées» il n'y traite 
pas à fonds certains points de Morale ou de 
Do<^ine;> conune font hcs Pères Grecs» il fe 
concence d'en parler fuccindemenc& en peu de 
mots, Les Imerrogacions & les jeux de mots 
font prefque les feules figures dont il orne (es 
Difoours^ 11 ne pouffe point les verieei avec for- 
ce ni d'une manière couchante&pachedque» ^ 
fe contente de les propofer d'une OMuikreagreac 
Ue» & de les£urefencirpar quelque penfée^i- 
ritueUe. Ce genre d'Eloquence cOt beaucoutf 
au deffous de celui des Orateurs Grecs » mais 
peut*ècre qu'il étoit du goût du ûecle de Saint 
Auguftin & du génie des Afiiouns» qui non feu-» 
lement admirotent fes Sermons» mais même 
en ètoient touchez. U n'en feroit pas de mè* 
me à prefent; & je doute fore qu'un Sermon 
de Saint Augullinrecicè dans nos Chaires atcsrftt 
bien des Auditeurs : il faut avouer neann^oins 
qu'il y a peu de Prédicateurs Latins qu.'on lui 
puiffe comparer» & que s'il eft bteâ au def- 
fous des Saints fiafiles & des Saints Cbryfoftô^ 
mes» il eft beaucoup au dedus des Saints Maxiï* 
mes» des Saints Chryfologues» £c de plufieurs 
autres Latins qui l'ont fuivi. Je ne m'arrête point 
à figure un plus grand détail de fes Sermons» 
parce que ce feroit une cbofe ennuyeufe tC itir. 
finie. 

Sixie'ms Tomi. 

T E fixiéme Tome des Oeuvres de Saint Au« 
^-^guftin contient fes Ouvrages Dogmatiques 
for divers points de Morale on de Difcipline: il 
commence par quelçies petits Traitez conte* 
nantdesRéponfosà plufieors Queftions fur difi^ 
ferensfujets. 

Le premier eftleRedieâdesReponfes à 2%^ 
<^çftionsqu'ilavoitrefoluës» aprésqu'ilfotdè 
retour en Afrique» vers Tan jSS.&qu'ilfiten» 



ft mifik ia tête de chacun, une Critiqua ^es- 
jufte. U y en ajplufieursqne l'^Mi reftituë à lCé>- 
iàrius leur véritable Auteur. L'on en trouva 
quekjues-uns de Raban » & quelques antres 
qui font tirez des^ Hocnelies d'Origenes^ ou des 
Oeuvres^deSaintCyprien» <fe Saint Ambrôife-» 
de Saiat MaxàM» do Saint^Lioily <le-FiMfle» 



tioâs contenues dans ces quatre^vingts-tiois 
Qi^ftions» «rec la plupart des Principes donc 
elles font tirées. 

L L'Ame n'eft point d'elle-même ^ ni par 
^o-cnême» puifija'eUen'eftrpasefièûtieUemenc 
la Vérité. >^ 

JL Dieu n'a pas foie niomttièlolqu'UeiUul* 

£e 2 même; 
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s, JUt' même : il n*eft pas bon par Nature > mais par 

lufiim. Vcflonté: il faut donc qu'il foie libre. 

VU T0mi4 ill. ^ le conieil d^un fage ne rend jamais 

une autre perfonne pire qu'elle eft, tft-il à 

croire que Dieu faue les hommes plus mé- 

chans? 

I V. Quelle eft donc la caufe de la malice de 
l'homme? Il faut la chercher ou dans lui -mê- 
me) ou dans les autres >- ou dans le néant ^ que 
Ton V penfe bien, & l'on verra que c'eft la Vo- 
lonté même derhommequieftlacauièdeiàde* 
pravatiçn. 

V* L'Animal n'a point de connoiflance: il ne 
peut donc être heureux. 

VI. Tous les êtres corporels ou fpirituels ont 
une perfeâion qui en fait l'efTence j le mal n'en 
a point: ce n'eft donc pas un être. 

VII. Quelquefois on confond Tame avec 
Tefprit , quelquefois on les diilingue. Quand on 
attribue à Tame de l'homme les Aâions qui lui 
font communes avec les beftes, on ne peut en- 
tendre l'efprit par ce terme: caries beftes n'ont 
point de raifon , delà raifon eft neceflàirement 
jointe à l'efprit. 

' VIII. L'Ame n'a point d'autre mouvement 
que les Volontex &les Adions, die fait chan- 
ger le corps de place> £ms en changer elle- 
même. 

- IX. LesSensnenousfontconnoitrequedes 
choies qui font dans un continuel change- 
ment, ils ne nous fçauroient donc donner la 
connoiiSmce de la Vérité éternelle & immua^ 
Ue. 

' X. Tout ce qui a quelque perfeâion , vient 
-de Dieu: les Corps en ont : Dieu en eft donc 
Auteur. 

XI. Jesus-Christ étoit homme, mais 
il eft ne ^une Vierge: qui peut douter qu'il ne 
foit venu pour fauver les deux fexes ? 
' XII. Dieu a beau être prefent, quand on a 
Tame fouillée, on nele voit point. Cette penfée 
n'eft pas de Saint Âuguftin , mais d'un Païen 
^>peUé Fonteius, qui fut depuis baptiié, & mou- 
•nu Chrétien, commeSaintAuguiîtin le remar- 
que dans fes Retraâations. 
. XIII. L'homme peut dreflerfic dompter les 
bêtes. Voyons-nous que les bêtes en puiflent fai- 
te autan t à l'égard de lliomme ? 
-. XIV. Si le Corps de Jesus-Christ 
«voit écé un Phantome» Jssvs-Christ 
nous auroic trompé : or il eft incapable de le 
faire. 

X V. Uéfy^ de l'hotnme fe comprend, foi- 
même , & ne commit point en foi de perfeâion 
infinie: il eft donc fini. 
- XVL Lepaâen'eft plus> le faturn'eijt pas 



encore : toot eft prefent à DieaJ s. 

XVII. La Creanire doit avoir crois caufes; xmfim. 
celle qui lui donne l'être j cdie qui lui donne (ri.TJ^ 
une telle façon d'être, 6c celle qui lui donne 
rindinationpoturfonêtre: elle a donc une Tri- 
nité pour caufe. Ce raifonnenient n'eft pas des 
plusconvaincans. 

XVIIL Dans l'éternité il n'y anipafle. ni 
futur > tout eft prefent. 

XIX. Dieu n'eft nulle part, fcilcomprend 
toutes chofes fkns être le lieades chofes: car il 
«lepoiKToitêtredaMlelieu» ntêtrelelieu, (ans 
être corporel. 

XX. DieuétantAiiteurderêtre,ilnelepeuC 
pas être de ce qui tenfl au néant ^ lemaly tend: 
il n'eft donc pas Auteur du mal. 

XXI. Cequi£ai{queL'ona^bcfi>indequeIque 
chofe , c*eft qu'on eft fujet à quelque défaut : 
Dieu n'a donc befoin de rien. - 

XXII. L'homme eft fage, parce qu'il parti- 
cipe de la fagefle^ mais Dieu eft fage par fa fih- 
geâèmême; il en eft de même des autres porfec. 
dons. 

XXIII. Si quelque chofe fefaifoit parbazard 
dans lé Monde, il Vy àuroit phis de Pruden- 
ce, & il eft necefikire qu'il y en ait: car tous 
les êtres font parfieûts ôc ils ne peuventêtre par- 
faits, qu'entant qu'ils partioipeatà la bonté de 
à la perfeâion de Dieu. I>ieu Se l'homme 
font auteurs de tout ce qui fefait dansle Mon- 
de: le péché &lebien dépendait de nôtre Vo- 
lonté. - 

XXIV. nétoit delà Sagefle de faire voir que 
l'on ne devoir pointcraindKla mort lapkuig^ 
minieufe: c'eft une des raiibns pour Id^uelles 
Jesus-Christ l'afouflfer^ 

XXV. IlyadespechezdefbiUefie> d'igno^ 
rance& de malice: lafcnUeflê eft contraire à la 
Force de Dieu , l'Ignorance à fiiSaeefle, fie la 
Malice à fà 3oàté:' aiàfiquiAnfiWMfait ce que 
c'eftquelaForce&iaSagdfedeDieu, peut^^ 
voir quels font les péchez vcnieb^ & cdui qui 
connott la Bonté de Dieu, f^tauffiquebfiMiC 
les oechez qui meriteocd^êtrepunisenceMoi^ 
de oc en l'autre. . Ceci bien entendu doit fervir 
de R^le pour juger quels pedieurs on doit dbiUp 

Îer àhiircrenitencê publiée» quot^qu'ikoM»» 
sffent leurs péchez. CetteRqgtceftoeaamoias 
fbit|^erale& fort équivoque. 

XXVI. Dieufefiârtdésmécha&spourpimîr 
& pour fecourir. Les maux font un exercioe 
pour les jufte8> & une punition poïtr les toé- 
chans. Le repos & la paix corrompent lesmé* 
çhans & fanâifient les Juftes. Dieu fe fertdes 
hommes pour ^ûre réùffir ki deOcins de & Pro- 
vidcnoe> &qs qi^î'ils le f^acheitt eu -mêmes» 

Noua 
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$, Jim- K0U5 t0£R)hi en fuivant les Coromande- 

ptfiim. mens de Dieu ^ mais dtos tout le refte. Dieu 

YUTim€*, nous conduit par les reflbrts de fa Provideti- 

ce » (kos que nous ayons de part aux é\réne- 

mens. 

XXVII. Il ne fàutpoint demander) pourquoi 
Dieu a voulu créer le Monde : car c'eft chercher 
une caufe de cequi eft caufe de tout. 

XX VIII. Qittnd il eft dit , Ayex du goût 
pour les chofes aenhaut » c'eft à dire > pour 
tes choies grandes & fubUmes par leur excel- 
lence. 

• XXIX. Uhomme peut fe ferrirde tout, 
mais il ne doit jouïr que de Dieu : Tufàge qu'il fait 
de toutes diofe8> doit avoir rapport à Dieu : qui- 
conque ufe autreaient des créatures) en fût un 
xnauvaiB uiâce; 

XXX. Cette Qgeftion n'eft pas de S. Augu- 
fiin > c'eft la définition des vertus cirée des Oeu- 
vres de Cicoron. 

XXXI. Oiûconqueconçoit une chofe^ la con- 
çoit comme elieeft 9 ât qui nela conçoit pas com- 
medleeft) ne laconçoitpoint : iln'yapointde 
dcerezdifl^ens deconcepdon. 

.^XXII. Oncraint^e perdre ce qu'on ai* 
me» on craint de n'jToir pas ce qu'on défi* 
re : fi Ton aime, à ne point craindre # coior 
ment peut'Kni craindre de n^étre pas exempt de 
crainte? 

* XXXIII. On ne doit pas aimer prédfi- 
ment à être exempt de crainte > puis que les 
témétaires èc les infenfiUes n'ont point de 
cratnie : il fuit être exempt de. crainte par 
laifon. ' ■ - 

. XXXIV. Il .fiuit aimer œqu'on poflSde : oa 
nepeuc connaître la béatitude>6craimer>qo'oft 
ne /oitheureut : la béatitude eft donc un amour 
*ic une connoiflance étemelle d'un bien qui ne 
nous Muc être lavi. 

r XJCXVï.Paur>conferveF & pour aqgmeiv 
ter la Chtmé >. il £mt combattre & diminuioc 
la. cup»dit6 . On do|t tomqiencer par finre 
ccaindoe les Jugemens de Dieu > pour faire 
pecdre l'habitude du péché : il faut eniui* 
te ftuffe connoltre la beauté & l'excellence de 
la vertu > faire voir la diâerence du vieil hom- 
pe ^ dt l'homme nouveau 9 propofer pour 
exemple la vie. de Jxsd»-Chiiist , Te fer« 
y^ de fes exhortations > de (es inftruâions de 
de fes promeffi» > £ure valoir le grand nom^ 
bie de c^x qui l'ont fiiivi & imité» propo- 
fer pour modèle les vertus des Saints & des 
l^dartyrs 9 combattre enfin l'ambdtion & l'or- 
leil > & infpirer la crainte & l'amour de 
»ieu. 

JepaflèlesQu^onsfiitvantes; parcequ'eiles 
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fontobfcureS) & qu'elles ne contiennent rien de S* At^- 
remarquable. gtifim. 

La X L V. eft contre l'Aftrologie Judi- VLTpm* 
daire. 

La XLVI. eft des Idées de Platon. 

La XLVIII. eft conçâëen ces termes : Dya 
de trois fortes de chofes que l'on croit ; les pre- 
mières font cellesqu'oncroitlânslesconcevoir, 
comme l'Hiftoire : les autres que l'on croit & 
quel'on conçoit en les croyant, comme font les 
raifonnemensdes hommes ^ les troifîémes font 
celles que l'on croit fiins les concevoir, & quo 
l'on conçoit enfuite : telles font les Inftruâions 
divines , qui ne font conçues que par ceux qui ont 
lecœurpur. 

Dans la Queflion LI. il explique en quel iêns 
il eft dit que lliomme eft fait à l'image & à la 
reflèmblancedeDieu ^ dedans la LIL U fait voir 
qoe quandil eftdit dans la Genefe que Dieu fe re- 
pentit d'avoir ftût l'homme > cela ne fe doit paa 
entendre à la lettre. 

Dans la LUI. iljuftifie leconlmandementque 
Dieu fit aux Hébreux , d'emprunter des Egyp-* 
tiens leurs vaiès prédeuxpour les emporter, en 
difant que Dieu s'eft fèrvi d'eux pour punir les 
Egyptiens : qu'on ne peut pas innrer delà qu'il 
fint permis de tromper , parce* que le Peuple 
d'Ifiàël n'étoit pas:capaU€ de la perfieâioa do 
FEvangile. 

Les réfolutions des Quçftionsfuivantes, font 
des explications mvftiques & morales fur ^u- 
fieun endroits de 1 Ancien de du Nouveau Te» 
fbuBitnt* 

La LXXX. eft contre l'erneur der Apollina- 
riftes* 

- Les deux livresde<2ueftions adreiSes àSim- 
pliden Evêque de Milan , qui fuccéda à Saint 
AmbcoifeTan 397.fomles premiern que Saine 
Augttftin ait ^ics aprésavoirétéélevéà l'EpiG» 
copat. Dans le premier i il raifonnefiir deux en* 
droit»^de fEpitreàux Aomains : fur ce qui eft 
dit danaiécMBitre 7.d11 l^homqie, qui étant 
fous la Loi ne tait pas ce que laLoiluicomman-^ 
dry ^ fur cç^qdi m écrit dans le chapitre 9. de 
la vocation d'LTaac» &de la réprobation d'Êfaii. 
U établit fortement dans ce premier livre la né« 
Cflffité. de la Grâce pour toutes les bonnes ceu- 
vrcs 9 Ât même pour le commencement de la foi , 
& la vocation toute gratuite. Il dit lui-mfimfl 
dans fbn livre de laPrédeftinatioft , & daos ce- 
lui du don de la Periévérance ^ qu'il commen* 
çoit alors à être tout à fait éclairé fur ces ma« 
tiéres qu'il n'avoit pas bien prifes dans fês pre« 
miers livres. Il entend nésinmoins le premier 
pafiàge de l'Epicre aux Romains d'un nomme 
fous kLoi>quin'a paseocore laGra€e> au lieu 

fie 3 que 
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s Aih que Jdpuis il t au qu*il.8'cntcodpit plu« vwi- 

^'r,Hin. femblablemcnt de 1/homme , qui étant fpirit^wl 

Vi.Tfmê^ dans ia partie fupéri^re^ k firpuvie charnel par 

les dêfirs & les mouveoiens de la partie mfii- 

rieure. 

Le iècond Uvre cootienc la réTolutioa de 
cioQ Qiieftioos > fur des endroits de i'Âitcieii 
Teftaoaenc La première eft de quel efprit oa 
doit entendre ce qui eft dit dans le premier li- 
vre des Rois , que tEj^i$ de Dkm nr#r# éUmt 
Séél^ 6 c'eft du Saint JËiprit ou du malm £^ 
prit dont il fut dqniis pQtledé ? Saiac AiAgUn 
itin après bien des réflexions & des dkreâioosî 
conclut qu'il faut les entendre de rËiprit de 

r . Dieu » & que Saiil a d'abord été rempli de 
: ^ FË(^ri£ de Dieu pour un temps» &po(Iedé en- 

; «... fiiite dM malin Eiprit. il veut même qu'il aifc 

' ^'- eurE§>ritPrapbetiquf dans le tœips qu'il per-! 

' ^ fécutoic David ; âc il £iic voir que de don 4ki 

^jfii: Ëfprit peut fe rencontrer dana lea mé^ 

/ cbans. 

' ' La Acoâde Queftion eft fur ces paroles <tue 

Ton ftit dire à Dieu dans le premier Livre des 
Rois chap. i j^ Je m.tfftm fwme étM 4ml 
tf0fr. M f CoflUDcm peitfr on acoorderie repea^ 
lil-.deDAeuavecfaprfifeteoce? Saint Au«ftiâ 
fépood querJk rqwa|tir qtiel'tmataibucàDieii» 
» B^eft.pld.jKcpmpagiiÊ de jrcgret v comme cch 
lui des hommes , mais que ce n'eft qu'lm .fim^ 
pie changement de vcdotué* CeoèQujpftioalui 
donne occafion de s'eteadio fur le Sdfiqce de 

' \ \ '/ La'tToifiéme Queftion eft i'Hiftoirr éo^iai 
P]HbOmfl& iSatet AiJgitftiiineidiÈidèpDisitû 
ce fut Tame de Samuel ou un phantômeqiu4pn 

Kût ii SM : il ofoir k desnier pliia:<«lai^m- 
Wc 

Lesdeuz autres Qi^ftions font iurdeuzpaflft- 

^ " gpsdes Livresdes Roisi» qui n^ont pi3 beaucoup 

dediffiC^tè. : t . . 

^ La dQrniéQe:eft fur. Telprit d'erteuf > par 

^ lequel Dieu permiti que le Ro& Atiua^ fut 

uompé/. 

.Dulctaiia Tribun en Afrique ayant jpBt^K»^ 
fé huit Queftions à Saint Aumftin » fur dea 
matières qu'il avoit déjà traicces y il necueil- 
Ut dass le livre ^ mr lequel il lui iéjx>nd $ 
ce qiif il en avoit <ut daaa ies autre» Ouvr»^ 
gei- 

La prcfliiéneQyQfttoa^étottdb içavoîr» fi les 
baptiieft qui meurent dansiepédié » ièroot un 
jour deli^razi de la damnation. Saint Augufttn 
répond que non , fie explique le pai&ge de l'A- 
potre Saiet Paul dans la pjremiére aux Corin- 
thiens ch< 3. V. II. où il eft parlq(^feu qui doit 
punfier lc9 Fidèles , en confumant c^ qu'ils m^ 
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' roAt édi6é de mauvaia fiir le fondement fiiUde s. ^i: 
de la Foi. Il enaend par le feu la tribùiation ^a^^^ 
en cette wicy^ purifie lesFidèles.des pécbex ^. riml 
kgers.. Il ajoute que l'on peitt^anifi croire q\à% 
fe fait quelque chofe de femblable en l'autre 
vie» à l'égard de oairqui meomt lans étreen- 
tiérement purifiex dea péchez légers > mais il 
foûtient que Ton ne peut aotre fans impiété^ 
que cela patilè être a^liqueàceuzqui meurent 
coupables des pèd^ez qui exckient duRoyaum<| 
de Dieu. Cette réponfe eft tirée cfai livre de la 
Foi. 

La fecondé Queftion dea ceuirréa a beau* 
çoup^ de rappon avec cette première. On de^ 
mande fi l'oblation & les prières que l'on (aie 
pour les mortS) leur fervent de çielqoe cbofe^ 
Saint Auguftin répond ce qu'il tmk à^ dît ^ 
dans fotf nVie.^ du foin qu'dn doit avoir pour 
lesJMrtsi. que leaoUatiottsâcks prières icr^ 
vent à ceux qui ont mérité pendant leur vie 
qite les prières leur poflBmt être de quelque liti- , 
Ute. 9»11 ajo&ce ce qu'il aarpit encore dit dana 
vfonMfnuel à Lanrent^ que pendant le ten^ 
» qui fe trouvera entre k mort des hommes do 
nui oéftirveâioti dqrmére» lea aibbs leronc rete^ 
9«nuëadanpdesikuxircMt5âc<aoheQc>oàdto * 
»^(moTU en repos en en peine yfelonque chacn* 
«ne l'ia^Déricé pendant qu^ette éiott au moft^ 
)>de \ que les âmes en cet état font foulagto 
>»pitr la piété des vivans^iors qu'on ofire pour 
yt elles le Sacri6ce<b Médiateur^ ou que l'on feft y 
i^Donr eUes quelques ' .aornénea dAns r£gUfe; 
^JldaiaoekjieîirrttditMl^tqa&camrqui^pdiu^ . 
jjléur vie ont mérité par leurs adHons que car 
30 chofea leur imflfent être ndkv> Aprésqu'ûs fe- 
3»nittcnt foftiadumonde.^^. Ainfi^lorfqtMi 
y^Vtm offire les Sacrifices de l'Autel > on que 
»ï<m fattdes aumânea jpour tous 1» morts qui * 
»ont été baptifez y ce font dea nâiona de m^ 
^iToer pour ceut. qui iltte:ét6: extrâbemnt 
30 bons» ceÀnt dea intemffions pair ceuxqol 
)»n'ont pas éeé grands ipét heurs y dcï VigfLiA 
tode ceux qui ont été foie méchaas) fi ces aio=> 
•,fea ne leur apportent pas de foulagement» 
t> elles fervent du moins dt confolation aux ^ 
^vans. ' ' 

La troifiéme Qieftion eft defçavbir > fi taif# 
les iiommes mourront avant le jouri du Jugé-^ 
ment. Saint Auguftin répond<[ue non, foivant 
ce qu'il avoit xiga écrit dans la* lefti^'iM. k 
Mercator* Il avoue que cette Qs^ion en cMf* 
fidle. 

Les cin<| autres Queftions font fiir qudques 
endroits di£5ciles de l'Ecriture > il y apporte 
les explications qu'il y avoit données dam fea^ 
autres livres*. Ce livret été^ûmpefé aprésOe 

h/iSir 
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s, diêf 'MtmieU écrit en 421. & avant le livre desRe- 
^/ff«. tradacions écrie en 427. ce qui fait voir qu'il doit 
Wlm Jêwtê* être séceflairement de quelqu'une des années 
entre deux > néanmoins la date de la Fête de 
P&qee , de l'année dand laquelle ce livre a été 
écrite qui ft trouve au commencen>ent, tom- 
beroit régulièrement dans les années 430. ou 
419. Il faut donc qu'il y ait erreur ckns le 
chiffie. 

Le petit Traité de la Créance des chofes qu'on 
ne conçoit point 9 eft remis dans ce Volume au 
rang des Ouvrages qui font vrajement de Saint 
Auguftitt y quoi que tes Doâeurs de Louvain 
reouent xiâ& après En^me au nombre des li- 
erres AippoAffi. Saint Auguftin n^en fait point 
mention dans fes Retraâations> mais il en par- 
le dans- la lettre 231. au Comte Darius ; & le 
Traité tft de fon ftile) & trés-digne de lui. H y 
fait voir que l'on croit plufieurs choTesque Ton 
lie voit point > & il lipporte en particdiier IV 
aempk de la bienveâlance & de Famitié qu'on 
crok-iâns les voir. D'où il conclut) que fi l'on 
ôte k Foi qui nou» fait croire des chofes que 
aougne voyons points on renverfc entièrement 
laSodété. Il avoue que pour croire une chofe> 
il faut avoir des marques qu'elle eft ; maisilToQ- 
tient que nous ne croyons point en Jésus* 
Christ fans avoir des preuves itiffi(kntesde 
Ion autorité ^ que TEglife feule eft une preuve 
conftance & viuble de la vérité de fa DoK^rine, 
ptûf que nous voyons accompli ce que Jésus- 
Christ & les Prophètes en ont prédit ; que 
Ton ne peut pas douter de la vérité des livres 
Fropbedmies, puis que ce font les Juifs enne- 
mis des Chrétiens qui les 6ntconfervez> &qui 
fentder témoins îrreprochaMesde leur antiqui- 
té. iicoadCrt cet Ecrit pa* une exhortation cour^ 
ce aox nouveaux Chrétiens , de garder inviola«- 
blement la Foi de TEglife. Ce qui eft dit dans le 
cfa. io.de la Démolition des Temples> fait voir 
^ce Ttaieé a été compoie après làLôid'Ho- 
aoriue donnée en 3 99. 

: Nous avons déjà die que Saint Auguftin n'é- 
tant encore que Prêtre , eypliqua le Symbole 
•n 593^. dan« cm Concile d'Evalués d^ Afrique 
tenu à Hippone. Ce difcoiîrs qu'il mit cnfuîte 

Cr écrit 9 que nous^avons ici fous le titre de 
vre de la F6i & du Symbole , comme il le té- 
moigne dans fes Retradations , contient une 
cxpuciiriOBv afieB exa^ des Artides du Sym- 
bole. 

DaRs le Hvre de k Foi & des bomrcs Oeu- 
vfesy Saint Auguftin combat quelques erretirs 
qu'il avoic lâës dans des écrits qu'on lui avoit 
envoyez. On y aflûroit> i. Que l'on devoitre- 
ctvoff a» Baptême cous ceux qui fe prefentent 



pour èxrt baptifez ^ Ans aucun èTamen. 2. 5. An' 
Qu^il faloit le contenter de leur enfeigner les gufin. 
dogmes de Foi, fans fe mettre en peine de leur vi.Tomt^ 
donner des préceptes fur les moeurs , qu'apiés 
qu'ils auroient reçu le Sacrement. 3. Quc^icU 
que crime qtte pût conMnettre tm Pidcle baprifé> 
en quelque état qu'il moitrut, il fetoit infailU^ 
Uement feuvè aprésavoirptfl^ptr te feu, SaiAt 
Auguftin montre contre la première propoli** 
tion > que quoi que l'on doive fouifirir les me- 
cbans cnns l'Eglife , on ne doit pas pour cela 
négliger la correâion , ni rien relâcher de la 
rigueur de la Difcipline. H avooë néanmoins 
qu'il faut riq)rèhdre les pécheurs avec douceur 6t 
avecchairite. D enfc^econtte lafetènde pro^- 
pofition, qu'il ftutWen preiidregardedtne pas 
conférer le Sacrement du Baptême à ét% pé- 
cheurs qui periévérent dans leur crinae. Il fait 
voir que TÉcriture Sainte demande une péni- 
tence avant le Baptême ^ qtie Siàint Jean a don^ 
né des préceptes des mceurr à ceux quTl bapti- 
foit, & que c'dl refnrit de FEglife'qui n'aewi^ 
bli letemps&les Cérémonies qu'bbferventles 
Catéchumènes^ quépourêtreaffiirée qu'ils fonc 
bien difpofez pour recevoir le Sacrement du 
Baptême. Enfin > Saint Auguftin prouve con^ 
tre la troifiéme erreur > oue ceux qui meurent 
en état de péché mortel ftns en avoir feit péni- 
tence > feront damnez étemeDetneht : & il ré« 
pond aux paflàges de Saint Paul» que Tonallé- 
guoit pour prouver le contraire. Ce Traité a 
été compofe en 413. après le livrederEfpritSc 
de la Lettre. Le Père Gamier croit que c'eft 
Saint Jérôme aue Saint Auguftin attaque. Maia 
H ne peut pas foupçonner ce Père de ht première 
6c delà feconde erreur ; fie il n'v a pas apparence 
bue ce foit lui que Saint Auguéin attaque fur la 
dernière. 

Le Manuel, ou le Traité de la Foi, de TEfpé- 
rance 8c de la Charité , fut écrit à ht prière de 
Laurent, grand Seigneur de Ron>e, fie Prerede 
Dulcitiusy qui avoit demandé à Saint Auguftin 
qu'il lui envoyât un petit livre qui contint Ta- 
bregède hr Religion Chrétienne. Saint Augu- 
ftin pour le £icisEùre luiadreflace livre-ci,dan0 
lequel il rapporte toute la Religion aux vcrtua 
de la Foi > de l'Efpèrance fie de la Charité y parce 
que Ton fçait tout ce que comprend la Religion > 

?uand on fcait ce que Ton doit croire , ce que 
on doit elpérer, 8c ce qoe l'on doit ^imer. Il 
expKque ce qu'on doit croire , en fuîvant Por* 
dre du Symbole , en rcjettant les erreurs fie les 
béréfies qui font contraires à ladoârinb de TE- 

?;life, fans néantnqins êl nommer les Auteurs^ 
1 établit auflBttVés-Henes maximes , comme 
font ccUes-d r^ye la Foi ne s'arrête point à une 
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s. A^ i^cberche curieufc des chofe« naturelles ^ que 

gafin. les erreurs de Droit font plus dangereufes que 

VlTomié celles de Fait ; que toutes les erreurs ne font pas 

despécheL^^ & qu'il y adeschofes qu'il importa 

peu de fçavoir. Il s'étend beaucoup for le péché 

Originel, for la chute de THomme âc des Ân- 

5^ > for la néceffité d'un Médiateur > for celle 
u Baptême & de la Grâce > for la diftindtion 
des pechex véniels & des péchez mortels > fur 
rétemité & Tiné^té des peines des damnez > 
for retendue de la rolonté de Dieu jpour Ëuivclr 
les hommes 9 for le Libre Arbitre & for l'état des 
;imes jufqu'au jour du Jugement. Après avoir 
expliqué ce qui regarde la Foi» il paûe à r£ipé* 
iance> & il dit que lesChrêtiens ne la doivent 
avoir qu'en Dieu feul > & que tout ce oue nou^ 
efpérons > eft compris dans rOraifon Domini- 
caie> for kqufiUe il fait quelques réflexions. Il 
traite enfin de la Charité > fans laquelle il 
prétend qu'on ne peut être juite> & à laquelle 
il rapports cous les Commandemens de Dieu 
& tou# les con&ils Eyangeliques. Ce livre eft 
écrit après la mort de Samt Jérôme arrivée en 

Î20. comme il paroît par le chapitre 87. où 
aint Auguftin le cite conune un homme 
mort. 

Le livre intitulé le Combat du Chrêâen> eft 
encore un Ouvrage de même deflein que 4e pré* 
cèdent. : Saint Âugttftin le compûfii quelque 
temps après qu'il fut fait £vêque > d'un ftile 
foïiple > afin qu'il Fut plus propre à faire corn* 
prendre la doarine & les préceptes de la Reli* 
gion Chrétienne aux Fidèles qui ne font pas fort 
verfezdans la Langue Latine. U les exhorte d'a- 
bord à combattre le Démon. U montre enfoite 
Î[ue Toaremporte la viâoire for lui j quand oq 
urmonte fos palHons» & que l'on réduit {qj\ 
corps eu fervitude : ce qui ne fe fait i>oint qu'en 
fe kmmettant à Dieu « à qui toute créature doit 
êtrefoûmife> foit par volonté > foitparnéceftité. 
B ajoute que l'homme eft armé dans ce combat 
par la Foi 9 &par lesfocoursque Jrsus-Christ 
nous a méritez par fa mort. Il parcourt enfoite 
les Articles du Symbole « & rejette lesHéréiies 
oppoiees. 

Le livre de rinftruâion de ceux qui ne fça- 
vent point nôtre Religion > eft écrit à la prière 
d'un Diacre de Carthage» qui avoit dènundé à 
Saint Auguftin les r^es &la méthode de £ùre 
des Catechifoies utiks & agréables. Ce Père 
le confole d'abord > de ce que fou vent il n'étoit 
pas content de fon difoours > parce qu'il arrive 
quelquefois qu'un difcours qui déplaît àcehiiqui 
parle > plaît à l'auditeur. Il lui confeilled'enfei- 
gner eayement fans s'ennuyer y II lui donne en- 
fuite ks règles fur la manière de bien inftruiie de 
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la Religion. Il dit i. Qg^e ioArudion par ^. 
fiûce doit commencer à la Création du Mondes ^m/Hm. 
& finir au temps de l'Eglifeprdènte y mais qu'il k 
ne lâut pas pour cela apprendre ni redcer par 
cœur tous les Livres de la Bible , 6c qu'il fufi^ 
de chpiiir les plu^ beaux endroits» les plus mei^ 
veilleux&lesplusagiéables. UètabUteo fécond 
lieu ÙL réele ordinaire » <}ue l'on doit rapporter 
tout à la Charité > & Eure en forte que celui à qui 
l'onpaiie^ croye ce qu'on lui dit > qu'il efoere ce 
qu'il croitj & qu'il aime œ qu'il efoere. Il veut 
au(fi qu'on lui infpire une aainte ialutaixie des 
juj^emçns de Dieu y & qu'on le détourne des 
vues d'intéreft ou d'^ants^ temporel qa'il 
pourroit avQir en fe faÛàntChrêti^. Il remar^ 
que qu'il faut en a^ir autrement avec les per* 
fonnesqui ont de l'érudition > qu'avec cdles qui 
font entiéreoAent ignorantes ^ il donne même 
des régies très-prudentes de la mapiére dont oa 
doit fe conduire à leur ég^d. H découvre qud<^ 
iés font les (jhpfes qui ooifent ordiiuiremene 
de l'ennui aux auditeurs > 6c il donne d'excdk 
lens remèdes pour l'éviter^ U propofe ^nfin 
deux difcours inftruûifs 9 l'un plus long» 
l'autre plus court » oompofez avec beaucoup 
d'art pour fervir d'exemple & de modèle des 
inftruâions qi^ç l'on doit donner. Ce Traité 
fait cônnoltre qu'il eft plus difiBcile qu'on ne 
croit de bien enfeimer la Religion ^ & que la 
manière dont on 1 enfeignoit autrefois > étott f 
bien plus grande & bien plus noU[e que celle (k>nc 
on fe fert à prefent. Ce livreeft de ran4oo. ou 



environ. 

Quoi que Saint Auguftin ne parle pas de fon 
Traité de la Continence dans la revûë de fet 
Ouvrages > il le reconnoit pour fien dans l'Epî* 
tre 2d2. & Poi&dius le met dans le Catali^iie 
de fes Oeuvres. Ce livre eft un difcours fur ces 
paroles du Pfeaume 140^ MMex » Se^jnmtr > 
une fintsneUe à m4i Inmchi y ^ tme porté de Cimtù 
nence à mes lèvres ^ «Memomcmurme cemfemtefem$ 
à des fdfreles de marne > pottr fiitenir les.fém£H 
excufes des fkhewts. Il enfeigne que la viaye 
Continence confirfte à réprimer toutes fes paf» 
fions» &il recommande la néceffité ae la Grâce 
pour les vaincre ; il parle contre lesfuperbesqui 
excufent leurs péchex> & particulièrement CQn-^ 
tre les Manichéens qui rejettoient le péché for 
une mauvaife nature qui étoit en eux. L'gn 
croit que ce Sermon eft de 1'^ 395. qu envi- 
ron. 

Lk^ deux Traitez fuivaiB font écries contre 
l'erreur de Jovinien. Cet ennemi de la Vicgim- 
té avoit détourné plufieurs filles de Rome > du 
deflèin qu'elles avoient pris de demeurer vier- 

S^> ^ 1^ ^J^^ P9£(9^^f^ ^^^%' ea leurdl- 

iânt; 
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ftnt: Eftes-vous meilleures que Suzanne ou . font bien de ne fe point marier. Qg; c'eft s. Au^ ^ 



Qu'Anne» ou que tant d'autres faintes femmes? 
Qupi-que l'on eût rejette à Rome le fentiment 
dejovinien^ les Difdples de cet Hérétique fai- 
fbieat courir le bruit oue l'on ne pouvoit le re» 
fîuer Gu'en blâmant le Mariage. Saint Auguftin 
pour defiibufer les perfonnes prévenues de cet- 
te opinion > avant que de parler de l'excellence 



rir cette raifon^ qu'autrefois il avoit été permis lu^'m. 
un homme d'avoir pluûeurs femmes , & ja- Vi, Tomi. 
mais à une femme d'avoir plu&eurs maris, qu'à 
prelent il n'étoit plus permis d'avoir plu&eurs 
femmes. Que la pureté de l'Evangile étoit û • 

Srande fur ce point, qu'il n'étoit pas permis 
'ordonner même un Diacre qui auroit eu j^u- 



de la Virginité, fit un Livre qu'il in titulaI>«rBif« ûeurs femmes. Il approuve le fentiment de 
A MâTia^. Dans lequel il dit premièrement, , ceux qui entendent cette Maxime dans toute* 
que l'union de l'homme & de la femme eft la j fon étendue fans la reftraindre, comme fait* 
plus ancienne & la plus naturelle. H examine ; faint Jérôme, en exceptant ceux qui ont con-^ 
cofuite une queftion plus curieuiê qu'utile» fçt- t traâé un premier Mariage avant leur Baptê- 



voùr» comment les hommes euifenc pu avoir des 
enfans» s'ils ftiflènt demeuré dans l'état d'inno- 
cence. U trouve quatre biens dans le Mariage » ^ 
la Société des deux fexes» la procréation des 
ca£uis* le bon ufiige de la cupidité qui fe trouve 
Mglé par la vûë d'avoir des enfaos > & la fidélité 
que l'homme & U femme fe gardent l'un à l'au- 
tre. U remarque que toute union de la femme 
&derhommen'eftpasun Mariage, il ne croit 
pas que l'on doive donner ce nom à l'union 
d'un homme 6c d'une femme qui ne ièroit fai- 
te que dans la vûë de contenter leur paf&on 
bMTutale» s'ils faifoient ce qu'ils pourroient pour 
n'avoir point d'enfiuis. Il condamne d'adul- 
tère un homme qui abufèroit une fille pour un 
temps, dans le deflèin d'en époufer une autre. 
A l'égard de k fille, il la croit bien coupable du 
crime > mais non pas d'adultère, fi elle eft fidè- 
le à cet homme> & qu'elle n'eut point deflèin 
de fe marier quand il l'aura quittée. Il ofe 
même la préférer à beaucoup die femmes ma- 
riées qui abufent de l'uf^e du Mariage par 
leur intempérance. Il n'excufe pas de péché 
véniel \^ hommes & les femmes qui ont une 
autre fin dans le Mariage que celle d'avoir des 
enfims. En un mot, u diftingue trois chofes 
dans le Mariage: la fidélité que les perfonnes 
mariées fe doivent» qui eft de droit naturel^ la 
procréation des enfans qui en doit être la fin \ 
& le Sacren^nt, ou lafignificationMyfterieu- 
iè> quien établit l'IndifToTubilité. C'eft pour- 
quoi il décide ici, que quoi-que Içsloix humai- 
nes permettent au mari d'époufer une autre 
femme,, quand il a fait divorce avec la fienoe, 
cela n'eft point permis aux Chrétiens à qui faint 
Paul le d^end. U conclut que le Mariage eft 
ua bien en foi, mais un de ces biens que l'on 
ne doit lechercfacr qme pour avoir un au^ plus 
mnd bien> ou pour éviter un grand mal. 
Qu^avantjs sus-Christ les plus continens 
pouvoient Xè marier pour multiplier le peuple 
dont devoit luitre leMeffie, inais que prefen^ 
traient ceux qui feu¥cmgai;derUCoatinaice> 
^9m ni. 



me. Our, dit-il, le Baptême remet bien les 
péchez -y mais il ne s'agit pas ici d'un péché. Et 
comme une fille qui aura été violée é^ant Caté- 
chumène, ne peut pas être conikcrée comme 
Viej^e après le Baptême; de même l'on a crû 
avec raik>n que celui qui a eu plus d'une fem-^ 
me, foit avant, foit après fon Baptême, man* 
que d'une des conditions neceflkires pour pou*» 
voir être ordonné. 

Pour répondre à l'objeûion de Jovinien , il 
diftingue l'Habitude & TAâion delà Verm: cela 
pofé, il dit que les anciens Patriarches avoient 
l'Habitude de la Continence , qu'ils ne l'avoienc 
pas pratiquée, parce qu'il n'étoit pas à propos 
de le faire de leur temps; qu'ainfiquind on de- 
mande à une perfonne qui vit dans le Célibat: 
Eftes-vous plus parfiiit qu'Abraham? il doit ré- 
pondre. Non. Mais la Virginitéeft plus parfaite 
que la Chafteté conjugale. Or Abraham avoit 
ces deux Vertus : car U avoit l'Habimde de la 
Continence , & il exerçoit la Chafteté conjuga- 
le. U ajoute qu'il faut diftinguerlet perfonnes 
des Vertus: une perfonne peut avoir une Ver* 
tu plus noble qu'une autre, & néanmoins être 
moins fiûnte, pacce qu'elle n'a pas les autres 
Vertus dans le même deeré. Ainû une Vierge 
defobéïflknte eft moins eftimable qu'une femme 
mariée qui a la Vertu d'Obéïflance. Enfin, U 
exhorte les Vier^ de ne point s'élever de l'ex-t 
cellence de leur état, & de demeurer toujours 
dans l'Humilité. 

Le Livre de hfiintt Vfrgimté fuivit bien-tôt 
celui du Bien du Mariage. Saint Auguftin y fait 
voir que la Virginité eft un des plus excellent 
dons de Dieu, & il montre que l'Humilité ^. 
neceflaire pour le conferver. Il relevé l'exCel*^ 
Ience4es Vierges confàcrées à Dieu, parl'exem* 
plede la Virginité de la Mère de Dieu , qu'il pre* 
tend en avoir fait V<su long-temsavant que l' An* 
ge lui apparut. H réfute ceux qui condamnent 
leMariaee, & ceux qui l'égalent au Célibat. La* 
Virginité n'eft pas félon lui de Précepte, mais> 
elle eft de Crafeili il ne fistut pts rembiaOèri 

Ff corn- 
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s. Au* comme une cfaofe neceffidre pour faire Ton fa- ' nitencelesperfecmesauiiemarioientaprésavoir ^^ 
X«/?i«. lut> mais comme UD état d'une plus grande per- fait Vœu de Virginité; mais Toa ne dedaroit ^\ 



gmjH», 



fV« Tmê^ feâion. C'eft ce qu'il prouve par pmfieurspaf- ' pas encore leurs mariages nuls: comme il pa- ri. 
iâgesderEcriturefiunte; & il explique un pafla- > roitparleitf.CanonduCbndledeChalcedoine^ 
gedefaintPaul) d'oàqiielques-unsconduoient & par pluûeurs autres témoignages des An* 
qu'il ne recommande la Virginité que pour Ta- j ciens. Le refte de cette lettre eft rempli d'iiK 
vantage de cette vie prefente. Il loûtient mê- j flruâions de d'exhortations pour Julienne fie 
me que les Vierges auront une récompenfe par- pour fa fille Demetrias» qui avoit déjà fait pro-» 
ticuliere dans le Ciel. Enfin, il les exhorte à > fèffion de Virginité > comme il efl marqué dans 
l'Humilité, en leur propofimt pluiieurs raifons le diapitre 19. Âinfi ce petit Ecrit eft de Pan 
convaincantes & plufieurs motifs tres-puiflans 414. Il les avertit defè donner de garde des er-^ 
pour la leur infpirer. Sur la fin il leur recom- 



mande fur toutes chofes l'amour de leur divin 
Epoux J & leur en parle d'une manière tres- 
touchante. Regardez, leurdit-il, laBeautéde 
vôtre Epoux, fongez qu'il c& égal à fon Père, 
& qu'il a bien voulu te fbû mettre à fa Mère : 
il eft Roi dans le Ciel, & Efdave fur la terre; 
il eft le Créateur de toutes chofes , & il s'eft mis 
au rangdes Créatures. Conûderez la grandecrr 
êc la beauté de ce que les fuperbes regardent 
en lui avec mépris, regardez par les yeux de 
la Foi les plaies qu'il a reçues tur la Croix, le 
Sang de ce Dieu mourant, qui eft le prix de 
nôtre Rédemption & lacaufede nôtre Sdut» ... 
n ne dierche que la beauté intérieure de vôtre 
ame, il vous a donné le pouvoir de devenir 
fes filles : il ne defire point la beauté du corps , 
mais la pureté des Moeurs. Perfonne ne peut 
k tromper^ ni kû infpirer des fentimens de ja- 
loufie contre vous , fie vous pouvez Taimer 
&ns crainte de lui d^aire jamais fur de faux 
foupçons. Ce Livre fie le précèdent font de 
l'an 4ai. . 

On a bieo fait d'y joindre le Livre des avan- 
tages de la Viduité, qu'Erafme fie qudques au- 
tres avoienc rejette trop légèrement comme un 
Ouvrage quin'étoit point de fiant Auguftin. H 
eft vrai que ûdnt Auguftin n'en fait pas mention 
dans la revûë de fes Ouvrages , mais il ne faut 
pas s'en étonner, parce que c'eft une lettre à 
Julienoe que Poffidius met dans fon Catalogue. 
Pbilon fie Bede le citent conune étant de uint 
Auguftin, fie il eft parlé dans le cb. 15. de quel- 
ques autres Ouvrages de ce Père. Ce Livre eft 
pour Tinftruâion des Veuves* Saint Auguftin 

Î montre oue l'état de Viduité doit être préféré 
celui du Mariage. Il necondamne pas néan- 
moins les fecondes Noces, ni même les troifiè- 
mes fie les quatrièmes. Il aCi&re que c'eft un 
grand crime à une pcrfonne de fe marier après 
avoir fiiit Vœu de Virginité : mais néanmoins â 
croit que ces mariages font bons fie valablement 
coatraâez^ fie condamne ceux qui les regar- 
dent^oeime des adultères. C'éroit ta la Prati- 



reurs des Pelagiens. 

Dans les deux Livres des MétrUges mf&m nt , 
feut exetifir d^Aditbire. Saint Augufbn traite 
cette queftion û difficile fie û délicate j. S'il eft 
permis à un mari ou à une £emme de Çé marier 
après un divorce fait pour caufè de Fornication» 
Fcdlen tins à qui ces Livres font adreflèz > croioic 
aue l'exception du cas d'Adultère qui fetrouve 
dans l'Evaneilc defaint Matthieu, devoit s'en* 
tendre au0>Dien de la permiffion decoocraéber 
mariage, quede lafeparationdecorps^ en for» 
te que non ièulement il étoit permis à un mari 
de quitter fa femme adultère, mais auffi d'ea 
èpoufèr une autre après l'avoir répudiée. Saine 
Auguftin foûtient au contraire, qu'il n'eft j^ 
mais permis à une femme répudiée pour quel- 
ûue cauiê que ce fbit> non plus qu'au mari ^ 
la répudiée» de contraâer un nouveau maria* 
ge. Toute cette difpute roule fur le fens do 
pallage de fkint Matthieu» qui excepte la caufe 
de la Fornication» fie lur celui de faint Paul 
dans la première Epîcre aux Corinthiens di. 7. 
qui dit que le lien du Mariage n'eft diUbtu que 
ipar la mort du mari, fie que fi la femme en 
epoufe un autre de fon vi^ttat, elle commet 
un Adultère. Saint Augi^n s'étend beaucoi^ 
Au-lefënsdecespaŒ^es, il t&che d'accorder le 
premier avec fon opinion*, qu'il étaUit princi* 
paiement fur le dernier. Il répond aux raifon» 
dePoUentius» fie fait plufieurs raifonnemens fur 
cette matière. Il avoue lui-même diffis fes Re» 
traâations qu'il n'a Dasencoreéclaird cette nub* 
tiere, fie qu'il y refte des difficultez confident 
blés, quo^^u'à ait ailèz donné de vâëspour kir 
refoudre. 

U explique encore dons le premier Livre un 
autre paflage du même chapitre de la même 
Epitre de Saint Paul, touchant la Dlflbkirion du 
Maris^ des Infidde^* PoUentios crdiok qae 
Saint Paul y défend iMbhttnent aux maris fr» 
deles de fidre divorce avec leursfemmes infidb* 
les , au4ieu que faint Aueuftln foâtient que ce 
n'dl qu'un confeil qu'ë teur donne de ne pa^ 
fi^'fervir de la permimon qu'ils om^de fe fep»> 
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9)e de l'Ëg^ifeen ce temps-là x 4e meitreen Pe- / ver. U fifiitic LtvrepamûieMMqudSon ton- 
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a,jU*- chant les Carechumenes qui tombent dans une Uladit, parcequ'ilfçaitqu'ilneIecroirapas,ert s a 
imftm. maladie qui leur ôte la coonoUTance fie l'ufaj ' '^!*' 

n.Ttanr. de laparolej fçavoir s'il iautlesbapûiêrounoi Tï nm. 

U ^denc qu'on le doit > quoi qu'il ne veiiil 

pas condamner aUï^umentceuxquin'ofent h 

urder le Sacrement : il va même jufqu'à di 

oue l'on pourroic en cette occalion baptifer I 

Catechumenesqu'onconnoitérredansl'habit 

de du péché. Se il qui l'on ne donncroit pas 

Sacreoientenun autretemps. Il ajoûteque l'c 

en doit ufer de la même manière à l'égard d 

Penitensj &qu'on ne doit pas les laitier moui 

fansleuraccorderlapaii. E^ns le livre i£Con< 

il traite plus amplement que dans le premier, ( 

rindifTolubiltte du Mariage , & agite plufieu 

Quelliom fur ce fujet. Il le finit, en exhorui 

les maris qui ont répudiéleurs femmes, dega 

der la coniinence> en leur propofânt Tezemp 

des Eccléfiafiîques qui la gardent fî relîgieui 

ment> quoique fouvencili foiententrez malg 

euzdans l'état Ecdéliaftique. LerangoùS.Ai 

gulHn met ces deux livres dans la revûë de Tes Oi 

vrages, nous fait connoStre qu'il lesacompoi< 

r«i 419. 

Lesdeuzlivresfuivanslbntécrits furie Met 

fbnge. SaintAuguilinyagitecetteQucitionCi 

lébrede fon temps ; S il y a des occalîons où 

foit permisde mentir. Il avoue dans le premt< 

livre I qui eft intitulé du Menfonge fie écrit e 

39f.que cette Queftion eft embaralfante, qu'e 

tttrouUc (burent lesconfciences, ficqu'il fên 

Uequ'ily ades occafioni où il eftde rnonnêtt 

té, ficmemede la charité, defiiredes Menfon 

geffofiîcieux. Ddéckreqn'il agiterad'abordcei 

tcQuellionjafin de trouver quelque lumière dan 

une matière Ëobfcare, ficqa'ennn il fcdctermi 

nera en faveur de la vérité : perfuadé qu'il eft 

Ïue quand il fetroroperoit en prenant ce parti, i 
: tromperoit au moins avec moins de danger 
parce que l'erreur n'eft jamais moins dange 
reufèquequand on fe trompecn aimant trop l 
vérité , fie en rejettant la fauflèté avec trap d( 
Zâe. 
Après cet exorde Q définit ce que c'eft qui 
/ Menfonge, il avoue que les Ironies ne ibntpa 
^ des Membnges. Il remarque enfuire que tou: 
ceuzqui nemJcntpas la vérité, ne mentent pai 
pour cela, s'ib croyentque ce qu'ils difent ioii 
vrai \ &que pour mendr il fiutdire autre chO' 
fequecequ'oopcnfei dansIedcOeindetrompei 
les autres. CeciluidonnelieudefiûreuneQuç- 
ftion fort fubcile> lî une perfonne qui dit uni 
chofe qu'il fçait être fâufle, parcequ ilfçaitquc 
celui a qui il la die , ne la croira pas > fait un 
Menibnge ; &fiau contraire, une perfonne dil 
une vérité dans ledcfleinde trompa cchii àqtii 
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^^ ^. ce qu'il avoit avancé^ il rapporte huit fortesde | & que ron n'aille fur les in£oiespriiidpe«juiqa'à s. 



gullin. membnges ; & après avoir établi pour régie» 
VL. Tomi. qu'il s'en fiiut tenir aux préceptes de l'Evangi- 
le y il s'étend fur ceux qui font contre le meu- 
fonge. 

Le fécond livre intitulé contre le menfonge, 
eft écrit dans les mêmes principes > mais lon^ 
temps après le précédent : car Saint Âuguftin k 
compoui l'an 420. à la prière de Confentius> qui 
'lui avoit demandé s'il n'étoit pas permis de fe 
fcrvir du menibnge pour découvrir lesPrifcilia- 
xiiftes> quicachoient leur erreur en menunt>& 
!même en £ai£uit des fermens horribles. Saint 
Auguftin condamne non feulement la pnttique 
]des FrifciiianifteSi mais encore le faux xéle des 
Catholiques y oui fe fervoient de menfonges 
pour découvrhr tes perfonnes de cette Seâe. Il 
ne fait pas même de difficulté de blâmer davan- 
tage l'aâion des Catholiques qui font femblant 
. d'être Prifcilianiftes> que celle des Prifcilianiftes 
qui feignent d'être Catholiques. 11 prend de là 
occafion d'entrer dans la queftion générale du 
menfonge , & il aÛ&reque le menfonge n'eft ja- 
mais permis fous quelque prétexte que ce foit> 
parce que ce qui eft péché ae (à nature > ne peut 
$tre redifiépar aucune bonne intention. Il fait 
voir par les exemples deLoth & de David > que 
l'on ne doit pas toujours imiter les aâions des 
juftes. U excufe Abraham & Ifaac du menfon- 
ge. A l'égard de l'aûion de Jacob > il dit que 
ce n'eft pas un menfonge > mais un myftére. D 
/. foûtient même qu'il n'y a point d'exemples de 
menfonge dans le Nouveau Teftament 1 car les 
!Tropes , lesParaboles 8c les Figurés ne peuvent 
• point paflèr pour menfonges> non plus que ce 
qui eft dit de Jesus-Christ, quand il encre- 
;tenoit les Pèlerins allant en Emails > qu'il fei- 
gnit d'aller plus loin. A l'égard des exemples 
^de l'AïKicnTeftament ils ne font pas toujours 
à compter. On ne doit pas non plus imiter le 
menfpnge de Tharoar » que la fornication de 
Juda. Ce n'eft point le menfonge des Sages- 
' Femmes d'Egypte > que Dieu a récompenle, 
'mais la com^flion qu'elles avoient eue éts en- 
fans des Ifraëlites. U faut dire la même chofede 
ï'aâion de Raab. En un mot> ces exemples de 
^«aenfonges tirezde l'Ancien Teftament ne font 
j)oint des menfonges ^ ou fi ce font des menfon- 
ges» ils ne font pas excufables. Enfin 9 quelque 
prétexte que l'on puifTe apporter, il n'eft jamais 
permis de trahir la vérité pour un bien, quelque 
grand qu'il foit, parce qu'il n'eft jamais permis 
. de pécher. Au refte, il eft très-dangereux j re- 
marque encore Saint Auguftin, de permettre le 
'menfonge en quelques occaûons : parce qu'il 



eft à aaindre que 1 on n'étende cette maxime 



permettre le parjure & le blafpheme. ^^fii 

S. Auguftin avoue dans la revue de (es Ouvrft> ri. Tmù 
ges I que ces deux Traitex font fort embroiiillc:^» 
& ïL dit lui-même qu'il avoit eudeflein de \cg fup- 
primer. 

Le livre du Travail des Moines eft une ex- 
cellente Satyre de certains Moines 9 qui fous 
prétexte que Jssus-Christ a dit qu'il ne fuie 
point fe mettre en peine du lendemain , fe 
croyoient exempts du travail des mains > & fe 
contentoient de prier , de lire & de chantent 
Saint Auguftin leur ojMDofe l'exemple & le té- 
moignage de l'Apôtre Saint Paul , qui d^lare 
nettement que celui qui ne veut pas travsdller> 
n'eft pas digne de manger. U réfute les fauflès 
diftinâions dont ib fe iervoient pour l'éluder. 
Il leur montre que le vrai fens du pafiàge de 
l'Evangile qu'ils alléguoient , n'exemptoit pas les 
hommes du travail « mais ixmnifibit feulement 
l'ingratitude des gens du monde. U fût voir que 
le travail des mains n'eft pas incompatible avec 
la leâureôc la prière^ & que bien loin d'être in- 
digne de l'état Monaftique, il en fait partie. Car« 
dit-il, fic'eft une perfonne riche qui fe foit fieût 
Moine > aue peut-U y avoir déplus parfiut> que 
d'être oUigé après avoir quitte de graiidshiens> 
de gagner encore le néceilàire par fou travail? 
&iiceluiqui s'eft converti eft pauvce&de baflè 
condition , ne feroit-ce pas une délicateîjfe cri- 
minelle > que de vouloir vivre plus à fon «ife 
dans le Monaftére, qu'il n'a fait dans le mon* 
de ? U fait enfuite le portrait de ces Moines faî- 
neans , qu'il ^pelle des hypocrites revêtus de 
l'habit de Moine > que le Démon a répaadvs 
dans le monde. lU v$nt > dit-il , di FrovtMce 
em Ffûvmce fans avoir nùjj^im , Us iComt ftÙMti» 
demeure fixe ^ 'ds ne s^ arrêtent en ancnn endrmt% 
ils changent i tout moment d*hsiitation. Les uns 
portent des Reiftes y fit»utefok ce font des Reli^ 
fuesy é^ les font va&r. Les autres^ en font m» 
croire à caufe de leur habit é* de leur Frofieffeeu 
§iuel^ue$'Uns difent yitHs vont voir leursfarensm 
fu^on leur a dit être dans un tel fais. Hais ils 
demandent tous ; ds exigent tous ^'on leur donner 
ou four firvenir 0ux he/oins d*une pauvreté qui 
les rend p riches y ou pour récompenfer une honnête^ 
té feintée* éipfarente. ExioUNT AUT SUMPTUS 

LUCROSiE £G£STATIS > AUT SlMITLATiE PRB* 

TiuM sANCTiTATis. Saint Auguftin compM> 
re enfin fbn état à celui des Moines , & il dé- 
clare qu'il aimeroit beaucoup mieux la vie qu'os 
mène dans les Monaftéres réglez., travailler de» 
mains à certaines heures, & avoir d'autres beiv» 
1 les pour la prière & pour les leâures de piété» 
> ^ue d^e iujet aux âtiguei de l'Epififopat ^ 2c 
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s. jtM' continuellement embarrafle des afi&ires féculié- 
Suftsn. res des autres. Sur la fin il fe moque de la £an tai- 
Ki. Tmm. fie de ces Moines > quine vouloienc point fe fai- 
re couper les cheveux. Rien n'eft plus plaifant 
que la réponfê qu'ils donnolen t au ptûàfije de l'A* 

f>ôtre > qui dérend aux honmies de laiflercroicre 
eurs cheveux. Cela > xiifolent-ils > eft dit pour 
le commun des hommes > mais non pas pour 
ceuxqui fe font faitseunuquespour le Royaume 
des Cfieux. Une û ridicule peniSe donne beau 
champ à Saint Auguftin de fe railler de ces igno- 
rans Moines» en leur fûfanc voir qu'ils font hom- 
mes comme les autres. Ce livre eft dans les Re- 
traâationsau rang de ceux qui ont été écrits vers 
Tan 400. 

. Le livre fuivant eft écrit touchant les Prédi- 
ûions des Démons. Saint Auguftin y explique de 
quelle manière ils peuvent deviner & prédire les 
chofes > & comme quoi ils (è trompent fouvent > 
faiiant voir en même temps qu'il eix contre la Re- 
ligion de les confulter. Il fuppofe que les Dé- 
mons ont des corps trés-fubtils. Ce petit Trai^ 
té a été compoie dans la huitaine de Pâques de 
quelqu'une des années qui font entre l'an 406. & 

J an 411. 

. Le livre du Soin que Ton doit avoir pour les 
morts > fut écrit pour répondre à la Queftion 
que Saint Paulin Evêque de Noie avoit propofée 
i Saint Auguftin l'an 421. fçavoir, s'il fen de 
quelque choie à un mort d'être enterré dans l'E- 
glife de quelque Saint Martyr. Cette Quçftion 
te trouve jointe avec une autre y A quoi fervent 
' ^ lespriéresderËglife pour les morts y puisquefe- 
Jon la maxime de l'Àpôtre > tous les hommes 
' feront jugez fur ce qu*ils auront fait en cet- 

. ^ te vie. &iint Auguftin répond que les Livres 

des Maccabées établiftènt 1 ufage de la prière 

• ^ pour les morts > fie que quand l'on ne trouveroit 

rien fur cela dans l'Ancien Teftament , l'ufage 
jde l'Eglife qui prie dans le Sacrifice de l'Autel 
pour les morts, fuflfifoit pour juftifier cettepra- 
^que. A l'égard de l'honneur de lafepulturc, il 
eft perfuadé qu'il ne fiait ni bien ni mal à l'ame 
.du mort > mais que l'on doit néanmoins rendre 
ce devoir aux morts > afin de témoigner le rcfpcd 
que Ton a pour la mémoire des perfonnes de 
"piété. Que la fepulture dans l'Eglife d'un Mar- 
tyr ne fert de rien par elle-même j mais qu'elle 
*fcrt en ce qu'elle fait reflbuvcnir les Fidèles de 

{>rier pour le mort> parce que la dévotion que 
'on a au Martyr, redouble la ferveur des priè- 
res. Mais qu'ordinairement le foin de la fepul- 
ture vient de l'attachement que l'on a à fon 
corps y que les Martyrs ont eu raifon de né- 
gjliger ces foins. Que l'Ecriture loue ceux qui 
ont eu foin de la fepulture des morts ^ parce ^ue 
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c'eft une marque de la tendreftê fie de TafiRsâion s. A« 
qu'ils ont envers leurs frères. Saint Auguftin iufim- 

fjarle enfuite des apparitions des morts qui fe ^l^ Tmt* 
ont en fonge ou autrement j fie après en 
avoir rapporté plufieurs exemples » il examine 
de quelle manière elles fe font. U croit qu'il 
eft plus probable de les attribuer à l'opération 
des Anges qui forment les images dans l'i* 
magination > qu'aux âmes des morts. Il ne 
croit pas qu'elles foient prefentes à ce qui fc 
pafle ici bas , ni qu'elles les voyen t par elles-mê- 
mes dans le temps que les chofes fe font y mai.? 
il croit qu'elles l'apprennent enfuite par le moyen 
des Anges ou des âmes de ceux qui viennent: 
à mourir, ou enfin par l'inlpiration de Dieu. 
' C'eft par ce dernier moyen qu'il croit que le» 
Manyrs connoiftent les befoins des Fidèles, fie 
entendent leur prière. H ne fait point de dou- 
te que les Marqrrs n'afSftent les vivans : mais 
il n'eftpas certain s'ils le font par eux-mêmes, 

là leur 
fçavoir 
detou- 
tes les deux, que les Martyrs opèrent des mer- 
veilles. 

n conclut que de tout ce que nous faifons 
pour les morts , rien ne leur ferc en l'autre vie 
que l'oblation du Sacrifice de l'Autel, les priè- 
res fie les aumônes. Q^e ces chofes ne fervent 
pas encore à tous , mais feulement à ceux qui 
ont mérité par leur bonne vie qu'elles leur puf* 
fentêtre utiles après leur mort. Que cepeodanc 
on les fait pour tous les Fidèles baptifex » puis 
qu'on ne peut diftinguer ceux à qui elles feronc 
utiles ou mutiles > fie qu'il vaut mieux qu'elles 
foient fuperfluës pour les uns, que de manquer 
aux autres. Que c'eft avec raifon que l'on s'a- 
quittede ces devoirs plus ponâuellement envers 
(es amis fie fes parens , afin que Ton reçoive la 
même aftillance des fiens. Q^l'à l'égard du foin 
de la fepulture^ il ne fert de rien pour lefalutdu 
mort , mais que c'eft un devoir d'humanité , dont 
ilfauts'aquitter. 

Le difcours de la Patience eft un de ceax dont 
Saint Auguftin fait mention dans U lettre aji. 
Il y traite de cette vertu d'une manière plus 
dogmatique que pathétique. D'abord il remar- 

3ue , que la patience de Dieu eft d'une naturel 
ifterente de celle des hommes , parce qu'il ne 
peut point fouffirir. Il diftinguç enfuite lavraye 
patience qui eft une vertu, oelafauflequieftua 
vice. Les ambitieux , les avares , les vc^uptueux # 
les fcélérats fouffirentbien fouvent avec patien- 
ce des peines fie des maux extrêmes y ils n'ont pas 
pour cela lavertude patience, parce qu'ils fouf^ 
frent pour un o^écbant fujet. U n'y a (^ue ceux qui 
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s À- fouffrent pout uttc bonne caufe> que l'on puifle [ 
gufiin. appellcr véritablement patiens. Mais fi les mé- 
^7. Tome, chans fouflFrcnttout pour les biens de cemondc, 
que ne doivent point fouârir les juftes pour la 
vie éternelle ? Ilpropofcenfuite lesexcmç>lesde 
Job & des Martyrs , aufquels il oppofe 1 impa- 
tience des Donatiftes, qui fetuoient eux-mêmes 
, afin de pafferpour Marnrrs. Il fait voir que c*cft 
«n crime plus grand de le tuer foi-même , oue de 
tueries autres. „Car ,dit-a,un parricide eft plus 
*, coupable que tout autre homicide, parce qu il 
„tucuneperfonnequi le touche de plus prés que 
„ les autres. Ne doit-on pas par la mêmcraifon 
i, condamner plus fcvérement celui qui fe tue 
„ foi-même , puis que Ton n'a point de plus pro- 
„che que foi -même ? Enfin il foûtient que la 
,i vrayc patience ne vient point de nos propres 
„ forces, mais du fecours de Dieu j parce que 
^la vraye patience eft fondée fur la Charité qui 
y eft un don de Dieu. Ceci donne lieu à Saint 
Auguftin de traiter de la Grâce, & de prouver 
qu'elle ne fe donne point à nos mérites * mais 
qu'elle les prévient, acqu'dle précède même la 
Foi , qui eft le commencement de toutes les œu- 
vres de piété. Ce petit difcours a été écrit vers 

Tan 418. 

Des quatre Sermons fiiivans fur le Sy mwne , 
il n'y a que le premier qui approche du ftile 
de Saint Auguftin, comme il eft remarqué dans 
ia Préface. Il contient une explication nette & 
fuccinte des articles du Symbole. Il dit fur ce- 
lui de TEdife , qu'il n'y a qu'une feule vérita- 
ble Eglîfe Catholique , ^i combat toutes les Hé- 
réfies uns pouvoir être jamais vaincue j Ihr celui 
de la remiffiondes péchex ildiftingucdeux fbr- 
; tes de péchex, les péchez légers , oc les grands 
péchez, le Baptême remet les uns & les autres. 
Après le Baptême, les péchez légers, dont un 
Chrétien ne peut point être entièrement exempt* 
font remis par l'Oraifon Dominicale: mais à Té- 

Irarddes grands péchez, comme les adultères & 
es auQres crimes énormes , ils ne font remis que 
par la pénitence humiliante. L'on trouve dans 
ce Symbole TArticle de la Vie étemelle ; ce 

2ui peut ftire douter avec quelque forte de fon- 
ement , fi ce Difcours eft de Saint Auguftin, 
f)arceque cet Article ne fe trouve point dans le 
ivre de la Foi &du Symbole, qui eft confbim- 
mentdelui. 

A regard des trois autres Sermons fur le même 
fujer , les PP. Benedi<Skins ont eu raifon de les fai- 
re imprimer en plus petit caraûère, &de remar- 
quer, comme ils ont fiiit> qu'ils font d'un ftile 
fort difRrent de celui de Saint Auguftin. Ils 
croyent néanmoins qu'ils font anciens, & qu'ils 
ont^ compoitz par quelque Difdple de Saint 
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Auguftin dans le tems de la Perfêcution des Van^ s. Agi 
dales contre les Catholiques , qui eft marquée iHJim. 
dans le fécond Sermon. VI. l^me* 

Ils mettent auffi dans lemême rang trois autres 
Sermons qu'ils croyent être du même Auteur, le 
Sermon de la quatrième Ferie, ou de la Culture 
de la Vigne du Seigneur , & le Difcours du Ddu- 
;e, &le Sermon fur le temps de laPerfecutioii 
esBaurbares, qu'ils ont encore fidt imprimer en 
petit caraâére. 

A l'égard du Sermon du nouveau Cantique, ils 
l'ont laiffê fous le nom de Saint Auguftin j mais 
ils témoiment dans leur Préface qu'ils doutent 
s'il eft de lui. Ilspouvoient encore porter le mê- 
me jugement du Sermon de la Difcipline, & 4^ 
celui de l'utilité du Jeûne, que je ne trouve pas 
non plus que les autres du ftile de Saint Augufnn. 
J 'ai même bien de la peine à croire que le Sermon 
furlapnfedehLVilledeRome> qui eft le dernier 
deceTome, foit eâèâivement de S. Auguftin : 
chacun néanmoins en portera tel jugement qu'il 
luiptaira , en le lifànt. 

Les Traitez qui font dans l'Addition ^ ne font 
point certainement de S. Auguftin.Les PP.Bene- 
diâins en ont fait dans leurs Préfiices une exaâe 
Critique, &ont recueilli tout ce qui fe pouvoit 
dire & conjedurer fur leurs Auteurs. 

Le premier eft un Recueil de vingt-une Que- 
ftions ramaifées fans ordre par un Auteur fort 
ignorant. Elles font la plupart fiir des matières 
Philofophiques & coropofees de traits tirez de di« 
vers Ouvrages de S. Auguftin. 

Les foixante-dnq Queftions & Rèponfes fui* 
vantes qui fe trouventdans qudques MSS. fous 
le nom d'Orofe fie de S. Auguftin , font dans un 
meilleur ordre que les précédentes, 6c fur de&xna* 
tiéres plusTbéologlques. Mais elles font tirées 
de divers endroits, lies douze premières font pri- 
fes d'un Traité iauflement attribué à S. Augu- 
ftin touchant la Trinité & l'Unité de Dieu. La 
nlûpartdes fiiivantesfontextraites deS.&iciier. 
il y en a quelques-unes du Traité de S. Auguftin 
furlaCenefe. Elles finiflènt par la citation d'un 
pailàge de S. Auguftin contre ceux oui veulent 
être Ëvêques pour commander , tire du chapi- 
tre 19. du 19. uvre de la Cité de Dieu, qu'il rap* 
porte comme étant d'un Père plus ancien que 
lui : ^elj»*im des Pères ^ dit-il, a ditfirt^am* 
înent contre cetiXfui veulent commander : ^ueceusei 
dit ^ il y juijbnbaitent de commander MtSt jne de 
firvir tes antres , [cachent qu^ib ne font f as Evi^^ 

Lelivi^de laFoiàPierreeftdeS.Fulgencc, 4 

JuiileftattribuèdansunMS.deCorbie, ancien 
e plus de mille ans, auffi bien que dans un au^ 
tre plus récent. Il eft cité fous fonnomparRa- 

tnunne 
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s. Aa^ trtnme dans leTraité du Corps &du Sang du Sei- 

#«/2fji. goeur. Ifidore & Honoré d'Autun foncauifi 

VLTêmi» mention d'un Traité de S. Fulgence> qui conte- 

noicla régie de la Foi ^ qui n'elt pas difiërent de 

celai-d. 

Le livre de l'ETprit & de TAme > qui eft un Re- 
cueil de paflages de plufieurs Auteurs > eft attri- 
bué à Hugues de Saint Viâor parTritheme, par 
Vincent de Beauvais > & imprimé parmi les 
Oeuvres de cet Auteur. Cependant le grand 
nombre d'extraits tirez des Oeuvres même de 
Hugues de Saint Viâor font douter qu'ils foient 
de lui. S. Thomas Tattribuë à un Moinede TOr- 
dre de Qteaux. Les Benediâins croyenc que 
c'eft Alkher ami de l'Abbé Uàac Abbé de TEtoi- 
k 9 à qui celui -d adrefla une lettre de l'Ame. 
Dans la Bibliothèque deCiteaux on l'attribue à 
Ifaac > & l'on y remarque qu'il l'a mis fous le nom 
d'Alkher y mais il n'y a pas d'apparence quel'Ab- 
béifiiac eue inleréune partiede (a lettredans ce 
Traité. 

LeTraité de l'Amitié eft l'abrégé > ou plutôt 
un extrait du Traité d'AëlredeAbbedeRevesby 
en Angleterre) qui fe trouve parmi les Oeuvres de 
cet Auteur. 

Le livre de laSubftancede l'Amour eft com* 
poié de deux petits Traitez qui retrouvent parmi 
les Oeuvres de Hugues de Saint Viâor. Celui de 
l'Amour de Dieu eft un recueil de paflages de ce 
même Auteur , de S. Bernard & de S. Anfdme : 
Vincent de Beauvais le dte Tous le nom de Piene 
Comeftor. 

Les Soliloques qui font ici ) ne font pas ceux de 
S. Auguftin> dont nous avons parlé fur lepremier 
Volume : ceux-dfontcompofezde paflages des 
Soliloques & des Confeflions de S. Augumn 9 & 
des livres de Hugues de S. Viâor. L'on y trouve 
le chapitre x. du Concile IV. de Latran tenu l'an 

11^8. 

Il eft prouvé dans laPréfiicedu livre desMé^ 
ditatfonS) qu'elles ne peuvent être de Saint Au- 

Eftin. Il y en a pluueurs qui font aufli attri- 
ées àSaint Anfelme ^ mais on fait voir qu'el- 
les font plus vrai-femblablement de Jean Abbé 
dePefcamO) qui vivoitdu temps de l'Empereur 
Henri 1 1 1. à la Veuve duquel il adreue une 
lettre donnée par le Père Mabillon ^ dans le 
premier Tome de (t$ Analeâes , fur un au- 
ne MS. de l'Abbaye de S. Amoul de Metz, 
où il eft fait mention de ce Traité de Médita- 
rionS) d<mt une partie fe trouve dans ce même 

MS. 

Le Traité fuivant de la Contrition du coeur 
eft tiré des Méditations attribuées à Saint An* 
felme. 

Le Manuel cftaoffi composé des extraits des l 
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Oeuvres de àaint Anfelme , de Saint Bernard y s. 

de Hugues de Saint Viâor > & d'AIaûn. On y gufim. 
trouve aufli quelques pai&ges de Saint Augt^ K/.Xm»#. 
flin y de Saint Cyprien» de Saint Grégoire > & 
d'Ifidore deSeville. Il y a une partiede ce livrtf 
dans le livre fuivant intitulé le Miroir. Une autre 

f>artie eft un extrait d'une Oraifon qui eft dans 
e MS.de Corbie, qui contient les Oeuvres de 
l'AbbéJean. 

Le Miroir fiait partiede laConfeffiondeFoi» 
que le P. Chifflet a publiée fous le nom d' Alcuin ^ 
elle eft néanmoins compofée de paflages des 
Oeuvres d' Alcuin même. 

Le livre fuivant eft intitulé le Miroir du Pé-' 
cbeur. L'Auteur dte un mot d'£udes Abbé de 
Cluni> à la louange de Saint Martin : ilfefertdu 
terme de Prébencte > & il a tiré quelques endroits 
du Traité de l'Oraifon de Hugues de Saint Vi-« 
âor y du livre de l'Efprit & de l'Ame > donc 
nous avons parlé > & du livre de la Confden- 
ce attribué à Saint Bernard. Le livre des troii 
Habitadeseft encore de même nature > & l'on y 
trouve les mêmes penfées. Il y a apparence 
que tous ces Traitez de Piété font d'un mémo 
Auteur. 

Le livre intitulé l'Echelle du Paradis > at« 
tribué à Saint Bernard > & intitulé parmi fei 
Oeuvres l'Echelle du Qoitre > ou Traité de lu 
Manière de prier > eft deGuigues IcChartreuxy 
comme il paroit par la lettre qui fert de Pré- 
face , tirée d'un MS. de la Chartreufe de Co- 
lone. 

Honoré d'Autun dans fon livre des Lutni- 
naires fait mention d'un livre qu'il avoit compo-* 
& y intitulé la Connoiflknce de la Vie > ou de 
la vraye Vie. Celui que l'on trouve id > porter 
le même titre, & eft du ftile&du génie aecec 
Auteur y comme on le fait voir dans la Pré« 
fiice. 

Le livre de la Vie Chrétienne avoit été dé- 
jà reftitué par Holftenius à un Ang^ois nom« 
mé Faftidius , qui eft fon veriuble Auteur, 
comme nous l'apprenons non feulement par 
l'anden MS. du Mont Caffin y fur leqod H0I-' 
ftenius l'a fait imprimer à Rome en 1633. mai» 
auffi par le témoignage de Gennade qui le lui 
attribue > & qui remarque que cet Auteur écoic 
Anglois. 

L'on trouve dans ce livre quelques tracer 
des erreurs de Pelage : il vivoit àpeuprésde foi» 
temps. 

Le livre des Enfdgnemens Salutaires eft ici 
reftitué fur la foi d'un ancien ÏVfS. de la BiblîO' 
theque de Monfieur Colbert y à Paul Evêqu« 
de Frejus^ tjui.yivoicfur la an du neuvième 

âécW» '-•*.* 
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«. AU' L*on ac fçait point TAotcur du livre des 
luHin. douze Abus du ûcclc , qui cft aufli fauflcment 
vi.Tmê. attribué à Saint Auguftinqu*à Saint Cypricn : il 
cft feulemeot remarqué dans la Préfiace > que 
ce livre eft cité par Jonas Evêque d'Orléans > 
plus ancien qu'Hincmar , qui avoir écrit un li- 
vre qui ponoit le même dtre, diflfércnt de celui 
dont Flodoard £ût mention. Pamelius a trou- 
vé un MS. où Ton avoit marqué à la marge 
le nom d'Evrard à la place de celui de Saint 
Auguftin 'y mais cet Evrard eft entièrement in- 
connu. 

L'on n'a point imprimé les deux Traitez des 
teçit péchez motds « & des fept dons du S. Ef- 
prit, que le P. Vignier avoit publiez fous le nom 
de S. Auguftin dans la première partie defon Sup- 

rlément» parce qu'ils font parmi les Oeuvres de 
lugues de S. Vidor. 

Le Tndté du Combat des Vertus & des Vices 
% été attribué d'abord à S. Auniftin > puis à S. 
Léon > & enfuite à S. Ambroiie» & enfin à Ifi- 
dore de Seville. Mais il eft ici reftitué à fon véri- 
table Auteur, qui eft Ambroifc Autpert, Moi- 
ne de Saint Benoit fur le Vultume proche Bene- 
vent. Il eft fait mention de ce Traité dans fa Vie 
rapportée dans le troiûéme Siècle Benediâin 
fiu- l'an 778. & le ftile eft aflfez conforme à ce- 
lui du Commentaire de cet Auteur fur l'Apoca- 

lypfe. 

Le livre de la Sobriété & de la Charité eft de 
même nature , & on n'en fçait point l'Auteur. 
L'Auteur y combat particulièrement l'yvrogne- 
rie. Lelivreeftaflèzbienécrit>&meparoitan- 

cien. 

On fait voir dans la Préface du livre de la 
vraye&de la fàuflèPenitence» que ce livre n'eil 
point du ftile de S. Auguilin 9 quoi ou'il ait été 
cité fous fon nom par Gratien > par le Maître des 
Sentences, par Pierre deBlois> & par pluûeurs 
autres. 

LeTraitéde TAnte-Chrift eft auffi partni les 
Oeuvres d' Alcuin & de Raban. Rupert le cite 
fans en nommer l'Auteur. Les MSS. l'attri- 
buent à Alcuin > & il eft aflèz conforme àfes au- 
tres Eaits. Il contient pliifieurs circonftances qui 
rcçurdent l'Ante-Chrift > & la fin du Monde, 
qir il décrit avec. autant d'aflQrance, que s'il les 
avoit apprifes par révéladon. 

Ce Traité eft fuivi d'une prière» ou plutôt 
d'une impréottion tirée de plufieurs verfets 
de Pfeaumes. Elle eft intitulée dans un MS. 
de la Bibliothèque du Roy > le P£eautîer du 
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ment du Traité de Hugues de Saint Viâor fur ce s. Am- 
Cantique. ^fu. 

Le Traité deTAftomptionde la Vierge eft un Vi.'Omi* 
Sermon de quelque Auteur du douzième àéde ou . 
environ, quienfeigneque la Vierge eft en corps 
de en ame dans le Qel. 

Les deuxdifcoursfur la vifitedu malade con- 
tiennent des r^es aflez utiles pour apprendre 
aux Prêtres de quelle manière ils fe doivent con- 
duire à l'égard des malades ^ mais ils font d'ua 
temps fon moderne. Les deux difcours de la 
Coniblation des morts font de même nature « 8c 
peut-ètredu même Auteur. 

Le Traité de la Conduite Chrétienne eft ua 
Recueil de peiiftes tirées de S. Eld! Evêque de 
Noyon , & de Cdarius. Le difcours fur le. 
Symbole eft auifi un Recueil de remarques ti- 
rées de Ruffin , de Cefiurius , de S. Grégoire» 
d'Ives de Chartres & d'autres. Le Sermon fur. 
la Veille de Pâques touchant l'Agneau PaA 
chai * & celui qui eft fur le Sermon 41. font 
parmi les Ouvrages fiuiftcment attribuez à Saint 
Jérôme. 

Les trois Sermons aux Néophytes fur l'On- 
âion , fur le Baptême , & fur le lavement des 
pieds, iie font point du ftile de S. Augiuftin, quoi 
qu'ils lui foient attribuez dans de trés-anctens 
JVISS. 

LeTraitéde la Création du premier homme a 
été inféré tout entier dans le uvrede l'Ecrit Se 
de l'Ame. U eft parmi les Oeuvres de S. Ambroi- 
fe, intitulé Traité de la Dignité du premier hom-' 
me, & parmi celles d'Alcuin, où il porte pour 
titre > Peniees du Bienheureux Albin Lévite» fiir 
cesparolesdeltGcnefe» Fét^fim tbommi i wkre . 

Le Sermon de la Vanité du fiéde eft infêré. 
dans le Traité de la Conduite Chrétienne. On ne 
fçait point l'Auteur du Sermon du Mépris da 
Monde. Celui du bien delà Difcipline eft de Va- 
lerien. L'on ne fçait pas de qui font les Sermons^ 
derObéï0ance&de l'HumiUtè, de laPriérefic 
di l'Aumône, & celui de laGénéralité des Au^ 
mônes. Lepetit Ecrit dedouzepierresdontileft 
parlé dans le chapitre 21. de l'Apocalvpfe , eft 
peut-être d'Amatus MoineduMont-OÙGn , ou 
plutôt un extrait du Commentaire de Bede fur 
cet endroit de l' Apocalypfe. 

Enfin les Sermons aux Frares Hermites font 
l'Ouvrage de quelque nouveau Moine » qui a 
été aflez imprudent pour les faire paifer foua . 
knom deS. Au^ftin, quoi Qu'il foit plus clair 
que le jour j qu'ils ne font nullement de ce Pe- 
re> Baronius remarque qu'ils ont été compo* 
fez par un impofteur , & qu'ils font pleins de. 
fatdesj defiiufletczfiçdc mcîifoûg^. BeUaîrmin 
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dît que le ftâe èh eft puérile > barbare & grof- 
fier. L'on y trouvequanttcé d'endroits > com- 
me de (aint Auguftin > de Cefkrias & de faint 
Grégoire. U y a apparence qite TAuteur étoit 
Flamand. 
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Le Sentie' ms Toms. 

LE ftptîéme Traité contient le^and Ouvrar 
ge de faint AugufUn de la Gte de Dieu. U 
rentrq>ritver8ran 413. après que Rome Ait pri- 
fe par Âburic Roi des Ootbs,^ pour réfuter les 
Payensquirejectoient cemalhcurfor la Religion 
Chrétienne. Cet Ottvnq^eledntplufieucsan;^ 
nées 9 parce qu'il lui fiinrenoit quelques autres 
occupations qu'ilnepouToit remettre 9 de forte 

Îu'il ne pftt l'achever que vers l'an 426. H eft 
ivilè en vingt-<ieux Livres > dont tes cinq pre- 
miers réfutent ceux quicnoicaiiquèleGukedei 
Dieux eft nece0aîre au tûenxltt Monde > Aqui 
foûtienniefit que tous les maUseurs oui itofeiit 
arriver d^uis peu 9 nevenoientquedecequ'on 
Fivoit aboli» Les cino faivansfbcit contre ceux 
qui demeurent d'accorci» que ces malheurs font 
ibrrivezdanstouslestemps) mais qui prétendent 
queleCultedesDivinitez du Paganisme éfl utile 
pour l'autre vie. Ces dix pMmîtrs Livtiesfbnt 
4ofK; ])Our refbter ces doux opinions chimoi* 
qiies contraires à laReligkm Chrétienne. 1>/^ 
rai qu'on ne hii reprodiât pas d'avoir combat- 
tu leslèntimens des autres? fans établir la Dodri- 
ne delà Rdigion Chrétienne^ c'efl à cela qu'eft 
emptoyéerautrepareiedecet'Ouvrage.quicom- 
prend dwieUvreS) quoi^qu'il neJaif&pa&d'é» 
tabUr quelquefois nôtre Créance dans lesdixpe^ 
niiêrsy aam^biènf^uedereprendcedanslesilou- 
le derniers les erreurs de nos adiverfiiires. Les 
quatre première de ces douze contiennent U 
naifiancedesdeuxCitex> de celle de Dieu, & de 
tdle du Mondes Les quatre fuivans leurs pro^ 
grés V &! tesqudtredemiers leurs fins. Ainfi tous 
to^vingtdeux Livrés vaitantégaiement desdeux 
Ote%9 ont néanmoins pris k nom de la oleiOeui^ 
fe} &fbat«ppeUexcommonémeQtlésLivresde 
k Cité dt Dieu« Voilà comme faint Auguftin 
parle du fujet & de ToccafiondecesLivresdela 
Citéde Dieu dans fêsRetraâarions. Examinons 



plus Yefnanpiable dois chaque' Livre: carc'efE^ 
un Ouvrage plein dfunë tres^grande variété dé 
dkifes (MS'fiptvantea As tres-curieufes. 

Dans te premier Li^nre» il fait voir que bien 
loin aue les Payens puiflènt imputer aux Chré- 
tiens la defolatîon & la prife de la Villede Rome ? 
ils d<»vent plûtdtaucontraireattribueràunefsir 
Veurtoute partiodiere de Jbsvs-ChkisTj 
T4me IIL 



de ce que les Barbares par le fculrefpeiftde fon s, A9i^ 
nom avojentépargné tous ceux qui s'étoient re^ lufiim 
tirez dans les Eglifes. H prétend que l'on n'a VlLT$m. 
point d'exemple dans les guerres des Payens, . 
que lesennemisiaca^^antune Ville prife de vi- 
ve force, aient épargné ceux quiVéroientrefi». 
giea^ dans les Temples de leurs Dieux. Ceci 
donne lieu à faint Auguftin de demanderpour* 
quoi cette faveur divine s'cft étendue à des im- 
pies & à des ingrats qui s'étoient retirez dans l'EU 
glife> fetffnant d'être Chrétiens, & pourquoi lea 
bohs onteré enveloppez dans le malheur aveclea 
tnéchàns. Il avoue que les biens & les maux de ce 
Mondefontcommunsauxbonsdc auxoiéchanf^ 
Mais il met la di&rence dans l'ufage que les uns 
& les autres en fon t. Il remarque aue peut-être 
les bons font punis avec les méchans, parce 
qu'ils n'ont pas foin de les reprendre & de lea 
corriger > & qu'au refte les gens de bien ne per«» 
dentritn en perdant les bjensd'id*bas. Ilmon^^ 
are qu!uQ Chrétien doitfe confoler facilement^ 
d'être pnvé de U fepulture, puifque cela ne lui 
fait ni bien ni mal. U confole même les Vierges 
qui avoient été violées dans ce defordre , en leur 
faifànt voir qu'elles n'ontpoincperdulaChaflie* 
té de I^une , ni la pureté du corps. U excufe cel* 
les qui s'étoient tuées elles-mêmes pour éviter 
d'être des*honorées. Mais il fait voir en mSma 

tems que cette aâiontantadmirée par lesPayens 
eft contraire i la Raifon & aux Loix de laNature» 
& qu'il a'eftjatnais permis de tuer pour quelque 
raifon que ce foit. U répond aux exemples de 
quelques faintes femmes qui a'étoîent précipi- 
tées dans hriviere, pour fefàuver de la violence, 
de ceux quiles vouloien t des-honorer. Il répoody 
àisrjty qu'il fe peut faire qu'elles ont été pouf^ 
fées & cela par rEfprit de Dieu comme Samfon« 
U finit en décrivant la dépravation &kdénegle* 
meh t des Mœturs des Romains. 

Dans le fécond Livre il montre quelaComi- 
ption des Moeurs, qui eft le plusgrandde tous- 
les malheurs, a toiijours régné dans Rome, £c- 
que les Dieux qu'ils adoroient> loin deleurpre^; 
icriredes Loix pour reformer leurs Moeurs, les 
ponoient aux vices par leurs exem{^ & par 
les Cérémonies dont on fê fervoit pour les ho- 
norer. 



maâQteoanr un peu plus «n détail ce qu'il ya de . Dans le troiQéme Livre il remonte à la prifc 



<k Troie, & parcourt enfuite les principaux éve» 
nemens arrivez, au peuple Romain pour con* 
vaincre les plus.obfunez, que les Dieux ne l'ont 
point garanti des malheurs ficdcsoalamitezque^ 
les Payens veulent prefencement imputer à la 
Religion Chrétienne. 

Dans le quaCciéme il montre quel'Agrandiffe- 
mencder£mptré Romain nepeut point être at-. 

y g tribué 



^i¥ 



NOUVELLE BIITLIOTliïQtT.Ç ? ^^ a 



^> nir>6e prooipts I pêrdonaariqiaiiKi iU nepimif»' » ^. 
»£eQt que pcxur le Bien de i'Eîaty &noapojiiC;/«jff«. 
»pourfiidsf«treleiirveDgeaa€C9 &qii'ilifiepaf^t WI^i 
»dofli)enc queptfceqti'ilsefpereiitgu'oiiiec^s-) 
»rigera> & non pour donner rimpunit^aoxcrii 
mes. Quandétancobligez.d'u(êrdefeverité> ils 
la cempereiic p'arouekiOesiiâikHisde^oiKeif de 
de clémence. 9, Quand ils font d'autant plus re- 
^tenus^danslettrsflatiirs, qu'ils amoientplu^ de 
>» liberté d'y eiceder^ <^}uid ils aimenc/nieuX' 
»cotninander i leurs Pamonaqu'àntu^ le* Pou^^ 
» pleaduMond^dcqiittid ibf ioot tomei Cif^ dio«r 
j» fes^ non pour la vaûiegk>irex (fnaài p<ii^ biiél^i 
^dté étetneUb^ etiftiquand iU 6ntJtoiil4f<Ad» 
jiyk Dfettpcuilcur»pcdKealfiSa€H6c«dt»l'Huiiliri 

>»lité>deUMiièrîoorde&4lelaPr^ Voilàdift 
S. Auguftûi kl PriiiceflC^^«4 <iiie nous a{H 
pettofu beuttiiB^ faettseux dàt ce MoodapiaU 
petieace> fid kravciir cotftt^lorfiiiieicx^qneAom 
attendons» tak àtrbrèAl .JU pco^Jofe emrit^ Ici 
exeinpkai^fi0i(itrQuoQmtien9> . & ptcûcUH 
Ikrement .joeu dec.CemAai^tiii: as 4c Tkc^n 
dofe» tkHit i ctBie ka.GtandcMtt & lesPioipe-t 



S. Ah' tribué ni à toutes les Divinitez qu'ils adoroient> 
luftm. ni à aucune en particulier. Qu'on nedoitpoint 
vtl.T^mi* au refte reputer un Empire heureux j quinesNi*. 

^mndit que par des guerres 9 comcne l'Empire 

Romain > que les Royaumes (ans la Juftice ne 

font que de grands Brigandages > & qu'il n'7 a 

Îue le feul vrai Dieu qui foitle difpenfkteurdes 
lovaumes de la terre. 

' Il continue ce même fujet dans le cinquième 
Ibi vre>qu'il commence en montrant que la Gran- 
deur des Empires ne dépend point d'une coiife 
fbrtnicej ni d'Un certain concours des Aftrea. Co* 
la lui donne lieu de réfuter ampkmetitrAftrcK 
logieJudidaire> & dé traiter du Deâin. Ilenre^ 
connoitun> fi par cetermedeDeflinL'onn'ien'' 
tend autre chofe que la ûiite âcrencbainemenc 
de toutes les caufesque Dieu aprévûës de route 
éternité. Mais il aime mieux qu'on nefefi^rvepas 
deceterme> qui peut avoir unmauvaisies^ il 
tAdied^ccorderkPrefciencede Dieu> Sl Pin* 
finllibilitédes érenemens qu'ilaprérûs 9 avecla 
Libéré de rju>mme. U quitte enuiite cette dti|>o* 
fition pour rediercherla caufe des viâoiies des 
Romains > 6c il n'en trouve point déplus vrai- 
fcmblablequeleur Hoimeteté.Il avoue 91e IMeu 
a>rccon^ien(è leurs Vertus Nferales pv ceafortes 
derécbmpenfea. Il ajoute que Dieu afiùtcon- 
aoître par Bt aux Citt>yens de la Cite étemelle ^ 
quelleréoompeofeilsdevoientatoendsede^ Ver- 
tus Chrétiennes > puiiqu'il récompenfoit fi bien 
les fauflès Vertus desPayens> qu'il leur a dcmné 
CBtexemple> afin de lenr apprendre combien ik 
devoàmt aimer leur celeâcpatriepoiir la vie m^ 
mortelle» jpuifi)a'nne patne terreftrc a été tant 
aimée par iesOcoyenspourunegloire humaine 
& mortelle» & combien ils dévoient travaiUer 

fiour l'amour de cette Cetefte patrie» pcatfqoe 
es Romains avoient tant fiût pour leur patrie. Il 
» examine enfuite en quoi confifte le véritable 
9>bonheurdesPdnoes& des Rois Qirétiens^ •& 
>àil fiùt voir qu'ail? ne font poim heureux pour 
>»avait r^;né longTtems» pour être nEKms en pak> 
>9laifiantleursenfansfuccefifeurs deleitrCouron- 
»»ne» ni pour avoir remporté des viâoires» parce 
»>qoe tes avantaftesleur font communs avec des 
9> Rois impies. Mais qu'onaraelle les Princes 
»» Chrétiens heureux> quand ils font régner ht Ju* 
^^ftice» quand au milieu des hriiàngesqo'on feur 
>ydonne», du dcsrefpeâs qu'on leur rend» iUne 
»» font point enflez d Orgueil) quand ils foûme^ 
^ tent leur Puiffimce \ laPui£Émcc (bu veraînede 
»^Dieu9 &lafontièryiràfaireâeurirlbnCufax» 

»»quand ils craignent Dieu» qu'ils Faiment fc I àe8Man]n'a»diredaiisIesprîeffes: Pierret Patds 
») qu'ils l'adorent. Quand iUpréferentileurRo^ ouCyprien» jevousoffieceSbciifice. Onl'ofïre 
>) yaume celui où ib n'appreiiendent point dV àDieu » ^oi^^qv^oa l'o&e fiicks tombeaux de| 
>jVoii:decompâgnons»quandilsiqmIeauàpi4: Mari^ni^^esibknaîieftn'potétéinAtsiiéesfiif 

.leurs 



Dans lefixiéme Livre» fiiBtAupifttaiaismi( 
par le témoignage deVarcom» que laTbeol^sii^ 
fidmlenft.dcs ItapcM eft^odi^ulet ,fi«!Q«<iiicJat 
Blême dbofedeliBurtlb»lûgteGiflfik^ 
cem'ileirditfitrrantoiMfA^noqvi»^: .o. 
. B contumc dao>tefepjBicme Litreà déQttWYife 
kfiinfletéikkTliciribgieCmkdcaPay tm 
fiû&nt vcdî oiieieaw.prindpaIefiDmnîtc^ ^n 
leursiDiouxaioifis^ se inerifWirpaad^&CP^M^d^ 
lez.Dietti:3 & qu'il nfy %q\i&)eQiwdeéCw^ 
tiexxsqoigOQveroekMOftdbrtii.: m r.: .u 

Le JiùttiâiieUvieefeàmpio)ié koMibàm 
Thtologk Nat«feIledeiBiitoftipto« (jlyrtfcM 
ks PiatQoiickns ètooëJerautrbs Philofi)phea>:fti 
il avoue qu'ils ont cosQtt le vnûDûtu* M<il il 
£tît voir quHla te font'tcûmpexcjihoiiorai^ie$ 
Démons conmiedesDivinîtciftAibiilt€aiea»^df3 
MediattouracntreDku&kahominettfllQHWM 
çielesQuréeien&tteéatKr^amais i3QoyiMftdîfwC)^ 
ce erreur» &qttcMettl0ifi(d'adàBer d€sl>^q«9 
quifofitdemalioae^mt^ils n'adotelftplislnéM 
les Ai^ea rd ka iàintii Martyr» qu'il kah^«KH 
rent &lesrefpedcocàlayeQiècomined0^.Arvi7 
teurs deDieo»^ Qwsjçi'âla^elfiirfaaci&iHfPiM 
de Temples > . qn'îb nd kur conficrent poiptitQ 
Rêtres;». quik œloirpAailfc pQtf^iieSacri&:«b 
Car» dit-U» quidcsFiddettajanMi ràmPiiM 
nreftnt à im Aocêl cgnAerê à Dseirfot kooTps 



D E Sr^ A O t fe O fi J -^C C L'E.SZAB T I 

s. M^ learf^^ttfchres) qii^Ub<kTefidre Grtces au vrai 
^hêl ^. DièèdelavidoiFe^u'ilsontremporcée, & d V 
m^^hmÀ titesar ^ même tètovpsteâ Fidèles à imker leur 

toumge) ttâlèreiMlre^gMsd'ayoirpartlleurâ 

Coo^ofines^i' leurs rèdofinpenfes. Ainfi tous 

\m AAt% de neeé ée db Religion oui fe^nt an 

ttMnbeaii des (àîiitf MtrtyT»> fimt des honneurs 

qu'on rend à leur Mémoire , & non des Sh- 

criflcès qu'on lecn: ofiré comme à des Divini- 

fez^ 

* Msds parce qoe Ton diftinguoit deux fortesdé 

99énion6> les uns1x)às> éc-les autres méchans, 

^ Auguftin examine œttte' Diftkidion dans le 

Livré fiiivant> où il fait voirquefelon les Prin- 
cipes d'Apulée>& desprincipaux AuteursPaïens, 

tous les Ciémons font mécbans. D'oà il conclut 

qu'ils ne peuvent être Mediateursentre Dieu êc 

itB Hommes. U ne croit pas nâme que les An- 

'ges mentent cettequalitéi & jlfoûcient qu'dle 

ji'appartient qu'à Jesus-Cbr isr. 

Il traite fort amplement du Culte des Anges 

dansledixiémeLivre. Il ditqo'ils font des Créa- 
tures dont Dieu fait toute la Félicité; flu'ilsado- 

j«nt Dieii> èc qu'ils veulrat que tous les Hom- 
mes l'adorent 9 qu'ils ne demandent point de 

aous que nous 4es adorions y ni^ que nous leur 

offi'ionades Sacrifices > queDiôa même ne nous 

demande poidt de &crinces femblables à ceux 

des Païens ^ mab un Sacrifice d'Union > tel 

3u'eft celui que l'Eglifê cdebre au Sacrement 
erAutd» &aueles Fidèles connoiflènt. Qj^ 
les Miradesquiont été faits par Pentremife des 
Angesyfic non |)oint par celles des Démons>dont 
les prod^nes ne (but que des Slufipns, que ces 
Mirades> dis^je, ont été fUt^ pso- la Puiflkn- 
ce de Dieu pour le -faire c^nndltre. Qu; Dieu 
invifible fè rend vifible par le Miniflere de fes 
Anses, dont il s'efl fervi pour donner la Loi. 
Qu il eft fi vrai qu'on ne doit offrir de Sacrifi- 
ces au'à Dieu; que Ifistrs-CHRisr entant 
qu'Homme a voulu être un Sacrifice, & non 
pas en recevoir,* qu'il fa'f a que Dieucuipuifife 
pimficrles hommes de k^ pechez> ielon l'a- 
veu mêmedes Platoniciens ( ^Vdnfiilétoitne- 
ceflaire que Dieu fe fift Homme pourétre le ve^ 
Tîtable Médiateur ; que les Juftes de l'ancienne 
Loi n'ont été fauvex que par la Foi qu'ils ont 
€tië en ce Mediaeenr^ qu'iln'y a que l'orgueil 
«i empêche 4es Platoniciens <ie r eoonnoîm 
clacarnation; que l'Ame n'eftpcnhtauffi éter- 
nelleque Dieu, comdneils fêfimaginent ^ qu'en- 
-fin la voyé de délivrer l'Ame qu'Us ont inutile- 
ment cherchée^ n'eftaatrequekiReligion Chré- 
tienne. 

Dans l'onzième Livre, Saint Auguftin re- 
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dés Anges. Ceci lui donne occafion de ^âiter de ^ ^^^ , 
laCréation du Monde vifible oui a été précédée ^»yf^;,' 
immédiatement de celle duMonde invifibie, vu.Tmt. 
cf^lb-l^irei des Anges qu'il avoittous créex dans 
un état de Juftice, mais dontquekjues-uns dc- 
chûretir p«ir leur f^te. H fait quelques digref- 
fions fur la Trinité & fur plufieurs drconibmccs 
delà Créationdu N^nde. 

Dans le douzième» après avoir prouvé que la 
diâèrencé des.bons & des mauvais Ang^ ne 
vient pas de leur Nature , mais de leur Vokxité» 
parce-que Dieu n'a rien créé que de bon & de 
^pariait, il pa0e au genre humain, & prouve qu'A 
n'y a point eu d'hommes de toute éternité , maia 
que Dieu acréé Thommedans le temps. U tou^ 
die auffi quelque chofe de la Chute du premier 
Homme, dont il parle plus amplement dans le 
13. Livre, où û fait voir que la Mort de l'Ame 
& du Corps en a été la fuitefic la peine. L'on y 
trouve plufieurs belles penfées iW la Mort, & 
qujuitité de Réflexions fur la Refurreâion&fiir 
la Qualité des Coips glorieux. Il continue dans 
lequatorziémeLivreàparlerdeh Chûtedupre- 
mier Homme, & des funeftes fuites qu'elle a 
eues, & principalement des defirs déréglez & des 
Paffioos honteufes. 11 examine fi le premier 
Homme auroit été fujet aux Pallions, & de 

ÏueUe nuniere il a pu pécher en étant exempt. 
»nfin il fait plufieurs Queftions plos curieufes 
que necefikires fiir la Manieredont les hommes 
euffènt eu des enfims dans le Paradis terreftre , fi 
l'état d'Innocence eut duré. 

Le quinzième Livre efl le premier de ceux oil 
il examine le progrés des deux Citez. Ilentroo* 
veTHiftoire dana l'Ancien Teftament, oà il 
fait remarquer les Citoyens de ces deux Citez. 
Ce Livre-ci continue cette Hifiolre d^mis la 
Création jufqu'au Dduge. D'un côté l'on voie 
Abel&Ifaac, & de l'autre Caïn&EfaU^ &on 

Sut remarquer ces deux Citez mêlées dans les 
ariages des Fils de Dieu avec ïe$ Filles des 
Hommes* L'Eglife fe trouve figurée par I'Ad- 
che de Noë. U y a dans ce Livre de belles Alle*> 

rries, ScpluTieurs Reflêxionsfor l'Hiflobre de 
Geneiè. U examine entre autres chofes la 
durée des années des premiers Patriarches, flc 
la dififèrence qu'il y a entre le Texte Hébreu fie 
la Verfion des Sq)tante fur le Nombre des Gene« 
tarions. 

Le feiziéme Livre pourfuit l'Hiftoire des deux 
Citez depuis Noë jusqu'à Abraham, & depuis 
Abraham jufqu'aux Rois des Ifi-aëlites. Il ne 
trouve point que l'Ecritureait remarqué des pèr* 
fonnes depuis Noë julqu'à Abraham qui aient 
fervi Dieu. Il parle des Defcendansdci enfims 



t>reQd fOrigine des ^ux Citez dans la diverfité j <leNoë, de la Côafufion des Langi«es, de l' Antii- 

Gg 2 quité 
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S. jftf. quttédeULtogiieHabrtÏ4ae> 6cde ItmokipU* 

guftin. cation des hommes. D douce s'il j t des Antipo* 

Vil.T^mê. des. LerefteduLivreeftemployeàéclftircirlhir 

ftoire d'Abraham & de fesEnfaos> il l'expUqu^ 

par raf^rtàlaCicédeDieu. 

Dans le dix-fcptiémc Livre en parcourant Thi* 
^ftoire des Rois & des Prophètes > il rapporte & il 
explique les Prophéties qui fe rencontrent dans 
les livres des Rois > dans les Pfeaumes & dans les 
Livres de Salomon>quireg>irdentJ&sU8^CHS.isT 
oufonEglife. 

Ck>mme il avoit quitte THifloire de la Cité d^ 
Monde quand il étoit venu à Abraham» il la re- 

Îrend dans le commencement du dix-rhuitiém^ 
ivre qui contient un ^regé de THiftoire des 
principales Monarchies du Monde > dont, il ac- 
corde les temps avec THiftoire de la Bible. Il 
n'oublie pas même de parler des HiftoiresFabu- 
)enlbs&(ks Métamorphofes- Il allègue enfuitc 
Jes Oracles des Sibylles s Hitis il s'arrête partial- 
l^iemem aux prédiâions des Pro{dietes qu'il 
Tapporce en détail. U parle auiS des Livres des 
l^ccabées ; ât aprét avoir fait quelques réfle- 
acions fur l'autorité & fur Thiftoire des Livres 
< Canoniques & de la Verfion des Septante > il dé- 
parie en peu de mots la Décadence de l'Empire 



Démons &c àc9 dami^ 9 dç du feuéwiielv <te f. ^ . 
l'Enfer. Saint Auguftiny réfute les^ vainea rait pt^ii^ 
fons des impies qoi<adou(99^» ^Kjmagiqatioil WUftfm 
de ijuelqoes perfoQi^a fuî ^sçiaox, ^ffraoçé 4^ 

ces t(;Nirraenstânir4)ieat uj^ J9Uf.>|;£f^ue leshoin^ 
mes eA. feront préfervesp^r l'ioceccei&oo^ dd 
Samts> par Vwtge des Sac r en^ ^ ns ^.pfic \m aMv 
mônea. 

Le dernier Livre praitede la Béaoaide4ant lea 
Saints jouiront éternellement. Le principal bu^ 
4ue Siaint Auguftin sfy pcopofi^, «ft de rendre 
vrai-femblable la réfiirrc^^on des hommes. Là 
meilleure raifi>n dont il fe fert^ eft fopd^ fur 
^ Réfurreâion de J^os-Chjust qui eft accf- 
ftée pardca témoins fi dignes de îFoi^ que l'oa' 
ne peut en douter raifonmU>lement> dcdont U 
créance a été confirmée par tant de Miracles. 
Mais parce que les incrédules deamidoieno 
pourquoi il^ fe iaifoic plus deMir^uies» jSaint 
Augûilin en rapporte puifieur^ .arrivez de fpfi 
t^ps-» qu'il precefid être trés^vérezôc j[rés-cer- 
tains. Il parle ç^cofedes qualite^des corpsglo- 
rieur > & finit tout cet Ouvrage par une excel*- 
lente peinture de la félicité des Saintt. )>Coo)« 
9) bien y di£*il 3 fera grande cette £élicité qui 1^ 
)^fera traverfeed'^ucun^mal » & où l'on ii'ai^*- 



<leajuits> pour venir à la nai(&nce de Jfi^os- >>ra point 4'iti^te occupation que de chanter 
Ca&isT 2 la Difoerfion des Juifs, rEtabliflè- ; »les loiiangq^ 4ç Dieu 



^ . ^ quifera^tpucen toMs.^. 

mentde l'EglUe» ksPerfécutions&lesUéréfies 1 >7C'eft-là que (e trouver^ la v^e gloire » où il 
k fuiventde prés. Saint Auguftin fait des réfle- ^ »n'y aura ni erreur nifiaterie. Ceft*là que te 
jûons judideufes fur tous ces articles > 6c finit 
ce Livre en montrant que Ton ne fçait point, 



iquaad Ixfin du Monde arrivera^ & en. réfutant 
-une fioiflè prédl&ioa que les Payens faifoieht 
coorii;> que kRdigionChretiçnne ne dureroit 
que ^f. ans. 

. Le dix -neuvième Livre traite de la fin des 
^cujE Qtez 1 chacune a pour but le fouverain 
Bien y oaais les habitans de la Cité terreilre le 
connoiflent fi peu, que les Philofophes qui font 
ks plus fages d'entre eux,, n'en ont jamais p& 
•convenir. Varron compte juj^u'^ deux cens 
^luatre-vingr-buit iêntiaiensdiâerens.dea Pbir 
ipfophes touchant le fouverain Bien.. La Re- 
ligion Chrétienne découvre la fauffecé de tou- 
tes ces opinions» en faiiànc connoitre à l'hom- 
ne qu'il ne fçauroit en cette vie être heureux 
4)u'en eipérance , parce qu'il ne fjauroit jouir 
ici bas d'une paix & d'une tranquillité par- 
faite. 

Le vingtième Livre contietK une peinture 
-àû jugement dernier , du renouvellement du 
J^on& , de k Réfuireâion» & de k ^ruklem 
-céldfte. 

Le viagt«uniéme àsutede lafîade laCitétef- 
^peftre> & ,j:ieprdènte l'horreur des fiippUcea.des 



y aura m erreur nsuaterie. u eit* u que 
>) trouvera le^reritable honoeur , puis qp'oane 
„le refiifera.à aucun qui le mérite , & qu'il ne 
d, fisra déféré à aMcqa^ui ne k mérite pas à & 
j,q^e memeperlbniied'indigoc nek donand^ 
>, ra eq ce lieu ,. où il n'y aura jperfonne qui 
>, n'en foit digc^e. C'eil-là que k: trouvera, k 
„ véritable pai^y.où l'on .neibu$Bira.rien de 
,, contraire ni de k part ni de celle des autres. 
„ Celui qui eft l'Auteur de la vertu , en fera lui* 
:^ même la récompenk» parce qu'il n'y a rien de 
,,, meilleur que lui. f . Celui- là fera k na de nos 
:t,defirs ^. qu'on vqrra /ans fiq 9 qu'on ,«imera 
>#fapsdégpût,qu'pDiIoiieçafi^kmtude. Cette 
Inoccupation fera pQi9XQ^^&^ à tous aufli bieia 
jf que la Vie éternelle ^ mais il n'eft pas pof&bk 
>, de fçavoir > quel fera le degré de gloure pr<^ 
„ portionné aux oaérites de chacun : ^ cepea- 
,9 dam il n'v a pointée doute qii'il n'y ait beai|» 
„ coup de difièreoce entre ie bpaheur des uns 
,>& des autres. Mais un des- grands |>iens dp 
9» cette Cité fera, que l'on ne portera point ei^ 
i>vie à ceux que l'on ven:a.au deiOTusde foi. . . « . 
^ Chacun y poiledera le bonheur > Tun pli^a^ 
„ grand , 1 autre moindre , en forte qu'il auj^t 
,>encore un autre don de n'en point defirer die 
i9idMS£riaidquç.ik^.fiien. Et il ne b^t pas s'ima- 
giner 
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i. An- ftipt^ qu'ils- a'iuront point de Libre Arbitre» 
{•fliit. »lous ombre qu'ils ne pourront prendre pliilir 
WUTaHê- >>au pécbc : car il &rad'autant plus librca qu'il 
qieriddivrédupUifîrde pécber, pourf»endre 
«invariablemetitplsùlk Une plus pécher... Tous 
j^lcsCicoyeos de cette divine Cité auront donc 
i>une volonté parfâitctncm libre > exempte de 
Mtoutmal > comblée de tout bien , jouïflâm 
vlâos relàdte des délice; d'une joye immonel- 
ple* Jân) le fouvenir de les fautes ni de Tes mi- 
vfères, quepoureo rçodregraces àleur Liber»- 
i»teur. 

On a retnuicbé daot cette édition les grands 
Commentaires de Vivei> & de Leonardus Co- 
<uixus> quiexccdoieaide beaucouple Texte de 
Saint Auguftin j & qui n'étoient pas de grand 
uâgF pour te faire entendre ^ quoi que d'aiTleurs 
remplis de beaucoup de Czience & d'érudi- 
tion. 

Ces livres deS. AugufHn font très- agréables > 
pour la variété furprcoante des choies qu'il a 
KÛ fi bien faire venir à Ton fûjct > qu'elles ten- 
deattoutesàunemêcneân. 0^ en admire com- 
munément l'érudition ; néanmoins ils ne con- 
^arron, deCice- 
auteurs propba- 
all'ei communs > 
lefortcurieuxni 
même toujours 
ipartdesditficul- 
'HiAoire des Li- 
ftions fort înutL- 
railbns trop fbi- 
mteroient de ce 
piche pas néan- 
és-^cellcnt : ce 
:onduirede tout 
:ufèsqu'il fait Un 
es grands prioci* 
idl'occafïons'en 
prefente. 
. L'on arois àla finde ce Volumedes Lettres 

Îii ont quelque rapport avec ce que die Saint 
uguftiadaos 1« chapitre &. du dernier livKdes 
Miracles arrivezdc (on temps. La première c& 
uneLetEred'AvitutfurlaTraduûion de la Let- 
tre de Lucieui touchant la découvencdu corps 
de Saint Etienne. Avec cette TKtduûion> on y 
a joint un autre Ecrit traduit du Grec pxrAna- 
flalè le Biblipthequaîrc , iTune aufre découverte 
des Reliques deSaintEticiuie àConâantinople. 
On y a mis aulTi la Lettre de l'Evéque Révère 
toudiant les Miracles arrive^dam l'iûe de Mi- 
norque à la prefence des Reliques de S. Etienne 
pour convertir les Juifs, Ôcdeux livres attribuez 
àEvode Evèque d'Uzale couchaat les Miracles 



de Saint Etienne : nous avons déjà pflrié de ce* 
Ojvrages. 

Huirrs'us Tous. 

T E huitième Tome desOeovres de SaintAu> * 
■^guftin contient lesEcrits de ce Feic contre ^' f' 
les Hérétiques , à l'exception de ceux q li font ^'jl'L 
coDtre les Donatilles & contre les Peiagiens, "''*^ 
quifontdeuxTomes £Éparci. Q commence pat 
le petit Traité desHértrCes compolë l'an 428. i 
la priéreduDiacieQuod-vult-I>eus> àqui il eft 
adrellé. 

Cet Ecrit devoit avoir deux pvties ; la pre- 
mière des HércOes qui s'étoient élevées depui» 
jRsus-CHRtsT jusqu'au temps de Saint Au- 
guftin. Il promettoitd'examiner dans la fécon- 
de} cequi rcndeitun.hommeHér«tique. Cette 
Jèconde partiedevoit éire naturellement la pre- 
mière y parce que pour f^avoir quelles font le* 
HéréGes nées depuis Jesus-Christ a il étoic 
nécef&irc de £;avoir ce que c'efl qu'Héréfîe: 
mais Saint Auguftin trouvant cettequeflion ex^ 
trêmement difficile à réfoudrei commença par 
l'autre panicqui étolt la plus facile, & n'entre- 
prit point la féconde. CeTraitén'elldoacqu'uD 
Catalogue fort fuccinâ des noms des Seâe* des 
Hérétiques * & de leurs principales erreurs. D 
commence par les Simoniens , & finit par le9 
PelagienS} & contient %%■ Héréfies :■ il eft fore 
peu exaû , & l'on n'y trouvera prefque rien 
qui ne iôic tiré de Saint Epiphane & de Phi- 
lalbe. 

Le Traité contre les Jui& eft lUvSenaoB, dan» 
lequelS.Auguftin prouve par les Prophéties, que 
la Loi deijuifs devoit avoir une ôoi qu'elle de- 
voit être changée en une Lot nouvelle» &que 
Dieu devoit rejetier les Juift poui appcller le» 
Gentils. 

Ces dcuv petits Traitez, font fuivis des Ecrit» 
de Saint Auguftin contre les Maaicbéens ^uv 
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s. jCté- f^ ^^^ perrormc oui ^'tft laiflé lurprendre à rer* 
^'uflm. îcur, juftifie d'abord rAncien Teftacnenc, en 
vilLTom. faifant voir qu'il convient entièrement & dans 
rHiftotfe^&dansia Morale dedans rAltégorie, 



avec le Nouveau , & que TEglife lui donne un 
fens que les Manidiéens mêmes ne peuvent pas 
condamner. U ûppe le principe des Mani- 
chéens > en montrant qu'il eft néceflàirede croi- 
re avant que de fçavoir. Pour cela il fuppofe 
des personnes qui n'étant d'aucune Religion) 
cherchent à s'inftndre de la veriuble» fembla- 
bles à des perfoonea qui dxercberoientun Maî- 
tre pour apprendre la Rhétorique ou laPbilofo- 
j>hie. Il remarque enfuite que le feul parti que 
ces perfonnes ont à prendre d'abord > eft de fe 
déterminer en faveur de ceux qui ont Tappro- 
bation commune & générale > & que c'eft une 
grande témérité à des gens qui ne font point ca- 
pables de Juger par eux-mêmes des chofes » de 
s'éloigner de h voix comniune > pour préférer 
le jugement de qudques oarticuli^s à celui de 
la multitude. Rien n'dt donc plus raiibnna- 
Ue dans la néceffité où l'oneft de prendre par- 
ti > que de ft déterminer en faveur de l'Enife 
Catholique > d'autant plus qu'elle ne démid 
point à ceux qui font entrez dans (bn fein > de 
chercher la vérité. U eft vrai qu'elle vous pro- 
pofe de croire > mais elle a l'autorité de le hi* 
re : car on ne peut croire, que l'on ne foitper- 
fuadé que Celuiàqui Ton croit, eftdignedefbi; 
6c c'eft ce qui Ait la difFérence d'un homme (a^ 
Çe &<l'ua homme crédule. Maisn'auroit-ilpatf I >>refbrit de l'homme ne peut parvenir i la ùl-^ 
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été mieux de donner des raifons convaincantes 
deschôfes ? Non \ cartons les hommes oe font 
pas capables de raifon > & il y a des chofes 
qu'on ne]peut entendre , fans le fecours d'une 
lumière I^vine. Il eft trés-dangereux de fiiivre 
ceux qui nous promettait qu ils nous feront 
tout comprendre » parce qu'ils fe vantent fou- 
vent et Içavoir ce qu'Us ne fçavent pas, & ils 
BOUS le pafiiadent fouvent à nous-mêmes. 
Or cet état eft trés-honteux pour deux rai- 
ions ; prettiéremeiit, parce que l'on ne fe mec 
plus en peine d*appreadre 9 perfuadé que l'on 
«ft fauflement de la fcience ^ & fecondement ^ 
parce que cette promptitude téméraire à juger 
d'une <3ciQk > eft la marque d'un e(prit mal 
feit. La raifdn noua Sût comprendre les cho- 
ft% » l^autorité nous fiUt croire, l'erreur nous 
Ait ailQrer témérairement un dbdè fauflè. Sur 
cesprindjpes, Saint Augoftin prouve que la Foi 
«ft néceuaire tant pour la vie civile , que pour 
la fi^eJQfe : car premiércîment , toute la ibciété 
tuimaine eft fondée fur la créance que l'on a 
kkcertaines chofea. Par exemple , l'honneur 
ig[ue Ton rend \ ceux qu'on croit être foo père 



éc fa mère, n'eft fondée que fur la créance où 5. ji^. 
l'on eft» que ce font ces perfonnes de qui on a tuftp^ 
reçu la vie. Secondement, on ne peut devenir viiuxmk 
fage^ qu'en confultant les perfonnes fagcs : or 
comment connoltre ces pmonnes (âges, fi l'on 
ne croit aux autres, puis qu'avant que d'être fà« 
ge , on ne peut pas connoitre la véritable û* 
geâè. Il faut donc croire pour chercher la 
Religion : car fi l'on ne croyoit pas qu'il y ea 
eût, pourquoi la cherdicr ? Tous les Herétii 
ques mêmes avoiient qu'il faut croire à Jsstrs-^ 
Christ. Mais quels font les tnotifs qui nouâ 
portent à croire à l'autorité de Jbsus-Christ? 
Ne font-ce pas les mêmes que ceux qui nous 
font croire a l'Eglife ? Ne font -ce pas les 
miracles , la fainteté de la doârine & des 
mœurs , la publication de l'Evangile , le £ing 
des Martyrs , de tant d'autres preiives de cette 
nature , qui établifTent auffi bien l'autorité de 
TEglife que celle de Jesus-Christ. „Pour- 
>,quoi donc ferons -nous difficulté, conclut S. 
„ Âuguftin , de nous jetrer entre les bras de cet^ 
„te Ëglîfe , qui s'eft toujours foûtenuë par la 
„fucce{fion des Evêquesdans les Si^esApo- 
,>ftoliques , malgré les vains eftbns && Héré^ 
>, tiques qu'elle a condamnez , ou par It Foi 
„des Peu|ries> ou par lesDécifions des Concis 
,>ies, ou par Tautoritédes Miracles ? Cdt une 
„ impiété fans pareille , ou une arrogance trés- 
„tnaifcrete, de ne vouloir pas reconnoître fa 
„ Doârine pour la régie de nôtre Foi : car fi 
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i, gem & au falut que par la Foi qui difpofe ft 
^raifon, n'eft-ce pas foe tnerat, & neiger le 
„ fecours que Dieu nous preiente, que de vou-^ 
„loir réfifter à une autorité d'un fîgrand poidis? 
9, Et certes, fi chaque Sdencé, quoi quecom-* 
y$ mune & fiicile» ne peut être appriie uins Ma!- 
,jtre, peut-on rien de phis fupeme, que de ne 
„ vouloir pas apprendre le fens xles Livres Sa-^ 
,,crczde ceux qui en ont l'intelligence, &mê« 
vtne de les condamner fans les avoir entesh 
9,dus? 

Après ce premier livre qui combat le fonde-* 
ment de l'Héréfie des Manichéens , Saint Au- 
guftin compofit le livre des deux Ames , con- 
tre une des principales erreurs de cti Héréti«» 
Gues qui feûtenoient qu'il y avoit deux âmes 
dans lliomme , la bonne qui eft d'une fid>ftan- 
ce divine , caufe de tout ce qui fêlait de bien 
en nousj & la méchante de la nature des ténè- 
bres, propre h, la chair , qui eft la caufêde toua 
les nK>uvemens déréglez & de tout le mal que 
nous faifons. Saint Auguftin prouve dans ce 
livre, premièrement, que l'ame étant un elprit 
6c une viez-eft phis ptrrate^ue U himiére cor= 

porellc 
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s. 4^ ■ portUe 9 que les Manichéens avoiioient venir 
fMfiim. de Dieu ; & recondement» qu'il n'y a point de 
VUI*THif^ nature ni de fubftance naturellement mauvai- 
fe > & que le cul ne coa'ifte que dans le mé- 
chant u&ge de nôtre liberté. U y a dans 
ce livre quelques endroits qui donnent beau- 
coup au Libre Arbitre > il y en a même queU 
ques-uns qui pouvoient donner quelque at- 
teinte à la Grâce & au péché Origind » que 
Saint Auguftin redreflè dans fis Rea^aa^ 

:.,I1 y avoit en œ temps- là dans la Ville d'Hip- 
pooe^m Prêtre appelle Fortunat célèbre Mani- 
chéen > qui avoit iéduit pluôeors habitans de 
cette Ville. LesCathoHques engagèrent S. Au- 
cuftin d'enfirer en conférence avec Itn : ce qui 
tsxt dit de part & d'autre fut écrit par des hfo- 
taires) & cet Aâe confervé parmi les Ecritsde 
& AugMftiUb La Oifpute ne dura qîie deux 
jours : laqucftion qui y fut agitée , eft celle 
de la nature & dé l'origine du mal. & Au- 
guftin fondent que le mal vient du mauvais 
ulàgic du Libre Arbitre. LeManicfaéca prétend 
qu'il y a une nature manvaife auifi éternelle 
que Dieu. Le premier jour de la Conférence 
le Manichéen (e défendit afiez bien y mais il 
ne put répondre aux objeâions que S. Au- 

SStin lui fit le lendemain > & fiit obligé de 
e qu'il en coaféreroit avec les principaux de 
ià Seâe. La conéuûon qu'il reç&t dans cette 
Conférence > le fit fortir d'Hippone. La date 
de cette Conférence eft du 2^. d'Août fous le 
(bcood Caninfau: d'Àrcadius & de Ruffin > l'an 

. Vera le même temps S. Auguftin rencontra 
quelque. Oeunea d'Adimante quî axmc été 
AMeiple de Manicbée > écrits cootse la Loi de 
les Prophètes » qok fo&tenoît contenir des cho- 
ies contcaires aux préceptesde l'Evangile & des 
Apôtres, n entreprit de répondreaux objeâions 
de <iei Hérétique > &. d'accorder les endroits de 
l'Ancien & du Nouveau Teftament qu'il avoit 
aDégon^omamétamcontsaices.; Ce livre eftde 
l'an 394. 

. Saint Augiiftiaa}»és avoir rcfbté le DBdple» 
s'afitaque; aU Maître V & entreprend la lettre 
qii'iJr avoie écrite» :qu'on appellofi VEfhre dt \ 
famlmemi y laiânt voir que Manidiée n'y de- 
bke oue fi« £au(btez & des abftmlitez. liéta- 
Uk u^i&Qfd fea motifs (jofiX a* de demeurer 
attaché à .r£j|^ 9 dans les termes Aivans. 
:oPoMr ne point poorlcr , dit-il ^ de icette ûgefife 
p^decetteincelligencey qéepeu de peribiiaes 
» comprennent en cette vie > il y a plufieurs 
nfOiQxih ^ui me rétiennent dans le (t\xï de 
9^£gli£p Catholique ii^ te confentement des 
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» peuples & des nations ^ l'autorité fbadée fur s. ^_ 
,>les miracles j foûtenuë par l'eipérance» perfei gmlim. 
yy âionnée par la charité , confirmée par ranti- KiUJim* 
«> cuite y la fucceffioa des Evéques depuis Soino 
,> Pierre juiques à nous > & le nom ce TEgUfe 
,y Catholique > qui eft tellement propre à la ve- • 
» ritablè Eglifc , que quoi que tous les Uéré^ 
V tiques fe dtfeot être CathcUqueS) toutdbis 
,> quand on demande > en quelque païs que es 
yyicÀt y oû s'aflcmblenc tes Catholiques y ib 
»;n'oferoient montrer le lieu de leur aftèmblècu 
>yCe font ces puiflàns moti&qui retiennent un 
«, homme fidèle dans le fein de l'Eglife y quoi 
jy^qu'il n'ait pas encore une iatelligaice parfû* 
9) te de la vérité : mais parmi vous autces Ma* 
9>nichéens > qui n'avez aucune de ces nûibna 
>9pour m'inviter & pour me retenir > je n'en- 
9, tends que de vaines promeûès de me fidm 
,y connoitre clairement la. vérité. J'avoue quft 
J9Û vous en veniez à bout> je devrais préférer 
>»une vérité mani£eile> donc on ne pourroîc 
» douter >^ à tous les motifs qui mê itdenoent 
)*dans l'Eglife Catholique y maiarant que voua 
>>ne ferez que me promettre cette connoi^ 
«fiance fima me la donner y vous n'ébranlerez 
» pas la créance que j'ai à l'Eglife Catholique» 
grondée fiirdes raifoas&desmoti&fi puiilans. 
Û eicamine enfuite les princ^KS- contenus dans 
U lettre de Manichée 9 & il fiût voir que noa 
feulement il ne démontre pas ce qu'il avance > 
naais même qu'il eft contraire au boa iens Se à 
la raifbo. Ce livre eft mis danales Retraâa^ 
tions au rang des livres compDfez vers Tan 

397- 
Le phis confidérable de tous lesOuiora^s de S. 

Auguftin contre les Maaiché^lis eft fbn Traité 

contre Fa«fte> divîié en t;rent«^oôuttfp«tes oa 

fujets y dans lefquels il rapporte le Texte des li« 

vres de ce Manichéen , qui conteitoit la fitput 

des blafphêraes & des impiécez des Hérétiooea 

de cette Seâe contre l'Ancien & contre le Nou* 

veaiiTyeftameift» que & Augt^ftin repoufle avec 

beaucoup de force & de (blklffé. CeiOuvrageà 

été achevé vers l'an 400. Renvoyé àSJemiié 

en -fiiOAi •* . « . 

Le livre fuivant contient les Aftes d'mié 
Conférence oueSaînc AugafUn eut à Hippone 
atr mois de Décembre de l'an 404. avec oa 
Manichéen appelle Félix : la bifpute dura 
pendant trois jours ; mais nous savons 1^ 
récit que de ce qui fe pafla dans le» deux der- 
Atéres Conférences : à ht fin de la deniére 1^ 
Manichéen fe convertit y & anatbematifa Ma* 
nichée. 

Saint Auguftin çompoCà la même année It 
Traité de la nature du Bisu contre les &(Iaiiâ^ 

chéens> 
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s. Au- chécn«> dans lequel il montre <^ttc Dieu eftd*u- 
gHtiin. ar nature itnmuable j qu'il a créé tous les autres 
VkU^Tbm* «très fpirituels & corporels qui font tous bons 
de leur nature ^ que le mal ne vient que du mau- 
vais ufage du Libre Arbitre > que les Manichéens 
trouvent du bien où il y adu mal > & du mal où il 
y a du bien. 

Le Livre contre Secundin eft proprement 
une réponfe que Saint Auguftin fit à ce Mani* 
chéen qui Tavoit exhorte par une Lettre à ne 
plus attaquer les Manichéens j du (êntiment 
deiouds il avoit été autrefois, & Tavoit même 
prenè de rentrer dans leur Seûe. Saint Au- 
guitin lui rend raifon de (k converiion » & lui 
découvre quelques-unes des erreurs de Mani* 
chée. 

. Le Traité fiiivant eft contre un Hérétique en- 
core pire que lesNdbmichéens» qui avoit fait un 
£crit> dans lequel il fo&cenolt que Dieu n'avoit 
point izïi le Monde > ni donné la Loi. Saint 
Auguftin ie réÂice fous le nom de l'Adv^ fai- 
re de la Loi fie des Prophètes, éui& leadeux 
Livres qui cm ce titre > compofez vers Tan 
400. 

Orofe ayant en 4x5. confulté Saint AugiAin 
fur les impiéter des Prifcilianiftes » & fur quel- 
ques erreurs des DifGq)lies d'Origenes , Saint 
Auguftin lui fit répoi^c dans un Livre qu'il 
lui jftdfc0à , intitulé contre les Prifcilianiftes âc 
les Otigeniiîes : il rejette dans ce petit Traité les 
erreurs lu^van tes. i. Que Tame foit d'une na- 
ture Divine. %. Qtie les tourmens desDécnons 
& des^ damnez doivent avoir une fin. 3. Que 
le r^ne de Jesvs-Christ ne fera pas éternel. 
4. ^ Que les âmes & }â^ Anges font purifiez 
en ce monde. 5> Q^.les Aftres foient ani- 
mez, é. Qijp les. Anges commettent des pè* 
chez, r 

: lies autres . Traitez de Saint Auguftin 
contenus dans ce. Tome > font contre les 
Ariens;. 

^ Le presser eft la réponfe à un difbours d*un 
Astencootenantquantitédedifficultez contre 1* 
Divinité du Fils&<luS.£ipm. Cet Ecrit a été 
compoië Tannée d'après la Conférence nvec 
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Ce Traité eft fuivide la Conférence avec Ma- 
ximin • & de deux Livres contre cet Evéque 
Axien^, La Conférence fe lint à Hippone 1 àa 
428. où Maximin avoit été Awo^é par le Comte 
Sig^-vulc-deus ; la Coafâireace fe paffit en dif- 
cours de^ part & d'autre >jmaîa comme Maximtft 
avoit beaucoup plus dit de «boies qyeS* Augo^ 
ftin> & parlé le dernier, ilfe vantaaavoicresi^ 
pp^é la viâoire. Ce fiu cequi obligea ce Saint 
de ceprcodrc tout coq^i avoit été dit dans la Qoot 
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férence, &de réfuter les derniers argnmens è6 f. 
Maximin > aufijuels il n'avoir pas eu le ioiiir de ré* gm/lm. 
pondre. vllLTém 

Les Livres de la Trinité de Saint Auguftin^ 
font plutôt un Traité Dogmatique fur ce My- 
ftérey qu'un Livre PatemK)ae contre les Héré« 
tiques : car il ne s'y attache pas tant à réfbtéif 
leurs raifons, & établir le Dogme de i'Eglifi^ 
qu'à railbnner fubtiiement fur les maniérée 
d^xpUquer & de faire comprendre ce Myftérei 
Il les commença l'an 400. & les finit vers^ YtA 
416. Le premier Livre cotmaenoe par une 
Préfiice qui contient des réflezkMM trés-émpoi? 
tantes. Il y remarque d'abord qoe ks faommea 
ont trois fauflès idées de la Divitifté. Qu; lei 
uns conçoivent Dieu comme une fubftanœ coih 
porelle 9 en lui attribuant les piopriéu^z dil 
corps. Que les autres en om une idée tout i 
fait fembQ>le i celle de leur ame fie des autret 
efprits> . & lui en attribuent les imperfeâionsâ 
comme de tt repentir > d'oublier > de fe foav«f* 
vir ^ & qu'enfin les autres s'en voulant formet 
une idée qui n'ait rien de commun avec lescréa-> 
tures > le conçoivent d'une manière chimài» 

?|ue. L'Ecriture Sainte s'eft accommodée à It 
oibleflè des hommes > en attribuant qodque* 
£c>ift àDieudes termes qui ne conviennent pro* 
premenc qu'à dek corps ^u à des efprits impaiv 
faits» £e elle s'eft rarement lèrvieaes noms qui 
ne conviennent qu'àDieu > parce qu'il eft vS^ 
difficile de connoitre parfidtement en cette vie 
la fubftance de l'efiènce de la nature Divine^ 
Mais parce que plufieurs perfiinnea demandent 
des éaairciiïemens fur cette matière > & veultiit 
qu'on leur explique > comment les'troiaPerfen* 
nés Divines font une même Eftènce > il* en^* 
treprend de faire deux dkofes dana œt On* 
vrage : premièrement de montrer que l'EcrK 
ture nous enfeigne cette Dôârine 4 ociêconde^ 
ment > d'élever Tefprit autant qu'il en eft cap^ 
pable en cette vie> à la conooiffimce deceMyw 
ftére. ' * ' 

Il prouve le ^ttmkx pomt daasîles Seçt pn^ 
miers Livres. 

Dans le premier > il ècaUit pK des paflk- 
ges de l'Ecriture Sainte l'unité & l'èpLUté des 
trois Perfonnes Divines > & expliipie let prin*' 
cipaux paffiiges alliez par les Ariens contre 
la X5ivinité de Jssus-Chrisiî. Lr prindpa*^ 
le r^ie dont il fe fert » eft que |ESiis-CHRtn^ 
étant une feule Perfoone ccunpoiee de deux 
Natures» il faut diftinguer ce qui eft dit'«dtt la 
Nature Humaine^ de ceçii cftdit de hNature 
Divine. 

Dans le fécond y il confirme la régie préc6-> 
I dtntc» &taèsablii eacoreu{ieftrae>: (^isf^VS^ 



DES AUTEURS E C O fc ESI A 5 T I-Q^U-E S. 

t..at^ critureûinteditdMChofesduFils &duS»ir " " ' . . - - 

X'^i». Elprit, qu'elle ne dit i^s du Percj pour mor 

rW.Tmm. trer qu'ils reçoiventduFere leur EOënce. Con 

aie quand elle dit que le Fils ne fait rico <i 

lui-mêtnc> qu'il reçoit fâ Vie du Perej cclt b 

montre pu, dit faint Auguliin> que le Fi 

fbit d'une oature di&rante de celle du P( 

tei mais feulement que le Fils reçoit la Sut 

ûsuKx du Père. C'cft par cette R^lc qu' 

explique les mi0ïons du Fils & du Saine £: 

prit. Il parle auffi des Appuitions dans le 

quelles il pKtend'que oe a.'th ptsune fbtTonii 

léule > maia coûte la Trinité qui a parlé o 

opéré- ■ : ' 

. Cette demiore qaeftioa ^t le fuj^t du ttoi 
fiéme Livre) dans lequ^ il examine & Die 
dans fea Apparitions aïormédesCreatureipou 
fe birti «qiinoître par elles aux hemmesi ou i 
ce* Apparidossleiont&tespar le Miniftcrede 
Anges, qui iè font ferris de corps poMT forme 
ces Appaiitiaaa. Il conclut ea âiv:«ur dcceEt< 
demicre opinion > & rejetce.U première], qu 
«voit été foûtenuë par tous les autres Père 
avant lui. 

Le quatrième eft fur l'Incarnation de J B s V s- 
Christ> par laquelle Dieu nous a fait con 
aoitre combien il nous aimoit- Le Verbe s'eS 
fût duir pour nous délivrer des lenebres oi 
nous ctions, pour puiiâer nôtre cceurâc nôtn 
efprit. S* Mort nous t délivréded^ismortSi 
decdleducorpsennous rendant l'immortalité, 
£e de celle de l'Ame en nous lavant de nos pe- 
chez. U fait ici une digrellîon fur la perfedibn 
du nombre de fiz, quin'eltnifortfoUdenifbrt 
à propos. Il parle eniUite des eSèts merveil- 
lau de la Mediadon de Jesus-Chiiiitj 
& il montre ea&n que l'abai&ment du Fils de 
Dieu dans l'Incarnation ne l'empêche pas 
d'être égal i ion Père felon la Nature Di- 
rine. 

Dans le cinquième Livre il réfute les So- 
riiilines des Hérétiques contre le MyAcre de la 
Tiimté. 

Danalefixiéme> il examine en qiwl fens le 
Filseftq>peUélaS!^efIe.â[laPuiilànceduPere, 
fi le Poe efk fage par lui-même^ ou s'ileft l'eu- 
tement Père de la -Sageûè : il remet la decifion 
de cette queftieapour traiter encore de l'Uni- 
té , & de l'Egàita du Père j du Fils & du Sim 
Biprit. 

DamleJêpdcffle Livre > ildectdela Question 
propoléedanslepraocdeni, enfai&ntvoirque 
le Pcre n'cft pas feulement PeredeiaPuiflance 
AcdetaSagcQc} mais qu'il aauCfienfoi la Ver- 
tu&laSagc0Ci 6cqueiouieslestroisPerfoanes 
Divines îonc.fages.'âc ■puiûiuitespitrU.vcme 
Jim HL 



±4^ NOUVELLE B I B L I O T R E Q^U È ^ 

s. Au- ^* vivoît da temps de la Pcrfecurion des Van- criti. Ce Livre oondent un ibf^ àès prin^- ^^ ^^ 
^M/ff9. ^es* Le Sermon du Symbole contre les dpaux dogmes de la Religkm* H eft vîfi- ^atm. 
rULTom. PayenS) les Juifs & les Ariens > eft auffi da ble qae celui qui Ta fait > écoîtd«is desPrîn- vunim 



tneme temps > èc apparemment du même Au« 
teur. 




ctpes eppoTez à ceux de fiûnt Auguftia» fur h^ 
Graoe écfut le Libre Arbitre On en a rctmti-* 
ché quelques Articles que f on afuit infé- 
rez' sZprés le 21. qui étoient tirex de TEpt- 
tre de fatnt Celeftin aux Evdques de Gaule > 
du Concile de Cartilage & da Concile d'O^ 
range. 

N 1 1; V I s' M I T o M s. 

T £ neuvième Tome des Oeuvresdefkint Aih 
-"^guftin contient 1er Traitm coifflre les Do- 
natiftes. 

Le premier eft une Profe que ikiat Auguftift 
fit en termes Vulgaires Oc «opulaires» pour ap-^ 
prendre aux plus fîtnples 1- mt de la queftion' 
; d'entre les Ciathc^qites te tefOontûftes^ pour 
exhorter ceux-ci à le r^init a^oc les Camoli^ 
ques. Cet Ecrié) qui ne contient que de«x 
raiillets> a*eft pn^pce, comme ùint Augu- 
(tin le remarque lui-même > que pour des per- 
fbnnes tres-groffieres. 

Il avoir compoA en 393«ttnLivrecontrel'£' 

i)!tre de Donac^^&en 398^ deux Livres contre 
e Parti des Doaattôes, mais ces^ienx Traites 
font perdus. 

Il fautdonc commencer les Ouvrages de fkinr 
Auguftin contre les Donatiftes> par k» tioia 



faire le procès par TEgl 
fe à la Synagogue > de la même manière 
que les. Juges faifoicnt le procès aux accu- 
fez: 

Le Livre de la Foi contre les Manichéens 
éft reftitué à Evode d'Uxale fur la foi des 
anciens Manufcrits > fie fur la difièrence de 
fWe. 

Le Mémoire qui fuit> de la Manière dont il 
feut recevoir les Manichéens qui fc converti!^ 
fent, eft |brt ancien. C'eft fuivant toute forte 
d'apparence un Règlement de quelque Concile 
^Afrique. 

; Le Livre de ITJnité de la Trinité eft id 
reftituc i Vigile de Tapfefon véritable Auteur* 
iqui le cite lui-même dans la Préface de fes Li- 
vres contre Varimadus> & à qui il eft attribué 
dans un ancien Manufcrit. 

Les deux Livres de rincamacion du Veibe 
forft tirez, comme il eft remarqué, de la Ver- 
fion des Livres des Principes d'Origenes fiaite par 
Ruffin. ' N 

Le Traité de njnité & de laTrinité de Dieu 
eft cbmpofé d'extraits tirez de plufieurs endroits 

des Oeuvres defiûnt AugufUn véritables 6c fup- Livres contre rEpkrede Paniienien> Succeflèiv 
pofez. de Donat dans leSiegedeCutbage. Il y refti^ 

Le Livre de l'Ëflence dé la Divinité > qui eft te la lettre que ce Sdiifmadque avoir écrite à 
auifi attribué à faint Ambroife, fc faint Jer6- j Tydionius, dans laquelle il accufott toute Infi- 
me, àfaint Anfelme de à faint Bonavenmre, ' gUfedef'êtrefoiiSlée en^ oommwniqiiattc avec 



eft tiré en partie d'un Livre de Saint Eu* 
cher. 

Le Dialogue de TUnité de la Sainte Trinitéa 
été trouvé dans deux Matmfcrits anciens de huit 
cens ans > dans l'un defquels il eft attribué à faint 
AugufBn: cependant il eft dair qu'il n'eft point 
defonftile. 

Le Livre des Dogmes Ecdeiîaftiques devroit 
être entièrement retranché des Oeuvres defaint 
Auguftin, avec lefquels il n'a point de rap- 
port. Il eft néanmoins dté fous le nom de ce 
teint Père par le Maîtredes Sentences , & il por- 
te fon nom ' dans plufieurs Manufcrits. Tri- 
thème l'attribue à Alcuin 3 & Gratien le dte 
fous le nom de Paterus. Mais la plus commu* 
iieopirtion^eft, qu^^deGennade,'i qui il 
eft attribué parRatrafnfie, par Alger, par Va- 
hfride, par le Makrè des Sentences, & par 
Siint Thomas en qudques endroits. B eft auffi 
fotts'fon nom dan^ ploôeun Manuf-j 



des perfbnnes coupaUet de piofieirs crimes. 
Saint AugufKn ap^ aivoîr fmiivé qoe Ced* 
lien ic la plftpart des autret tcàitsi par lea 
Donatiftes, avoient été reconnus pour maxh 
cens, ajoute que quainQ les àûpies àiac il ac- 
eufi^ les Particuliers, feroiçntbieDaverei^ riBf 
^life ne ceflêroit pas d'être la véritable J^v 
le, quoi-qu'etle ne les e&t fos ^fepaiieiL de la 
Communion, parce qu'elle eà mêlée dé bons 
& de méchans, & qu^elle pât même tolérer ceux^ 
d pour le bien de la paix. Cts livres ont été 
compofex vers Tan 400. filneâuit pfiaxKibUer 
âe remarquer qu'ilyadanscettaEi^OAiad^ y 
du premier Livre, une Correôion tres-impo^ 
tance d'un paâàge quiavoitdoDaét>êaiic()«p de 
peine aux Hiftorieni. SaiiitAtigttftiDypKrteda 
Concile de Rome mu avoir condamoéW Do» 
natiftes^ 6c onluinuibitdiredanstei£ditioiia 
communes £t dans la plupart des Mandciits > 
que ce Coadie éto^ de dcuactos Evéques. 



D E s- X' U T E U (^ s E C C L'E S I A S V Vç[XJ E S. i^f 

pendtntqu'il fait cette rép s. Au. " 

vu la lettre qu'il avoit écn t»«w. 

IWponfe. à laquelle Saitil IX.Tiii/ii'. 

trmjime Livre ', daoj le 
«ux itijares perfonnelles qi 
tcî contre lui, il fait i 



0|Am sdei éemevtet Jtmt hamines , ut daetKtos 
JMéites âfnd fim viBi fum , viffis fifigaterUm 



nllm. J"' . , j ■ ~ ■ 

tSC.nmt. erfJkti &parcequccel»nef»ifoitpointdeferis, 
on tjoûtoit contre l'Autorité des MSS"'»^ 
fê f l pimw dts. Cotnme il eft confiant queSamt 
Augiiftjn pt^le en cet endroit duConcîlcdc 
Rome» SequeceCoadlen'aétécotnpofëque 
de 19. Evéques; l'on a.cr& qu'il faloit mettre 
19. au lieu deioo. Mais UrefHtution que Ton 
iux. id fur la foi du ManuTcrit du Vatican , levé 
toute difficulté, & édaircit le fens. ians qu'il 
foit befoin de rien ajouter. Dn'eftparlédansle 
Texte ni.de 1$. nidezoo. Voici ce qu'il por- 
te: Vffue Mjeè dtmnles Jimt homimSf mt ctntra 
jwSett viSit lètigtttribm credat. On voit tout 
«funcoup, que voilà le véritable feus ) que tou- 
tet les conjc^Tc* des Scavant n'avoicnt pu 
deviner. On avoit pris le tantra ^regé par 
deux ce. pour le Chiffiv de deux censi 6c 
l'oo avoit -tiarditnent mis dutrntot en la pU< 
ce de ce Chiffie. Et parce que le Texte n'a- 
voit plusdefens, Meffieurs de Louvain avoient 
- ajoftté i^t ftfifnendot après ie crtdat. Un 
feul ManuTcrit découvre tout d'un coup ces be- 
vAëi , & rétablit le vrai fens. Qu'on nous 
dife à prefent qu'il eft inutile de conférer les 
Auteurs que l'on donne au Public> fur d'an- 
ciens Manofcrits ? Mais revenons à nôtre fu- 
jet. 

Les lêpt Livres du Baptfme furent auffi corn- 
pofezparSaintAuguftindanslemémetemps. Il 
entreprend d'y refiicerlcs DonatifteS} qui fe fer- 
voient de l'Autorité de Saint Cyprienpour dé- 
fendre leur opinion touchant ta Nullîtedu Bap- 
ttoe donné par les Hérétiques. H leur mon- 
tre que fi ce Saint femble leur être fiavorable 
fur ce point, fa Conduite & fa Doârine les 
condamne fur leur Séparation. Il refuteauŒ 



Réponfcs qu'il avoit allC] 

fon Parti. Le premier de 

plutôt une lettre qu'un Livre, a étécômpo- 

ré vers l'an 400. Le« deux autres font de l'aa 

Le Livre (uivant eft e 
lien; ileftindtulédansl 
Saint Auguftin aux Ca 
Seâc des Donatiftesi i 
avoir fait mention fous 
de fon Indice. Il eft ai 
attribuéiS^ Auguftin dai 
CoBat. ç, Néanmoins' 
mention dans fes Retni^ 
pondre que cetOuvragc 
lettre, if avoit remis â 
Partie de fes Retraâatio 
les Sermons fie les letl 
voyons que Saint Auguf 
des Traitez Dogmatiqm 
que compofez en forme 
gueres d'apparence' qu 
mention de celui-ci, en 
vrcs contre Petilien. L 
encore fait d'autres rema 
peuvent faire douter s'il 
Ils trouvent que la Salut 
tre commence. Salas ^u 
traordinaire, &queSai 
jamais fcrvi. Ils y renct 
parier impropres, destra 

_ ^ , aesexprdfionspeuélegai 

les nuifonsqueoe SaintSc fesColleguesavoieni du ftife de Saint Auguftin. Us y remarquent 
apportées pour prouver qu'il faloit réitérer r même un point de Doctrine diffèrent de celle 
le Baptême dea Hérétiques. Il y traite pin-t de Saint Auguftin: car l'Auteurdc ce Livre en- 



£eurs(^^ons touchant la Nccem té, iaVafidi 
té, l'Ëaet, fie les autres Circonftanc es du Bap- 
tême. 

Saint Auguftin met après les Livres du Bap- 
tême, un Traité qu'ilavoitcompolecontre un 
Livre que Centurius avoit apporté de la part 
dea Donatiftes : mais nousnavonspluscetOu- 
vrage. Ainli les Livres du Baptême font ftiivis 
immédiatement de trois Livres contre la lettre 
dePetîlienEvêquedesDonatiftesiCenhe. Le 
premier de ces Livres eft écrit en forme de let- 
tre 1 l'Eglilê; il y réfute la preiniere Partie de 
la lettre de Petilien. Mais ayant enfuite reçu 
la lettre entière, il fe crût obligé de répondre 
Article par Artide à tout ce qu^Ue contcnott} 



feigne dans le chap. 13. que lafeparation des 
Tribus de celle de Juda n'a point été une Hère- 
iïe. Or Saint Auguftin enleigne dans l'Epîtte 
13. 6c dans le prcmiet Livre contre Crefconius 
chap. ji. que tcsSamaritainsontfaituneSeâe, 
unSchifmcficuneHerefie. Enfin, ilsfbntun 
ReciieildequelquespalTagesderEcriturcjquine 
font pas citez félon la VerfiondontSaintAugu. 
ftinfcftrten d'autres endroits. IlsajoiiteQt que 
l'Auteur de «Livre, danslcChapitre24. dou- 
te C l'eau qui eft fortie du côté de Nôtre Sei- 
giieur,étoitlaFigureduBaptêa)e. CequeSaint 
Auguftin donne pour certain en plufieur* en- 
droitsdefes Ecrits. 
Ces ObjeÂioos ne font pas lâos léponfe. 
Hh 2 Saint 



^. 
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g^ jg^. Saint Auguftin n'tpas fait mention dans fcs Re- 

in/Hn. traâadons de tous (es Ouvrages $ & particulière- 

iX.Tmi* ment de ceux qui font en forme de leure. Noii^ 

en avons déjà remarqué qu'il a omis. Celui-a 

iê trouve dans le Catalogue de PolGdius> & l'Âu* 

teur déclare au commencement, qu'il eft celui 

Î' ui a déjà écrit tx>ntre la lettre de Petilien. Le 
île eft à la vérité moins él^nt que celui delà 
plupart des Oeuvres de Saint Auguftin. Mais il 
ne faut pas s'en étonner, parce que c*cft une 
lettre faîte pour être vue & entendue de tout 
]e Monde» On pourroit par cette raifon rejet- 
iter le Piêaume contre le Parti de Donat# qui eft 
écrit d'une manière bien plus baflè, où il y a 
des termes plus Barbares. La Salutation con- | 
Vient fort bien au fujet, & n'eft pas indigne de 
Saint Auguftin y s'il ne s'en eft pas fervi ailleurs , 
.H rie s'enfuit pas qu'il n'ait pu s'en fervir ici. 
'Quand Saint Auguftin a mis les Samaritains au 
nombre c^es Hérétiques des Juifs > il n*a pas en- 
tendu parler des anciens Habitans de.oisunarié 
auffi-tôt après laDivifion des Tribus, mais des 
Samaritains i>ofterieurs> qui étoient véritable- 
ment des Hérétiques parmi les Juifs. Enfin , il 
jD'eft pas extraormnaire que Saint Auguftin ait ci- 
té quelques paftàges de l'Ecriture, dans des ter- 
mes un peu dîfièrens de ceux dont il les cite en 
d'autres endroits^ ou qu'il ait douté en cet en- 
droit de certaines choies qu'il avance plus affir- 
mativement en d'autres. 

Qu^nd ces réponfes ne (broient pas entière- 
ment fuffifantes pour ôter tout fujetde douter, 
on ne pourroit pas néanmoins dputer que ce 
Livre ne fût du tems de Saint Auguftin ^ éc tout 
ce qu'on pourroit dire, c'eft qu'il auroit été 
dreue par quelqu'un de fes amis , &: adrefle ibus 
fon nom aux Donatiftes. Il a été écrit l'an 402. 
après le iècond Livre contre Petilien , & avant 

2ue le troifiéme ^rût. C'eft un nouveau Dé- 
qu'il fût à cet Evêque de défendre fon Par- 
ti, & de montrer que la véritable Eglife foit 
de fon côté. 11 rapporte les Marques de la 
véritable Eglife> 6c fait voir qu'elles ne con- 
viennent point au Parti des Donatiftes, mais aux 
ÇathoÛquess & répond enfuite aux paiSiges 
que les Donatiftes dleguoient pour eux, & 
aux accuiàtions qu'ils tormoient contre i'£ 
glife. 

Un Grammairien (^pellé Crefconlus du Par- 
ti des Donatiftes, entreprit la défenfe de Peti- 
lien contre le premier Écrit de Saint Auguftin* 
Auffi-tot que cePere eutvû(klettre> illareftiu 
par trois Livres, ôcretorquacontre lui tous les 
Argumens qu'il avoitalle^ex, enluioppofant 
un quatrième , l'Affaire des Maximuniftes* | 



U eût Mit placer iâ csçms âotret tsaita s. M' ^ 
contre les DoBâtiftes> dont il fait mention dans gapim. 
fes Retraûationa » . que noua n'avons plus \ iX»T$mh 
prefent: fçavoir,. le Livre; des, Preuves & 
des Tém9ignage< cpnpr^ les. Bonifies, ua. 
Traité contre un Donatifte». éc un AvenifGs 
ment aux Donatiftes fur l'Affiure des Maximiar 
niftes« 

Le Livre du feul Baptême contre Petilien 9 eft 
écritapréslaConferencedeCar^hage. Laprin* 



dpale Q^eftion que Saine Âmuftin y traite » eft 
de la Validité du ttaptême conféré par les Uérédh 



dans un 

Ces Livres font écrits versl'an 40^. 



ques. , , 

Saint Auguftin voulant rendre public ce qui 
s'étoitpafle dans la Conférence de Canhagç, fit 
en 412. un Abrégé de ce qui avoit été du daof 
les trois jours de Conférence. 

U compofk auiC dans le même deflèin un 
Ecrit ai^refle aux .Donatiftes , où il fait plii- 
iieur^ Réflexions {ur la Conférence de Cartha- 
.^e, pour defabuler entièrement ceux dece Par*- 
ti> oc pour leur momrer qu'ils étoient feduiti 
& trompez, par leurs Eveques. U y répond 
auffi aux Chicanes dont ils le fèrvoient contre 
le Jugement de Marcellin. Ce Livre itSt de l'an 
41?. 

, Nous n'avons plus l'Ecrit adreâS à Emeritua 
Evêque Donatifte j qui avoit été un desprind^ 
paux Défenfeurs de ce Parti dans la Conférence 
deCarthage. SaincAugaftinyavoitreciieiUilef 
principaux Points fur lefquels ils avoientéeé 
battus , comme il le témoigne dans le chart 
49. du fécond Livre des Retraâations. 11 alla 
enfiûte à Cefarée Ville de Mauritanie, ou il 
rencontra Emcritus, devant lequel il 4t un Ser-« 
mon, pour l'obliger de fè rétiiiir à rLgli£s; 
mais ne l'ayant pu gagner par ce moyen, d 
entra en Conférence avec lui, aufujet dece qui 
s'étoit pafiè dans la Conférence de Carthage; 
& le prefta fort enfuite fur la querelle des Ma- 
ximianiftes, fans qu'Emeritits put lui rien rteon*- 
dre. Cette Conférence lut tenue en psetence 
des Eveques» du Clergé & du Peuple» le 20» 
Septembre de Tan 413. ou 418. car \ss Manu- 
icms ne s'accordent pas bien Arles noms dea 
Confuls. 

Enfin^ Gaudencequiétpitencoreundesfêpt 
Eveques Donatiftes» qui avoient défisndtt leur 
Parti dans la Conférence de Cartha^e» peffi 
par les menaces de Dulcitius, lui écrivit deuc 
lettres» aufouelles Saint Auguftin répand dans 
le premier Livre contre cetXvéque Donatifte» 
qui eft particulièrement pour défendre les ri- 
gueurs qu'on exerçoit à leurcgard. .Gaudence 
pour oe pas demeurer fans réponiè » fit un 
1 Ecrit» dans lequel iani s'arrêter à la Contefbr 






umm 
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S. A»- tion dont il t'igifibic , ii défcudoic en g^i- 

X»ffM. ni fbo parti >& calomnioiirEglilë- Saine Au- 

tX.Ttmt. guftin lépoad à ccTraiiédans leiêcond Livre. 

Ces deux Livres deSaiat Auguftia font del'ao 

430. 

Il y a un Sermon que l'on attribue à Saint 
Auguftia couchant un Soûdiacre appelle Rulti- 
cien, rebaptilè parles Donadftes, & cofuiccor- 
donné Diaae j ffisi* ce diicouis ne convient 
nullement à S. Auguftin, comme on le prou- 
ve dai^ l'AvenilTement qui cil à la tête. Ce 
Tome finit par la Lifte des Oeuvres de S. Au- 
euAin contre Ici Donatiftes , qui le trouvent 
dans les autres Tomes des Oeuvres de S. Au- 
guftin. Nous n'avons point parié en détail des 
matières que Saint Auguftin traite dans cha- 
cun de fes Livres contre les Donatiftes j par- 
ce que comme il répète prefquc toujours les 
m£mcs «rguraens , il nous auroit falu dire phi- 
Ceurs fois les mêmes chofès. C'eft ce qui nous 
a ^t remettre à faire ici un Sommaire de Jâ 
doârine> avec un abrégé de Tes principales rai- 
fons. 

Le parti des Donatiftes > comme nous avons 
déjà remarqué > avoic commencé par la Spara- 
tion de quelques Ëvcquesd'Afriqucjquiavoient 
accule Cecilien de plulicurs crimes > dont ils 
avoient eux-mêmes été convaincus. Quoiqu'ils 
euËTent été condamnez dans le Concile de Ro- 
me I dans celui d'Arles > & enfin par le Juge- 
ment deConftantin) ils ne laiilcrent pas de de- 
meurer arrêtez à leur fens , & ne voulurent ja- 
mais fe réiinir à l'ËgliTe. Leur parti mêine fe 
fortifia par le grand nombre d'hvêques qu'ils 
ordonnèrent dans prefque toutes les EgliTes d'A- 
ftiquc> Scpar la multitude du peuple qu'ils atti- 
rèrent. De forte que du temps de Saine Auguftin 
leur parti étoit preique auHi fort en AMqueque 
celui des Catholiques. Mais ils n'avoienc point 
deCotnmunion avec toutes les autres ËgliTes du 
h^Eonde qui avoîent reconnu Cealien , lèt fuc- . 
ceflèurs & ceux de leur parti pour la véritable 
Eglife. 

Les Donatillcslbûtenoient pour leurdéfcnfe 
que Cecilien , Fctix d'Aptunges qui l'avoit or- 
oonnéi Miliiadequi l'avoit ablbus) £cpluûcuv 
autres delês Confrères, ayant été convaincus de 
crime» dévoient Être dépofe3.&chaQc2.dcrË- 

Ëife ; que leur crime les avoit l^c ccfler d'eue 
iMenbresde l'Egliiêqui doit être pure âciaos 
tache i que tous ceux qui les avoiem foûteaus* 
ttqui avoîent communiqué avec euz> s'étOieot 
rendus complices de leur crime en tes approu- 
vant 1 fit qu'ainiî non &u)ement l'E^liiê d'Afri- 
que j mais au(E les autres Egtifes duMondequi 
• étoùat lices de Commuoioa avec lu Ëgliies 
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dupartideCecilicn.ayantétéfoiiillcesjiâvoieflC s.An- 
céllè de faire partie de la véritable Ëglife de gijiin. 
Jksus-Christ. laquelle avoit été réduite au lX.Ttmii 
petit nombredeceuxqui n'avoient point voulu 
avoir de pan avec les Prévaricateurs j âc qui s'é- 
toîentconfervezdanslapremiérepureté. lïsac- 

cufoient encore l'Ëglife d'un grand crime , ft- 
lon eux , d'avoir imploré l'autorité des Empe- 
reurs pour perfëcuter ceux de leur parti , & d'a- 
voir fait exercer pluûeuts violences contre eux. 
Comme ils étoieni demeurez dans le ièntimcnc 
de Saint Cyprien & des anciens Kvêques d'Afti- 
que, qui loûteo oient que le Baptémedes Héré- 
tiques & des SchifmaUques étant nul, derott 
être rèïièréi c'étoit uneUiite néceflairede leura 
principes , qu'ils rebaptifaHent les Catholiques 
qui fe rangeoient ds leur parti- Voilàlesfonde- 
mens fur lefquels rouloit le Schiline des Dona- 
tiftes. 

. On pouvoii les combattre 1 ou en niant le^ 
FaitiOuenattaquantleDroit- Les premiersqui 
avoieot écrit contre les Donatiftes , s'étoient 
plus arrêtez auFaitj c'cftidire, àlajuftification 
de Cecilien. deFdixd'Aptungesj & des autres. 
Saint A^uftin ne l'abandonne pas non plus. Il 
prouve iouvcnt l'innocence de Cecilien par Ict 
jitgemens rendus en fa fàveuTi premièrcmentà 
Rome , par le Pape Miltiade Ce par tes autres 
Evcques , lêcondemcnt dans le Concile d'Aries* 
& enân par le jugement, de Cecilieir. 11 ajoftte 
pour une entière juftification , leconfentement 
desEglifesde tout le Monde qui ont fuivi & a;^- 
prouvé le jugement de ces Conciles. Il rap< 
porte auffl IcaAâcs faits pour la juftiâcationde 
Félix d'Aptunges. Il défend Miltiade & Oûus , 
contre les calomnies qu'on leur imputoii.' U ^' , - 
fait voir enfin que les IX)natiftes n'ont aucune 
preuve de ce qu'ils allèguent conore lesEvcque* ' 
Catholiques. Mais il ne ^pascon&fter ence- 
la le point de laQudlion. II pafic auI>Toit>& 
foûtientquequandCccilicn & fes Confrère* tu- 
roient été coupables des crimes dont les I>oa»- 
tîftes Ici acculoient> ils n'aurotent pas cudroic 
pourcda defe Icparer de l'E^ilèi ficquel'E^i- 
fen'auroit point ceâe d'être kglifci quoiqu'elle 
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9, j4h' ch*û«. Que le nombre de ceux-ci eft qudque- 
fufti$t' fois plus grand que celui des premiers j qu'il y 
iXTû/m* enapluficursqu*onne peutchaffer, parce qu'on 
ne les connofit point > & qu'il 7 en a quelques- 
uns que Ton eft obligé de fouffrir ^ur le bien de 
la paiY> &poar ne pas cauferdeSchifine en re- 
tranchancde la Communion des perfonnes> qui 
entraineroienc avec elles un grand nombre de Fi- 
dèles 4 que c'eft une grande témérité de condam- 
ner toutes les Eglifes du Monde pour le crime 
cfuneoudedeuzperibnnes ; que r£glife Catho- 
lique doit être étendue par toute la Terre 9 
qireHe ne peucpoint être renfermée dans unepe- 
dtepartie du Monde comme dans un coin de 1 A- 
ffique. 

C'eftAirquoiS. Auguftin triomphe contre fcs 
Adver&iKs y en alléguant les Prophéties & les 
ancres paflàges du Vieux & du Nouveau Tefta- 
oient y qui montrent que l'Eglife Catholiquedoit 
«voir une étendue conûdérable. 

Voilà proprement Içs principaux points^ la 
Controverse de l'Eglift avec les DQoatiftes> mais 
il y eo a d'autres acceflbires. 

Le premier concerne les Perfécutioas dont les 
Donatiftes Cufoient un crime à f Eg^e. S. Au« 
guftin la défend fort modeftement fur ce fujetf 
ioit en defàvoiiant les violences que Ton avoic 
faites 9 Toit en montrant que Tonpouvoit feicr- 
vir des Loix des Empereurs 6c de quelque forte 
àc rigueur pour rappeller les Donatiftes à runi- 
té de i'Eglue. Il prdTe à fon tour fe$ Adverlkires 
fur ce point > en leur objeâant tes cruautex>les 
violences y les facriléges 8c les homicides com- 
'mis par ceux de leur parti appeliez CirconceU 
lions> àc autorifez par Optât fumommé leGil* 
donien. 

L'autrequeftton acceflbire> dontS. Auguftin 
a fait un capital > eft fur la validité du Baptême 
des Hérétiques. D fuffifoit à Samt Auguftin de 

Eouver que ceux de fon parti étoient hi vertta- 
eEglilè» pour condamner par une coniéquen- 
j» néceflàire les Donatiftes qui rd)aptMotent 
ctuxqsi avoient étédeja baptifexpar m Catho- 
liques > p«is que Ton coovenoit que le Baptême 
de la véritable Eglilè éroic valide. Mais S. Au- 
guftin entreprit encorede prouver que le Baptê- 
me des Schiimatiques & des Hérétiques étoit var 
lide> &queouand ceuxde <bn parti neftcoient 
pasde rÊ^ile, les Donatiftes ne pouvoient pas 
les rebaptifer. Il avoue que SaintCyprien & la 
plupart des Evêques Afriquains de Ibn temps 
avoienc été cotttraifts à cette opinion • y qu' A- 
criroin fon prédéceflèur avoir ordonné que les 
Fi^tiques Croient rebaptifez 9 que Saint Cy- 
prien & les Conciles tenus de fon temps enAfri* 
que avoioit confirmé le Décret id'Agrippin > 



quecettequeftionavottéfié long-temps indédft^ g, Am^ 
ou plutôt décidée différemment en divers en- râ/Tî». 
droits. Mais qu'enfin la cfaofe avoit été déter- ixj9m\ 
minée dans un Concile Plenier de toute l^^i- 
fe 9 ( c'eft apparemment cehii d^Arles dont il en* 
tend parler) &qu'iq>rés cette Décifion il n'étoit 

flus permis d'en dcniter, parce que les Conciles 
tovinciaux ou Nationaux doivent céder à l'au- 
torité des Conciles Pkniers. Qji; Saint Cy« 
prien étoit excufiible de n'avoir pas pris le bon 
parti fur une queftion fi difficile y qui n'étoit 
pas encore édaircie ni décidée , d'autant plut 
qu'il avoit défendu fon opinion y fans fûre de 
âchxfme > & dans un efprit de paix fie d'unité. ' 
Qu^au refte l'on n'étoit pas obligé d'ajouter foi 
aux Lettres ni aux Ecrits des Saints» comme aux 
Lettres des Apôtres & aux Livres de l'Ecriture 
Sainte. 

Pour explimier maintenant plus en détail le 
fentiment de Saint Auguftin toucluuit le Baptê» 
me> il Uxkt remarquer avec lui que l'on peutdi-* 
ftinguerdeux fortes deBwtême» l'un donné au 
nom de la Trinité , c'eft à dire y avec l'in vocatioD 
de la Trinité y ic l'autre qu'on donneroit fims 
pnmoncer le nom des trois Perfonnes Divines. 
A l'égard de celui-ci) Saint Auguftm avoue qu'il 
eft nul ; mais il foûtientque le premier eft vala- 
ble» qui que ce foitqui le donne y en forte qu'il 
n'importe qui baptile > pourvu que l'on baptife 
au nom du Pere> du Fils & du Saint Eiprit. Il faut 
auffi diftinguer deux chofesdans le Baptême» te 
Sacrement» & l'efifet du Sacrement. Le Sacre» 
ment fe trouvedansceuxquifont baptifèz parles • 
Hérétiques » mais parcequ'ik n'ont pas la Foi ^ 
ils font privezdel'eftèt du Sacrement. Car afin 

Îu'un Baptême foit complet quant au SacremenCr 
cquantàl'eflfet» il faut quele Sacrement foit en- 
tier» c'eft à dire > que l'homme foit baptHé exté- 
rieurement au nom du Père» duF&&duS.E(^ 
prit» 8c queceluioui lereçoit» foitfidâe&con- 
verti. Souventteoacrementfetrouvefiuislafoi) 
&lafoifansleSacrement. L<»enfànsontle^ 
crementfanslafoi. Le bon Larron a eula foi fims - 
leSacrement. Dieufoi^léedanslesenfanslafoi 
qui leur manque» &ila fuppiéédansleb«nLaiw 
ron le Sacrement qu'il ne pou voit receveur. Mais 
quand Tune ou l'autre de ces deux çboCa man- 
que par la faute d'une perfonne» il n'eft point ex« 
Jcufitble» 8c ne reçoit point l'effet du Baptâme. - 
Ouand le Sacrement le trouve (ans lafbi&&|» 
3a converfion » il n'eft pas néœflàirede le réïté-^ ' 
Ter« U fuffitde fuppléer ce qui manquoit» c6m« 
mequand on eft déjà converti» il fuffit de rece- 
Voir le Sacrement. La ièulediflerence qu^il y a» 
,c'eft qu'un adulte ne peut être fàuvéfans foi ni 
jâns<Mvtrfioo# aulieu qullpeutêsreftuvéfans - 
i Sa- 
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s* Jm* Sacrement > quand ce n'eft pas par mépris ni 
infttn^ par négligence qu'il ne l'a pas reçu > mais par- 
lX*T<me> ce qu'il a été dans l'impoQibilicé de le rece- 
voir. 

De ces principes Saint Auguftin tire les con- 
duûons fuivances : i. Qu; le Baptême conféré 
ptr les Hérétiques au nom de la Trinité eftbon 
& valable en unt que Sacrement > & qu'il ne 
doit point être réïcéré. a. Que la Foi du Mi- 
nière pour la Religion > ni la làintecé du Mi- 
niftre ne fait rien pour la validité du Baptême. 
3. Que ce n'eft point le Miniftre > mais Dieu 
qui donne le Saint Ëfpric^ & qui opère la Re- 
miffion des péchez. 4. Que le Baptême ne pro- 
duit cet effet que dans ceux qui fe trouvent être 
difpofeZr par la foi & par la <:onverfiondu xrœur . 
5. Qu; les prières de toute TEglife compofée 
des Saints & des Juftes fuppléentdans lesenfans 
la Foi aâuelle qu'ils ne peuvent avoir. 6. Que 
les adultes qui ont la Foi , & qui font conver- 
tis > peuvent être fauvez fans recevoir aâuelk- 
men t le Saaement > mais non pas £ms le voeu du 
Sacrement. 

A l'égard des autres Queftions ^ue Ton pou- 
▼oit former fur le Baptême donne par un Infi- 
' déle ou par un Impie hors de rfigme 9 ou par 
'*fiétion y voici ce que Saint AugufUn en dit dans 
le feptiéme livre du Baptême, chapitre 53. On 
9, demande y dit -il y ii Ton doit approuver le. 
^ Baptême que Ton reçoit d'une perfonne qui 
„ n'a point été baptifee , qui par curiofité aura 
>, appris U manière dont les Chrétiens bopti- 
yy fent. On demande encore s'il eft néceflaire 
„ pour la validité du Baptême , que celui qui 
„le donne ou qui le reçoit, agidènt fions fein- 
,,te ^ & s'il arrive qu'ils agilfent par fiâion, 
„ s'il faut que le Baptême foit célébré dans l'E- 
^gtifè. ai un baptêtne donné en dérifion > 
>, comme ieroit celui que donneroit un Comé- 
Vdien , pourroit paffer pour valable. Si c'eft 
» un plus grand aime de recevoir le Baptême 
>,dans TE^ife avec feinte , que de le recevoir 
9>dans le même efpritir dans i'Héréfie ou dans 
«le Schiûne. Si le Baptême conféré par unFar- 
>,ceur peut devenir valable, quand celui qui k 
>, reçoit , fe trouve touché de bons mouve- 

>,mens. 

» Saint Augoftin répond fur ces queftions If 
,,(ur ^lelques autres lemblables > que k plus 
*,,{ut t& de ne rieo prpnpocer fur ces fortes de 
',, queftions qui n'ont point été déckiéesdans 
),aucun Goocile > ni Génénd > ni National, 
a, Mais y ajoûte-t-il , fi quelqu'un me trouvant 
>»à ce Concile , me demandoit mon avis fur 
^>ces queftions , & que ce fut à moi à opiner, 
j^fims avoir enteadli des avis que j'aimalle 



„ mieux fuivreque les miens , fie fi je me fientois S. Au^ 
,,dan$ les mêmes difpofitions où je fuis à pre- t^^î^ 
,>fent, jeneferois pasdediflBcultéde reconnot* iJ^-Xi»#i 
„tre que ceux- là reçoivent véritablement k 
,j Baptême en quelque endroit qu'ils le recoi- 
„ veat, 2c qui que ce foit qui le leur adminiftre* 
,j qui le reçoivent (ans feinte de leur part & avec 
,,foi : je croirois encore que ceux qui reçoî- 
V vent le Baptême dans l'Eglifeoudans celle que 
„ron croit £glife> font valablement baptU^L 
„ quant au Sacrement, oueloue intentûm qu'ils 
„ayent. Mais à l'égard d'un Baptêmequifedon- 
vneficqui fe reçoit liors de r£glife par raillerie # 
„par feinte & par jeu, je ne voudroispasl'ap- 
„ prouver , fims avoir eu là-deftus quelque révéù- 
„ tion. 

Voilà les fentimens de Saint Auguftin fur k 
validité ou l'invalidité du Baptême. A Tégard 
des réponfes qu'il donne aux aigumens de Saint 
Cyprien fie des autres Evêques de fon ofMnion # 
elles font prefque toutes fondées fur la comparai- 
, fon des Hérétiques cachez , fie des mauvais Mini- 
ftres, avec les Hérétiques connus., fie les Schif- 
matiques. Car puis aue le Baptême des premiers 
eft valide, fie qu'il n eft pas befoin de le réitérer > 
pourquoi ne dira-t-on pas lamêmediofede ce- 
lui des derniers, puis que toutes les raifons<|u'on 
allègue pour la nullité du Baptême des Heréti- 

3ues > peuvent auffi convenir aux méchans Mini- 
mes ? On dit par exemple que pour donner kS. 
Efprit, il fuitl avoirs que les Hérétiqueane l'ont 
poin t,fic par coniequent qu'ils ne peuvent le don- 
ner. Pourquoi ne raifonnera-t-on pas de même 
du Baptême conféré par des Hérétiques cachez^ 
ou par de méchans Prêtres ? ont-ils k S. Efpric 
pour le donner ? CeftainfiqueS. Auguftin^rend 
inutiles les témoignages fie les raifons de S. Cv- 
prien fie de iès Collègues contre k validité du 
mptême des Hérétiques , en faifimt voir qu'ils 
prouvent trop , fie par coniequent qu'ilsne prou- 
vent rien. 

Mais le grand argument dont il fe fot pour 
battre en ruine ksDonatiftes, qu'il fait particn- 
liéremrat valoir dans fon dernier livre centre 
CredE:onius, c^eft un argument qu'il tirede leur 
conduite dans uaSchiftm^quis'étoit ikvé panai 
eux entre Maximien foûcenu par Quelques autres 
£vêquesdeleur Seâe^fie Pdmien Ëv^uedcletur 
partià Carthage : ils s'accderent mutoeUemcnc 
de crimesfiefe condamnèrent ^ mais le parti de 
Primkn qui étoitk{;lus fort, l'emporta >fic célé- 
bra un Concile Pknkr àBi|pûe > dans lequel ik 
condamnèrent Maumien fie fes Aifodex avec 
des termes très-injurieux, fieârent Confirmer ce 
Jugement par dés Lettres des Empereurs. Sui- 
vant les prmcipes desDonatiftes des perfoones 
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s, Jw ^în& condamnées étoient hors de TEglife : tous . 
gufiin. ceux qui avoient communiqué avec eux > de- I 
*ïX,Tmê. voient ccflcr d'être de l'Eglife : tous ceux qu'ils 
baptifoient^ devoientêtrerebapcifex ; ficcepen^ 
ctantlesPrimianiftes gardèrent une conduite tou- 
te difiSrente : car ils communiquèrent avecquel- 
ques-ufis des Evéques qui avoient été condanp- 
nez> fle les reconnurent pour légitimes Evéques: 
ib reçurent ceux qui avoient érë baptifezpar les 
. Moximiaiuftes comme ayant été bien baptiièz: 
•ils admirent à leur Communion ceut qui avoient 
été du p^rtidesMaximianiftes. .S.Âuguftin op- 
.pofe cette conduite àcellequ'ils oncgardée à l'é- 
gard de l'Ecrimre &de l'ËglifeUniverfelW» & 
les convainc par-là que ce n'eftque par préven- 
tion &par obftination qu'ils demeurent féparez 
ael'Eglire. 

L'Addition iktte à ce neuvième Tome con- 
tient non feulement le Livre contre un Dona- 
tifte appelle Fulgence y (àuflement attribué à 
Saint Aueuftin > fur lequel on peut confulter la 
Cenfure des Doâeurs de Louvain âc celle de 
Vindingus rapportée à la tête> mais encore des 
extraits des Pièces anciennes touchant l'Hiftoi- 
re des Oonatiftes> tirez d'Oput> d'Ëufebe> de 
•Saint Auguftin> de laConférencede Carthage> 
des Conciles de Carthage > & des Loix des 
Empereurs contre les Donatiftes. Et afin que 
• l'on eût tout ceque Saint Auguftin a fait contre 
lesDonatiftes> on a copié ce qui eft de lui dans 
la Conférence de Carthage. Ce Recueil eft d'au- 
tant plus utile > qu'il y a des reftitutionsconfidé- 
rables de quelques pailagesd'Optat fur un MS. de 
la Bibliotbeque de Saint Germain des Prex. Voi- 
ci une des principales. U y a un endroit dans le 
premier Livre d Optât > où il eft dit qu'Euno- 
mius & Qljrfiqrius furent envoyez en Afrique 
pour ordonner un Evêque en dégradant Cecilien 
£c Donat : Vt nmotis duphu tmum oréUnurent. 
Ce paâage a donné lieu à M. de l'Aubefpine 
d'auurer que Donat de Cafes-Noires aroit été 
Evêque de Carthage. Il en tire au0i de grands 
avantages en fiiveur de l'Eglife de Rome. ' Ce- 
pendant cette période ne te trouve point dans le 
MS.de rAbbayeSaintGermain> &elle eft mê- 
me inudle &contraire à ce qui précède & à ce 
quifuir. U n'y aqu'àlireiepaâàge pour en juger. 
Tlnvr dn Bfipâ^ sd.Afm4am mm /m$f$ y Eunomm 

'^rmtt fer Mes fuutMgjmtM^ vel ipâmpii^u > ut 
freMWifUiéaremidneJJetCatbeik*. Hoc JeâUtiefs fars 
Dematifierifmffawmefi. Ce paflkge eft clair & 

.net> au lieu que fi Ton ioiére ceae période > Ut 
remetis dttobm unmm enUmtfremt y on change le 

-fens 9 & on met de la contradiâion dans cet en- 

:droit« Ujr a encore quelques lignes a)ipara?aat 



une reftitutionqui fe trouve confirméepar le té* 
meienage deS. Auguftin dans la Conférence de 
Carthage. Detfstm fetiit Mt ei rever/s iicmfetyf^ 
necsdCéorthégmem sccederet : au lieu qu'on liibit> 
t/teireventiCsrtbé^gmemcamtmgeret. Dans l'extntic 
du troifiéme Livre d'ûptat > on diftingue trois 
Perfëcutions contre les Donatiftes > & Ton nomr 
me les noms des Gouverneurs > par Tordre deC- 

Suels on les a fufdtées : cela ne fe trouvepoint 
ans les éditions ordinaires d'Optat. Je paflefous 
filence plufieurs autres correâtons qui doivent 
faire fbuhaiter que l'on travaSle i une nouvelh 
édition entière decet Auteur. 
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T E dixième Tome qui n^eft pas encore im« 
*-* primé > eft defHné pour les Ouvrages que & 
Auguftin a compofez contre les Pelagiens. 

Les trois Livres des Mérites & de la ReraiA 
fion des péchez > où il eft traité du Baptême des 
Enfâns adreflezàMarcellin> doivent y être mis 
les premiers : car il n'avoit encore attaqué juf- 
qu'alors les Pda^ns que dans fes Sermons oi^ 
Ndans fès Convemtions , comme il le remarque 
lui-même en failànt la revue de tes Ouvrages, 
n écrivit ceux-ci l'an 412. pour répondre aut 
Queftions desPelaeiens^ que le Comte Marcel* 
lin lui avoit envoyées de Carthage. H y parle 
principalement du Baptême des Enfans^ néce£> 
faire pour remettre le péché Orinnel, jcde'la 
néceflité de la Grâce de Jesus-^rist > qui 
nous juftifie ou nous rend jufles : quoi que nous 
ne puiffions pas en cette vie accomplir fiparfai- 
tement la Loi de Dieu « que nous ne toyont 
obligez de dire tous les jours dans nos Prières » 
Remettezrneus net féctfz. Ce f<Mit-li lés prin- 
cipales veritez que les Pelapens combattolent 
Sàmt Auguftin les réfute fths en nommer les 
Auteurs, âcil parieen afTez bons termesde Pe- 
lage > parce que phifieursperfônnes fkifbient cat 
de fà venfu. U n'avoît pas même encore fbûte» 
au fiîsDogines en fondom ; il s'étoit contenté 
de le^ propofer fous le nom des autres > dant 
(t& Commentaires fur Saint Paul. C^ font les 
explications qu'il avoit données aux pafiàg^ 
de cet Apôtre j oui prouvent le péché OrigindL 
qi» Saint Auguftin réfute dans le dernier Li- 
vre. ■ '■■'. 

Le Comte Mircellin^ayant reçfr' ces trois 
Livres de S. Auguftin^ lui récrivit qu'il y avoit 
trouvé un endroit qui lui fiifbitde la peine. 
Saint Auguftin y avoit avancé que l'homme 
pou voit avec le fecotti^ deia Grâce yivic fana 
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i.jB' P^^> quoi-que peiiônDeiicfûtparveDu en ce 
gM^m, ' MoadcitceccepcrfeûicHi, & queperronnemê- 
X Tfmt. DK n'y dût parvenir. Marccllin demanda U- 
denîu à Saint Augiiftin comment il avoic pu di- 
re que cela étoitpoflîblc, puifqu'il n'y en avoit 
point d'exemples. ' Ce fut pour le facisfatre fiir 
cette queAion , que Saint AuguAîa écrivit le 
Livre de l'ËJprit & de la Lettre. II n'y traite 
pasneanmoinscettequeftion i fonds: caraprés 
avoir répondu en fort peu de mois, que Dieu 
peut faire pluGeurs choies qu'ilnefaitpointj il 
ixtaque fortement ceux qui avoient oletvancer 

?ueron peut accomplir lesCommandemens, 
trejuftc & vertueux fans le lëcours de la Grâce 
dejEsui-CHRisT. 11 fonde ces raifonne- 
ttiens fur ce paflàge de faint Paul : La Lettre 
«HT, (^ rE^it donne la vie. Par la Lettre , il 
entend la Loi & les Commandement qui font 
inutiles fans le fecours de la Grâce, qui efl la 
IburcedelaFoii de la Jullice, de la Sainteté, Ac 
de toutes les Vertus Chrétiennes. Co Livre ^ 
4el*an4tj. 

L'an 414. deux jeunes ReIigieux8ppeUe2.Ti 
tetlè & Jaqges , ayant été détrompez par Saint 
Auguilin des erreurs de Pelage » lui cnvoierent 
un de tes Livres, dans lequel il défendoit les 
forces de la Nature, au préjudice de la Grâce 
de Jssus-CuKisT. Saint Auguftin mit 
auflï-tât la main ^ la plume pour le réfuter. Se 
compofâ fur ce fujet le Livre de la Satmreijytk 
la Grait, dans lequel il défend laGracede Je- 
■us-Cbr ist, lâns foire tort àla Nature qui 
eft délivrée & réglée par la Grâce. U explique 
dans ce Traité fes Principes touchantla Chute 
de la Nature de l'homme, âclaNeceflitéde la 
Grâce pour être juftiâéj il y épai^e encore le 
nom de Pelage. 

Mais ce Maine ayant depuis découvert ïes 
Sentimens, fut cité par Héros £vê^ued*ArleS] 
& par Lazare Ëvéquc d'Aix, à un Concile de 
quatorze Ëvêques, tenu ï Diofpole en Palefli- 
ne l'an 41 ^-danslequcl il fut déclaré Catholique 
en l'abfence de Tes atcufateurs > après avoir fèin t 
de condamner les erreurs dont on l'accufôif. 
Saint AuguJïin craignant que l'on ne crût que 
ce Concile avoit approuve fa Domine, fit un 
Ecrit intitulé des Aues de Pelage, danilequel il 
rapporte de quelle manière la diofe s'étoit paf- 
ïcei & fait voir en même tempsqucPelageavoit 
trompé les Pères de ce Concile, en faïfant pro- 
feffion d'une Dodtrine qu'il avoit combattiië 
daasTes Ecrits.' Ce Livic efl de l'an ^i6''.(m 
j^iy. Pelage fe fcrvirencore dutnfmcârrîffec, j 
"pour faire croire i Albin-, à PiniéffSe à Md»- ■ 
'nie, qu'il ne foûtenoitpastes erreurs ïionr, on j 
i'acculoit, en les anathemaUzaat cnapparcn-I 
Time lit. - - — ■ t 
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ce; & Celeftius ufa de la même lùpercherie g ^^ 
pour tromper le Pape Zozime, en lui preiën- «jf^, 
tant une ProfeQïon Catholique en apparence, x, Time, 
Ce font ces fourberies que Saint Auguftin dé- 
couvre & combat dans le Traité delaGrtcede 
Jesus-Christ, & dans celui du péché Ori- 
ginel, où il (ait voir que cesProfeUîonsdeFoi 
font captieufes & frauduleufes- Ces Traitez 
font du commencement de l'an 418. Ce lût 
auffi apparemment vers le même temps quefainc 
Auguftin lui écrivit le petit Traité de la Per- 
fcâion de la juftice contre Celeftius, od ilré- 
pondauxobjeâions&auzdifHcultezque celui- 
ci avoit propofées fous le nom de dcfinitiona 
contre 1 opinion des Catholiques, qui foûte* 
noient qu'il n'y avoitjamais eu, Acqu il s'y ail- 
roit jamais d'homme qui pQtatteindre k laper- 
féâion de paifer fa vie (ans o^nferDieu. Saint 
Auguftin loûtient que Dieu n'accorde pas cet- 
te Grâce même aux plus Saints; & qiraind Û 
eft tout-à-fâtt hors de raifon , de croire qus 
rhomme puiffe en venir i bout par les feules 
forces du Libre Arbitre, comme Pelage&Ce- 
leftiuslepenfoient. Une fàitpointmentiondfc 
ce Livre dans fe» Retraftations i mais Saint Prof- 
perlecitcplufieursfbis. 

Le premier Livre du Mariage & de la Con- ^ 
cupifcence, a été compofé fur la fin de l'aA 
'4t8. Saint Auguftin y répond à une des plus 
malideufes objcâions des Peiagiens contre le 
pcché Originel : ■ Si la Concupifcence . df- 
loient-ils, eft un'malficun effet du péché; fi 
les enfàns naiflent tous dans le péché; con^ 
ment peur-on approuver le Mariage, qui eft ' 

l'efict Ôc la fource de ce péché? Saint Au- 
guftin traite cette queftion tres-delicate ^vct; 
Beaucoup d'adreirc. en fiifiint voir, que 
quoi-que U Concupiibêiice foit un def)iut'> 
8c une ftiitc du péché du premier bomme> 
qui demeure dans les perfonnes Baptizéèr> 
on doit I " er la Chafteté 

conjugale, »e d'une choit 

mativade. plufieurs que^ 

ftions fur le raitées plus aA 

long dans Ce Livre «ft 

adrcQé au ( è les mains dut- 

quel étoit t r contient cette 

objeâion. - 

Ce Livre étant tombé entre les mains de Ju- 
lien EvSque d'Italie, qui étoit uti homme d et 
Îrit, il "Voulut fe figrialé?,,' en' écrivant qtiatre 
.ivres côntreccTrairédtfaint Àugutoi;' Ca 
Pcrecnayant-vûqueJqncsextraitsqne l'on avoit 
"adrcflèz au Comte Valn-e, y Répondit 'danr te 
fécond LivredesNôce^fic de la Coneupifcencfli 
écrit en 419. 

... ... .-... -.. -, -......-jj i-Qufcif: 



i^é 



** O l> V É t L E 



s, Au^ . Quclaaé temps après il reçût lés quatre Li- 
lufim. vrcsHe J uUen tous entiers. Par la leaure il re- 
Xi Tome* connut que les extraits qu'on lui avoit en- 
yoieX) navoient pas été tout-à-fait fidèles. Ce- 
la le détermina à entreprendre un autre Ou* 
vrage pour y répondre amplement. Il eft di- 
vifêeii ûx Livres. £)ans les deux premiers > 
il oppofe les témoignages des Saints Pères 
morts dans la Communion de TEglife > aux 
Calomnies de Julien » qui avoit accufé faint 
Auguftin d'approuver la Doârine des Mani- 
chéens > parce qu'il avoit enfeigné que tous 
les Hommes heritoient d'Adam le péché Ori- 

Îinel > qui eft remis non feulement dans les 
Ldultes> mais auffi dans les Enfans par la grâ- { 
ce du Bâqptéme. Il rapporte fur ce iujet quel- 

aues pa£Ui^ de Saint Irenée^ de faint CyprieQ, 
e Rhetiaus Evêque d'Autun^ d'Olympe E- 
vêque en £fi>agne> de Saint Hilaire de Poi- 
tiers ^ éc devint Ambroife, qui prouvent que 
riiomme naît dans le peché^ 2c qu'il eft pth ( 
xîBé par le Baptême. Mais parce quejuuen 
en appelloit aux Pères Grecs > faint Au^uftin 
fe fert des témoignages de Saint Gr^oire de 
Kazianxe & de Saint Bafile , avec le Juge- 
ment des EvéquesdePaleftinequi avoient con- 
damné Pelage. Il répond à un paf&^e de 
iàint Chryfoftome que Julien avoit objeAé;> 
& raroorte d'autres pliages de ce Père, oui 
jiippçfent le péché Origind. Après avoir dé- 
fendu ion lentiment par l\uitorité de ces 
grands Hommes > il accule à fbn tour Ju- 
lien 4'avoir avancé des Principes favorables 
aux Manichmisj & finit-là le premier Li- 
vre. 

paps le iêconâ> il réfute les principaux Ar- 
jgumcQs des Pda^iens contre le pec^é Orkt- 
xiel , par les autoritez des ûdoxà Pères y en tai- 
lant voir qu'ils avoient prévenu & refblu dans 
1|eurs Ecrits les objcâions que les Pelaçiefisfai- 
ibient tant valoir. Après avoir recueilli fur 
ce fujct un ^grand nombre de paflâges» il dit 
^ue ce qui ma leur autorité pIus(foimderablC) 
c'cft qu iis avpient dit ces chofes fans préoccu- 
pation > avant que l'Herefie des Pelagiens fût 
xiéc; iuiyant en cela le fentiment de l'Eglife. 
9>Nous avons montré > dit-il > adrédant la pa- 
ctole aux Pelagiens >. par des autorités invin- 
» cibles^, que ces Saints Evéques qui ontvê^ 
^cu ivant.fioys^^ ont enfeigné la Foi que 
t>i|oUs â>ûtenpn$9 6( ont renverfé les Argu- 
^^ mens dont vpùs vous ièrvez > non (eulemenk 
1^ dans, Iqfrs discours > jpçiM auŒ dans leurs E- 
^9 crits... Notzs vous avons rapporté leurs fén* 
»timéns^> qui font bien clairs & bien précis: ce 
j^a'eft pas tant leui; pouvoir que vous devez 



Èlt if OTHÉQl/E 

^^Ci'afndre, que celui de Ûièu, qui eu âfkit ^ s.Jbi^' 

i^ Temples (àints & fâcrex. 1k ont jugé nôtre ^m, 

» caufe dans un tems où ils ûe peuvent être fôup- x. tM 

yyÇonhet d'avoir eu de la £stveut ou de là haine 

» pou!^ aucun des deux Partis. Ils n'avoient liai* 

)>fon ni aucune afièétiofl pour les uns ni pouf 

» lés autres 9 ils n'étoient ticbex ni contre vous 

99 ni contré ûous 9 ni nous ni vous nelesavoni 

99 pu toucher de compai&oii. Ils ont confer^ 

99 vé la Doârine qu'ils ont trouvée dans TE- 

»éHfe9 ils ont enfeigné Ce qu'ils avoient ap* 

»pris. Ils ont donné à leurs Enfans ce qu'iU 

99 avoient reçu de leurs Pères. Nous ne leu^ 

9^ avions pas encore porté nôtre caufe contré 

99 vous 9 & ils l'ont jugée en nôtre faveur; ni 

9>vous ni nous n'étions connus d'eux > & t^ 

99 j)endant ils ont' prononcé pour nous : nous n'é- 

99tionspâsencoreenprocésâvécvous» &nean« 

99 moins ils nous ont fait gagner nôtre càuiê 

^ Ces Evéques étoient fçavans> pleins de Juftice « 
* 9> dé SagefTeôc d'équité. Us ont défendu la Veri- 
nté avec force contre les Nouveau^, on né 
9^ peut point dire qu'ils aient manque ni d'eftric^ 
99nidefcience9 ni de liberté. Si l'on aflemoloit 
>9 un Concile General de tout le Mondè> onau^ 
99roit de la peine i trouver des Evéques de cettd 



99 confequênce en fi grand nombre. Us n'ont pas 
j> même tous vécu dans lin même tems , c*eft l'é^- 
»litt des plus grands Hommes eue Dieu a don- ^ 
99 nez à fon Eglifè en plufieurs fièclés. Vous voie2 
>9 leurs témoignaee^ramailèz dans un Livre qui 
>9 peut aller jufqu^ Vbusl Plus Vous devriez foiï- 
99 naiter de lés avoir pour juges > û vous défen- 
99diez la Foi de rEglife, plus les devex-vous 
99 craindre en l'attaquant. J'efpere que leurs t^ 
«9 molgnages^ vous giieriroht de vôtre aveuglé- 
yitnsnt» commejekfouhaite9 mais (s vous dé- 
99meûrez obftinez dans vôtre erreur^ ce qu'à 
99 Dieu ne plaift9 il ne faut plus que vous cher- 
99chiezde tribunal pôufvôusjuftiniért mais pour 
99 accufer ces admirables défènfeurs dé la Vérité^ 
9«SaintIrenée>SàintCyprien>Rbétidus9 Olvm- 
9jpe9 SaintHiIâire> Samt Grégoire 9 Saint Âoa- 
^jhroiky Saint Bafilé9 Saint Jean Chryfoftome9 
^^Saiiit Innocent fie Saint Jerdme9 avec rouà 
99 ceux qui ont communiqué avec euxj c'eft i 
99dire9 toute l'Edife. Sivouspatfezju^u^àcet 
99 excès de folie 9 u faudra vous répondre >. en dé- 
99 fendant la Foi de ces mnds Saints comm^ 
^ on défend l'Evangile même centre lés impies 
^ & lés ennemis de la Religion. C<^ ce qu'À 
mcdaïis les quatre Livres fuivans^ ^i con- 
tiennent la feponfi: aux quatre Livres dé Ju- 
lien. II y traite particulièrement du pé- 
ché Originel 9 de la Concupifcecce ^ de là 
fauilcté m Vertus des Payens» de bNeccf&tê 

du 
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- leur die qu'ils n'entendestpai ll-ddlti^ le fen- s. M- 
dmenc de l'EgUfe $ que la Loi t été donnée /jv/u». 



m j^ doAmtême&de UGnce 9 & répond à tout oe 

fijNi9t que/ttlicf âvoit dit contre ce ou il avott etatdi 

X»2tor. dam Ion Livredu Mariage & de la Concupifcen* 

ce. /eae croipasque cesLirres ayentétéacbe- 

Tezav«nt l'an 424. 

Avantqu'il les eât composez» lePapeBonifii* 
ce lui envoya dcoz Lettres des Pelap;ien6 : Tune 
écoitdejuûen todte'à Bonîface même» & l'au- 
tre étoit écnte au nom de •dix-huit Eveques de 
mémeftotunenc» ficavoitéoé envoyée à Tfaefla* 
Ionique- Saint Augnftin ksajMat reçues > com- 
pofa ai^*tôtquatteLiyrc8{)ouries£éfuter> qu'il 
adreflà au Pape Bonifiice. Dans le commence- 
ment du premier» poor captiver la bienveillance 
de ce Pape» il le remercie de Tamitié qu'il leur 
témoigaoit» &de la manière oblimnte dont il 
avoit reçu fon Confrère Alype de Thagafte. U 
lui fait compMmeat fur la diçiitéde ionSiége; 
6c ïl dit» que quoi quelesEveqnesdoivent veil- 
ler pour vk d^eaie du Tcoupeau de Jbsu»- 
CHRIST » il y dt encore plus obligé que les 
autres » parce qu'il eft dans un lieu puis élevé. 
U répond enfuite aux calomnies de Julien» en 
fai&nt voir que les Catholiqueis ne aient point le 
Libre Arbitre » qu'ils ne condamnent point le 
mariage»ni la procréation légitime des enfims^ 

Îu'ik ne condamnent point tes Saiotsdu Vieux 
^eftament ; qu'ils n'avancent pas que les Apô- 
tres ayent é^ fouiUex par des defirs déréglez » il / 
explique en ipiel fens&in&Paul a dit ou il étoit 
charnel» mais qu'ils foûdennent que l'homme 
ne peut point étreiuftelknsUGxace » quelesen^ 
fans naiflSmt dans le péché ^ que les raouvemens 
involontaires de la concupifomce font un ef- 
fet du pédbé. Qu; la Grâce de Jksub-Christ 
n'aide pas feulement Thomme pour le bien« 
quand u le veut » mais qu'elle le lui fait vou* 
loir. Que les Saints de l'Ancien Teifaunent 
n'ont ét^ jufttiiez que par la Foi en Jrsus- 
Christ ; que le Bapcei|ie a'eft pas iieulement 
néceffidre aux eafans pour obtenir leRayaume 
4^ Cieux » mais pour avoir part à la vie éter» 
nelle»dont ils font exclus par le foui péché orir 
gind. 

Dans les deux Livres fiiivans» il réfutei peu 
prés 1er mêmes calomnies contenues dans rau^ 
tre Lettre des FeUgieas. Les deux premières 
concernent le Litm Arbitre & le Mariage. 
Saint Auguftin n'ajoftte rien à oe>qu'il avoicdit 
dans le Livre précîident. Daosla croifiéme» ils 
reprochoiem aux Catholiques d'kitroduire le 
Deftin. Saint Auguftin fait voir la différence 
qu'il y a entre la Cirace &4a Fatalité. Dans ia 
^quatrième) ils les acctifoittnt de dire qUe 4a Loi 
fi'avoit pas été donnée pour iuftifier rhomme^ 
tnais pour le rendre plus pécheur* • S. 
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pour apprendre ce qu'on doit fiiire » mais que J.^ 7#f9t- 
xr'eft la Ôrace qui fait obéir à Ja Loi. Qu'ainb la 
Loi fait bien connoitre la juftice» mais qu'elle 
ne la fait pas pratiquer. Cinquièmement» ils re* 

E échoient aux Catholiques » de croire que le 
pteme ne remettoit pas tous les pédiez » de 
forte que les hommes reâoieotea partie enfans 
de Dieu» & en partie eofans du EKable. Saint 
Auguftinleurrépondque le Baptême ren^etbien 
tous les péchex » mais qu'il ne guérit pas ia mâ- 
ture de fos fbiUeflès & de fis impèrtoéÛons. . . 
Qu; les juftes peuvent pédier » & pèchent foiK 
vent» ikns devenir pour cela les enfansdu Dia- 
ble » parce qu'il n'y a point de jufte qui ne po- 
che. La fîxiéme calomnie eft for l'Ancien To» 
ftament. Saint Auguftin répond que les jufles 
qui avoient vécu dms l' Ancien Teftament» 
avoient été juftifiez par la grâce du Nouveau» 
dont le Vieux n'étoit que la figure. La fi^é- 
me» que les Apôtres & les Prophètes n'ont pas 
été pûrfiEûtement Saints ^ mais feulement moins 
criminels que d'autres. Saint Auguftin leur rél- 
pond qu'ils ont été véritablement juftes par la 
Foi & par la Charité » mais qu'ils n'ont pas en 
toute la perfteâion de verm qu'ils ont en l'au- 
tre vie. D rejette entièrement la neuvième ca- 
lomnie » par laquelle ils accufoieat les Catholi- 
ques de dire que J&sds-Christ avoir été fojet 
au péché. La dixième calomnie étoit expri- 
mée en ces tomes : Us aflïuient que les iiom- . ! , . 
mes commenceront en l'autre vie à pratiquer 
les commandemensqu'ils n'bntpoinc prati^ez 
en cette vie. Saint Auguftin la repoufle» enfki* 
fânt voir qu'ils donnent un mauvais fens à une 
vérité Catholique » qui eft » que la vertu & la ju^ 
ftice des hommes ne fera parfaite qu'en l'autre 
vie. 

Dans le dernier Livre» Samt Auguftin réfuœ 
-les dogmes des Pelagiens» & fait voir que fous 
prétexte de loiier la Nature» le Mariage» le Li- 
bre Arbitre^ la Loi & les Saints de rÀndca 
Teflament» ils avoient avancé des erreurs très- 
dangereuiès y au^dles il oppoiê plufieurs té- 
moignages de Saint Cyprien qc de Saint Am- 
broife. 

Le Livre de laGracè & du Libre Arbitre fut 
écrit par Saint Auguftin l'an 427. à l'occafioa 
d'une di^ute arrivéedans le Monaftèred'Adru- 
met» contre ceux qui ayant peur qu'on nenie le 
Libre Arbitre en défendant la Grâce » ruinent 
eux-mêmes la Grâce en défendant le Libre Ar- 
bitre » parce qu'ils fuppofent que la Grâce eft 
dorniée fuivant les tnerites. Ceft œate demii- 
re erreur queSainc Auguftin jxioibi^P^ittcipale- 

li 2 ment 
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g j^ mène dans ce Li7re> ehfid&ût voir que le coni- < a apparence qii*Aiyp^ hû envo]w lei àtri^ ftttf^ ^^ 
- snenceroeacdeiaFoi&dela bonne Volonté eft ^^' «rmUAi^r Aii«iA«i«>*«r»A»#«iM«Ai;». .«r 






un e£fèt de la Orace. 

La leâure de ce Lmc de mit pat enoxe la 
paix parmi cet Moines; car quelqu'un s^ivifil 
depropoferuneobjedtionqui vient aflêz iacile- 
tnentamsreTprity Si Ton ne peut faire le bien 
'finslaGracedeDieu, & quelonnepuiflè me* 
oiter cette Grâce > il ne £iut plus reprendre ni 
corriger perfonne de cequ'ii ne£ût pas (on de- 
mûr, puifqu'il n'eft pas en fon pouvoir de le 
fiûre, parce qu'il n'a point la Giace> & qu'il ne 
la peut mériter. Saint Auguftin qui fentoic la 
dimcubé de cette objeâion , compofa pour la 
lefbuàrcy leLivredelaCorreâion&deU Gra- 
ce> dans lequel ikns rien retrancher de ce qu'il 
«voit avance, il foûdent que l'on doit fe fervir 



très; maisfaint Aûguftinn'enreftttaqttefiz, 6c gmfim. 
cet Ouvrage eft demeuré tmparftk > oomme jg. lî^ii 
Poffidius le témoigne. Xies fix Livres de biot 
Auguftin ont été donnex au Public par le P4 
Vignier fur un Mannicrit de l'Abbaye de Cbm> 
vaux > & qui feront apcaremment revus te 
corrigez dans la nouvelle »£dition fiir queU 
ques autres Manuicritf. Ces Livresfontécrîtf 
en forme de Dialogues. Saint Atigttftm y rap» 
porte les termes immes des Livres de JuUctt« 
auiquds il répond fimplement 6c en peu da 
mots. 

Nous avona remis à parler ici des quatre 
Traitez de fitint Auguftin fiir l'Origine de TA* 
parce qu'ik ne font pas proprement écriti 



me, 

contre les Pélagiens j quoi-quefiîint Auguftin. ][ 
^reiDontrance. Premièrement > parcequ'il fe | traite des Quefttons qui ont durapport avec k^ 
peotfairequeDieutoucheralecceurdeoeluique Difputes qirii avoir avec eux: ceft pourquoi 



â me femf))e q^'oo eût mieux fait de Itsmetw 
danslafindufixiéineybhime., jqueds^scduirCk 
. Voici l'occa&oa & Je fiijet de ces ipiatrp Traî? 



Un Prêtre de la Province de Mauritanie Ce» 
fiirienne appelle Viâor> âcfumqmméVinoent, 
du nom d un Evêque Domtifte iîiccelifeur de 
Vidor , pour la mémoire duquel ce Prêtre qui 
avoit été Donatifte, avoit encore beaucoup de 
Vénération: ce Prêtre» dia>je, ayant rencontré 
dans la Maifen d'un Prêtre E^Mgnol, appelle 
Pierre, un ËcritdeSaint Auguftin, dans lequel 
ce Saint propofoit fei doutes ordi naires ttir rOri* 
gine de l'Ame, écrivit contre lui deux Livret 



que 
l'on reprend. Secondement, parce que ceux 
^uipeoient, le font volontairement & fans con- 
trainte, & qu'ils ne peuvent pas fe plaindre de 
.ce que Dieu ne leur a point donné fa Grâce ou 
•ledondePerfeverance, pui(qu'ilnedoit£:sGra- 
xcs à perfonne. Il ne fis contente pas de répco- 
jdre à cette Objeâion; il clique & il confir- 
me fes Principes iiir la dimrence de la Graœ 
-d^A<km dans l'état d'innocence 9 & de celle 
qui eft neceiSûre à l'homme dans l'état de la Na- 
ture dédhûë^ fur le don de b Perfeverance qui 
n^eft pas donnée à tous, fur l'oflBcacité de la 
43race , & fur la Predcflination gratuite des 
Elus. 

U traite encore la même Nfaciere avec plus i qu'il adrdCt à Pierre même. Ilfoôtenoit dana 

d'exaâimde&fur les memea Principes dans les ; ces deux Livr^-quejrieiD n'étoit pkMtiftqocdat 

deux Livres qu'il écrivit pour répondre auxlet- décider cette Qupftion, & qu*ii étoitcertaia 

- très d'Hilaire & de Profper . Le premier eft de que Dieu fbrmoit à tous momcns de nouvellea 

la Predeftination des Saints > dtlefeconddudon ! Ames: mais il joigooit à ce Principe plufieurf 

de la Perfeverance: il y fait voir que le corn- ; Confequences erronées;. II. avouoit bien que 

rmèilcementdèlaFoi&dela bOnnd Vôloocé eft Time n'étoitpas.une partie de la Subftance de 

.un don de Oieu^ & qu'ainfi nôtre Predeftina- Dieu^ mais il ne vouloir pas dire qu'il la creoit 

. tion ou nôtre Vocation ne dépend point de nos de rien. U foûtcnoît^^dlcavoii; un corps , ^ 

mérites. Le fécond Livre eft du don de Perfeve- qu'ainû l'homme étoit compic»fé 4'un corpf 

rance , qu'il fait voir ne dépendre pas moins de groflier , d'une ame qui étoit un corps plus (ub^ 

Dieu que le commencement de notre Conver- ni , & d*un efprie. Il dHbltiqiierame oaeritait 

-lion.. Sain: Auguftin acompofecesTQÛtez^l'an d'être mife cfatns Ir corps , pour y cpntrader 

429. , qudquefjbiiillureparleComnyercedehiÇh^ii 

Lé dei'metc£Ebh de SaintAligâftin contre les mais qu'elle étoit aàffi purifiée, par la Qmuf, 

;Pelag»en6 tomba fur julien fon ancien Adver- ; Qiie les Eniaos i^ui mouroient fans Baptême» 

.fahre, qui pour fbûtenir kt (Querelle qu'il avoit : ouand Dieu les avoit predeftinex au JBaptême» 

tcommencee, avoit compofe huit Livres contre étoie^ntfimvez; queleurs Ames allaient en P^ 

:1e fécond Livre de Saint Auguflin touchant le radis j^ues au jour du Jugement;. ^ qu'après 

. Mariage & la ConcupiTcence. Saint Auguftin laHe^oâiQn, ellesentreroientdassleRoiaup- 

en ayant reçu cinq d'Alype^ kxsdtsksr^é^Wy ;medeaÇieur; qu'on devoitofiFrirpour eux des 

.&ilen étoit déjà au.quatriéme^ quand il éeifiTÂt .Sacrifices; .& qu'enfin laraifoi pour laquelle 

-kJtotr^ aa4^à Qupd^vidtJ^eM^ l!an ^ri U^y Jea.^/étojcuc j^vex» 0ç kp mtK^ àmmex-, 

eiMa 
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l j^ ' itoit là <foaiKttffaiice que JOieii sroic en biéâ 
tuf m. ou du mal qu'ils ouroicDr&it s'ils eufibot vé^ 
JC Xmmv ou. Comme ces fencimens étpîeiic trés^an- 
gjereux > & que Vincenc les a^roic foûtenus 
«rec beaucoup d'ef^ric & d'éloquence > Saiur 
Auguftin ayant reçu ces Livres de lapait de 
&ené Moine de Cdârée > fe crût obligé d'y ré- 
pondre. 

' , fi écrivît donc d'abord un Traité à oeRené 
^ les lui vfpit envoyex > dans lequel il réfiue 
ks opinîooÉs particulières ^ùe àotis venons de 
rapporter > ic entre autres cdles dufduc des en- 
fans morts fans Baptême» Il ùit vosnqu^ils ne 
içauroient être ^uvez que par ceSacrement » 6c 
que Fon ne doit point o£Brtr de Sacrifice pour 
peuxq^i font mortsavanc l'u&^c de^aifon £ais 
avoir reçi^ lé fiapteme. Çéur^. ditril^ (mme,M$ 
9ffml$ Cmt et Jasos-CH&isTrf»e fmn cela; 
^finâ l&hewtkns tk Jlsus^CH;usl\. Ofùmm 
fiut Hfjt des Jéemères de Jasus-Ch^kit ftte 
par h ikifftme em j£svt*-CHitisT ^ ek fat U 
mort pom Jjesus-Chiiist. Ntfi BM^^hute m 
Cbfffh » ënf- merteffê Çbrifiê. hsifonà à fe- 
Mo^d&du bon Larron ea qui la Foi a fuppléé 
{e Stdreipeot 9 & .à cekii de Dinoçrace rrere 
jde SaiOiCe Perpétue». enfant âgé.d^ (ept ans -^ à 
qui Dieu accorda le. ûlut parles prières 4e 
irécte &inte i . comme il efl dit'dans le» Aâes 
de Ion Martyre* A l'égard de ce dernier exem^ 
{>le f &inc Auguftin dit d'abord que n'éunt 
point tiré d'un JUvre Canonkiueo il ne peut 
msLétabliir:U0 dogme i jc.quiu irefte on-ne 
i^i pâtnt £ jcet enfuit avflk été inptiié ou 

non. ■ '-^^ c .':•..'--.- 

: , fi réfiiMea^tdÛLpeniiEieiie Vincent > que les 
mfans étoient iîuvez ou datnnez.àcau£edubien 
ou du mal qu'ils auraient £ât s ils euQent vécu* 
Il qraiic cette imaginauon de foUe : car com« 
ment peut-on punir ou'récompenier une par* 
fenpe pour des'^dM&jfis pottr.de jbonnes tac- 
hons qui ne IbmpoiiKt» &qfitsnejferoat)amaii 
^ celaécoit[» nul baptiié neierqit jamais en jQW 
^cé. Car qui T^ait s il n'aurcât pas apoftafié s'il 
eût vécu. ? £t commetit.accorder cela avec ce 
li. «ft dit dans r£àriture d'an homme qui a 
Tté-enlevé de peur que la malice deibn péché 
^e le corrompit. Après avoir réfuté Jes tauâès 
<jaa(equencesde oeYincent» il fait voir qiie:les i 
témoignages de l'Ecriture qu'il allègue pour î 
|>rouyer 1 opinion de la création quotidienne 
des ameS) ne prouvent rien > & qu'il les preml 
in-eique tous en un mauvais fens^ il ne con- 
fdamoe pas néanmoins cette opinion » pourvâ 
^ue l'on n'abufe pas des témoignages de l'E- 
criture pour la prouver > & que l'on n'allégé 
9âea de cQiRrairc.4 la. dpârine de l'Eg^ en 
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b fetttenant > £c pourvu que l'ân'îie dife pas: s. Jàh . 
i.'Qije Dieu ai^ Créé des âmes pédiereûèS' ^M/^i^ 
av Que les enfans qui meurent (ans Baptêmef X**Ti»mw 
fbleftt (auvez. 3. 'Qije les âmes ayent pécbô 
avant qued'êeremifes dans lescorps. 4m Qu'ek^ 
les foien t punies pOiîr des pécbezfuturs qui ne fe» 
ront jamais. 

Samt Auguftin ne fe contenta pas d'écrire ce 
Livre à René, il écrivit encore un feÇondTrai-» 
té ftu^ le mêmefiijet adrefie à Pierre? ^cë'Pi^tre x 
d'E^Higne qui ayoit donné lieu à cfttte Contro-^ 
verfè} afin de le defabufer desièmimensde Vin^ 
6e0t( - - . - 

^ Et ed!n> il adreffii deux Livres à Vincent 
méffle> dans le premier desquels il réfute ces ef>^ 
reuvs) qu'il réduit à onxepropofiriomquevoid^ 
I. Qieramen'eftpoint créée du néant, a. Qû() 
Dieu cfèe des âmes i l'infini. }/Qee l'atM 
pard fi>n mérite étant vkïie au corps. 4. Q/el^ 
le eftrenouvellèe par cette mène diair qui loi 
a fait perdre fon n^rite. 5. Qu'elle a mériifr 
d'être péchereiTe avant que d'être mife dans te 
corp^. 6: Que le péché originel eft remti aux 
enfans qui meurent fans Baptême. 7. Q^. ka 
enfifjàs qoç Dieu a prédtAteen pôus-^tnenapti* 
fèZ9 ne resoîvenc Msquelquefois leSacremeût( 
St Qge l'on peucdire d'eux> il«é^ entevé,da 
peur que la malice ne le 60rtovn|flt. f. Q\x% 
y a des demeures pour eux dans le Roya>J^ 
me des Cieuz. la Qu'on doit ofiHr le Sfr» 
cnfice pour eux^ 11. Que leur^tne va en Pa* 
radis i^irés' leur.morc , êc iqu'apiés k réfiir^ 
redîoB ils ^esureoiac ^aos le Jloyauaul dei 
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' Danrle fêcood> Saiat Auguftfn/edéfimd fur 
les poiats^que Vincent reprenolt dans fbn Ecrit. 
Il y en a trois, i. Soa doute fur r<Migkiedei 
âmes, a.-Ce qu!il nioit qu'elle fàt un corps. 
3. Ùc ce qu'il ne diftinguoit pas l'ame de l'eC» 
pns. Il diuMtjfup le premier cW: £fi>ilàeroi» 
reqoé FfatMnnie ne/e conooift pas fbi-mémef 
8iceiaeit> en^iioi diflire-t«il des bêtes ? Saine 
Auguftin lui repond que l'homme doicavoiier 
fon ignorance) son feulement fur ce quiresar* 
de laDivinité» mais suffi fur beaucoup de rao^ 
iës qui'R^dent fbn corps 6c fba ame 9 2c lui 
en* fijurnit pluiîeurs exemples. Sur' le (bcond 
pointai il demandoit ce qu'était l'ame > fi dit 
n'étçit point un coros^ Mais tomme ilavoiioir 
en n:iénie temps queDieun'eft point oorps>Saint 
Auguftin lui fait les mêmes queftions for la na* 
ture de Dieu y ^'il lui faifbtiibr la nature de 
l'amè. Il réfute l'optnionde ceosqui ctofoitat 
l'aiMcoiporelie , & Timagioatlon ngricikiém 
de Vincent qui afluroity que l' amsfr ta memii» 
dans le corps s'étoV répaÎDdiië 4oaér|eiiMmeM 

Ai 3 dapf 
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dans toiïtes fef parties, ft qu'cUe 8 V était pocwiff 
oongfiiée > Se en avoit prà la. ^re- . 11 répond .4 
i'argumeot qu'il (iroitd^ la Parabole du mauvaia 
Riche 3c du Uzaiie* &dcs Apparirioni, çn re- 
marqùaot querapoefeiit {^ repiîefetitedcs corpf t 
^uoiqu'^« ne foit pis un corps , & qu'il n'y aif 
point de corps prefcntï Quant à ce qui eft dit du 
doigt du Lazare iç des parties d'une ame , it ré- 
torque cet ai^ioent contre Vincent » paro^ 
qu'UaauffiparttdudojgtdeDicu, ôcquorE^- 
curelui attribuëd^ membres > quoiqu'il ^Mcyn 

Enfin , S. Auguftin dit fur le dernier chef, ^ue 
iptand On diftiogde Vefyrit de rame> do prâid 
U terme d'efprit d^uoe niMiére particulières 
pour rinceUigpoce ou l'entendeoifint , &ç non 
pas pour refpriten tant qu'on lecooiidécecpcnr 
flieunenatute oppoféeagi corps- Sur la fin ilex* 
horte Viûor à quitter h Sermon de Vittcenti 
pMïs qu'iétatit entré dans l'Eglife, il ne^pouvoit 
plus ,. fans fe condamner , con(tdérer covcimc 
un Saint , Vincent qui étoit mort dans le parti 
des DQniàS&S' Ces Traitez ont étécompofo 

* Qgo^^««e fK)iis ayons parié des rmdpaiti 
pomi^.queSiiot Aii^ftin traite dns fesOima* 
ges ooaim ktPdUaess ; acilbo^dc leprçièis» 
ter iai «a n^rflgé do & doârine.. Dieu ascoit 
créé le premier homme dans ttaécatd'iQQjooen- 
ce> et ttïjQii:oté!& de graœ. Il n'étoit point £i* 
jet niiè la oéoeiScide maunr» aiaux maladies^ 
ai ïh ip^i^tt :nkMi moumnensade k càii^ 
CUpifMMe , Ai ii^l'igmoiraiice > jdÀ aucunexies 
incommodités de la vie ou des imperfeAioas 
de la nmrt^ Mi ébOtia fiiittf 6c l'èfit deibn 
pédié. Son libre Arbtce étoit entior , & n'é^ 
toit afiblhli par quoi que ce foit. . U ètoictoutl 
fiût indiâet^nt pourfiiirele hien&le mal,ouoâ 
fiu^il ne pfttpés mre le bien ùau le&conradela 
Ciaçe* .Mais cette Grâce que Dieu luidonnoîti 
^loit eottàremeût foiknife à foa Libre ArUçre : 
c'étoit tm ièc^urs ftns lopiel il nepoiuroit fsà^ 
re le bien.» atais qui ne lui faifiût pas £urele 
Jiien. T<d éiunt l'état du premier Homme 
ièmblable à cekii des Anses avaait leur péché. 
Td eftt été oeluide nous fesdefisendanaj'i'ilfût 
itanmiré <hns cet état heureux ^ mais afant of* 
£csit^ Dieu^par&deibbéïlfiuice > il' eft dei«ni| 
lui Se taus les defceadana fu}euà la mprt, à la 
douleur , aux mab^iies, au peines ; âcquipis 
<ft , à rignoranoe & à la concupiscence # yeft 
èdk«» aux mouvemens déréglcL, qui font en 
Hots mdgré nous. Mais cequi eft encore plus 
jocomnrdbenfihle, tous les defcendaçsqui lonc 
Mgendm|Mur la voye ordinaire, naiflimcdaiu 
le péché «9 ils, fontraâent flous la pédié qufoo 
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BLIOTHE QJU.E , 

appoUe originel, qui :ieiid les eD£uiaPobfetât $. 

la colépe de Dtieu , flcies^ampe infaillibiemfnt# p^tiB. 

s'ili^nefoot né^^érex par leBaptâoKi. Le Bap* x. tkÊ^ 

têmeoAcebimla tacbedu péché, mais iin'âce 

paâ les peines fie les fuioes du péché. La co»» 

cupiicenoe fie l'igooraoce , la pente au péché» 

UfoM>leflè fie les juittts peines du nédbje> fiib- 

fifteht toujours en cette vie mortelle. LeLibif 

Asttcrn^eft pas éteint» mais il n'a pins tantde 

force > ficji Mfoin d'jm feooars potflànc jpoor 

Itire Icfbien. La Giace qui lui eft oéccïâUm 

pourtgjr^ n^cft py feulement un ■fecoro fima 

kqufiloloe voudroit fie ne fieroit point le hieo^ 

^.m un feooursoii le lui fait voidoir fie fidm 

iniailliblement. CetteGrace eft néocflGnre noa 

fettlementpour accomplir ce bien entîénaieot^ 

fie pour periévecer î eBe eft auffi néoirflàirt 

pour le qommencementde la.Foî , pour k Prié» 

re fie pour les pfooaiera mouvemens de kOm* 

verfion« £lle ne nous pave paa néanmoins dk| 

oocre liberté , parce que nous n'oUinrvons ka 

Commaademens , qcrentant que nous k von» 

Ions» n opère en nous ce .vouloir, ikns noua 

violenter ni noua svéceffiter : car Dieu at 

contraint peribonepoor faire k^bien, mpoc» 

bift k sial ; nws.pour faire k bien > il f^ 

gué k volonté ibit reeoufuëde k Gsace , qui 

ne k pcive point de fa libaié } fie cette Gtiot 

neiè donne point au mérite, etleeft entièrement 

gratuite. Depuis le péché du premier Hom^ 

aie , toute k inaflc des Hommes étoit cor* 

rooqpuë, condanmée fie ftjçaieàk moit. Dîai 

tine de cette mafk par une/ miftnoonk. toutt 

gratuite ceux qu'il lui plaSt , fie kiflè les autm 

dans qet état parune juftice* à kqueikperibnne 

nepouttBoaveràredire : carqu'eft-ceqmriiaBi* 

me pour pouvoir difputeraorecDieu ? Levafi^de 

terre j dit-il an Potier qui Ta tome : Pourquoi 

m'avex-voasfai(ainfif 

: .n efttnéanmoiiu tfés-'Vfai^ dire que tou» 

les hofomespeuvenaétre fiunr^s'ils k veoleac} 

a*ik ne k font pas 9 ils doivent s^en prendre à 

leur mauvaifè volonté , par ia^pielk ils réfîftent 

à k vocation de Dieu. Il y a des Grâces qu'il ne 

refufb point aux réprouvez , avec k^dles ik 

pQunoient , s'ils vouloiei>t , faire k tien. ^D 

xlonne aux uns la connoiflkncede kLoi, fieik 

k.méprifent ; il in^ire aux autres k deérde ît 

convertir, fie ils le rejettent } il en exdtequd^ 

ques^uns à k prière , qui négligent de k faire^ 

il pade au cceurde i^uueurs qui s'endurcifCmti 

pour ne point écouter fa ^Kkt s il furmonte k 

dureté de quelques-uns pour un temps ^ en ka 

convertiflant par une Grâce efficace , qui À 

plongent de nouveau dans le vke par kur pro^ 

pm Jm$rté. £nfin 9 quoique fom & quelque* 

puifj 
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S.Jk- ftnStoie f{ue ioa la Orace qu'il donne, ileft 
«qlm. vrti de dire cDUhiênsquet'noninieypeuctoâ- 
Z- T***. jours réliftcr, quoi qu'il nV félilte pas en cfFer. 
Dieu ne donne pas cecie Grâce à cous les hom- 
ntes > non feuletoent parce ^'il ne la doit i 
perfonne , mais encore parce que les hommei 
t'en rendem iridignes : car hta parier des en- 
ftna qui meurent avant l'uiage de raifon > qui 
font ou damnez i caulè du péché Origîndiou 
ikava. par la Grâce du Baptême] les adulcei 
^i ne reçoivent pas le don de persévérance, 
ren fonc rcndut Indignes > ou par leurs pro- 
près péchei , ou par le mépris qu'ils ont fait 
de la vocation de Dieu j ou par la r£fiftan> 
ce qu'ils ont apportée ftla'Grace intérieure j ou 
enfin en retombant dans l'état ie péché > dont 
Dieu leatvoicdeliyrezparlkmiléricorde. Ain- 
fi perfonne ne peut s'excufer ni acculer la ju- 
fiice de Dieu , parce que chaûin n'en reçoit 
que ce qu'il a mérité, chacun eft récompenlî 
ou puni Telon le bien ou le mal qu'il a fait > par 
ft volonté qui coopère i la Grâce la plus cm- 
cace- 

L'efiètde cetteGrace> félon Saint Auguftini 
eftde faire aimer lebieo i c'en un plailïr qui en- 
tnânenâtrccceurvers lebien» qui nolis fait ac- 
complir lesCommandemens. SanscerteGrace 
ili^y a pointd'aâion méritoire, la craintequoi 
que purement {crvile des peines eft bonne Se uti- 
le 1 parce qu'elle régie l'intérieur > mais elle ne 
liousrendpoiatjulles devaotDieu. Nousn'ac- 
complirons jamais parlmtement en cette vie le 
précepte de l'amour de Dieu, parce que nous ne 
raimerons jamais aufC par^tement qu'en l'au- 
tKj & quoi que l'on puiOè abToIumcnt avec 
la Grâce de Dieu éviter tous les péchez en cec- 
ttvie, dn'eft jamais arrivé, & n'arrivera ja- 
mais qu'un pur homme { i l'exception de 
h Vierge, dont Saint Augufttn ne veut pas 
qu'on fvxlt > quand on fait mention du pé- 
ché ) ait patle & vie lâns péché. Ceft pour 
cda que Icsplus juftes dilënt tous les jours dans 
rOraifon Dominicale > Stigiuur , rematiK- 
M«r Mf dtun, C'eft i dire> nos péchei : mais 
cet pédiez. ne font point des péchez mor- 
tds , qui privent l'ame de la Jumce & de la 
Cûnteie , ce fooi des péchez vénicb & quoti* 
iliens , qui font bien contre la Loi de Dieu, 
ttais qui ne détruifcnt pas entièrement la du- 
ttté. 

Les priifdpei de Saint Auguftin fur ta pré* 
dfcftination lie fiir la léprobanon s'accordent 
Murfaitement «vec fon fentimcnt fur la Grâce. 
L'une 0C l'autre fuppofc félon lui la prévifioa 
eu pécbé Originel, & de la corrupcion de tou- 
R h oiOe ia geaie homaio. Si Dieu vouloit 
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fhiâèrtous les hommes, perlônnenepourroit S. A»- 
fefrfaindredccctte rigueur, puisqu'ils (ont tout {njIm. 
criminels & condamnez à la damnaticm par le X. Ïmm. 
péchédu premier homme. Mais Dieu a réfolu 
de toute éternité d'en tirer quelques-uns qu'il % 
cfaoifis par une pure mif£ricorde , fânsconfidé- 
rer leurs mérites futurs j il a préparé de tont« 
éternité il ceui qu'il a ainfï élus, les dons & les 
gnces qui leur font néce&ires pour être infail- 
liblement fauvcz , & il les leur donne dans le 
temps. Tousceuzdoncquifontdu nombredes 
prédellincz , entendent l'Evangile , Os y croy ent> 
âcilsperfôvérentdansla Foiopérantepar ladia- 
ritéjufqu'àlafindeleurvie. S'il arrivequ'ils s'é- 
cartent du droit chemin , ils y revienaeni > ilt 
font penîtencede leurs péchez. Enfin, ileftcer- 
tain qu'ils mourront tous dans la Giace de jEstJt> 
Christ. 

La réprobation n'eft pas femUable à la pré* 
delUnauon , Dieu ne rejette poStivement per- 
fonne , il ne prédefline perfoime à la damnai 
tion, il coanolt £nilement ceux qu'il laiflfedana 
la malle de perdition , & qui ùe font pas da 
nombre heureux de ceux qu il veut en tirer par 
fa miléricorde. Ces malheureux fe trouvent en- 
fuite condamnez, ou à caufcdu péché Originel 
qui ne leur a point été remis , tels font les en- 
fans qui meurent fans avoir reçu le Baptême^ 
ou àcaufedespéchezqu'ilsont ajoutez par leur 
Libre Arbitre à ce premier péché ; ou à cauffe 
qu'ils n'ont pas eu la Foi ni laJufUcej ou enfiâ 
parce qu'ils n'y ont pas perléréré jufqu'i ta 

Voilà un abr^ des principaux fentimens 
que Saint Auguftin établit dans fes Livres contre 
les Pelagiens * & dans plufieuit endroits de fo> 
Ouvrages. 

' L'addition de ce Tome contient ordinaire- 
ment quelques Ecrits qui fervent à iuftifier là 
doârine deSaint Auguilin fur laPrédeftinat»» 
2e fur la Grâce, & quelques autres Traitez furie 
même fujet attribuez ilSaint Auguftin, dontlet 
Auteurs ne font pas bien connus. Les quatre 
Livres de Saint Frofpcr pour ladéfënlêdeSaint 
Auguftin font du premier genre- On y a 
joint Ton Epigramme à la louange de ce mâne 
Père. 

La Lettre deCeleftin 
fuivent, Se les Canons t 
font «nfore xl'illuftres a 
drinedeSaintAuguftin : i 

pluficurs autres Traites, i 
fujet des conteftabons nées touchant la doâri- 
ne de Saint Auguftin ; comme font la Lettre de* 
Évêques d'Afrique reléguez en Sardaigae , les 
Caaow du.Coodle de Vateoce> avec l«a Trai- 
te» 



f. jéé- t^ àc Flore» de Loup» deRemid'Auzerrcj de, 
guftin. Ratramne &dc pluficurs autres Auteurs qui onr 
X. Tpfml écrit fur cormatiéresdans le neuvième ûéclede 
PEglife- 

Les autres Ouvrages contenus dans cette Ad-^ 
Bitioà ne Dortent point de QÔm d'Auteurs. Le 
premier eft iin Traité aOtèz conûdérable diviie 
en fix Livrés > }nût}ÀiHyfog;mtfiicon» ou Réfle- 
xions & Notes contre les Peiagiens & les Ce- 
leftiens. L'Auteur y sapporte les principaux 
doemes des Peiagiens dans leurs mêmes termes» 
& les réfute. C^^i que cet Ouvrage foit con- 
]R)rme à la doârine de Saint Augumn » il n'eft 
ppint de ibp i^ei . Celui des PF. Benediâins 
^ui a le, principal foiii c^e la' nouvelle édition de 
Saint Auguftini m'sîyant averci bu'O avoir quel- 
jq|ue foupçon qu'il pouvoit être de Marius Mer- 
cator» après l'avoir examiné» j'ai trouvé la 
conjeâure-blen fondée.- Car premièrement cet 
jOuvrage eft d'un Auteur ancien » qui vivoit âc 
5jui écrivoitdu temps même de Pelage &deCe- 
îeftlus» & qui étoit <£ans les fentimens de Saint 
!Apguflin ^ cda convient à. Marius Mercator* 
3. Marius Mercatof donne ordinairement i 
fes Traitez le titre que porte celui-ci : car c'eft 
iainfi qui! a intitulé fon écrit contre Julien. 3. 
La forme de ce Traité eft entièrement fembla- 
blé à celle des autres Traitez de Marius Merca- 
tor,' Tl y ragpôrte les tertnes de ceux qu'il veut 
cozbpattré» & les réfute enfuite par des Notes 
ou Keflèxions. 4. Après avoir comparé ce 
Traité avec it$ autres Tiaitêx de Marius Mer- 
citbr» 6c particulièrement avee (on Livre con* 
tre Julien » j'ai trouvé que le ftileétolctout fem- 
blable : l'on y rencontre fou vent les mêmes 
termes répétez » les mêmes figures » le tnêinç 
feu » le même tour » les mêmes expref&ons. 
Enfin Saint Auguftln dans la Lettre 15^3. éaitè 
à Marius Mercator en 418 nous témoigne ^^e 
cet homme lui avoit écrit contre les nouveaux 
Hérétiques un Livre plein des témoignages de 
i'Eait^e, Sainte. C'eft ce qui ne peut convenir 
à pas un autre des Traitez de Marius Mercator» 
& c'cjî ce qui convient parfaitement ji celui-ci. 
Voilà les conjeâures qui me font venues dans 
J'eiprit : je ne doute point que les PP. Benedi- 
âiiis n^en apportent plufieurs autres beaucoup 
plus (brtes > en attendant » celles-ci peuvent 
luffire pour rendre leur conjedure jifl^ vral- 

femUablc. 

: ht Livre de 1^ PtédeiHnadôn $c de U Grâce» 
'^(il èft dans Saint Auguftin fous le nom d'Auteur 
incertain &fulped3t» a été attribué par le P. Sir- 
mond* à S. Fulgencc* & imprimé fous fon nom 
j$armi les Oeuvres de ce Père. Nous examine- 
*roj2s s^il eft de lui» quand ndus viendroos àS. Fui- 
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gence. Enfin» le petit Ecrit fur la Prédeflmttiott $ ^m, 
n'eft conformeniauftile»niàladoârinedeSainc mmfm. 
Auguftin. , X. T$m't 

Voilà toutes les Oeuvres de ce Père. Onajoâ- 
tera dans ce dernier Tome (à Vie > les témoignft* 
gçs des Anciens qui le concernent » les éloges 
qu*on lui a donnez» & des Tables tré»-amples& 
très-utiles. 

Quoi que nous ayons adez fait remarquer le 
puraâère & le génie de Saint Auguftin en parlant 
de fes Ouvrages » il eft bon d'en dire id qud- 

3ue chofe en général. U avoit unegr^de étea« 
uë, une grande juftdQTe». & une grande péné* 
tration d'elprit. U écbit extrêmement fort fiic 
le raifbnnemedt. Sa méthode ordinaire eft d'é- 
ublirdegrands principes dont il tire une infinité 
de coniiequences » en forte que tous les pointa 
de fa doârine ont une très-grande liaifon les uns 
avec les autres. U a plus railbnné fur la plû* 

{>artdes mj^ftèresque pas un autre Auteur avant 
ui » il ^ue plufieuit quefiions auiquelles oil 
n'avoit point penle jufques alors» &en ar^lu 
'plufieurs^pû- là lèule forcede fon éf^rit. Û s'ôft 
a^èz fouvenc éloigné des Ibntimensdê ceux<pu 
l'avoient précédé» pour fuivre une route toute 
nouvelle » foit dans l'explication de l'Ecriture* 
foit dans des opinions de Théologie. On peut 
dire de lui en matière de Théologie ce que Ci* 
ceron difoit de foi -même toîichant la Pbilofo» 
phie » qu'il étoit magn^ ûfimafar » c'eft à dirci 
qu'A avançoit quantité de fentimens qui n'é» 
toientque prot»bles. Mais Saint Auguftin le 
fait avec beaucoup de modeftie&de prudence^ 
fans vouloir obliger les autres à fuivre aveuglé* 
ment Ces fentimens » au lieu que quand il s'ant 
de ladoârinede l'EgUfe» il la propofe&la^* 
tieût avec femiété » & attaque fortement ceux 
qui la combattent. Il avoit beaucoup moinf 
d'èruditioiiqued'efprit : car il ne fçâvoitpasies 
Langues » & avoit fort peu lu les Anciens. Q 
écrivoit avec beaucoup plus de facilité &c de 
netteté » que de politeuè & d'élégance. Quj)4 
qu'il eût enfçigne la Rhétorique» il nepofledotç 
pas rélpqiiençe des Orateurs ^ ou il la négliy 
gcojt : à n'eft pas même toujours pur dans £c^ 
expreffions ». j5c fe fçrt quelquefois de mots im*» 
J)ropres ou barbares » il ufe fouvent de pointes ôi 
de jeux de mots i il répète les mêmes chofesj 
il rebat les nxêmes raiioimemens en cent qthn 
droits i il s'arrête long- temps fur une même pen^ 
fée à laquelle il donne difierens tours» & ii s'é* 
t^nd ordinairement fur des lieux communs. ^ 
atraité une infinité de matières par principes» £c 
a formé » pour ainfi dire» Je corps deia Théo^ 
logie des Pères Latins qui l'ont fuivi : non feu- 
lement Us ont puifé dans fes .Livres lesprlgolj^ 
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£4zimf. fcqiusfifes«ccu&teur8deCekfiiusiic\d^^ 

pa& à Rome dans detar mois pour le coovaîBcrci 
d*ftvoir d'ttttve^feadfBeiM qtte oeinr dont il Te- 
noit de faire profeflkm^ il devoit ptfièr pour coop 
ftao t qu'il écpilin^oceflit. Surtafiniltraicetou- 
teé ces queftioasdevainesiubcilitez&deconte- 
flation^ inutiles > qui décruifent plutôt qucd'édi^ 
fief> & qui {ont l*efièt d'une imprudente coriofi- 
té& d'une trop grande demangeaifon de parlée 
& d'écrire. Cette lettré eii écrite vers le moi$ de 
JuiUetderannée4i7. 

Après eue Zotirae eut écrit cette lettre, îl 
féçôt une lettre de Praîle Evêque delerufalem 
cnftveurdeCeleftius, avcclaProfefliondeFoi 
dePela^e. CesNouvdles, Tabiëncedesacco- 
lateurs le le filencedes Aftiquains qui ne faifbîent 
point de réponfe à ùl lettre, le confirmèrent 
dtn5 le jugement qu'il avoit porté de la Dodrine 
ëéCele&us, 2c l'obliçerent d'écrire une fécon- 
de lettre aux Afriqu^s> dans laquelle il leur 
parle comme un homme qui triomphe d'avoir 
découvert rinnocence de Pelage ékdeCele- 
flius. Il traite leurs accufitteurà ct>mme de^ 
perfonnes tres-indigpes. Il reproche à Lazare 
oétre accoutumé à calomnier les innocens, & 
d'avoir été condamné par Procule Evêque de 
A&rfeille, dans un Sjnode de Turin, pour avoir 
hutkmttt;t Se calomnieuTemeAt acCuie Brltiuç . 
Eveque de Tours. U ajoute qu'ayant été ofdon- 
fié quelque temps après Evéqued'Alz parla h- 
YeurduTyranGdnftantin, il avoit retenir fpm.* 
bretlu Sacerdoce, tant qne la puiC&nce de ce Ty- 
ran avoit duré. A régardd'Heros, il hii reproche 
d'avoir fiuvi le obéme parti , 6e d'avoir exercé des 
Violence^. H remontre enfuite aux Evêquet d* A> 
friqtie, qu'ils avoient eu tortde croire fi légère- 
mentfiirlaparoledecesaccufateurs} ficilnefiùt 
pas de difficulté de déclarer Pelage &Celeftius 
innocens, puifque leurs accufkteurs n'ont point 
cotnparu. <Cetce lettre eft du ai. de Septembre 
de Fan 4x7. li^ joignit la Confef&oaoeFbi de 
Feh^ dont nous avons déjà paiié. 

I^a première lettre de Zoxime avoit été por- 
tée par un SbûdiacreaopelIéBaâlifcùs, qui cita 
Paulin au Tribunal du Pape; mais celui-ci neib 
mit pas en peine d'y comparoitre i & les Evéques 
d'Afrique ne furent point ébranlez de la préven- 
tion de Zozime , au contraire ils ibûtinrent avec 
femcté le jugement qu'Us avoient remte, qui 
avoit été coimrmé par fon Prédecei&ur. Iklui 
dirent ouvertement, ^e cette oufe étant née eo 
A^rique,âpy ayant éré^ée,CelefUus n'avoit pas 
pûenappeuer, niluiènconnoltre. Enfin ils fi- 
xent une Piroteftadon pour empêcher que Zoxi- 
me ne s'avilît de prononçeren vertudu defautun 
Ifig^emea&veùrdeCetefttaa&dcPetage. Vs 



firent métnephis: OD- uns attendre le jugement 
du:P!^>e> ihconfirmerentce qu'as avoient fait 9 
ât condamnèrent de ooufeau ta OoArine de 
Pdage & de Cdeftius. Après avoir pris œtt^ 
pécaution ils écrivirent encore i 2U>zime^ èc 
lui envoyèrent tous les Aâi^ decequiavoitété- 
âiten AfVique contre Coteftius. Us lui remon^ 
tretent en même temps qu'il ne fu0Ubitpaad'o« 
bliger Pela^ & CdeiHus à approuvereo générât 
ce qui étoit dans la lettre du Pape Innocent y 
nuis qu'il faloii en panicuUcr leur fiiire recon- 
nokre ies veriter Catholiques oppelées à leur» 
erreurs. 



Zoxime ayant recèles lettres te les ^^ 

inenis ées Atrimiains qui avoient auffi éarit de 
cette affiiire en Cour ^ n'ofit pas paUCer outre, 6c 
iè contenta de faire valoir fonaùtorité, en leur 
écrivant quequoi-qu'ile&tle pouvoir de jugerdc^ 
toutes les canfes, ân$ que pmbnnee&t droit de ^ 
réformer fes jugémens > il n'avoit rien. voulu fiû» 
re fan^lcur en communiquer j qu'U avoit été (iir- 
pris qu'ils hu euflbnt écrit comme desperfonne^^ 
perfuâdées qu'il avoit ^ûtéfbi à tout ce que Ce- 
feftiushii avoit dit > qu'il n'avoit pointété fi vite,, 
parce qu'on ne pouvoir trop délibérer quand ik 
s'agifKrit de porter un. jugement fupréme, 6c 
qu'après la première lettre ou'il a;^ic. reçue de" 
leur çart ^ il aVoit tout hûfle dans le même état 
qu'il'ételrauparavant. Cette lettre du i jr* Mar^ 
41I eft h. dixième dans To^lre ordinaire dea^ 
lettres de Zozime. 

On voit bien car là que le P^ commençpttf 
icban^ de (en tunent à l'égard die Celeftius , ôc 
à&déâerdeia fincerité. MUsiîfut pleinement 
convaincadeft(nauvai(êfoi> quanditfbuempr 
de)ej,uger: çal^l'ayantfait^terpourVenir con- 
damner nettement les fix chapitres^ qu'on k^ 
avoit ebjeâet, s'il Vduldit être abibus du Juges 
ment rendu contre hii en Afnque, non leule* 
ment il ne voulut pas comparoître , mais il s'en^ 
fiiitmêmede Rome. Alors 2k>xime irrité dece 
qu'on l'avoir trompé) écrivit à tous lesEvêques 
une grande )etnre> parlaquelle itcondaoina les 
Articles de Ceteftius, ft les Ecrits dePdage.: 
Nous n'aVon^ poidt cette lettre entière > mais- 
feulement quelques Piragcnenî rapporter par S. 
AugufUa & par Mariu& Mercaior. Eâe écoit 
fort longue^ & con tenoâ Itiiftoire de toutecet- 
té affiûre. JR rendit œ Xuft^^ncnt apré& le mois* 
dTAvrildel^in^iS. 

Zoxime eut encore quelques autres dém^Icx. 
avec les Evéquesde France. Il y^ivoit déjà long-' 
temps que les Eglifei d'Atles&de Viennedirpu* 
toientJeDroitdePrinaautéiiule Droit tle Metro- 
ooiefurles Provinces Narbonnoifes & Viennoi- 
*^! Ç? difoent avoit été un pcig^lIbuoiBar le. 

De» 



DES AtlTEURS E G C L t S tA'ST ï Q U B S. èY» 

;Z0j0e. Decr^duCoodledeTurin^ qui avoir ordonné, 

S'en ttteoduit la Déctfion du iondi de cette 
>nteftation » ces deux £«^es jouirpient du 
Droit de Nktropole fur les Ëglifesles plus pro- 
ches de dlaaule^ ^bisKoiimene fut pas plu- 
tôt élevé au I^ontifieat> «u'ilfedédaratn Faveur 
dePatrodeEvêque d'Arles > & lui accorda par 
•fa lettre tout ce qu'il pouvoir fiMihaiter. Car 
il lui donne premièrement le Droit de donner 
des letcves formées i tous les Ecdefiaftioues 
Àts Cailles qtii vouloientallerà Rome» & teur 
xléfend al^olument defortir d«sGaitoânsftVQir 



|>ris de lui ces fonesdelettresquifai£adeot oon- 
«ioitrequi4Uétoieat>&d'oiiibétoient. GePri- 
vil^ ne reprde point les Droits de TEglife 
4' Arles i auffi Ziotûme dit-il qu'il ne Tacoocde 



pas à Patrode à auife de.fim Siège» mais à 
jcaufede«fonmwic> âh r i ^ om m ejmcoMfemfléOm' 
Leiecond Droit dont ^ûme veut que Pfr- 



jvr. 



Evà^ies.dcflapfwiîeveNii1»oûnoî& z^dmi^ 
Ces deux JmrM^t datées du s;* Sept^nbre 

Celui qui s'qppoibit le plus à Patrocle, étoi 
?rocule Ev^uede MarfeiÛe» qui neceflToit d'or- 
donner desEvéques dans £i Pcovince makré les 
définies du Pape* Zozimerennrepric> & fefit 
citer à Rome. Mais cdui-ci fans fe metttt 
J»0auooup en peine de^^etce Affignadon» conti- 
ouadefoujteniriiesDroits» & d^ordonnericom^ 
'ffie il «voit Ait auparavant. Gela lui attira 4mc 
CondaiMaûQin deZoaûmequiécoMt coatis lui» 
non feulement àPatrode> mais encore lu Pett- 

g€ de MarfctUe» aân de lefike dmûer de cet 
védié. On peut voir lànk&us la Lettre neu^ 
vienne écrite à Pacrodble zj. Septembre 4x7. 
La II. au même écrite le 2. de Mars^xt^écia 
ta. au Peuple de MacfeiUe en> date du même 
jourv Nonobftaoc le Jugement^ les Menaces 
do Pape» ProcukdecKurapaifibkpofiUreurde 
i0n£vêdue> & fut toujoursreconnu pourlep* 
dme Evéque^ non feulement par les Evâqtw 
de France* mais encore par ceux d'Afrique; iSc 
<Saint Jérôme nous apprend dans A, lettit àRu- 
ftique que ce Prooule de Mar&ille û mal-traîcé 
parles râpes» étoit untres^îântifctres^çavaift 
•Evêque. 

Le mécontentement que Zoiime avoir con* 
tre Proaule» lui fit auffi condamner deux £v6^ 
ques qu^ avoir ordonne&f impellez Urfus & 
Tuendus» contre lefqucds il éicrivit une letcne 
Circulaire aux Evéques d'Afrique» dotSauks 
^c d'Eipagne. C'eft la 7. cktée du ao. Septem- 
bre 4x7. U dit conoreces deux perfoones que 
Pfoculeavoitordoonées, qu'âsavoientététous 
deux condamnesyle premierparProcoleméme» 



«rode joiUfle^ dk annexé à la Digoité de fon 
£gliiè> & concerne le Droit de Métropolitain» 
^nt il CHxlonne qu'il joiiira fur k Province 
Viennçifc , & fur les deux Narbonnoifes» leqirel 
icmporteleDroît d'ordonner tous les Emiues de 

cesProvinces. 

Enfin Zozbne adjuge àl'Eveohéd'Arkstou- 
tes les ParoiOes&lesTenritoiresquienavoient 
été autrefois. H ajoute que les difSaents qui 
naitroient dans les Provinces de la Gaule Vien- 
noife & Narbonnoife»devoient étreDOftezàrE- 
véque d'Arles» û ce n'eft que la Caafisiût de 
confequencc » auquel cas il eft neceffirâre ftlon 
lui» tiu'il r^camine lui* même à Rome: 1^ 
wéj^àimdp cmifii ntfhnm jj^fitkrtttxâmt». Ure- 
xxMrque encx>re dans cette lettre qoeTrcqihime 
« été eavojfé à Arles par leSaint Siège» dcque 

c'eft par tom moyen que les Gaules ont reçu la '-feleiècond par d'autres Evéques. Qoecd 
Foi de J Ksirs«Cfi R x st. Cette lettre eft | sprésûCoodanmation étolc venu àRome»^ oi 
«crite peu de temps «présla Promotion duPape 

Zonne k ao. de Macs de l'aâ 417. EUeeftia 
ctnquiémedansrordre vulgaire., r 

n en écrivit enooredeua aanes fiur la fin de 
xxne annéc^dans leiqileUes iLconfirme les Droits 
de Métropole del'Eclifed'Asles» rcjettancmé- 
xxie avec betucoup de mépris le Canon du Con- 
cile de Turin» ôccondamnantProculedeMar- 
feiile» & SimpUdus de Vienne» t)ui s'oppo* 
ibient i Ion Deflein. U fonde dans ces deua 
lettres le Droit dé Primauté de l'Eglife d'Ar- 
le» fur ce qu'dle avoir été établie par Tropbi- 
fxie envojre par le Saint Siège. Ces lettres 
ibnt la fq>tiéme & k huitième. La premiè- 
re eft adb:^eflèe aux Evéques de la Province Vien- 
fiôife» ^ die la ièconde Narbonnoilê) £c la 
icôMde à Hilaine de Narbonne» quifoûtenoit 
^ue c'étoit à Mit qu^appattenoîcnt les Ordina- 



ilavoit fait Pénitence» & abjuré l'erreurdesPrif- 
ciHaniflgsv U reprodie à' Procule dea'avok eu 
aucim égard ni à ion Jugement» ni àoelni desaa- 
tues, il parle auifi contre Lazare que Procnle 
^voit ordonné Evéque d'Aix» qui «voit ^fiffé 
à l'Ordination d'Urfus & de Tuentîus. U dé^ 
dare que ces Ordinations font illégitimes ayant 
été fiBures au préjudice de l'Evéque d'Arles 
qui a feul le Droit d'ordonner dans ies Pro» 
vinces de Narbonne & dé Vienne. Enfin ii 
avertit les Evéques des Gaules>d'Efpagne & d'A- 
frique de ne point reconnoitreUrfus &Tuentius 
pour Evéques» & de ne point communiqueravec 
eux. 

On voit aflèz par ces lettres la raifon par la- 
quelle Zozime eut fouhaité de pouvoir donner 
atteinte aux Jugemehs rendus contré Celeftius 
& Pelage. Ils avoient pour accufiiceurs Héros 

Kka & 
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Zfjbâ»!» &LiStfcAdverikii€sdePatrode, amisdePro- 
cide de Xoifeille. Il s'écoit emierement déctt- 
rc pour Patrodc. U pourliiivoit ardemment 
Vtocxie SciJBsV^jc^ttks. H eucécébien aifede 
trouver de quoi condamner Hcro«&La2Arei en 
le^faiTsncpaâfer pour des Calomniateurs. ^ Ceft 
peut-être là la feule chofe qui le rendit d'aboid: 
iavorabie àCeleftius & à Pdage. Mais comtne 
îLvûque ces deux peribnne^étoient convaincues 

4*eneur$ par les Evoques d'Afrique, Tampurde 
dlaYeritéprévalutfcnlûi, ilafatisfiiÂionfecrette 
cQU'il eut pk a«oic de la Condamiiation d- Héros 
ocdeLazare» 

Nous avons encore trois autfcs lettres attri- 
buées àZoxime quinejp^roiflencp^intavoirde 
tappoFt a«ec les deux affiuresdont nous venons 
•déparier^ 

La première: lettre efli adreflée à HeficUfcs - ^n . - -» . 

Evêque de Salone, à qui il prefcrit avec beau.- kre kiquels ctoit celui d'Oftie qui avoit coum- 
«Hjp dehauteur, & d'uit ton fort décifif les In- 1 me d'ordonner l'Evéque de Rome. Boniface lé- 

' ^ fut au(£. par un gmnd nombre d'Evêques, &r 
alU fe mettre en poilèflioa de l'EglUê de Saint 
Pierre. 
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B O N I F A C E L 

APr^ la mort du Pape Xoziime TE^ife de 
Rome futdivifëe&u^ le choix defbnSuecef^ 
feur. L'Archidiacre Eulaliusqui brigMoic 1-Evé* 
dbé de Rome> s'enferma^ans l'Ëglife de La^ 
tran avec une partie du Peuple >^ quelques Prêtres 
& quelques Diacres , & fe fit élire en laplace de 
Zozime. D'autre côté une partie du Peuple, uaw 
grand nombre de Prêtres écplufieurs- Eveques 
s^écant aflèmblex dans rEgliiê de Théodore^ 
cbdifkentBonifect. L'um^ & l^uti'efe fitordon^ 
ner, Eulalius le fut par quelques Evêques 



terftices qu'il doit faire obferv^ entre les Or- 

drcs^ fàcrez.. La date efk du mois de Février dr 

]^an4tg'. 

. Lafeconde.ttftadreûeeaaQergédeRâiQeii^ 

nev. il y parie de ceux qui «voient oiir aller en 
CiKir porter ljeursplaintescpotrebii,& il aver- 
tit le Gei^é de Ravennc qu ils font cxcoçamu- 
niez. Cette lettre efbdu fécond jpurdfOôobre 

de la. même année^ 

La dernière, £ eUeeflverîtable> eft.adreflee 
nuxEveques de la Province B^cene qui eft en 
Afrique>. & npn^pas aux Eveques de wzance, 
comme on Ml dans le titre Vulgaire. Il y^ se- 
^pi^ ces Evêques de ce qu'ils aîdmectoieQC des 
Laïques dans leà Jugemens des Ecdefiaftiques. 
£Uee& datéeda 14. Noveitibrc 41^ nmis^il y 
nbicn.de l'apparence que c'eft une pièce fuppo- 
iee, parce qu'elle eÂd^unililefortaiSerenc de 
-cduides autres. . .. • 

: Zo2àineécritpurement& noblement» Ilpor^ 
leavec vigueur feavrc autorité. H toome tout 
iiton avantage. Il fçait prendoe le foiUc de£es 
Adverikires^ & n^ôublieiûen de ce qui. peut leur 
nuire. En un mot> H écrit comme un homme 
cbnfommé dans les afiSdreS) qui en oonnoît le 
fiwt&lefoible> & qui les fçaitparâûtement bien 

«induire.- 



Symmaque Gouverneur de Rbmea^ant h\t 
inutilement fes e£R>rts pour les accorder, en 
éaivit àl'Empereur Honorius. Da^ fa Lettre 
daa^. Décembre 41^ H parle en fiiveiff d'Eu^ 
lalius, & donne le tort à Boniface. L'Empe^ 
leur ajoutant foi à fa Relation > lui écrie aulTi* 
tôt de chaflèr Boniface^ & de maintenir^ Eula* 
lius. Le Gouverneur i^ant reçu cet ordre, man- 
da. Boniface pour le lui fairefçaMk, mais il ne* 
voulûcpointveoirletrouvierT; de force que Sym^ 
laaaque lui fit fignifier Fondre de l'Empereur , fit 
l'empêcha de pemrer dans la Ville. Les Evê^ 
quei^ k&Préoces 6c le Peuple qui foCteenoient: 
Boniiaoe^ écrivirencauffi-^tot àfEmpereur poi^ 
le pries de fidrb venir Ëulalius dl Doniftkce en^ 
Coùr9aânqueleurcauftf|)ûtê»ejugC*e. Xt'Èni^ 
pereur pour le £itisfitir«» énvO]« uô ordre i 
Symmaque ea date du 13. Janvier 415^. qui por^ 
toit qu^ ohdcmnât tBonilàce te à Eulàlli^de - 
■fctr<>uveràRavcaineversi^gtdeEévriCTw l£t>^ 
norius y manda de^Evêques pour ju^ delear 
cauiè 9 deafin que l'on ne pût les ibupçonaer d^ 
creftvorableaàaucundes deux, il oitlonne que 
ceux qui avoicnt. ordonné- Fun Ou l'autre dès 
deux , . ne feeoicnt point des juges. Les Eve* 
queschoifis pour juger œctectufe^ /énmrtrou* 
vez panag^z^ l'Empereur lemit k Jugement 
au mois de Miuf ^. & oq)eùdaQt défendit àEuUt^ 
lius & à BcmiAÎce d'entrer* dans Rome, dtyen* 
voya^ Achilleiis Ëvéque de Spolet pour v faire 
I les fondions Epifcopalcs pemlaât ks' Fêtés de 
hPàque. Pendant cda il prépara un Synode 
^nombreux» âcyiaviudcsÉvê^sd'Afriqiiefie. 
'" dca 
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UES JUJTEURS E'CC L E S I A S ri QJJ ES. atfr . 

deve Ville de k première Province Nafboiinoi- M-^nifactH^^ 



ji^^mù des Gaules. Mats Eulalius nepûe (buffrir ce rerar- 
démenti de gâta Tes aâàires par Ton impatience. 
Car ibicqu'il fe défiât de ion droit,' foie qu'il fQr 
d^uû riaturetinquiet , il s'avifa deretourner à Ro- 
mele i^.deMars^ Scyroulut demmirer malgré 
les ordres de rfimpereur. Cela obligea Sy mma- 
Aued'exaployerla force pour lechaûer de Rome» 
gel'£nipereur ayant appris (a defobéïflance fans 
ttceodre d'autre Jugement^ fit mettre Bofiifiace 
ea pofleiSon aa commencement du mois d'Â- 
▼rildel-an^i^. 

Une des première» choies que fit Boniface» 
fut d'écrire à l'Empereur pour le prie^de fiai* 
ra un £dic qui p&c empêcher à l'avenir les brin- 
gues & les cabales quife foifoiem pour empor- 
ter TEvêché de Rome. Cette Lettre eft dîatée 
du -premier de Juillet. Honorius pour couper 
la^ racine de ces divifions > ordonna* que s'il 
arciroit à l'avenir qoe deux perfonnes fuffent 
ordonnées Evêques de Rome , pas une iits 
ëeux ne demeureroit en pofleâion ^ mais que 
le Clergé & le Peuple en éliroiem un troi^- 
fiéme. 

La féconde Lettre de Bonifâce dévroit pré- 
eéder celle dont nous venons de parler > fi l'on 
iiiivoit l'ordre des dates* puis que celle-ci eibdu 
i), Juiii4i9- £Ue eft adtedee à Patrocle dcaux 
suKes Evêques des lept Provinces des Gaules > & 
écrite au fujet de Maxime Evêque de Valence 
accule par le Qergé de TEglife de cette Ville qui 
avaient porté leur accufation direâement au 
Pape> peu^être àcaufc des contedations qui 
écoieatdans leur Province à qui appartenoic le 
droite Métropole. BonvËace reproche à cet 
Evêqjue » que non ièulemem il nîavoit peint 
comparu à Rome pour (t défendre > mais qur'il 
avait .même kviti de compar<»r aux. Jugemens 
des Conciles* Provinciaux > où il avoir été ren- 
.voyé; par les Papes fes Prédéceûèurs. Il déclare 
Iftéanmoin^ qu'il- n'a pas voulu le condamner > 
MTce qur'il a cra*qu'il dcToit erre jugé dans & 
province ^pourquoiU ibuh^ite qu'on/aflemble 
^n Concile avant le premier deNovcmbre^ afin 
qu'il bj prefente pour fc détendre conircdcsac- 
cu&tions (armées contre lui /ajoutant que s'il 
ne veut pas y comparoitre >. iLae doit plus e^ 
pérer que fon abfenœ fera retarder ia condam* 
n^kcion* Cacc'eft>.dit-'il j UBCBQiarque;qu'uiie 
]{erfoQ9e,ire tent :Cou^blft> qui mm accufée> 
& trouvant tant de fois l'occafion d'être pur*- 
gée de. fon^acoufiiuon^ne. tient compte de^a'en 

Ssrvir. 

La troifiéme.Lettre de Bontfàce i^ HîTaire de 
Narbonne du a. Février 422. renverfe tout ce 
q^i avoit été fait par Zo^ime en faveur de l'E- 
g|U&.d! Arks. . Car (ur les plaintes de^eux de Lo- 



fe , portant c^ue Patrocle Evêque d'Arles avoic 
ordonné uh Evêque fans confulter leMétropo-^ 
litain > il déclare que c*eii; une entreprife Gontr» 
les Canons duConcite dfc Nicée^ qu'il ne pcut> 
fouffi-ir a¥ec patience > parce qu'ildeit maintenir 
les Canons. Il mande donc à-l^'Ev^ue deNar» 
bonne^ que fi cette Eglife eftde Ai Province > il 
aille dans cette Ville pour y célébrer une Ordi- 
nation-légitime, dequ'il faileceflerkpréibmp^ 
tionde l'Evêque d'Arlesqui entreprend au delà" 
des bornes de fa Juriidiâion. Enfm il ordonna- 
qu'à l'avenir chaque Province fera foûmife ^ 
ton- Métropolitain. Rien n>'eû; plus oppofequç' 
les fentimens de Zozime & de Boniâce fur là 
^ Dignité&laJurifdiaiondel'Eglifed' Arles. Zo:- 
lime eft perfuadé que l'Evêque d'AYlcsdoitor-- 
donner tousl^Eyeqjiesdies îegt Provinces, & 
Bonifacc déclare que c'eftun iactentàt contre les» 
Canons. Le premier dit qu'il en eft le feulMé-^ 
tropoiitain. Ledernier foûtientqiienUl nepeut* 
être Métropolitain de deux Provinces. Zozime* 
croit que la prétention d'Hilaire de Narbonne^ 
âcdes autres^étropolitainsdes fept Provinces »« 

Îu'ilsont droit d'ordonner- les Evêques de leur 
^rovîRce , eft une témérité tout à fait grande.- 
Bonifisice foutientaucontraireque c'eft; ùndroit- 
bien fondé , & que la^rétention^ie FEglifed'Ar-^ 
les qui vouloit ordonner dans les Provinces, eft 
une entreprife contre les Canons, àlaauélle IK 
faut s'oppofer. L'un^défiend* à UUairede Nar^ 
bonne d'ordonner les EvêqUes de ia Province^ 
quand il le lui demande'; l'autre lui ordonncde le' 
faire fims qu'il^le lui demande.- Pèur-on voir' 
une plus grande contrariété de fentimens entrcp 
deux Papes, dont l'un fuccéd&i l'autre immé-- 
diatement ^ C'eft ce quiftit dire àSaiot Leoni 
dans TEpître aux* Evoques de bt Province Vien- 
noife , que ce que le Siint Siège avoÂt ac-- 
cordé à Patrocle > il le luiavoit enfuite ôté par 
une fenteiise plus jafte. Idipfuym ftfùd FdProth* 
à Sede Ap(^9lks tetirforaUur vide&Mtmr effk com^ 
cejfum , fofm^dwm e^ ftntentià meliort fitbiâtmm', 
Ëiiceque cesPapes ont crùêtre lecMairresab^- 
foks de ces diofes ?- Sicela eft, pourquoi euA- 
fem-ils allégué les Canons, & euftent- ils' taie- 
profefiien de les fuhms ?* ÈA-ce qu'ils ont cr(h 

Îu^les privilèges regardoicRt la perfenoe des^ 
Ivêques, & non pas feur Eglife? Poarquoidona 
Zozime art^iltaat &it valoir la Dîgnité&l'An*- 
tiquité d'Arles fondée par TropUnM^ ? Con« 
duont qu'il'n'ya point eu d'autre raifosde cet^* 
te contrariété qye la; difieren are de fentimeqr.- 
Mais lequel des deux'avoicraifqn , lequel «voit- 
tort > c'eft un grand Procès àfxlédder, quetnoua*' 
verrons encore agité vivement du teinps de 3fdnfc 

Kl&:^ Lcooi* 
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UVELLE BIBLïOTHEQÙ« 



9mnrMCÊL Lco«. En tttcadtnt noys pouvons rcmtrqucf 

^ <iuc k droit commun eft pour Bonifi^cc, &que 

nous ne voyons pu de privilège affct authend- 

auc, nidecoûtumcaflcxforccmcntétftblicpour 
onncr à l'Ej^e d'Arles ce que ZoMnc loi ac- 
corde. Il y a encore cinq Lettres de ce P»e à 
Ruffiw Evêque de Thel&lonique, & aux Ëvê* 
ques d'Ulyrie > rarporcées dans le Concile tenu 
^sBonifacelLounom^nfU. fionifacel. de- 
meura paiCble poflèfleur du Siège deRoœe juf- 
^ù*à ran423.quoiqu'il reftât toujours quelques 
fidèles duparti d'Eulalius. 



BjimpHu 




Te^tpaent fur la réfiirreâiOQ dci corps. Un fjmfm: 
PhilorophePayen appelle EvagM » ancîett,«ni 
de Syndius » le trouva à Cyrene. Synefifss ^ 
tous iês e^rts pour le converm* AjDréahnen 
«vok fvAk pluiieurs fois » enfin ce Philofi^ibe 
lui dédara que la réfurreâton des coi^ etoit 
une dis chcnes oui lui déplaifiait le plus dans 
la Religion des ^hiétiens. ^ne&is lui ibfitint 
Que lout ce que les Chrétiens eofingnoîenc 
ecoit ventile > & ât tant m'ë convertit ce 
Philofopbe > & le bapcifiu Celai -»d quelque 
temps après fon Bapâme % qrant donné à Sy- 
nefiu« xme fooune d'argent pour la diftribuer 
aux Pauvres > lui deoMuida une promefle vu 
écrit > par laquelle il s'obligeoit de la lui fai» 
re rendre en 1 autre vie. %nefius ne fit point 
4k difficulté <k la donner. Ce Philofopbe k 
garda > ôe quelque tenu» avant que de œou* 
rir > ordonna à fes enrans de la mettre dana 
ion cercueil. Trois jours après il apparut hi 
nuit i ^ynefius » & lui dit de venir à fon 
tombeau rqprcndre la promefle qu'il lui avoic 
donnée > parce qu'il en avoir kxk payé ^ & 
afin de Ten afl&rer qu'il y avôit mis un re- 
\^ de £i main, ^foefius qui ne içavoit point 
que let enftns de ce Philosophe euilent mis 
cette promefle dans Ion cercueil » les ayant 
anvojFé quérir » de ayant fçû d'eus comme la 
choie s'etoit pafleei Ac leur ^ant dit ce qui 
étoit arrivé » alla mu tombeau de cet hom- 
pflifundéde tous les Dogmes de la^cUgion | me avec fon Clersé & les notables de la Vit 
Chrétienne. U crofok^ue les âmes avoiencété 1 Je ^ & fit ouvrir le cercueil ^ où fls tronvé- 



s Y N E SI U S, 



SYnBsnrs originaire de Gymie » 
Penupc^) nâiofophe Platonicien dcDifci- 
pie de la célèbre Hypaôe, après avoir paflîî 
une partie de fii vie dans les emjpibis du n»»- 
<k , feoonveitit > & fiitéUk £véque de Ptote- 
maïdei'àn 410. U eut beauooqp de peine àac- 
ccpter cette OMife» qui lui oaroifloit contrai- 
re i la vie Pbaofophifue qu'à avoit «enée JuA 
•qu'alors. Il ne pouvoit pas non phis ie rék>u« 
dre iquttter fil fiânme» & il n'étoic pas encore 



créées «vemks ocMps» il nepouvoitocmcevoir 
ique le Monde dôt finir ^ & il ne cioyok paa Ja 
réfiirreâion d(â morts comme on lacrokdans 
l'Ei^i mais il s'imaginoit que ce qui eftdit 
4ians l'Ëcritiiret avolt quelque fens myOîque 5c 
caché. Ce font les nufons dont il le fert lui- 
jteemé dans k LeWe 105. pour empêcher 
t^<M, ne l'ordonnât £v£que. Baronios Croit 
^u'â n'émk pas e&âivement dans cas fen- 
timens) mab qu'il a feint 4l'y £de » pour évi- 
ter la Char|e de l'EpUcopat. Mais cette 
oonje<liure n a ailcune u>parence ^ d'autant 
flus qu'il aJE^re avtc ierment ^'il ei^ofe 
fes veriaA>Ies fimtimens : c'eft pourquoi il 
^raut mieux dire avec les Ânciens9 que le mé- 
rite de Synefitts <c le bcfoin que les EgUTes 
d'Afrique avoiéot de fit pfoteâion dans un 
temps tiés-dffîcile » avoîent ftit mrfSar par 
deflus ces odnûdératsons » dans reTpérance 

£ 'étant ordonné Evéque ) il conformcmit 
I fentîaens è ceux de l'Eg^fe. U eftrap- 
poné dans le Pré ^rituel / qu'étant £^ 
ifue 9 il lui arriva une diofe font remarqua- 
UCf ^ui 6dt conmoitre qu'il avoit chaogedc 



tent ht promeflfe avec un reçu noweliemeitt 
écrit de ht main d'Evagre qui étoit au bas* 
L'Auteur du Pré S{piritud rapporte cette hi» 
ficure comme l'ayant apprifis de Léonce d'A*^ 
pimée ^ul étoit venu à Alexandrie» du tempe 
du Patnarche Euiogkit > pour être ordonné 
Evéque de Cyrene^ éc il ajoute que cet hom» 
me certifioit qne l^bn gssrooit encore cette 
promefle dans U Sacriftk de l'Emile de C^ 

peia donner qnelque. créance à 
qui n'en mériteroit- point > fi 
elle n'éloit fondée que fur le témok;nagede 
f Aincur thi Pré ^iricud» que l'en fgùx n'ê- 
tre pas de grande autorité. Quoi qu'il en 
foit > £vflttre & Photius nous afl&rent que ^- 
aefius ne mtfu ^pl&tdt Evéque » qu'il le ten* 
dit M 4èMimenc de l'figUfe fiv la réfiirre* 
<âion. • 

Les Traliev^ de Syaefius font dea DifixHna 
Pinlolophiques > écrits avec bouicoi^ de 
nobkfle fie d'éfevation. En voici feCualo- 
gee. 

Le Dîfoours de k Kbniére de bien régner> 
prononcé 4evint r&apereur Arou&is ven 
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DES AUTEURS ECCLESIAS^T/ dV È& à^f 

attires de TEgUTe ^ qui font eii tSèft peâs ^!fmfi^ 
nombre. 



9fmfits. 1^^ 3^' ^^^ ^ temps qu'il étoic député de (k 
Province defolée par les courfe^ des Barbares > 
pour obcenirqueiqtte fecours & quelque foulagp- 
mène de TEmpcreur. Synefius y parle du gou^ 
tfiememenc avec une Uberté mervettteufè > de 
dédarae ouvertement contre le^ Courtifans, 
contre le kixe flft l*ambict#n de» Princes. Il j 
donne d'exeeltentet ii^IruAioos pour les Rois i 
il y traite à fond des vertus vraiement Royales, fis 
dteftqualittZid'un bonPrkice. Ily découvre en- 
fin h ibuFce des malbeurs de l^l!mptrt > arrivez 
par le ciâdk fis le pouvoivque l'on avoir donné 
depuis qœlquetemps aux GbtHs dans^ les affiûres 
de rEmpîre. U compofit dans le mène temps 
un autre Difcours adre(IeàPaconius> iauj ilcn- 
voyoit des Tables Aftronomiq^es qu il avoit 
•ompoAes. Ce Diicours confient P^ogede la 
Pfailo(<:^)hi^jr & particulièrement de T^Sfcrono- 
mie , avec la dcicriptioade l'Ouvrage qu'U en-- 
vovoit. 

Le Livre intiiulèlKon dePtufe, commence 
par un- AoM de ce grand Homme» dont il eSt 
oarlé dans rbiloftrace. Synefius s'y défend en^ 
Siite contre ceux qui le reprenoient de s'être ap« 
pliqué aux belles Lettres, & contre ceux^ qui 
orouvoienci^redirede ceque les exemplaires des 
Livres dont il fe lervoiti n'étoient pas fortcor-' 
rtSt$> Il montre avec beaucoup^ d'âoquence, 

Sue l'étude des belles Lettres , la Poefie 8c U 
Lhetorique eA d'une nés- grande urllicé^,. Se 
qu'elle n'eft point indigne d^n Phtloibphe. U. 
Mdéfbnd mmict fortement fur le fécond rtpro* 
die> en montrantqn^îLeftquelouefois bon pour 
excrcei^ refprit >^ de n'avoir pasdes exemplaires ft 
comas. 

LSSlogede laTdtedittn^eflumdesplusii^- 
oieuxDut^rages^deSyncfius : quoique la matière 
fembtenepas fournir beaucoup d'etle-même, il 
réi^nd éf Tome d'une Variété admirable de rai- 
fons de de figures. 

Les deunc Livres de la^ Providence ccMitien^ 
Acnt l'Hiftoire, ou plâtdt le Roman de deux 
Frères Rois d^'Ewpte-, appelles^ Ofiris êc Ty- 
eion \ on croit qu il veut peindre fousdes noms 
empnmte&. l'ecat où TÉmpire étoic de ion 

temps. 
Le Livre des Son{;es> contientplufieurfrbeBes 

remarques fiir Forigine, la vertc^ks èfpi^at^ 
tionsdesSonges^ 

Lès Lettres de Synefius font écrites avec une 
éléJMficr» une pureté & une adrefie tnimitt- 
Mes > & font remplies de traits dl-fiftoire, 
de penfiSes firmes > de railleries fines > de 
féSesions morales , &> de fentimens de pio- 
té ; il y en a 155- Nous ne parlerons que de 
oriks qui ont raspost i fat Religton oc aux 



On peut y r ap porter ce mi'il dit datfs k Lee-- 
tre 4. où il décnc un Kaunrage : il remarque 
qpn leur Pilote étant Juif, quitta k gouvernait 
la veille du Samedi après le Soleil couché , 6c 
qu'on ne pât l'obliger de k repr^ndr^ , qud* 
ques menaces qu'on k» fil , ju^qu'it ce quc' 
le Vaiflfeau foe tout à faic en danger de périr. 
Cette LettPt eft dut comme n c emen t de l'aiv 

Dans la Lettre 5f.adrc<Re ides Aretie»! îFleei 
exhorte de faire la ciefre aux Eunomiens > d&' 
d'empêcher leurs Auemblées^ en forte toutefois^ 
qu'il paroiflè qu'ils n^en veulent point h ItatP 
biens. 

Dans la Lettre 91 if foui une Lettre que» 
Théophile Evêque d'Alexandrie tvoit cota-- 
poiée. 

Dans la 11. il témoigne l'éloignetnent qu'ifr 
avoiteudel*£pifcopac y & il prie Dieu qui l'a ap^ 
pelléàcetétat, de lui donner des forces pours'enr 
Dienaquttter> flcfe recommande aux prières pu-* 
bliques & particulières des Prêtres âcnu Vcxnçle*: 
Cette Lettreeft de l'an 410. 

Dans la fo. il exhorte un Plfétre fli un Evd-> 

3ue appelle Cjrnlle de rentrer dans l'EgUfêr 
ont il avoit été fêparé pour un temps > l'wû- • 
ranc que Théophile leur Pore commun» liift 
eâc permis d^ rentrer & de reprendre le gou-^ 
vernement de fon Troupeau , s'il eût encore' 
été en vie. Cette Lettre eft écrite après la mort: 
de Théophile « arrivée au mois d'Oâohre de: 
l'an 41a. 

La Lettre r^, eft< uneEpftre éaite d'Alextfn-^ 
drie, par laquelle il marque àfonQergé le jour 
de la Fête de Pâques : Je jour marqué convient à^ 
l'an 412.' 

Andronique Gouverneur de là" I^mtpok)^ 
homme crueU exerçoit pluiieurs violences con*- 
tre le Peuple. Synefius d'ua naturel^ doux 8c^ 
pitoyable, fit ce qu'il put pour empêcher ksi 
cruautez de cet homme, & t&choîrdefoulager 
les miférabks qu'il tourmcntoit. U ai&fta ^en-^ 
tre autves un Homme de qualité, ennemi d'An<^ 
dronicus , que cet impit^able Gouverneur £^-«> 
foittourmenter fims lujjet. Cette aâion de cha-^ 
rite l'irrita, & le porta àdire en colère ces paro^ 
les impies , que c ètoit inutilement q^ ce nud^ 
heureur^avoit reco^urs à l'Eglife, â&qiiefierfon*^ 
ne ne pouvoir être arraché d^entre les mains^ 
d'Andronicus>quaiulil dendroitjEsus-CHRisr* 
par les^ pieds. Syneûus ayant entendu ce blas- 
phème i'exGommunia^^^ dans un Synocfe teniM 
l'an 4x1. de avec lui Thoas principal Miniftrc: 
de toutes k$ cruautex j. &■ toute & Famille.*' 



-verncur/il y parle de fa vie paflcc , & de la 
peine qu'il avoit eue d'accepter le Sacerdoce. 



« 

1 



^^ NOUVELLE Bi BLI O THEQJJ E 

SmMtêà Apre» oette excommunication , il prooonçaun i Saint Chryfoftome. A Tcpurd de cet AlexaiH Sjfif^ 
^^^ idifcours contre lui, qui eft parmi les Lettres au dre né à Cyrenc, qu'il avoit été autrefois Moi- 
ixombre 57. Il y décrit la cruauté de ce Gou- | ne, cnfuite élevé à là dignité de Diacre & de Prê- 

^ «- ^- •- trci & qu'enfin ordonné Evêque de BajEiBopIc. . 

par Saintjfean Cbryfpftome, il s étoitxetirpdâns. 
ÙL Patrie. Syxieûus n'ay oit pas ofé le recevoir a la 
Table ni à la Communion des Prières de l'EgM* 
fe ^ mais il le cecé voit en particulier dans liuna*^ 
fon, &lui faiibit be^coup d'amitié > ayant n)ê-^ 
me coûtume.<i'en uîbr ainii avec tous lescoupa-< 



Il déplore l'état pitoyable de fa Patrie^, il décla- 
re qu'il -n'eft nullement, propre à'foûtcnir des 
AflFaires de cette nature, c'eft pourquoi il prieics 
Confrères d'élire 4mc perfonne en fa place, 
ou de lui donner un Collègue verie^dans les af- 
faires. 



Dans la Lettre ^8. H fait içavoîr au nomxk 
à'Eglife de Ptolemaïde à tous les Evêques l'ex- 
communication portée contre Andronicus* & 
leur déclare qu'ifs lui doivent fermer les por- j de 411. 



bles. Il prie Theophilç de lui répondre nettç^ 
ment & clairement s'il doit oon&lérer Atexan-^ 
dre comme Evêque > ou xiop. Cette Lettre c& 
écrite à la fin de l'an 410. ou ^ commencement 



xes de leur Eglife, à lui& à fes Complices ', qup 
fi quelqu'un Je. reçoit iknsfe. foncier du juge- 
ment d'une petite Eglife, il rompt l'unité de 1 £- 
Î;life » & qu il n'aura aucune Communion avec 
ui. . 

^ Andronicus frappé de cette excommunica- 
don, témoigna du regret de fa faute* & pro- 
mit d'en faire pénitence. Synefius qui con- 
ooiffoitfon naturel, ne croyoit pas qu'on le dût 
recevoir j mais les autres Evéques plus anciens 
ne furent point de cet avis, & crûrent qu'on de- 
iroit fufpençlre cette excommunication , & dif- 
férer d'envoyer la Lettre qui le déclaroit excom- 
munié, ayant tiré parole de lui, qu'à l'avenir il ^ 
n*'exçrceroit plus de violences pareilles. Mais 
« Gouverneur au Ueu d'cxecurer fa promeffe, 
exerça encore de plus grandes cruautex, defor- 
te que Synefius publia l'excommunication qui 
avoit été portée , & éaivit aux Evêques Ja re- 
chute de ce Gouverneur dans la Lettre 72. Il 
djécrit encore les violences de ce Gouverneur 
dans la Lenre 79. Mais enfin ce cruel Gou- 
verneur paya la peine de (es cruautex , fie fiit 
iraité comme û avoit traité les autres. Syne- 
iîUs eut la charité de compatir à fon malheur, 
comme il le marque dans la Lettre J8j>. àTheo- 
phile. 

Dans la Lettre 66. Synefius demande mali- 
cicufcmcnt ^ Théophile , de quelle manière il 
doit traiter Alexandre qui avoit été ordonné 
par Saint Chryfoftoppe , Evêque de Bafinople 
en Bithynie i «lui fait entendre en même temps 
qu'il n'approuve point la conduite qu'il garde en- 
vers ceux qui avoient pris le parti de ce fàint Pa- 
triarche de Conftantinople. U ne fait point de 
diflîcùlté de marquer à Théophile , qu il hono- 
re fa mémoire, fie qu'on doit au moins dépo- 
ier l'inimitié après la mort de fon ennemi II 
ftjoûte que Théophile même avoit çcrit une 
Lettre à Atticus, dans laquelle il l'exbortoit 
d6 recevoir à la Communion ceux du parti de 



La Lettre 97. au m^mcTheonibilea co^tien^ 

eufieurs points trés-confidérables touchant la» 
iicipline» ficfiut voir le pouvoir^queTEvêque 
d'Alexandrie avoit fur. toute l'Egypte.. U avoit^ 
commis Sybefiuf pour régler des diâerents eB<» 
tre ic< Evêques de la Pentapole> & celui-ci Hii 
rend <ians cette Lettre-ci nn compte ezaâ de^ 
ce qu'il avoit fait. U y avoit en Pentapole deux 
Villages appeliez Palebifque fie Hidrax 9 fituez 
prochie la Lybie« Ce^deux Bourgades avoient 
été autrefois foûmifes à l'Evêque d'Ërythre> 
Ville la plus proche. Depuis ce temps fous 
Orion Evêque d'Erythre qui .avoit beaucoup de < 
facilité , les Habitais de ces deux Vill^^es fe 
firent ordonner Evêque^ un jeune homme ap» 

Çîllé Syderius, qv^i avoir fervi dans l'Armée de 
alens » afin d'avoir un homme qui eût de la 
viguetur pour les défendre^ fans obferver les 
formaiitez requ^es dans une Ordination légi- 
time : car il fut ordonné par un feul Evêque» 
fie fans Taveu de l'Evêque d'Alexandrie. Ce- 

f>endant comme cela arriva da^ns nn temps od^ 
et Fadions des Hérétiques étoient à jcrain-. 
dre^ on paflà par defliis la rigueur des Loix» 
fie Saint Âthanafe fit pafler %deriu8 à i'Evê- . 
ché de Ptolemaïde, mais i\ revint fur la fin de 
fa vie à ùi première Eglife. , Après & moity 
Palebiique fie Hidrax furent remiiês dans kur . 
premier état , fie (bûmife^ îk l'Evêque. d'Ery^ 
tbre, Içs Habitant de (;es^J^eux,.fuivant lea* 
Lettres de l'Evêque d! Alexandrie , avant de«. 
mandé à reçonnoitre pour Evêque raul d'E- 
rythre; Depuis Théophile fur le rappon de quel- : 
Îues Particuliers , voulut leur fyâft donner un . 
;vêque , fie donna commifiSop ii Sjrniçfius do 
l'aller ordonner. Çelu^-ci s'étant txg^Qttç dans 
un Village» trouva tout le Peuple dans la réfolu^ 
don de n'avoir point d'autre EvêquequePaul, 
fie ne pût jamais le faire poi\fentirifoufifrirou'ii • 
leurordonnâç un Evêque particulier. U ^crit. 
tout ceci à Théophile > fiç lui ipfiiuië qye^ 

quoi 
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tfgjl^ qncH-qi» les Habinni ie ces Villaget f 
^^ KÊu de lui obeïr> l'il veut abrolumeoc 



I foîent 
, aluËiea: leur 

donner uo £vèque> ii o'eft pas i propos de le 
^ibie. 

; n«voît encore unetutret&ïfc àr^ler à Hy- 
âraz: il y avoitduEce Bourgun Cbâteftuâiué 
Air une Montagne élev^, qui coatenoic un 
grand enclos qui pouvoît rapponcr un revenu 
conûdenble, en tuTant r«aDlir les mura qui 
«voient été abanus par un tremblcmenide terre. 



.même de s'accommoderavtc lui de ce Château > 
.{c le lui céda avec qudques Héritages qui 
c[oicnt i l'eniour, pour d'autres héritages que 
pjtui lui donna ca uo auuc eadioit< 911 
Jim lit. 



étoientpluG ï(k bien-rcance> quoi-qu'ili ne va- ^atSm. 
luQènc pu tant. Synefius rend compiedeiout 
ccd i Théophile > & loue Dio&ore de l's^ 
Gftance qu'il rendoii «uz Pauvres d'Alezan-, 
drie. "^ 

La croilïéme aâàire que Syneûui tvoit à te* 
^cr, c'étoit une querelle entre dcui Par^icu- 
liert, dont l'un sappelloic Jafbn > & l'autre 
Lamponiinus. Celui-ci «ccufé d'avoir dit dès 
injures à l'autre > ayant mieux aim^ avouer fa 
fiaute que d'en être convaincu » fut mis en Ffr- 
nitence, £c lêparé des aflembléec des Fidcicc. 
Le Peuple demandoic qu'on lui doonil l'abfo* 
lutioQ. âyneûus remit la chofe au jugement de 
r£vôque d'Alexandrie 1 & donna feuMmeot or- 
dre aux Prêtres de le recevoir àlaCommuoioi^ 
derËgllTe} s'il toraboit en danger de mourir. 
C«p, dit-il, tmit qi^it Jrrm em »«, /■ fér^ m 
firtt fiM ptrfmm» mt lutitre lié As Sait EceMS^ 
fiifiia> Hajoûie qu'on ne lui accordât l'«Dib> 
luùoa en cas de neceOité. qu^ oonditioa' 
^ue s'il revient en fiinié« il ftra dans lem&Dc 
état qu'il ctoit auparavant. Lamponifo de 
ion côté étojt débiteur à l'Exilé de cent qua- 
rante-Jept écus qu'il avoit de l'argent des 
PauvrcSj qu'il avoit perdu par quelque mal- 
heur j il promit de les payer , & oeounda 
feulement du temps pour uavailler àfaire cette. 
Ibmme- 

^nefius écrit encore \ Tbeopb^ touchant ' 
quelques abus qui k pratiquolent en ces quar- 
tiers. Les Evéquess accufoient mutuellement 
de maleficC) plutôt pour faire ngncrles Gou- 
verneurs 1 que parccqu'ils euucnt lieu de le 
faire. Synelius prie Théophile dcfurejune or- 
donnance qu'il lui adrefTcra , par laquelle il dé- 
fendccet abus, Ikns toutefois repreiiare perfoit- 

ne en particulier) afinq *" ' " 

qu'il Ici avoitaccufez- 
ait cette ordonnance) il 
cetieintamiedcsEvêquei 
ntfUiJt, fMJtSfe jM 

fi.- Il remarquequeccreraencoreun plus grand 
bien à ceux qui accuiênt> que pour ceux qui 
(ont accufc2, parce qu'ils feront délivrez d'un 
plus grand mal) puifquc c'en cil un bien plus 
grana de faire tort à autrui, que de le fournir) 
parce que l'un vient denousi & l'autre regarde 
les autres. La dcmicrc chofc dont Syne&us 
avertie Théophile, eft fur certains Ëvêques qui 
fottentdeleurEvéchéfansenctrechftflcZ) pour 
alIerd'EglifeenËglilê. & pour yavoirles hon- 
neurs quiétoicot dâfi àleur Caraûerc- Il cft d'a- 
vis qu'on ne les reçoive plus, & qu'on ne leur 
accorde plus les premières placeS).afin de les 
obligei de tetouioer à leurs Egliilës. Vo4à 
Ll de 



*Ut 



KOOVBLLE BIBtrOTHEQUE 



\ 



SptfiMK ^ qoelie ttutnuefe M croit qu*on en doit tgir 
9f€C en en poUic: à régardf de celle dont on 
les doit traiter en pardc^eT) il attend là-de& 
iiis la réponfe de laiectre qu'il avoit écme à 
Théophile au fujet d'Alexandre, qui eft celle 
dsnt nous venons de parler. Il finit cette let- 
tt« par ces paroles pleines d'humilité: Priez 
^sDieiî poui moi> âcvousprierezpourun Pau- 
^vre ddaiâë qui manque de toutes chofes^ Se 
^quiabefoin de fecours> n'o&nt pas même 
j^radreflèr à I^eu pour foi : car je voi que 
jotooi Weft contraire, depuis que /at eu la 
^temerké d'itrs Miniftre des Autels , moi 
^qui étoâs cba^ depechez> élevé hors def£* 



tens ; on y trouve quetoucs Principes Platonl' Sjê^ 
dens fur la Trinité. (Jet Auteur donne beau* 
coup au (êcoiirs dt Dieu^ i la Grâce àcjE*^ 
sus-Christ (ju'il veut qu'on implore patf 
des ferventes pnereS) afin <f£tte déwna des 
PalEons & des de&rs dèreelez de la Cupidi^ 
té qui nous emporte. Noi» avons perdu 
on Ouvrage PhUofophique intitulé les Cj- 
negetiqoes > dont il parte dans la lettre 

«53- 
Le ftile de Syne0lis, Au Jugement de Pboeius 

eft grand & fuhlime> mats Sdentun peo de la 

Poâe. ^ r . 

Il eaceUe t>riflcû>detDent dans les Narrations 



i) gUfet :& qui avois eût toute ma vie une au* & dans les Ueforiptions^ Il varie les 



i; (re Profiduon qœ celle-ci. Cette lettre eft 

s^del'anAii: 

- Dam k lettre 76^ Synefius recommande à 

7he(^iite> Antoine qui avoit été élâ Ëvéque 

^OlbMsrv Biwie de ia Province > lequel atipit 

è Alemtndrîe pour, y recevoir l'Ordinationdek 

maiifttle Tfaeophile> fuivaiit la ooûtum de ce 



fcmps* 

• LÂ^tettre 95. eft écrite par Sjrneûusfépt moiâ 
apiésqu'U^fut £vêqQe: il y témoigpe la pekie 
ifÀ^â a;voit eue À accepter 1 Ëpifcopat> & tt de- 
flumde i^DieUfqu'i|lui£aâelagraoe<ks^en bien 

ftcmiiaar.^- 

La lettre 105. eft cette &meu(ê lettre qu'il 



qu'il traite par de kmgues Préfaces 8c par de 
fréquentes digreffions^ 11 les égayé par des 
traits exocUens de l'Hiftdire & de la Fabk> 
de par ks plus beaux endroits des Poëres pro^ 
phanctf. Sa PfaUofo^tile n'a rien et rude bL de 
rebutant ^ il trouve k moyeii de k rendre agrea^ 
Ue&pkî&nte: itfembk qu*tl ne foilgequ'i 
divertir > dans k temps qu'il <fecouvre les prin* 
dpanx Points de k Sagem. U conduit infenfi* 
blement le Leâeur à la connoiffiuice d'impor* 
tantes vericrâ^quând il croit ne Irre que des 
Narratioor diveitilknces. U remarque dans fâ 
première lettre;^' qu'il a écrit de cfeux fortes 
dX)ovrages9 que ks uns font de k PhiTofo^ 



icrivit ifon frdre> quand on l'eut élu Evéque i phie k [Sus fu6lime> 6c que les surres font^dea 



de Cyrene > dans laquelle il marque les rai- 
it>ns qui l'empèclient d'être élevé à cette Di-^ 
gnité. Il lui recommande de ks fiure ifavoir 
à Tkoophik. Les autres lettres ne contietï- 
MUS rien de remanpaabk touchant k ReUv 
||îoar 

- Nous ft'avons ^le deox HomeUes de Sf- 
ttefiusy qpi ne font pas entières. La première | 
ëft un oomcnencement fur k Loy de Dieu > 
tdont il entend ce qui eft dit- dans le Pfeau- 
mt 74. ZUiu iS «0 nuàm tm Catien fliim Je 

Lafi^conden'eftjpasnonplosentiert) c'eft 
iKi Fragment ^u^âermon prêché la veiUe de 
Pâquesw Ces deuxFragmeosnousfontconnol* 
are que Syne&is n'exceUoit pas en ce genre 
cooHne d^r» ks autres. U avoir néanmoins 
beaucoup d'éloquence £c compofoit parfaite- 
^meot bien des pièces de Rhétorique^ comme il 
MroU par k Dilcouss qu'il a fiiit de la ruine, 
de fin Ptovince> & par l^éloge d^Anyfius> qui 
-fiiiveac ks éeas Homélie» donc nous yenonsde; 
^arter^ maïs il faut pour k Chaire une élo- 
quence particulière qu'i) parott ne pas avoir 
eogi II avoit ^us de genk pour les Hymnes, 
mnJÊiakt»Qsa dix deMquifonrfrèMpi^ 



Pièces de Rhétorique^ mais qu'il eft aifé de 
connoltre> qu'ilsfont tous desprodudions d'un 
même eferîti qui s'appHque tantôt à des cho« 
fesferiecmsi» £t tantôt à. des pkifanteries.^ En 
eflètï c'eft par tout un même Caraâere. Ses 
Ouvn^ Philii^kiques font orna des figu^ 
res de k Rhetori«ie> de k Soëfie^ & fes I^ 
ces ^éloquence Kn^foêtemiës par des penfees^ 
Phitofophiques.- H poftèdoitks Ecrits dePla- 
tOû> ôlavrtt puift dans cette fource ce qu'il 
ra de phii grtod^ de plus ékvé dans k PhilOp 
fopbie ancleme* touchant k connot&nce de 
l'eue fouveÉaiii > & les'Prindpes dehnAAMak. 
fi a pda écrit çoucbaiH ^hdueRd%ion> 4c Bl 
^én nuit Wel^ qu'il la. fçfit eo^nme k Philo^ 
fophk de Pkfo<K U parok néanmoins par 
les lettres qu'il étoit fort fâge, fort prudenc 
Ce fort boû Evêqne. 11 ftaeit autant quIL 
poisvoit les afiûres ^ mais ^uAnd. it- s'y trou* 
voit engagé y SL i^n démâoit parlidtemeflfr 
bien*) éc ks èooduifoit avec beaucoup- de deir- 
terité. H ivoit beaucoup^ dt ' Ftanehëe & d& 
elrettuiieéecoBri Anefnattqtioitnideferm6^ 
té Ai de Suceur quand il éroît dans Tocca^ 
Son. Les eflRirts qu'il fitpourrefufer FEpIfoo*- 
pîrt»^katenksedaotil parle de foi > nous». 

doii*^ 




CONCILES 

tenus depuis le commence- 
ment du Siècle juiqua 
Tan 430. 



DES AtTTElTR s E CCLES I A STrQO'Eâ- 

Sfmjms^ donnent une tres-grmde iàét de Ton htiniilicé. 
On ne içait point ju^ues à quelle année il t 
▼écu. - 

Le Livre des Songes a été imprimé en Grec 
êc en Latin de iC Vwion de Fidn à Venife en 
1497. & à Lyon en 1541. En 1553. Tume- 
be donna la plupart de fei Ouvn^es en Grec. 
Les lettres furent imprimées en Grec à Venife 

en 1499. ^ ^1^^ ^ 155'- ^ ^ ^^^ ^^ '^^5« 
avec la Veriion de Turnebe. Les Hymnes fu- 
rent auifi imprime^ en 1590- avec des Poèmes 
de Ssçnt Grégoire de Nazianze> & de Saint Cy- 
rille d'Alexandrie > £c reimprimez, en 1603. en 
Latin par Portus. En 1653. Janus Cornarius 
traduiut la plupart des^ Oeuvres deSynefius» & 
faTraduâion tut imprimée à Bafle en 1550. Le 
Difcours du Gouvernement de la Verfion du 
même a été imprimé feparèneîit à Francfort eîi 
1583. 

Enfin le Père Petau ayant déduit de nouveau 
& revu coûtes les Oeu^es de Sy nefius > les fit im- 
primer en Grec & en Larin à Paris diez Mord 
en i6iz. avec des Notes, âc le Commentaire 
de Nicephore fur le Livre des Songes. Cette 
Editionaété refaite 6c augmentéeen i6ào.où\cn 
Oeuvres de Synefius ont été jointes aux Catecbe- 
ièsdeSaimCyrille. 
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CANONS 

d'un Synode Romain qu'on croie 

avoir été tenu fous le Pape 

Innocent L 










SSâlWlfii«ll9i lfilti?IBK)9l:Vf 



. P O L Y C H R O N I U S. 

fofyc\r(h potycfaronius Evéque d'Apamée> fmne de 

•^* * Théodore de Mopfueftc , fie Difciple de 

0iedore de Tarfe > avoir 6iit«udques Comment 

taires fur Job fie fur Ezechiel^ dont on trouve 

Îuelques Fragmens dans les Chaînes Grecques 
z dans Saint Jean Damafcene ^ & toutefois on 
doit ajouter foi àcesfortesdeCitations. H y a 
de fkm Aâes deSaihtSixteavecPolycfaroniusy 

Îui font datex apiéslâ mort. Il floriflbit versia 
n du quatrième ûede de VE^Cc 



TE Père Sirmond a donné au Public quelques Sywde 
Rcglcmcns écrits au nom d*un Synode de RemAsm 
Rome aux Evéques de France > qui font aflQre^ /otuin- 
ment anciens > quoi-qu*on ne (cache pas de quel noentU 
temps,- mais parccqu*ilsontparuauP.Sirmond 4îo* 
du ftile des lettres de Saint Innocent* il a crû 
qu*ils pouvoient être de ce Pape: quoiqu'il ed 
foit, on les a mis après (es lettres > fie voici ce 
qu'ils condennent. 

Après une courte Préface on y pàriedâns le^ 
deux premiers Canons, fuivant la diflinïHoA 
du P. Sirmond^ de la Pénitence desVierges, qui 
après avoir reçu folemnellemcnt le Voile Ôc \k 
fienediâion du Prêtre, commettent des Ince*. 
ftes , ou contraâen t un Mariage défendu* On 
juge qu'elles doivent être plufieurs années en Pé- 
nitence pour pleurer leur fimte. On impofe 
aufE dans le iècond une Pénitence à celles qui 
^ntfmieunfimpleVœudeVimnité, quoiqu'eT*- 
les n'aient pas fait une Profeffionfolennelle> ni 
reçu le Voile, quand il arrive qu'elles fe ma- 
rient ou qu'elles fe font enlever volontairemehr. 
On traite dans le troifiéme de la fkinteté des 
Evêqucs, des Prêtres fie des Diacres: on les aver- 
tit qu'ils doivent être l'exemple duPeu^e; on 
ditqu'ilsfontobligezdegarderleCdfcat, fieon 
en rend plufieurs raîfons. Un Prêtre 8c uA 
Evêque» dit-on^ font obligez de prêcher là 
Coddnence aux autres. Avec quel front le fe- 
ront-ib, s'ils ne la gardent pas? Us font oblJ. 
gez d'ofirir à tous momeils le faint Sacrifice j 
debaptiier, deconfacrer, d'adminilirer. Pour 
kfiOreavecidusdeïtfpedli ilfaut qu'ils foient 

Ll z chaflei 
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Synode Çhaftesd'efprit& de corps. Dtitt te quatrième > 
iRûmain ^ fonbk qu'on ezduë du Clergé ceux qui ont 
fous In. été dans les Charges du Monde. 
notent :. On remarque dans le cinquième Canon > que 
4 3 <»• l'EgUfe Romaine n'admet ^oint aux Ordres fa- 
crezceuxquiontfoiiillé la sainteté de leur Bap- 
tême par quelque crime de la Œair. On recom- 
mande dans le (ixiéme.aux autres Evêques de 
fuivxe la Coutume de TEglife de Rome, parce 
que > comme il n'y a qu'une même Foi dans l'E- 
glife , il ne devroit y avoir de même qu^une mê- 
me Difcipline. 

On y remarque dans le feptiéme Canon , que 
dans le temps de Pâques le Prêtre & le Diacre 
peuventadmlniftrer le Baptême dansles Paroif- 
îesi mêmeenpreKeocedel'Evêque^aunomdu-^ 
quel ils le donnent en ce temps y mais que quand 
la neceffité oblige^ de baptixer dans un autre 
%œp0,,oed6itêtrelePrêtre> ôcnonpasleDia- 
crc. 

Le huitième Canon fur la BenedidHbn des 
£ûntes Huiles eft fort obfcur : il femble que ce 
qu'on y dit > n'aboutifle qu'à faire obferver qu'il 
n'eft pas neceflkîre d'être phifieurs à les bàiir. 
Pans le neuvième Canon > il dl déclaré qu'il 
ix'eft plus permis, comme dans l'ancienne Loi, 
d'époufer la femme éeion firere, ni d'avoir des 
Concubines avec fa femme. 

Le dixième Canon défend d'ordonner Evêr 
ques ceux qui ont pofledè<les Charges iëculie- 
xes, qi^uid même ils feroient Elus du Peuple^ 
jparce que fon fufifrage ne doit être fuivi, que 
4^uand U cboiâc une ptrfonoe digne du Sacer- 
doce. 

; L'onxième Canon parle d'une manière fort 
jembroiiillèe contre le Mariage d'un Homme 
;ivec la femme de fon Onde s ou d'une Tante 
nvec le fils du Arere de ion mary • 

Le douzième porte que l'on doit choiûr un 
£vêque entre les Clercs. 

Le tceizdémc dèdare que ceux qui pafiènt d'u- 
ne Egliiè à une autre y doivent être privex du Sa^ 
cerdoce. 

. Le quatoniéme contient le Reglemenf qui fe 
trouve fi fouvent répété dans lot Canons , qu'il 
jn'eft point permis de recevoir un Clerc depoié 
j)arfon£vêque. Cdui-d le défend en des ter- 
mes tres-fbrts> & en rend de fon bonnes raifona. 
S'il n'eftjpas permis de laiiTer faire au Qerc d'un 
nutre Eveque les fondions de fon Miniilere>fanf 
qu'il apporte des Lettres formées, àcomÂiien 
plus forte raifon doit-il être défendu de rece- 
voir & d'admettre à la Communion un Qerc 
condamné par fon Evéque : c'eii communi|^uer 
auxpechexd'autmi, c'eftfaire injure àfbnCon- 
fircre, & kfoupçonneriaBs raifon d'avçîr^ût 



LIOTHEQ^UE l 

Le ottintiéme Canon confirme 8c renooT^ 
la Loi du Concile de Nicée touchant les Ordina* 
t ions des Evêoues pur lé Métropolitain & par ter 
Evêques de la Provinâet & défend aux Etâq«(fs 
défie mêler des Ordinations qui ne leur appaw 
tiennent point. 

Léfeiziéme Canon eft contre l'abus de quel- 
ques Evêques qui avoient ordonné Clercs des 
Laïques qui avoient été excommuniez par leur 
Evêque. 




|uie iojufticc. 
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EB CONCILE DE MILEVE. 

r^ E Concile fe tint à Mileve VUle d' Afiiqoei Cmàk 
^^le 26. d'Oâobre dé l'an 402. H efl un de if ii/^ 
ceux que lt$ Africains appeiloient Généraux ; «• 40a* 
c'eft*à-dire qu'il ne fut pas compofé des Epo- 
ques d'une feule Province > mais qu'il y vint 
des DeputCL de toutes les Provinces d'Afrique. 
Aurele Evêque de Carth^ y prefida. Les 
Evêques confirmèrent d'abord ce qui avoit été 
fiât dans lea derniers Conciles d'Hippone&de 
Canbage> 6c ils firent enfuke quelques nou« 
veaux Rqglemens fur différentes Contefta- 
dons particolierea entre les Evêques d'Afri* 
que. 

Le premier eft touchant la Prefeancedes plus 
anciens Evêques. Après que l'oa a &it voie la 
Juftfce qu'il 7 a de fuivre l'ordre de TAntiquicé 
fuivantlaCoutumeétaUie en Afrïque>on ordon- 
ne>aând'enipêcbe/lésGonteftatiobeqt^ilpour<» • 
roit y avoir âur ce£tjet» que l'on confervera 
deux Lifbs qu'ils appellent Matricules ou Ar- 
chives de tous les Evêques de Numidie> donc 
l'une fera gardée dans la Villedu premier Siege> 
c'eft-à-dire« àCarthage> ou dans la Ville» donc 
L'Evêque fera Métropolitain par fon Antiquité , 
& l'autre dans la Métropole Civile^ c'eft-à-di- 
reiiConfbtodne. CeReg^cmentfèmUeavoir 
été fait à l'occafion de la Contçftation qui fe 
trouve entre Viâorin & Xantippe» Evêques 
de la Province de Numidie> qui pretendoienc 
tous deux à la Prinutie fur cette Province» 
comme il paroit par la letue 59. de Saint Ao- 
guftin. 

Le fécond Canon eftfurl'AccufittionfiKHviée 
contre Quod-vult-Deus Evêque de Centurie. 
Son Accufitteur s'étoît prefenté au Synode > de 
avoit fait denumder à Qjipd-vult-Deus > s'il vou- 
loit que fit caufefiîit agitée dans le Concile: cet 
Evêque le trouva bon d'abord j mais le lende- 
main il ne tevottlurplus^ fcièretira. LesEvë* 
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DES A U T EU RS ECCLESIASTIQUES. 

mts ordonnent qu'il demeurera^ féparé de la 
Communion des autres £vêques> jufques à ce 
que Ton affiiire foie terminée > fans toutefois le 
oépoiiiUer de l'£pircopat> parce qu'ils ne trou- 
vent pas qu'il fou jufte de le £ure avant que fa 
caufe foit jugée. 

Le Règlement fuivant dl fait à Toccafionde 
Maximien Evêque deyage> qui avoit ofiêrt de 
fe démettre de Ion Evêché pour le bien de TE- 
f^jdk» comme il eft remarqué dans la Lettre 69* 
de Saint AuguiUn. Le Concile ordonne qu'on 
hii écrira fur ce fujet à lui & à fon Peuple , afin 
qu'U fe retir^> 2c quci le Peuple en élile un au- 
tre. 

Le quatrième Canon ot»vie encore aux conte- 
ftations qui pouvoientiè former fur l'antiquité , 
desEv£gues> en enjoignant aux Evêquesordon- 
neL en Afrique de prendre des Lettres de ceux 
qui les ordonnent > contenant le jour & l'année 
deleurOrdination. 

Le dernier Canon défend de faire entrer dans 
)a Cléricature d'une Egliië celui qui a fait la fon- 
iftion de Leâeur dans une autre. 

Ces Canons font dans Je Code de l'Eglife d'A- 
frique depuis les 86. & fulyaos y jufques & com- 
pris le 90. 

AAA'MUUI'A 
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Des CONCILES tenus par Saint 
Chryfoftome a Conftantinople 
&à Ephelè en40p. & 40 1 . 

CEs deux Condies examinèrent les accufa- 
tions formées pkr Eufebe de Valentinople 
contre Antonin Eveqiie d'Ephefe. Vous en avez 
l'Hiflotredans laViedeSaintChryfoflomei pa* 
gcf 8:6c 9. de ce Volume. 



CONCILE tenu Tan 40 5 .-<Ians 
un Fauxbourg de Chalcedoine 
appelle le Chêne > dans lequel 
S. Chryioftome fut condamné. 

T THiftoirede ceSynode efl encore dans la Vie C^r'/* 
•'-*de SaintChryfoftome page lo. &c. Elle eft ^ <^^^ 
tirée de Pâllade, & de F Abrégé des Aâes de ce ¥>h 
Concile rapporté par Photius au fol. ^f^.dcfiiK- 
bliotheque. 




CONCILE deCardiagcdc 

Tan 40 j.. 



L 



E vîngt-troifiéme jour d'Août de Tan 403. il dmeiUdê 
'fe tint à Carthagé un Concile Général d*A- CsnhMiê 
frique > dans lequel après que les Evêques qui 4^3* 
avoient été envoyez dans lesE^ifesTranfmari* 
nés pour Taffiiire des Donatiftes> eurent fait leur 
rapport > 0c que l'on eut reçu lesexcufèsdesPro* 
vincesqui nlivoient point envoyé de Députez > 
on ordonna aux Evêoues Catholiques de chaque 
Villede faire une efpéce de fommation aux Evê- 
ques Donatiftes des mêmes Villes pour les obli- 
ger d'entrer en conférence. Etafmquecdafefiffc 
uniformément > onpitfcrivittine formule decec 
Aâe quife devoir taire en ptefence d'Officfers 
publics. C'eft pourquoi lesEyéquesde ce Con- 
cile demandèrent au ProconfulSeptimiu0> qu'il 
mandât aux Officiers de les aider pour ce fujet > Se 
de leur donner des Ades authentiques de cet 
Sommations. Cette Requête efl rapportée dans 
k» Aâes de la troifiéme Conférence deOfftluh 
fe > tu chap. 18 3 . du troifiéme jour. 
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NXXtJ^fiLtE BIBLIOtHEQjaE 

iy pour le reinerder de ce qu'jt tmk éirdus les ConeaiJk 
,, Domtiftes. Mtis mrce que le Pape Innocent CtKrdmp 
V témoînioitiians ta Lettre qui ftit l^ië dans ce 40f. 
»ConcHe) qu'il n'écôit oat à propos d'envoyer 
9>de8ETéque8aaddàde8Mers>on approuvtioa 
» avis > & on réfolut d'envoyer iëulenient des 
}}Qercs de TE^ife de Cardiage pour porter le 




40*. 



CONCILE deCanhagcdè 

Taa 404. 

i^tfocflt 4^ T E< Sveques Donatiftes n^ayant répoodu \ 
cmrthagê ^ot$ Sommations des Evéques Catholiques» 
que par des violences & des menaces • les Ca- 
iltoUques aâemblei dans un Concile tenu Fan* 
née fuivante , le 2$. de Juin y dépotèrent Thea- 
ûu$ & Evodius vers les Empereurs » afin qu'ils 
follicicafifenc des ordres pour empêcher les vio- 
lences que lesCirconcellions exerçoicnt contre 
les Catholiques» &qu'ils<lemandaflbnt en mê- 
me temps que U Loi de TheodofequI condacnne 
ik dix livres d^amende ceux qui ordonnent des 
Hérétiques) ou qui reçoivent leurs aflfeœblées, 
eût lieu à Vépad de ceux qui retiendroient les 
proteftttioas des Catholiques » & qfxt l'on re- 
nouvellât la Loi qui ôte aux Hérétiques la fa- 
culté de recevoir ou de fUre des legs. C'eft ce 
que porte le Mémoire d'Inftruâion qu'on don- 
ne à. ces deuxEveques deputex. On charge Au- 
rele du foin d'éaire aux Empereurs au nom de 
tous les Evéques. On veut qu'en attendant que 
lesDéputex foient de retour* il écrive auffi aux 
Juges y afin d^c^enir d'eux quelque proteâion 
pour r£gjlife> dPonlepried'enéaireàrEvêquc 
de Rome- 

CONCILE de Carchagc de 

Tan 40 j. 

CmciUdê /^£ Candie tenu le :ii^ d'Août ne &ppintdç 
Cétrtbâii ^^ Canons génémux pour rAfrique> mais ré- 
4^/* gla feulement audquea a£ûres particuliéiesQue 
le CoUedeur du Code des Canons de l'EguTe 
d'Afrique a rédigées en ces termes : «>I1 fut or* 
9> donné dans ce Concile que toutes les Provin- 
«j ces envoyeroient leurs Députez au Concile g^- 
9y néral. On adrefla des Députez avec uneLettre 
>>àMizonius pour lui marquer qu'il pouvoit en 
>> toute liberté envoyer des Députez. On jugea à 
#9 propos d'envoyer des Lettres aux Juges pour 
9>ies prier de travaillera la rétiniondesDonati- 
«> ftes & des Catholiques > comme l'on avoit déjà 
99^£ûtàCarthage : qucJ'onécriroit à l'Empereur 




CONCILE dcCarthagcdc 

ran407, 

/^TE ConcOequi fut aflemblé lei^.dejuin^fit ^w^^ 
^^ quantité d'Ordonnances trés-uriles. o!rsbm 

Le Concile d'{iippone avoir ordonnéqu'il fc 407. 
ticndroit tous les ans un Concile Général d'A- 
friqueàCarthage ; celui-ci décharge les Evêoues 
dç cette fatigue annuelle, & remet à la pruden- 
ce de l'EvêquedeCarthage de l'indiquer auand 
il le jugera à propos > où il lui pUira j ceftce 
que contient lejpremier Canon de ce Synode qui 
eftle95.duCoded'Ainque. Le fécond ordonne 
que cehii quife rend appdiant d*un Jugement Eo- 
cléfiaftique9 peut choifir des Juges dont il con- 
v iendra avec fon Accu(âteur y Se qu'après que ces 
Jugesturontjugéjiln'y^ttraplusd'appel. 

On reçûtenfuitelesDéputezdesProviaœs» Se 
l'onréa^qu'ily aurottoaq perfinoesqui veille- 
roient a l'exécution des Canons. 

Le troiâéme porte que Vincent & Fonuna- 
tien députez vers l'Empereur , lui demanderont 
la penpiffioo de qommer. des Avocats du nom» 
bre de ceux qui font dans Texerdce aâuel » qui 
avent droit de foûtenir les intérêts de l'EgUiè» Sç 
(rentrer commeles Evéques dans les Bureaux des 
Jiigés pour leur faire les remontrances qu*ils jiH. 
geront néceffidres. 

: Onparlaen cet endroit du pouvoir des Dépo» 
rez enCour> & on jugea i propos de les laiflèr 
Maltresdecequ'ilsavoientadire. LesDéputex 
àe la Province de Mauritanie Cefiurienne fe^û- 
gnirent de ce qu'ayant fait pefquifition de Pri» 
mofus pour le citer au Concile > iu ne ravoient p& 
trouver. 

Le Canon quatriémequi eft Ie98.dans leCo» 
de d' Afriquej défend de mettre des Evéques dans 
le» Villes où à n'y en a point eu > fans l'autorité du 
Métropolitain > ficd'unCondlede toutelaPto^ 
vince. 

Danslefuivantondonne lechoixauzPeuplet 
qui fe réunifient àl'Eglife^ de qui ont eu un£v6- 

que 
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DES AUTEURS ECCLE^rASTI QJJ ES. ù^ 

laPâquede l'année, pour mieux ladéfigner> ou 
même celui de Pâque précédent^ fi- celui de Faiir: 
née it'eft pas encorebien conmi^ 



Cmeiiê de oue avant leurréiinion, d^n avofr un > ou de fe 
Càrtha£9 u>ôroetcre i l'Evêque Catholique leplus voiGn. A 
^. regard de ceux qui n^oat point eu d'Evêq,ue > on 
lesfoûmet à lajurifiiiâionde rEvêouequi les a 
convertis? fi cette Coiiverfion a^é hiite avant la 
Loi de l'Empereur y maisfi.ç'e(ldepuis> on veut 
qu'ils (oient du DioceTede TEvëquedoot ils dé- 
pendent naturellement. 

Dans le finémeCanofton nomme des Juges 
pour exaQÛner Taffidrede quelques Députez qui 
ne s'étoient pcnot trouves^ tu Sjrnode contre Tor- 
itee de leur Primat. 

Dans le ^pciéme Quion on< juge à propos d'é- 
crire au Pape Innocent > 6xr ledinrent que TE* 
gitfe de Rome avoit avec cdie d'Alexandrie j^afin 
de &ire en forte que ces deux Egtifes vivent en 
paix > & foient en bonne intelligence. 

Le Canon huitième défend aux perfonnesqpi 
•nt fait divorce > de fe marier i d'autres. On y 
Bât pafl^r ce règlement comme conforme i la 
Loi de rEvangUe 8c au fentiment de TApôtre 
Sttnt Paid. Mais parceque les Loix Civiles per- 
mettoient au man qui avoît répudié iâ femme» 
d'enèpouièr une autre > on dit qu'il faut deman- 
der à l'Empereur qu'il fade une Loi contre cet 
nfage. 

Le neuvième Canon défend-de reciter publi- 
quement d'autres priéres>.d'autres préfaces^ d'au- 
tres recommandations > ni de pratiquer d'autres 
importions des mains » que celles qui font ap- 
prouvées dans les Conciles > & compofées par des 
(krionnes d'unefitintetèconnue. 

Le dixième prive de Tbonneur du Sacerdoce 
•eux qui' demanderont à l'Empereur des Ji^s 
Séculiers) mais il ne leur défend pas de hri deman- 
der des Juges Eccléliaftiques. 
' L'oniîème déclare que l'on doit diaflerentié- 
Mnent du Clergé ceux qui étant excommuniez 
«n Afrique > fe font recevoir à la Communion 
dans des Egliiès éloignées. 

Le douzième 6c le dernier Canon qui. ek k 
tù6. dans le Code d'Afrique, porte que les Clercsr 
mt1esËv£qiies qui voudront ^er en Cour, fe- 
font obl^ez dfc^ prendre une Lcrtre formée de 
leur Ev^e ou de leur Primat adreffèc à l'E^ê- 
qae de Rome> qui contienne les raifons qu'ils ont 
d'aller enCour> afin que l'Eveque de Rome lui 
donne une autre Lettre fortnée pour aller en 
Cour. U ne permet pas à un Evêqxteqm n'a de- 
mandé une Lettre que pour dler ïRôme, d'en 
pwn d r e du Pape pouraOèr en Cour , i moins 
qu'il nehiifbit&rvenu quelque oblijption nou- 
¥de dont il fera apparoStre à l'Ev^ue de Ro- 
mcy & qui fera marquée dans la Lettre formée 

£'il lui donnera. Il efl auiS remarqué qs'on 
it É^eCtredflds ces fortes de Lettres le jpui djb 







Deux CONCILES de Carthagc 

de l'an 408-^ 

T E premier de eeideuxCondleseft^dbquator-^ (SionàVed^ 
■■^-'xiemc de Juin de l'an 408. Toutcequieneft CMnhag^ 
dit dans leCoded'Afriquc^ eft que Formnatten 4oSi 
fot député contre les Pay ens de les Hérétiques. 

Le fécond dk du^douziéme Odobre > on 7 àé* 
puta Reflitutus & Florentius EvéqueS) pour aller 
enCourdemanderdu fecoun contre lesPajens» 
& les Hérétiques dans le tems que Se vere fit Ma- 
carius furent exécutez > &Tbea(îus>.£vodiusdc; 
Viâor cuezàieur occafion. 

GONCILE cfe Carthagc de: 

L*an 40 5.. 

t^E Concile tc^nu le treizième Juin n'cflrpas un Ciàdîrdi^ 
^^ Concile Univeriël , mais feulement un Con- c;««^^X^ 
cile particulier. On y déclara qu'un Evêquefeul ^^ 
nepouvoit pas rendre un Jugement*- 






CONCILE de Gardiage Je 

L'an 410». 

T £ deuxième de Juin de fan 410. un Concile' c^;/W/r^^ 
-^^aflêmblè à Carcbage y députa cinq Evêquea Céink 
vers l'Empereur àl'occafion de la Loi de Valenti« 41 oi 
aien^ qui laiflbit la libcnrçé^Weonfcience} pour 
empêcher qu^elle ne préjudicik aux Loix nûtet» 
conue les H^ériques d' Ainqpe. • 
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CONCILE de Ptolcmaïck, 

C0neîkJê A KdronxqueGouyeraeurdelaPenttpoleiCxer- 
TtoU$hm^ -Açanc quantité de violence! ficd^injuAicet dans 
* 4 « i • cette Province » fut excommunié par un Synode 
d'Ëvéques tenu à Ptoiemaïde , i^nefius y fir un 
difcours contre lui. Mais ce Gouverneur ayant 
demandé pardon de fa Ëuite > & promit d'en ufer 
autrement ^on fufpendit la publication de la Sen- 
tence du Synode. Voyez ce que noua avons dit 
fiir les Lettres 57. 58. & 7»- deSvneûus : U eft 
mu(S parlé de quelques Aflèmblées d'Evéques 
dans la Lettre tf 7. du même Auteur. 




CONFERENCE de Cartilage. 

Cêmfirn^ T Es Evéques Cathdiques avoient demandé 
€tdeCsr^ *-*plufieur8 fois dés Tan 403. une Conférence 
AMgi^ii avec les EvéquesDonatiftes» pour examiner pai- 
fiblement les fujets que ceux-ci prétendoient 
avoir eus de fe féparerde TEglife. Les Evêques 
Donatiftes l'avoient toujours refiifée ju&u'à Tan 
405. qu'ils y donnèrent Its mains. On fit autori- 
fercedeflcm parunOrdrede l'Empereur Hono- 
rius expédié à Ravenne le 14. O^obre4io. Le 
ComteMarcellinfutnommépourypréiider, & 
en exécution de cet Ordre on ht deux Ordonnan- 
ces > Tune pour indiquer le jourde laO>nféren- 
ce > £c Fa^itse potu: en régler la manière 8c les con^ 
ditions 3 & pour obliger 1^ Eyéques de part & 
d'autre de déclarer s'ils l'acceptoient. 

La Conférence commença S^Canhage le pre- 
mier Juin 411. Les Evêques Donatiftes s*y trou» 
vérent au nombre de 278- ficles Catholiques au 
nombredeaSiî. t 

Marcellin ordonna qu'on nommeroit fept 
Evêques de chaque côté pour parler > dont les 
principaux du coté des Catholiques furent Saint 
Auguftin & Alyppe, qu'outre ceux-là on en 
nommeroit fept pour ièrvirde<:onfeil> & quatre 
, pour prendre garde que les Notaires conçurent 
fidèlement tout ce qui fe diroit. Il ordonna aufli 
que Chacun figneroit ce qu'il auroitditj dcque 



pie. Il vouloir que les trente-fixEvêquefdépocex aiiCâr* 
cntnUfentdanslelieudelaConférenoe^ maisies #^#411 
Donatiftes voulurent y être tous > ficles Catholi- 
ques iè contentèrent d'y fitire entrer leurs dix* 
huit Députez. 

Le premier jour de la Conférence fepaf&en 
conteftations perfonnellea fur les qualiiez des 
Evêques; U eft remarquable que Marcellin' 
avoue au commencement > que le jugement de 
cette cauie furpaife &ê forces » & qir il iemble 
qu'il dévroit être jugé par ceux de- ht contefta* 
tion deiquels il entreprend déjuger. Il fait lire . 
la Lettre de l'Empereur qui l'étaiMiflbit Juge. IL 
leur promet de ne juger que for cequi feroit dai* 
rement prouvé<ie part & d'autre. Il permet aux . 
Donatiftes de choifir une peribnnc pour jtigçr 
cette cauiê avec lui« 

Il ne iêpailà encore rien de conCdéraUe dans 
la féconde Aflemblèe tenue le troiiiéme de Juin. 
Les Donatiftes ayant demandé du temps pour 
exammer les Aâes <te la première > MarceMtn 
le leur accorda du confentementdeSaiat Augu- 
ftin 1 & remit la Conférence au huiciémedU' 
mois. 

Il y eut uninddentfiirtamaniéredontonde* 
voityaffifler Marcdlio ayant prié les Evêques 
I des'afIeoir> les Donatiftes prétendirent que l'E- 
criture le leur défiendoit» & les Evêques Catbo* 
iiquesne voulurent pas demeurer aflis> pen- 
dant que les autres étoienc debout. Marcellin 
par refpeâ pour les Evêques fit auffi âter ion 

Le huitième Juin jour delà troifSémeSeancet 
les Donatiftes chicanèrent long-temps fiir b qua- 
lité de Demandeurs ôc de Défendeurs : mais en^ 
fin Saint Auguftin les engagea à venir au fbiid de 
iaqueftion> quiétoitde ^voiroù étoit TEgMlê 
Catholique. Les Donatiftes avoiiérent que c'é* 
toit celle qui écoit répandue par toute la terre. 
Ainûil ne reftoit plus qu'à examiner > le^iel 
des deux partis.étoit uni avec lesEgtifèsdei au» 
très parties du cbonde> c'eft fur quoi lesCacbo*- 
ligues avoient le dcflus. Les Donatiftes pour 
detoiHrner de la queftion > demandèrent qu'on. 
lût les Aûesqu'ils avoient en main> & s'enga->^ 
sérent dans l'examen de la caufe de Cecîlien. 
Ils prefentérent un Mémoire > par lequd iU 
foûtenoientque les fautes de chaque particulier 
I infeâoient toute m^Commumonj&par cou-' 
fequeot que Cecilien éunt coupable > les Ca- 
tholiques avoient eu tort de demeurer aveclui^, 
& qu eux ils avoient eu raifon de s^tn ieparer. 
C'étoit-là. le .point de la queftion. Saint Aim» 
flin y répondit amplement > £c montra par 1%», 
çnture oainte que l'Eglife fur la terrç fera toâk. 
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CONCILE aeDIOSPOLE. 

CrtiCT^ 4<# TTEros & Lazare Evêques François > qui 
Diêffck. jOL avoient été obligez de qukter ^ 1 un TEvê- 
418* ché d'Arles > & l'autre celui d'Âiz> & de fe re- 
tirer en Orient > fe joignirent à Orofe pour 
acoufer Pelage > & drdOTereat une Requefte 
qui cdiltenôit les erreurs dont ils raccufoieûc> 

Îu'ils pretendpient être tirées de fbs Livres « 
c foûtenuës par Celeftius fon l3ifciple. Cet- 
te accufation fut portée à un Svnode de qua- 
torze Evêûues tenu à Diofpole > ancienne- 
ment appel£ÈeLydde> ville de Paleftine. £u- 
\ , losius de Ceûrée y preûda > & Jean de Je- 

iruËdem y tint le fécond rang» Héros & La- 
zare ne s^y trouvèrent point 9 parce quç l'un 
des deux étoit extrêmement malade. Quoi- 
qu'ils fuifent abfenS) on ne laiflà pas délire 
)eur Aequefte^ & d'interro^r Pelage fur les 
erreurs dont û l'accufoit. Celui-ci répondit 
À tous ces chefs d'accufation > en de(avoiiant 
jcf erreurs qu'on lui imputoit^ ou en don- 
.SUDt un ièns Catholique en apparence, à ce 

Î|ue lui ou Celeftius avoient avancé. Là def- 
os le Synode le renvoia abfous > comme ayant 
lâtisfait am()lement aux accufioions de fes 
jidverfàires. Saint Âuguftin rapporte les aâes 
/de ce Concile dans le Livre des Aâes de Pe- 
lage» & on en trouve un ahr^é dans 6l let- 
ixe lOi^. il b fert même de l'autorité des Pe- 
jres dç ce Concile contre Julien. Sai^t Prof- 
jper» cite auffi avec éloge les Pères de ce 
v^oncile > comme ayant condamné les erreurs 
^e Pelaf^e. Cependant Saint Jérôme appelle 
ceConcileunepitoiableAflemblée, parce qu'il 
's^étoit Jaiile iurprexKlre à la diflimulation de 
"Pelage. / 




Second CONCILE de 

Caithage contré Celeftius 

& Pelage. 

CONCILE de Mileve contre 



les 



» < 



mêmes. 



XTEros & Laiare ne fe contentèrent pas d'à» 
^ ■■■ voir déféré Pelage au Concile de Diofpole , 
ils donnèrent des lettres à Orofe adrefl^cs aux 
Evéquesd'AA-ique* qu'ils fçavoient être moins 
favorables à Celeftius & à Pelade. Ceur- d 
les ajraat-ce^cs, s'^UIèmblerentl 30416. iCar* 
tbage & à Mileve 9 où ils condamnèrent liés 
Sentimens attribuera Celeftius 6c à Pelage, ic 
jugèrent qu'on devok asatl^mauxer les Au- 
teurs xlt cette Doârine> s'ibnctx>iidtninoiént 
bien clairement leurs erreiirs. Les £vêques de 
ces deux Conciles écrivirent au Pape Inno- 
cent > afin d'autorif<»r Jçnr dédfion par le M^' 
Irage du Saint Siège. Leurs lettres furent fui- 
vies d'une autre lettre de cinq Evêques, qui 
écrivirent en leur parriculier au Pape fur ce 
même fujet. Ces fettres font les^ 175. 176. St 
177. parmi celles de Saint Auguftiû. Le Pa- 
pe Innocent fit répônfe à ces lettres, & ap^ 
IHOuva le jugement des Evfiques d'Afrique» 
comme il parole par iès lettres datées du 25. 
Janvier 417. 



CmeUes 

&dê 
MiUvê 
cmunCê^ 
iêftms <^ 

41^ 




' « 



l 



CONCILE de Canhage tenufin: 
la fin de Tan 417* 

QUand les Evêques d'Afrique eurent re^M Cèmâk 
la lettre de 2^zime> ils s'auèmblerentveis dtCMt» 
ia fin de l'an 417. pour deiiberer fur ce qu'ils tba^ 
avoient à faire. D'abord ils lui firent réponse 41 7. 

Îu'il avoir tort de vouloir retr^c^ Ui caufe 4e 
^elage 6c de Celeftius qui avoit été jugée, âc 
protefterent contre tout ce qu'il auroit pu faiv 
en leur faveur fimslesentendre. Nous n'avons 
plus cette lettre, mais il en eft fait mentioa 
d^Uis la troifieme lettre que Zo:{4sne leur écri< 

vit 



DES AUTEURS B C C LES lA S T I Q^tJ È S. tji 

CôiùiUék ^^. Apres cetiepr€imccejdenuu'^e> ilsrecufib> i au tbrtir du vèocre de leur Mère» ou' qui CùHtiUM 

'"^c coutce qui avoicété&itcootieCeldlhift, avouant bien qu'on ks doit bapctzer ) fi>âtien- c^^thêgf^ 

après l'avoir confirmé > renvoierenc4u Pape nem néanmoins qu'ils naident fans péché Ori- 418. 



417 



Ctnàlê 
dêCmp' 

418. 



liront 

Zo(iuneparleSoûdiacreMarcellin> ficdepuÉD 
rent encore l'Evéque Vindemialis pour le por*- 
ter en Cour. Il Aut rapporter à ce &rnode ce 
que dit Pro^r dans la Chronique fiir l'an 4 il. 
& ailleurs > qu'il fut compofé de 214. Ëvéques. 
Bs écrivirent une grande letûre au Pape> dans 
laquelle ils fe plaignirent de ce qu'il avait 
ajouté foi fi légèrement à Celeftiusj ils lui re- 
montrèrent qull f aloit l'oUigec àieyoquer noni- 
mément (ts erreurs. Ils lui découvrinnt les 
fabterfuges dont il fe fervoit pour éludée la dif- 
ficulté par des termes équivoques. Us lui en*- 

▼oierent un Mémoire des erreurs dont ils de- { donné par le Père Quefiiel. Et enfin Saint Au<^ 
voient lui demander une Condamnation nette ' guftin femble le reconnoitre > en témoignant 
& precife: ils Te^diorterent à maintenir ce qm ! que la Diftinâion que les Pelagicns failôienft 
avoic été fait par fon Predeceflèue. Le Père | entre la> Vie étemelle & le Royaume dés CieWx 

Quefiiel croit avec afièz de vrairfèmblance 9 que* — "-•- ^--^ — —^ ^ -* ^ — -'- j»ArL.- 

ce fut dans ce Synode que l'oa fit les huit Ca- 
nons fiir la Grâce > qui font ordinairement at 



ginel. 

L'on trouve ici danr quelques endroits ua 
troifiéme Canon qui eft comme une Additioa 
àceluirci» dans lequel on condamne ceux qui 
ailurent qu'il y a un lieu particulier où le» En* 
faos morts fiins Baptême vivent keureufementi 
& on oppofe à.ce Sentiment ce qi^e dit Js^us^ 
Christ: Nul ne peut entrer dans le Hoyau* 
nie éss Cieux^ s'a ^efi ngetftfé far le, Saini 
Bfirit ^ par F eau, Photius cite ce Canon dana 
iàCoUcâioa, on le trouve dans ui^ autre Ma* 
nufcrit & dans le Code de l'Eglife Romaine 



tribue^ au Concile de Mileve^ mais s'ils furent 
propofez dans ce Concile > ils ne furent fignex 
ccarr£tezque -dans ocloi qui fijttenu au mois de 
Maj de l'année fui vante 9 à qui le Code des Ca- 
nons deFË^ife d'Afrique les attribue. Les ef« 
forts des Aîriquains réiiffirent : car l'Empereur 
Honorius donna un £dit contre Pelage âcCe« 
leftius» le dernier jour d'Avril de l'an 418. & 
peu de temps après le Pape Zozime publia > 
comme nous avons dit > fit Sentence contre 
eux. • > 

CONCILE de Carthagede 

hh 418. 



LEs Evêques d'Afrique voulant confirmer 
tout ce qu'ils avoient fait contre Pelage & ' 
Celeftius, s'aflèmblerent lepremierjourdeMay 
de l'an 418. & firent huit CJanons contre léser 



avoit été condamnée dans un Concile d'Afrir» 

3ue. Néanmoins ce Canonne fe trouve po^ 
ans l'ancien Code de TEglife d'Afrique, les 
CoUeâeurs de ce Canon ne l'ont point vecon<9 
nu> & dans les Chapitres fur la Grâce attribuez 
au Pape Celeftin,. on dte le troifiéme > le quai^' 
triémeficcinquiéme Canon > qui fivoient les 4^ 
f . & d. fi celui-ci faifoit le troifiéjiie. Il Cq 
peut faire que ce Canon - ci :^t été lyoûté oa 
confideré. comme une Explicatîoo 4p prqçcH. 
dent. 

Le troifiéme Canon dans, les Editioni^ ordi-» 
naires prononce Anadiéme contre ceuJt ^xi 
dicoient que là Graœ quijuftidc l'homme: {M 
Jss;us^iLRXsrKQtreSeignc!!Lir> i^'ad'^uifro 
efifec que de. remettre les pecbâZt:(^npima> te 
qu'elle n'eilpaffidonnéepourfcoouw l'honuM 
afin qu'il nepeche plus. - ' , • .> 

Le quatrième explique la Nature de cetto 
Grâce, en condamnahtceux qui diroient qu'elle 
ne nous aide qu'en nous faifiuuxonnoiare cequq 
nous devons faire > &non pasennousdonnai^ 
le ^pouvoir' d'accomplir les Commandemcoé 
qu^elle ncnis fait connoitre. . . 

Le^cinquiéme rejette l'Opinion de ceux qui 
diroienc que la Grâce ne nous eil donnée quo 
ponrfaireJe bien avecplus de facilité > parce que 



rcursdesPelagicns,&quelquesautresReglcmens j Pou peut abfolument accomplir les Commaj» 
furl'Afi^edes Donatiftes. } deo^easparlesfbrcesdttLibre Arbitre>fiuisleii&^ 

Le premier prononce Anathéme contre qui- j cjqUts de la Grâce. 



conque dira qu Adam a été créé mortel > en for- 
te ^u'il feroit mort, foitquHl eût péché, foit 
qu'il n'eût pas péché, parce que fa mort n'a 
point été l'efifèt du péché , mais une Loi de la 
Nature. 
Le fécond prononce auffi Anathéme contre 



Le fixiéme déclare que ce n'eft point feulc^ 
mentpar humflice qûePApôtre Saint Jacques a 
dit: fi nous difons que nous n'avons point dq 
péché , nous nous trompons. 

On confirme la Vérité contraire dans le fepf 
tiéme Canon » par ces termes del'Oraifon Do* 



ç^uz qui nient qu'on doit baptiz«er les Enfans I minicale ^ Etmttix^nmu m$Jttns^. &c jSe o» 

i Mm 2 con* 
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tûteiU éh condamne ceux qui diibatque les juftesnefbat 
CMTthêtt pas cette prière pour eux, maispour les autres. 
418. On rejette auffi dans le huitîéaieuneautre ma- 

nière d'éluder la force de ces paroles > endifanc 
ifae les jiÀes prient parhiimilîté>& nonpasavec 
fteritè. On dit que Dieu ne fouffriroic pas une 
perfbnnequi en priant mendroitnon ietilement 
aux hommes > mais auffi à Dieu même y en de^ 
mandant de boudhe> que Dieu lui remit des pé« 
cbex , & en difant dans fon cœur qu'il n'en a 
point. 

Ces huit Canons fur la Grâce (ont Gjma de 
Quelques Réglemens. 

Le premier réforme le cinquième Canon du 
Concâe de Carthase de Tan 407. par lequel il 
écoit orcbnné que Tes Evêquesquiavoientcon- 
TertidesDonatiftesavant la Loi des Empereurs^ 
auroient Jurifitiâion iiu^eux. Comme ce R^t»* 
Bientavoic fiitplufieurs contcftations , on juge 
ici à propos de le réformer^ Ton ordonne (ui'ea 
quelque lieu eue ce ibir» lesDonaciftesqui le fe- 
ront réiinis > leront du Dioceiè de l'E vèque» dont 
étoient les Cadioliquesde ce lieu. 
> Quand il y avoit deux Evêques dans un même 
Diocefe > fçavoir ^rancien Catbolioue» & le Do* 
Batifte réiini, celapouvoit £siire plobeurs di£Ek:ul- 
tez> que le Concile lève dans le Canon fuivant> 
4f3À porte que le plus jeune fera la divifion des 
lieux où il^yavoîrdes Catholiques âc des Donaci- 
ftes en nombre 9 & que l'ancien aura le choix. 
Ct^ s*il nV a qu'un feul endroit od lesCatholi- 
Mes & les Donatiftes fefoient trouveLmèlez en- 
limUe» œlieu appartient à celui des deux Evê- 
ques* donc le lieu de la Réâdence ferale {dus pro- 
ébe ; &^es'ileftègalementdiftanC) on laiâe- 
Ule^oixauPeuple Quefiles anciens Catholi- 
ques veulent leur Evêque 9 & les Réiînis celui 
qu'ils avoieat auparavant > on fuivra la pluralité 
des fiiffrages ^ qu'en cas qu'ils foient èj^ux> on 
jugera en faveur du plus anden. Que h enfin le 
j^agedesCantoiUKàdtviièrne peut pas fe Aûre 
également 9 'oomcne par exemple > û le nombre 
de ces Cantons eft impair > qu'on fera deux lots 
^na> &qu'k Tègarddu lieu qui ieftcra> 00 en 
mtn cooame il vient d'être die. 

Dans le troiûème Règlement on ordonne que 
celui qui aura )ouï trois ans d'un lieu > en demeu« 
fera paifible poflefleur* s'il y a unEvêque dans 
l'Eglue du Diocefe dont il devoit êae nauirelle- 
menr. 

. Lequatriéme eft contre les Evêques qui s'em<» 
pàroieat.par force de ht jurifiliâion des lieux > 
qu'ils prètendoien t être de leur Diocefe > Ikns fai* 
teragertet^cobceftation par des Evêques; . 
- Le cinquième orcbnne que ceux qui nègUge^ 
fntde procurer laréilmondea IkiiidèpcnrtMP 



> en leront afectis parles Ei^Eqoëf Cêmiki» 
votfins ,* & que s'ils ne les converdflènc pas fix Cémlmn 
mois ^rés cet avertifiement > ils iêront du Dio- 418. 
cefe de TEvêque qui les convertira » s'il parok 
ou'ilyaitde h négligencede la part de FEvêqse 
du lieu. On ajoute ques'ilyaconteftationentie 
deux Evêques de difierentes Provinces, leMé* 
cropolitainde la Province ou eft fituè le lieu en 
conteftation» donnera des Juges» ou que les par- 
ties en choifiront un ou trois. 

Ceci donne lieu de mnouveUer le Canon qui 
défend d'appdUcr du jugeaient des jugesquel'oa 
achoifis* 

L'on ordonne dans le fepdéme Rè glem ent > 
que TE vêque qui néglige de réiinir les Donatiftes 
quifontdans fonDiomê» eniêraaverti> 6cque 
s'ils ne font pas réiinis fix mois après > on ne 
communiquera point avec lui jufqu'à ce qu'il les 
ait réunis j fi toutefois l'exécuteur des oniresdc 
f £nq>ereur a été dans (k Province. 

On ajoute dansle huitième, que s'il eft prouvé 
qu'il a rendu témoignage que ces Donatiftes font 
entrez dans la Communion de l'Eglife, & qu'ils 
nel'ayentpasfait, il perdra (on Evéché. 

Le neuvième ordcmne que fi les Prêtres* les 
Diacres & les autres Clercs fe pl^ûgoent des Joge- 
mens de leurs Evêques 9 ils leront jugez par ks 
f Evêques voifins du oonfentementdeskura : que 
s'ils appellent de ce Jugement» il faut que ce foit 
aux Conciles d'Afrique > & il excommunie ceux 
qui appderont à des Juges au delà de la Mer. 

Ledixième porte une exceptiondeladèfonie 
que l'on avoit faite de voiler une Vierge avant 
vingt-cinq ans, quand étant en danger de meurt 
elle le demande, ou fes parens pour dlc. 

Enfin , pour ne pas retenir plus long- temps les 
Evêques hors de leur Diocefe , on en dioifit trois 
de chaque Province , àquii'oii donne pouvoir de 
régler toutes chofes avec Aurele, que l'on prie 
de foufcrire aux Canons te aux Rè^emens dont 
nous venons de parlef» qui furent auifi fignezd^ 
tous les Evêques. 
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. Du CONCILE de Telle ou 
de Zelle , &c de quelques autres 
Conciles d'Afrique. 

Cêncih de r\ti cnet entre les Conciles d'Afrique un Con- 
TtUeoudt ^^cUe tenu le22. Février Fan 418. àTelle ou 
^Ue 41 8. Zelle , dont on rapporte un Décret qui confirme 
la quatrième Lettre attribuée au Pape Syrice> fie 
fous le nom duquel on trouve quelques Canons 
dans la Colleâion de^Ferrand Diacre. On ne 
jconvient point du nom du lieu où ce Concile a 
^té célébré. Il eft dit dans le commencement 
qu'il a été tenu à Tdle y quelques - uns ont crû 
qu'il fiUoit mettre Zelle au lieu de Telle > parce 

Ïi'il y a quelques Canons citez fous ce nom par 
errand. 
; Le Père Sirmond croit qu'il faut lire Telepte > 
^ce que celui qui y préiide y eft Donatien de 
Telepte : cependant toutes les Editions Appel- 
lent conftamment ce Concile le Concile de Tel- 
le y & nous apprenons dans la Notice de la Pro- 
vince Proconfulaire d'Afrique » qu'ilyavoit une 
Ville de Telle dans cette Province qui avoit fon 
Evcque. Cette Ville eft différente de Telepte fie 
deZellequi étoient dans la Province Byzacene. 
Quant à ce que Ferrand cite des Canons fous le 
nomduConciledeTelleficdeZeUe> il ne s'en- 
fuit pas de là qu'il aie crû que ce foit un même 
Concile ; au contraire ^ il eft probable que les 
Canons qui font rapportez dans fa Colleâion 
fous ces deux diâferens nom$> font de difierens 
Conciles. 

Mais il y a bien de Ts^parence y comme le Pè- 
re Quefnel l'a remarque > que leConcilede Tel- 
le > & les Canons rapportez dans Ferrand fous 
fon nom > fontfuppoiez* 
! Car premièrement Telle étant une Ville de la 
Province Proconfulaire^quelle apparence y a-t-il 
Que l'on y tint un Concile des £vêques de la Pro- 
vince Byzacene > & que Donatien Métropolitain 
j3e la Byzacene y pré&dât ? 

Secoodeinent^ eft-il à croire que l'on ait célé- 
bré un Concile nombreux au mois de Février > 
dans le temps qu'il y avoit un Synode Général 
d'Afrique indiqué pour le mois de Mai ? 

Troiûémement > pourquoi fuppo(è-t-on que 
les Légats de la Province Proconfulaire afliité- 
zent à un Concile de la Province Byzacene? 
. ^ (2u;itriiémemcnt> on fufpofe que ce Concile 



fut affemblé pour recevoir la quatrième Lettre CâneiU de 
du Pape Svrice. Cette Lettre eltfuppofée,com- TiUi/udê 
me nous 1 avons montré > fie quand elle ne le fe- Zfi^4i8. 
roit pas , quelle apparence y a-t-il que les Afri- ^ 
quains fe ioient avifez û tard de la confirmer/^ 
a-t-il quelque exemple qu'ils en ayent ufé iCinCi} 
Quelle raifon avoient-ilsde le faire ? Pourquoi 
fcTervir de la Lettre du Pape écrite il y avoit plu- 
ûeurs années > pour fiire des Réglemens ? 

Cinquièmement > quelques-uns des Canons 
qui fe trouvent dans la Colleâion de Ferrand 
kKis le nom du Concile de Telle > ne convien* 
nent point àl'ufagedesA&iquains. Celuiquieft 
dans le chapitre 6. faitdéfeufes à un Evéjt/efeut 
d'arJoimer tm autre Evéfue y exftpté FEvipte de 
Bonté. Les Eveques d'Afrique n'auroient eu gar* 
de d'approuver cette exception contraire aux 
Canons fie à l'ufage. Les autres font tirezdel'E*» 
pitre de Syrice contre la continence des Afri- 

Juains > qui ne reconnoiflbient point les Canons 
es autres £pUfe8> mais feulement ceux du Con<- 
cile deNicee> fie ceux qui avoient été faits dans 
des Conciles d'Afrique. A l'égard des autres Ca- 
nons qui font citez fous le Concile de Telle ou 
deZelle> ils peuvent être Intimes « fie font ap- 
paremment d'un autre Concile : ce fontceuK 
qui font dans les chi^tres 3. 16. 6^.6%, fieaiS. 
les autres font dans les chapitres 4. 6. 30. X38* 
fie 174. 

Il eft parlé dans ce Concile d'un autre Conci- 
le tenuàThifdry^ fous le nom duquel ily a deux 
Canons dans la Colleâion de Ferrand Diacre» 
chap. fS, fie 77. On trouve encore dans cette 
Colleâion quelques Canons des Conciles d'A« 
ftique^ dont on n'a pointd'autre connoiflance. 
Le fçavantMonfieurBaluze lésa recueillis dans 
(a Colleâion nouvelle des Conciles omis dans 
les précédentes Colleâionsi Tome i. pag366* 
fie 367- 
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ouiA» par les Erètfies voifins. Par le quî^ Cû^eUtt 
criéfne > il leur écoic ordonné i^excoammtt^ g^ cmt* 
ou de cirer à Rome Urbain Evéque de Siccé> tbêpfm 
s'il ne cbangeoit ce qu'il avoir fair. Le fécond Afiârit^ 
chef ne fouffiroit pM 4e difficulté» p^ce que 418. é* 
les. £^oes d^Africpe avoidnc déjà Air une 419* 
Loi pour empêcher que lea Evêquerflcles Pré- 
rrer n'allafleat en iCour. A Tegard du 







CONCILES dcCarthagedc 

Tan 41 8. ÔC4i5>.enlacau^ 

fe d'Apiarius. 



CûneiUs 
Je Car- 



URbain Evcque de Siccé , Ville de la Pro- 
vince de la Mauritanie Celârienne * cpi 
VhitgifHf avoir été autrefois Difciple de Safair Auguftin» 
Apisrhs excommunia & dégrada le Prêtre Apiarius 
418. c^ comme ayant éré mal ordonné. Celui-ci fil 
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réfugia vers le Pape Zoxime qui le rieçût favo- 
rablement > & lui accorda la Communion. La 
conduire de ce Pape » conrraire aux Régies de 
r£giifi:> quidéfendenr auxEvëques de recevoir 
les Clercs excommuniez par leurs Confrères» 
étonna les Evéaues d' Afrique 9 mais 2iOzime 

3ui cherdioit à etoxire 6m pouvoir & iagran- 
ir fon auroriré > ne latfla pas penke cette oc* 
cahon de la faûre valoir. . u envoya donc pour 
Légau en Afrique un Evéque. i^neilé Fauftin > 
icâeuK Préerns appeliez AfiaUe&Philippe^ non 
fiîulemenc pour faire rétablir Apianus , mais 
auiS pour Biïre recevoir les Canons du Conci* 
le de âardiqos roudxanr les AppeUations des 
Evéques au: Saint Siège > âc-ks Jugemens des 
Oercs^ 

Qii|0id lea Afriquains virent que le f^pt 
ptenoit Apianus en ùl protcâton $ ils crûrent 

Îu'il éfoit plus à propos d'accommoder Taf* 
lire de ce Prêtre > que d'avoir un démêlé 
avec le Pape fur ce fujet. Ainfi ils trouvè- 
rent un oempéran^ent* en le âûlànt (brtir de 
l'Eglife de Siccé fans lui ôter la Dieniré du 
Sacerdoce > & lui permettanr de raire les 
fondions de fon Ordre par rout ailleurs. 
Mais avant que cette a£Faire fût terminée > 
comme ils fe doutoient que les Légats du Pa- 
pe Zozime n'étoient pas venus Cuis deflèin> 
ils les preilerent de leur dire > de quoi on les 
avoir chargez. D'abord ils voulurent fieûre 
quelques propoGtions de leur chef» mais les 
Afriquains fans s'y arrêter , leur demandè- 
rent les chofès dont ils étoient chargez par 
écrit. Ils furent donc obligez de leur lire le Mé- 
moire inffaruâif qu'ils avoient> qui contenoit 
quatre chefs. Le premier étoit des Appella- 
tions au Saint Siège. Le fécond > pour em- 
pêcher les Evêques d'aller en Cour. Le troi- 
liéme que l'on accordât aux Prêtres & aux 



qua- 
trième > ils y £u!iafirent > comme nous avons 
dit 3 en accommodant Taffâired' Apiarius. Ain- 
fi le premier & le troifiéme étoient les feulsqui 
raftoient à vuider , ik étoient d'une extrê- 
me confequence. Les Léffats du Pape allégué- 
reoc pour ioûrenir leurs prércntiofif , les Canons 
du Cx>nciledeSardiqiie, qui donnent un recours 
au Saint Siège aux Evêques condamnez dans le 
&rnodede U Province» âcqoi permettent à un 
Qerc condamné par fon Evéque > de le pour* 
voir pardevant les Evêques des Provinces vot<^ 
fines. 

Q^i que les Afriquains n'euflfent point con«' 
noiûancede ces Canons , néanmoins parce que 
les Légats du Pape les alléguèrent affirmative* 
ment» ils promirent à caïue du refpeâ qu'ils 
portoient à ce Synode^ d'exécuter ces Canons 
jufqu'à ce qu'ils eulfent été éclairas s'ils étoient 
du Concile deNicée) ou s'ils n'en étoientpas. 
Ce fut la réfolutionqu'ilsprirent dans le premier 
Concile tenu iiir cette affaire àCarthage, dans 
l'Automne de l'an 41S. & ils la firent fçavoir i 
Zozime. 

Après la mort de ce Pape , les Evêques d'A- 
frique étant aflèmblez dans un Synode Uni-* 
verfel qui fe tint à Garthage le 23. jour de Mai 
au nombre de 217. les Légats du Pape érant 
affis dans ce Synode y fçavoir FEvêque Fauflia 
après Aurele Evéque de Carehage > & Valendn 
Métropolitain de Nomidie) & les Prêtres Phi- 
lippe & Afellus après les Eyêaues } on redta 
les Canons du Coûtile de Nicèe > fdon les 
exemplaires que l'on avoir de part & d'au- 
tre. -'Comme les Airiquains ne trouvèrent 
point dans les leurs les Canons que les Lè^ 

Bts du Pape foûtenoient être du Concile de 
icée i Alype propofa d'enVoyer des Dépu- 
tez aux Evêques de Conffamtinople > d'Ale^ 
xandrie & d'Antioche pour édah-cir cette dif- 
férence > en prenant des copies des vérita- 
bles Aâes du Condie de Nicèe. On fui. 
vit cet avis ) Se Ton conclut , qu'en arten- 
dant on obferveroir la pratique portée dans 
ces Canons. L'on rèfolut mêmeqo^on écri- 
roit au Pape Bonifàce fur ce que l'on avoit 
fait» & qu on le priemit d'en écrire auffi aux 
Patriarches d'Orient > afin d'éckircir ce fait. 



Diacres la permiiBon de faire examiner leurs Affés<iue l'on fût demeuré d'accord là-defltis 
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C0mU^ 6n récita le 'Sjrmbole & les vingt Canons du 
deCMT' Coodle^d^ Niqée-) iiiiyftfit l?exemplaire que 
sLigi fur Cecilien Ëvêque de Carthage avoic apporté en 
A^tMfim revenancde ce Conctle oii il avok affilé. Oi y 
4i^- <b* ajouta trenco-trois amres Canons conformes à la 
4I9* « Difcipline du Conctle de Ntcée. Le premier 
n'eft qu'un averdflèaent d'Auide fur les Ca- 
nons du Concile de Nicée» Le fecond eft une 
Profeflion de la Sainte Trinité. Le troifiéme 
confirme le Règlement du Concile de Carthage 
de l'an 401. furie CéUbat des £véques> des 
Prêtreréc des Diacres. On dit que leur Mini- 
ftére les 7 engage. Fanftin confirme ce Régle- 
■lent dans le quatrième Canon. Le cinquiè- 
me eft contre l'avarice des Clercs qui entre- 
prennent fur leurs Confiieres. Le dixième re- 
nourelle la Loi qui défend aux Prêtres de confa- 
crer le faint Chrâne > de réconcilier publique- 
ment les Pemtens > & de conâicrer des Vierges. 
Le ièptiéme perm^ aux Prêtres de réconcSier 
un Pénitent en cas de néccflké. Le huitième 
porte que Ton ne recevra point contre un Ëvê- 
que l'accufation d'un homme coupable de cri- 
me. Le neuvième eft fait contre les Evêques 
ou les Prêtres qui reçoivent une peiibnne ex- 
communiée par fon Evêque £ms fQnconlênte- 
Inent. 

Le dixième & l'onzième prononcent ana^ 
thème contre les Prêtres y qui étant repris par 
kurs Evêques > ont la hardielTe de lever Âutd 
contre Autel , ou font un Schifme. Le dou- 
zième péglelenombredes Juges nèceffiiirespour 
vendre des jugemens Ecdèiiaftiques. Un Evê-^ 
que doit être }ugé par douze Evêques ) un Prê- 
tre par fix Evêques avec'foi) propre Evêque, & 
us Diacre par trois feuletnent. Le treizième 
Canon renouvelle les anciennes Loix fur les 
Ordinations des Evêques, fçavoir que l'on ne 
peut ordonner un Evêque fans le conientement 
du Primat» & qu'il eft néceflaireque trois Eve- 
' ques au moins aiSftent à fon Ordination. Le 
quatorzième porte une exception du douziètne 
& regard de la Province TripoHcaine , où il 7 
aEVoit'peu d'Ëvêques , en dedarant aue dans 
cette Province un Prêtre peut être juee par cinq 
Evêques, & un Diacre par deux. On fe con- 
tente auffi d'un feul Député pour la même 



Le quinzième pour maintenir l'autorité des 
jugemens Ecdéfiaftiques entre les Clercs , leur j 
défend de fe pourvoir devant les Juees Civils, 
i^and on les cite devant des Juges Ecdéfiafti- 
ques ; & en cas que cela leur arrive, quand ils 
gagneroient kur procès, on les dépofe, fic'eft 
une afiâire criminelle j & on leur fait perdre ce 
qu^ils ont g^nè> â c'cft uoe affaire civile. On | 
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ordonne encore dans ce Canon , que fi la Sen- ConeiUf 
«ence des premiers Juges EcdéfiaJUiques fe d* Car- 
trouve infirmée par un jugement fupérieur,ce- tJ^^ f*^ 
la ne fera néanmoins aucun préjudice aux pre- -àf^ùns 
miers Juges ^ s'ils ne font pas convaincus d'à- 4»B <^. 
voir juge par paflion , ou d'avoir été corrom- ^*^' 
pus par la faveur. On ajoute que l'on ne peut 
pas appeller du jugement rendu par des Juges 
choius, quand ils /croient en moindre nombre 
qu'il ne faut. Enfin l'on défend aux enfans 
des Prêtres de donner des Speâades pu- 
blics , ou d'y affifter , âc on dédare même 
que cda doit être défendu à tous Us Chrê« 
tiens. 

Le feiziéme défend aux Evêques ^ snx Prê*- 
tres fie aux Diacres d'être Fermiers ou Procu* 
reurs> ou de gagner leur vie en iaifiint descom<* 
merces fordides. On oblige les Leâeurs quand 
ils feront venus à Tâge de puberté , de iê mad- 
rier , ou de faire voeu de continence. On dé^ 
fend aux Clercs de tirer du pK^t de l'argenC 

S'ils prêtent. On ne veut pas que les Diacres 
ent ordonnez , ni les Viciées confacrèes^ 
«vant l'âge de vinçt-dnq ans. Enfin, il défend 
aux Leâeurs de faluer le Peuple , c'eft à dire^ 
en li&nt, de porter la parole au Peuple» oom^ 
me les Evêques avoient coutume de faire ea 
prêchant. 

Le dix-ieptiéme accorde à la Province de Si«^ 
lefiequiavoîtétèfeparéede laHumidie, le droit 
d'avoir fon Primat ou Métropolitain , en dè^ 
pendant du Primat de Numidie. Le dix-hui» 
tiéme enjoint aux Evêques qui ordonnent des 
Evêques on des Clercs , de leur fiure entendue 
les Canons. Il défend de donner TEuchariftie 
aux morts , & il renouvelle le Règlement du 
Concile de Nicée , pour la célébration des Con- 
ciles Provîndau x. 

Le dix-neuviéme ordonne que cdui qui ac- 
cufe un Evêque , le déférera à fon Métropoli-> 
tain, qui le dtera à comparoître dans un mois» 
devant luiâc devant les Jugesqu'il aura choifis^ 
que pendant ce temps TEvêque ne fera point 
jnrive de la Communion ^ qu'au bout du mois» 
s'il allègue de bonnes raifons pour s'excufèr de 
ce qu'il n'a pas comparu, oa lui donnera enco«« 
re un moi^ ,* que s'il ne comparoir pas à cette 
feconde afiSgnation , il demeurera iéparè de la 
Commi^nion, jusqu'à ce qu il fefoit juftifié^ £t 
que s'il ne vient pas enfui te au Concile Uni* 
verfd, il eft cenfé s'être condamné lui-même* 
Que l'accuiâteur ne doit point être privé de la 
Communion , s'il comparoit à cous les jours 
marquez \ mais que s'il le retire, il en fora privé 
fans toutefois que cda luiâte la faculté de pour« 
iuivre le procès* Ucftei^findéfeçdudansceC»- 
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CntSlii 000 , d*aclmcttre pour tccufkteur uoe perfonne 
de Car- notée, à moins que ce ne foie fur fcs propres inté- 
rh^t fin rêcfi qu'il forme une accufation. Le vingtième 
Afymtius étend k% Régies aux jugemens des Prêtres & des 
4t8. ^ Diacres \ & à i'^^ard des ajKres Clercs » il en laiflè 

^'9' l'Evêque fcul Juge- 
Le vingt «unième défend aux fils des Qeccs 
d'cpoufer des femmes Hcrétiaues ouPayennes. 
Le vingt-deuxième empêche les Clercs de don- 
ner leurs biens à des Hérétiques > quand même 
ils feroient leurs parens. Le vingi:-troiâémedc- 
finid aux Évêoues de fortir d'Afrique f fana la 
permiiSon du Métropolitain de chaque Provin- 
ce ^ de qui ils doivent recevoir une Lettre for- 
mée > ou une Lettre de recommandation. . JLe 
viogc-quatriéme défend de liredans l'Eglife au 
cre diofe que les Livres Canoniques > dont il 
contient leCatak>gue conforme à celui du Con- 
cile de Trente. U eft reniarqué fur la fin de ce 
Canon qu'il faut faire fçavoir la teneur de ce 
Canon àBoniface & aux Ëvêques d'Italie 9 afia 
qu'ils le confirment j & que rKgUfe d'Aârique 
% appris par la Tradition de fes Peret » que les 
Livres contenus dans ce Catalogue doivent 
être lus dans TE^ife. Le vingt -cinquième 
Canon confirme ta Loi du Célibat pour les 
Ordres fupérieurs > il l'étend jufqu'aux Soft- 
diacres ^ mais il laifie la liberté aux autres 
X^lercs. 

Le vingt-fixiéme défettd de vendre les bienl 
-de TËglife & des Evêques 9 (ans la permiflion 
du Métropolitain » à moins qu'il n'y ait quel- 
que nécemté prelTante > & en ce cas » il veut 
«u'on prenne confeil des Ëvêques les plus voi- 

Le vingt-feptîéme porte que Ton ne mettra 

E^int en peniceoce publique les Prêtres & les 
iacres > & que l'on n'élèvera lH>int au Sacer- 
doce des perfonnes qui auront été rebaptifèes. 
Le vingt-huitième défend aux Prêtres ôc aux 
Diacres qui fe plaignent des Jugemens de leurs 
Ëvêques 3 de chercher des Juges au dehors de 
l'Afrique'; maisil leurpermetde faireexaminer 
leur caufe parles Evêques voifinS) toutefois avec 
le confeutement de le«ir propre Evêoue ; en 
quoi ce Canon eft différent de celui de Sardi- 
que, qui permet toit indiâeremment aux Clercs 
de choifir des Ëvêques voifins pour Juges» 
Ans que le confentementderEvêque y fut né* 
4:efrair^ 

. Le vingt-neuvième déclare que. celui-là s'eft 
condamné foi -même en fe laiifant excommu- 
mer>'qui dans un jugementEccléliafliquepour 
avoir négligé de com paroi tre > ne laiffe pas de 
communiquer avant que d'avoir été entendu. 
X«c uentième porte.> 4^:fi<l'accu(âtci^ a.qae]^ 



que cbofib à crtiodre dans le liât de raficuft* il cm^ 
pourra choifir uo lieu pioche pour jr produire 4^ ckrw 
fes témoins. tkmgê ^ 

Le tren^uniéme punit les Clercs oui oe A^mm 
veulent pas fe lai&r promouvoir à det Ordres 418* d» 
fupérieurs par leurs Ëvêquea> en les privant des 4ip« 
fi^nûions de le«tf Miniftéfc. Le trente-deuxiè- 
me déclare que les £vêques« les Prêtres & les 
Diacres qui n'avoient rien quand ila ont été 
ordonnez » & qui depuis ont fiut des aquifi^ 
tions du bien de l'EglUe > doivent être traites 
comme des perfonnes qui retiennent le bien 
d'autrui injuÀement > s'ils ne les donnent à 
l'Eglife : mais on leur permet de faire ce qu'ilt 
voudront du bien qvfi leur vient par fucceffioit 
ou par donation. Enfin > le trente-troifiéme & 
dernier défend aux Prêtres de vendre le biea 
de l'Eglife à Tinfçû de leurs Evêques 9 & aux 
Evêques à l'infçû du Concile & de fesPrêtres; 
i^ ne permet pas même au Métropolitain àm 
rien ufurper de ce qui apparôem à km £gU£b» 
Voilà ce qui fut ordonné dana k première SeC* 
lion de ce Concile. On lût enfuite les Canom 
des Conciles précédens d'Afrique* dans Tordre 
où nous \if» voyons dans le Code de l'EgUb 
d'Afrioue. 

La dernière Seffion du Concile Univerfd fit 
le vingc-huitiémeMai de la màne ainnie. Plu» 
fieurs^Ëvéques fe plaignirent de ce qu'on les x6^ 
tenoit trop long-temps ^ & demandèrent à s'est 
retourner dans leur Diocefe : c'eft pourquoi 
Ton nomma des Députez de chaque Provinct 
pour achever ce qui reftoit encore à faire ^ mais 
avant que de fe feparer ^ ila aioûtérent (ne Q^ 
nona aux précédens. Dans le premier ils dé* 
fendent de recevoir Taccuiâtion 4'uoe perfon* 
ne acculée. ^Dans le fecond^ ils ne veulent pa^ 
que l'on reçoive pour accuikteurs les Efcbvesf 
les Afii-ancbis & les perfonnes infâmes > com- 
me les Farceurs & les Comédiens > non plut 
Sue les Hérétiques & les Pajrens. Dans le troi- 
éme ils ordonnent que fi l'accufiition contient 
plufieurs chefs > &que l'accuûiteurae puiflepas 
prouver le premier > il ne fera plus admis àpio» . 
pofer l^z autrçs. 

. Le quatriènie régie laqualitédes témoins fui-' 
vant ce oui a été dit de la qualité des accufateum ; 
c'eft à dire» que celui qui ne pourrott pas êtm 
accuTateur^ ne peut pas non plus être témoin: & 
il ajoute > quelesDomeiliouesjde l'accufateur 
ne peuvent pas: non. plus être reçus pour té- 
moins > ni ceux qui n^'ont pas atteint Tage do 
treize ans. Le cinquième Canon porte > que fi 
un Evêque dit qu'une perfonne lui a confelfi 
ion crime à lui feul> & que cetie perfonne le 
Aie j. ôç ^e veiiiUe p^ fe i^QtCfO.en pew^ce» 
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Ch'fcitêi vitLoàeic Ta 'R'ovfnce » ou même au Concile 
dé Cm* ^^NatiDoat. Ne feroic-ce pas une témérité à 
^* yS^ » quelqu'un de nous , de croire que Dieu peut 
Afiâfim „infpirer à une feule peribnne refprit de jufti- 
418. ^ -„ce , ôc qu'il U rcfiilera à un trés-grând nom- 
'•îBré d'Evcqucs aflferob}ez dans un Concile? 
>;Et comment peut-on croire qu'un jugement 
)>.rendu hors du Païs au delà des Mers, puiflè 
»~étre fiable , puis qu'il efi trés^fouvent impodl- 
9>ble d'f transporter les témoins } Us ajoutent. 
V qu'ils ont envoyé au Pi^pe BoniÊicePré4écef- 
^lieur de Celeftin les véritables exemplaires du 
7»ConciledeNicée > oàne fe trouventpoint les 
9> Canons que Fauilin avoit alléguez. Ils Taver- 
^ciflènc' de ne plus envoyer en Afrique des 
«9 Clercs pour faire exécuter, iès jugemens> de 
s^jpeurqu il ne femblat introduire dans rEelife> 
»qui ne reipire que l'humilité, le fafte&Tava.- 
^^nitéde là puiflanceda Siècle. Us le conjurent 
>'en<ki^ dé ne plus foufiErir que FauHin demeure 
^j^plus long-temps en Afrique. 

éONCILE deRavenne, 

en4i5?. 

Cimaik i$ f^^ Concile fut aflèmblé à Ravenne au mois 
Méivftm^ ^:-^d*AyriI de l'an 419. par ordre de l'Empereur 
^^fi^ Honoriu8> pour juger le différent de Boniface& 
d^Eulalius > qui conteftoient leSi%e de i'E|^ife 
de Rome. Comme lesEvéques ne purent s^ac- 
corder ^l'Empereur avoir dellèin^l'en aflemUer 
tin plus npmbreuX) oùil manda des Evêques des 
Gaules Se d'Afrique : enattendant, il fut arrêté 
dans cdui-d aueBoniface&Eulalius demeure- 
roienr hors de Kome > & qu' Achilleus Evêque d& 
^plet prendroit foin de cette EgUfe^ JM^u'k ce^ 
%ue ce difiSrem fut jugé. La précipitation 4'£u- 
UUus donna gain de caufe à Boniiàce > & fut am-> 
féqu'il ne fe tint pointd'autre Concile fur ce fo- 

& Voyez ce que nous avons dit iur ceci en par* 
d^FapeBoni£ice. 
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CONCILE dcCâithagcdè 

l'an 410. 

\ 

TpOut ce que nous a^onsdit juIqu'iddcaCon- C^^àUh 
-*• ciles d'Afrique, célébrez au commençemcoBt.^^*''*^ 
du cinquième biéde, nous tait aflcz connoîtrc^**^ 
que la \a^lance Âes EVeques de ce Païs 1^ âii* 
u>ieiit aflembler trés-fouvent » & nous dpnneiieo.. 
de conjeâurer qu'il fe cenoit tous les ans dea- 
Conciles à Canhage^ j mais on n^a pas les Aâea^ 
de tous ces Conciles. PoffidiusdanskViedeS*- 
Auguftin nous donne à entendre qu'il y eut en 
420. une Aflèmblée d'Evêques àGtftli^> où^ 
une jeune fiUe confeflà qu'elle avoit fou&rt deg^ 
chbfes infâmes dé la part des Maaicbéensr S. Au» 
guftin rappol-te la même chofe dans ion Traiter 
desHéréiiescbaDitKe^tf. & l'Auteur à qui l'on ii 
donné le nom dePredeftinâtus> n a pas oiid^lic 
de mettre Cette Aflembjée au rangdesConcUea- 
d'Afrique i mais il iê peut faire que ce n^âit été 
qu'une A0embléed'£veqtiesau(li bien «ue celle 
dans laq^uelle S. Augu{li4 fit choii^ k Prêtre tie* 
radius pour être (on oucceflèur > qui ne peut 
point pailè r pour un Concile*^ 

AiftjWtiilLjiH r-^'^^ A: A âk ft A-IftîA ^ Ifc A. 

CONCILE de Conftamînôplç ,. 

de l*an 41^^ 

/^E Condle 6xt aflembiépar le commande- CmStdr 
^roentdeTbeodofe pour ordoi)nerâilinnius ^^f^ 
é!û£vêquedeConftantmoplpep^laplace4'At ^'^^ 
çus. Théodore d'Aqtipche y^aâtftsb & ]ç con*; ^ 
damna. i'Uérélîe des Meâaiiens par une Lettre 
Synodique > & Neoniut d'à vis que tous ceux qui 
feroientconvaincusd'avoir favoriiecetteSeâc>. 
feroient ohaflbx ùbs efgéraflK^de^çetour^ qpeU 

I' que promeûè qu'ils df»o«a$:qt. La^raifondecet^r 
te léyérité .exnraordioaii^ vient de ceque ces Héjf 
vétiqi^es ne faifoient poincdedi^âcukéik renier 
leurScâe^ eaic fervaot mêmedéspluseflroya^ 
blés lermens. U ttt fait mention de ce Synode 
dans le Concile d'Ephefe » où l'on confirme la^ 
fc«çtreSyjOadi^e5p.3.aa.7.. . 
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D E s A UT E U R S E C C L E 9 I A ST I.aU ES. fe^ 

[ Ton Succefleur, teauë [iu la fin del'aa 4ajS< oc 
I peut avoir étcreoTOicqu'en4â7. -, 



C O N C I L E de Carthagc de 
l'an 4x7. contre Leptmus. 

CMtilê d* T EporiusPrctTe,&MoincdeM«ireiIle> itaha 
CMTtbt^t. ■'-'dèEerreurailcPcl^c, ayuit suffi foûrenuccl- 
417. lequcNdloriuspubËapeudctOnpsapKs* fut 

chauë det Gaules. La noridencc de Dieu le 
conduîGt en Afriquei oùilfutdéirompéde ici 
-erreurs par Aurele& par Saint AuguHinquil'iii- 
ftruiGrent avec beaucoup de Charité. Quand 
il fut pleinement perfuadé de la Vérité, ils lui 
firentligncruncPiofieflîondeFai> dans laquel- 
le il coodamnoÎE en des termes fort Bigreatn er- 
reur! qu'il avoir avancées touchant iaPcHbooe 
dej s s u s-C B a I s T > dcfaiToil clairon eot Pto< 
feffiondeUFoidet'E^fe. Aurdcj Saint Au- 
guftia & «juclques autres EvSqnes •'étant alTem- 
mz, ^nerenc cette Profeffion, & écrirircnt 
une knrc à Procule de MarTeille & aux autres 
EvéquesdecePa'ts, par laquelle, ilsrendoieot 
témoignage de U Converfion de Leporius , & 
les prioieni de le recevoir tibaîit^rieBin». Ce 
Leporius ayant aŒflé à l'AÔèmUée me Saint 
Auguftia fitàHippoae pour éliieHendius pour, 



CONCILE de Conflandnoplc 
de l'an 4x8. 

'^'Eftorius ayant été élâEvêquedeConfttti- cwcA 
■*-~ tinople en 438. après la mort de Sifin- dtCm. 
nius, Philippe, ancieo-Prétre de l'Eglile 6c /iMmUne. 
Conftanrinople, trouvaàredireitQuelquesPre- ^4lft 
dtcations de Neftorius , ficrefuradecottimuni- 
quer avec lui: cela iiriu Ncftoritu qui !• fie 
citer à ion Concile, &perfiiadiiCdefliu»d«. 
l'accttfer. Mais Pltilippfc étant vnu au Coq>, 
cilct &CcleftiuEn'y4'aatpointcoiBpani, Phi» 
lippe demeura pleinement juftifié. u eft parlé 
de ce Concile dans le Mémoire que Saint Cy- 
rille donna à PolSdoQius, te quifutponé i 
Rome. 

Nous fmtObnïicila Première Partiedu Tome 
des Auteurs du dnquiéoie Siècle de l'EgliTe, pour 
ne ooui pas engager dans cequiregardel'Hiftoi" 
re du Concile d'Ëphcfe, dont nous parleroiif 
dans l'autre Partie de ce Tome> 
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^ EVAGRE, Fleurit depuis l'an î8<x Martea40(S. 

Du Pont-Euxin y Difciple jufc^a'à la fii^ daSiédç. • 
des Macaires > Diaae dcr 
Cofiftancinople. ' 






MARC) Hermite A fleuri vers kffaduqaa* 

triémeSiédîe. 



. * 
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SIMPLÎCIEN, Fleuritàlafinduquatrié- Morten x«> 

Evcque de Milan, Suc- mciSicde. Mort en 40a 



ceiTeur dèS. AmbraiiTe. 
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DIAD0CHU5, Fletfrft4a6n quelques. 

Evêque. uns ters la fin du quatrième 

f Siècle j & félon d'autres i 
' ta âh du cinquième. 

AUDENTIUS, Fleurit fiirlafindaquê^ 

Evêque 4'EipagBe. triéme Siècle. 

SEVERUS ENDE- Fleurit vers la fin ducua.- 

LECHIUSx criémeSicde. 
Poëie Cbrêtiea. 
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DES A^UTBURS' ECCLESI ASTrOTU ES. 



^H 



f0ni€, l 'PéUrie ^ Ihtrs Envois. \ fnri^ 



ii^ 



wim^^f^^^^ 



.V 



r 



' « 



Ne en HT- 



\. 
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FLAVIEN, 
. Evêque d'Âatioche. . 

> 

SAINT JEAN CHRY. 
aSOSTOME 



Elearft depuis l'an 380W 
^K^u'àkfinduSiécle.^ 



Mort Tan 4of. 



^ Fleurit depuis l'ap 3 70. Mort ea eiSl e« 
jiifqu'au Gotninencfcment 407. 



Evoque de Confttoti- de l'autre Siéde. II prêcha 



copie. 



ANTIOCHUS, 
Evêque de Pcolemàide. 

SEVERIEN, 
Evêque de Gabalc* 

ASTERE, 
Evêque d'Aroaiee. 

ÀNASTASE, 
£vcq,ue de Rome. 

CHROMACE, 
Evéque d'Aquilée. 

GAUDENCE, 

Evê<jue de Breflc.- 

J E A N, 
£v6que de Jeru&Icm. 

THEOPHILE, 
Evêque d'Alexaodtie. 

« 

THEODORE, 

Evêque de Mopiliefte. 



en 380. & fut. ordonné 
Evêque de Confîan tinople 
en 398. dépoli en 403. & 
€haueen404. 

FameuxPrédicareur fleu- 
rit fur la fin du quatrième 
Siècle. 

Fleurit ]l la fin du quatriè- 
me Siècle. 

Fleurit vers lafiadu qu»^ 
triéme Siècle. 

Ordonné en 398. 

« • « « 

Fleurit vers la fin du-quah 
triénie Siècle. 

Ordonné en ^87. 



Ordonné en 387. 



Ordonné en ^8f . 



Fleurira Antioche vers \m 
fin du quatrième Siècle, & 
fut ordonné au commei^ 
cernent d^ cinquième. 



\ *- '1 



Mon en 40^^ 



Mort vers Taa 
410. 

Mort en 41^^ 



Morten4£Xr 



• - r » »- 



Ka $ 



VM^ 



tu 
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Né es U^ 



Baptifêen ^So. 
après avoir ete 



FALLADE, 

Soiiarife» fcdepuU£ip|- 
^ue de Helenopole* 

S. INNOCENT l. 
£véqye «te Rooie. 

.S.J£ïtOM£« 

RUFFIN, 
l^réot d' A^uîlée. 

^OPHRONIUS. 



SEVERE SULPICE^ 
Prêtre d'Âgai« 

& PAULIN. 

Evêque de Noie. 

FELAGfi» ^ 

Moine Angiois. 

CELESTIUS, . 
I>iiS;:iple de Pdage. 

« 

NICEAS, 
Evéque Italien* 

OLYMPIUS, 
Evêque d'Eipagne. 

BÀCHIARIUSt 
Philofopfae Chrétien. 



i . - 



SABBATIUS, 
Evâque daiu les Guides. 

I S A A C, 
£z-Jttif. 



I 



Tkttff éÊttfÊit ik' €Mf I Sfujpf 1^ MT JAr^ 



Fkûtk pi^aidfaiemenc 
aucoBMBesceiMst diKin* 
^cuémeSiéck. 



• -^ 



OrduMié en «ijùa» 



Fleurit depoii Tan 370. 
jufqu'à fa mort. 



Mortaprésran 
421. 

Mort en 4< 7. 

Mort en 420. 



Fleuritdepuisran^72. Mort en 410. 



Fleurit au commence* 
mentdtt cinqoîéniçSiécle. 

Fleurit depuis Tan 3So. 
jufqu'en 420. 

Ordonné P^étie en')93. 
te Evêque en 405^. 

fd»Ua l(8€Re«iraVersla 
fin du 'quatrième Siede. 

DogmatizaaucomÉMn* 
cernent du cinquième Sié^ 
de. 

A fieuri au commence» 
mentdu 



A Beurl an commence* 
mentdu cinquième Siéde. 



au oopuntence- 
mentdu cinquiémeSiéde. 

A fleuri au commence» 
mentdu cinquiémeSiéde. 

A fleuri au commence- 
ment du cinquiémeSiéde. 



M(men420t 



Aforten43i; 
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DES AUTEURS ECCL'eISIASTI Q^tT iS S! 
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i^aaiMkMaMOTkMM 



M.^ 



*M «fc 



î^fnpsJe letff Nmf i Mmut dS^ Auttmrp y leur | TSm;^ sujMâiib mi ] 
fl^ftf. 4 i*^»^«r & kurs Emfbii. \ fmri. \ 



mi ] Tewfs de Ituf Moft. 



.^^ 



^^ 



^ - ■ . 



Né à Tlwgaftc 
te 1-3. Novembre 



PAUL OROSE, 



. . Flqirit fous les Etjape- 
leun •Aicadiut '& Hono>^ 
rius au comtnencemeat du 



LUCIEKy 
Prêtre. 

. AVITUS, 
- Pirêtre EfpamoL 
EVODÎUS,. 
Evêque d'Ut*le. 

SEVERUS, 
Evêque de Minorque. 
MARCELLUS, 
MËMORIALIS. 
£US£B£, 
URSIN,. 
Moine. 

MACAIRE, 
Moine de Rome. 
HëLIODORE, 
Prêtre d'Antiochc^ 

PAUL, 
Evêque. 

HELVIDIUS, 
VIGILANCE, 
Prêtre. 

SAINT AUGUST»*, 

Ëvéque d'Hippone« 



Ont écrit au commence^ 
ineat<iu cinquième Siècle. 



ZOZIftfE, 
Evêque de R^me. 

BONIFACE t 

Evêque de Siaut. 

SYNESmSr 
Philofophe PlatbnideSi: 
Evêque de Ptolemaïdlt. 

POLYCHRONIÙS 
Evêque d'Apamée. 



Fût oewiveni iîff jSf. 

Ordonné Prêtre en 391. 
ic Evêque^en i^p a corn* 
mencé 4 icrire en 3^7. 8e 
n'a celTé de compofer juA- 
^u'à fa mort. 

Ordonné en 477: 

en 4^8'; 



flenft pour les belles 
£eitres à â fin du quatriè- 
me Siêcleôc au commen« 
OQBMftit du cinquième > fifr 
ftoi^û Evêque en 410. 

Floriflbic vers la fin du^ 
quatrième Siècle. 



MortlexivAofift^ 
de Tan 430* 



Mort en 41^ 
Mort en 423. 

Mort^prés i-aci^ 
41^ 



la TalfU Chronofo^iqHt dçs Antctirs EçcU/!aJH(pm.' 



l7A^B'Er-£^ 



TABLE C H R O H O I, O CI QJJ E 

DES C O N C I I^ E S 

Tenus^ dans le quatrième SkcW de i'Égliiè. 

Lt Chiffri mârqm tAimit Jt fErt yml^mn. '- 



SYhodk Romtin Tous Iimocenc L 430 
Concile de Mileve. 401 

Concilea teouf i. CoqftuiUnople ^ à 



Ephrfe. 


,400,401 


Çoodle tlu Chêne. ' 
Condle de Carthage. 


405 


403 


Coodle de Carthace- 


404 


Concile de Carthage. 


4=! 


Concile de Canhage. 


•♦07 


Deux Concilea de Carthage. 


408 


ConcUe de Carthage. 


40» 


Concile de Carthage. 


410 


Concile de Pcolemaïde. 


4" 


Conférence de Carthage. 


4t» 


Concile de Zerthe. 


_4" 



\ ftius. 
Coal%reoce de JeruTaUin. 

CoDCilf de Di(^po}e. 
Condle de Mileve- 
Coodle de Canbage* .: 
Concile de Canhage. 
Concile de Telle , ou de Zelle. 



41» 

♦'2 

4i< 

417 
41J 



Dcuxiéine Concile de Canbage cxmtre Cèle- 
j' ftitu. 4|£ 

Condl^s de Canbage en U ouife d'Api»* 
rius. 418-419 

Coçdle de Ravenne.. 419 

Condle de Carthage. 420 

Cohcile de Cootlantinople. 42$ 

"Concile de Canbage contre Leporiui. 427 
^QEoier Coadle dt 'Canbage cmc» Gèle- Çoadlc ds Cooftantinoide. .. 42^ 

Fùtdt tÂTotU CbrtMoUgi^itt dtt\Ctmeikt umu ituu U if$kuriim€ Sitclt* 



TABLE 



^ 





T A^ B L E A L:P H AB B T IQJÎ E 

DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 

Dont il eft parle dans ce V^mne^ 



J\ Antiochus. 
Asters, 
audbntius. 
6. Augustin* 

•AVITUS. 



B 



B. 

ACHIAIIOS. 
BONISACl. 

C 



C'EliSTIUS. 
Ch&omacb» 



D 



D. 

Iadochus. 
£• 



ENBBLICRraS. 
£ V A G & B. 

£yox>205. 



EUSBBE. 



M7 . 



8) 

75 

77 

6 

li6 



r. 



F 



Layism. 
G. 



M. 

MA^c. ^ 

Marcbllus. 157 
illACAiRB. èbid. 



G 



N 



N. 



AUDBKCB. 



«51 



HÏLIODORB. 157 
Hbltidius. X5S 



o 



ICBAS. 
O. 

Xympiub. 
Orosb. 

p. 



i$4 



S. 
SbVbribn, 

SiMPLCCtBN. 

Sby«rus, 

SoPHROHIUt. 

SuLPicfi Sbtbri* 
Syns^ius. 



7$ 

4 

iiil 



ibii, 

ï5< 



THbodorb. 50 
Thbophiib* 99 



M4 



SAINT Jban Chkit- 
BOSTOMB* 7 

JbandbJbrosalbm. 87 
s. Jbrômb. 100 

InnocbntI. 9) 

Isa Ac, 1 5 5 



PALXADB. 
Prudbncb. 
Paul. 
Paulin. 

Pn.AGB. 
POLYCHROMIDI. 



5 

I4(J 

15} 

>^7 



V. 



VIgiiancb. 
ViGIIjB^ 



t. 



R. 



15^ l^rUciBK, 



15^ 



R 



UftlH. 



14» 



z 



ï. 



OziMt. 



fM dt4a TéAlt jilfb^AttiMt «ks ^bttems Eccle/idfiiqiitt^ 



4 



«ir 



9VMiIII, 



06 
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DES G O N CrtES 



il 



J<ai» ^m \'m:4J90:.pi6p^%Vm.4>^. 



'> 



c. 



• 9 
« 



wtA» 

iHJ. 



VConcik di Chéae. -dùl. 

Concile de Canhog^ de F-a» 409. . 

A CarthageeB404b 

ttjd. en ijAf. * • ' 

îbîa.cft4ôr- 

tbM.en4o8." '^ ^.^ 

Ibid. en 40^: , 

Ibid en 4*ij&. 
Cpnferçace xk Câitbage*. 
ûonqié de Çanbage coiicrç CèlelHus^ 
Second Concile contre le tnême. 
Concile de Carthage de Tan 417; /î 
Concile dirCarcbagede4i8. 
Concile de Carthage deiHin 418 Ai 4t^ efila 
Cauiè d'Apiarius. > ... ^Ji 

l:6ncileâeC^irtli^deraii420. 192 

Concile deConftancinopAeâe l'an 42^.- ' ihhi. 
Concile de CarAagc de Pàn 427. 283- 

Concile de ConiUncinoplè de rah 428I * ^Ofài. 



(^Ondlcftl E^efe en i^&40ibF 
^ Otifereacede JeruTafedx.* 



- 4 






iM. 



.<i 



^r 



275^ 



^J3 

^74 

27Î 



ç^ Oncileade Mileve; 



%6Z:HXfi- 



l .' 



p Oncile de Ptolemaïde: 



. > 



• « 



:/) 






D. 



f-» 



C Ynodc Iftnttaftn ïîjas Innocent ?/ 
^ Concâc d* Rarec^ en 419. 



!' 



} 



•i "4 <■. î .- f 



»ji / ^ 



r Zâ» 



^€)ncile derOéofittdic. 



^4 



(^ (Sicile ^ SEertfie. 

Concile de Zellqr 



J. * 



j 
r 



27* 



2&J 
2S2 
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JFWir la TMe Al ghak$ tique des Ceticiles^ 
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TABLE DE TO OS L ES OU VRÀ OÈS 



DES 



AUTEURS ECCLESIASTIQUES, 



dont il eft padé <ians ce Volum«. 
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1 1 M I 



4mm 



EVAGRE DU PONT» 

Ouvrages VMtâhks qia ffom 4toonf. 

UNe ptrde du Livre iSnoftiqiie 6c du Livre 
Pratique, contenue en cent foixante-onze 
Senteaces avec onze Inftmâions pour des Moi- 
nes, données par M. Cotetiordùu^CfQtfiéàie 
Tome des Monumens de TEglilB Greofiie» 
pag. 6%. 

Le Traité Antirrbeciquey ou j^lût&c le Som- 
maire de ce Traité, donné parM.Bigptàlafin 
<IePaUade. 

L'Hiftoire de Façon parmi les Oeuvres de 
Saint NU. 

Sentences attribuées à Saint Nil, iquifetrou^ 
vent dans les Oeuvres de cet Auteur , depuis la 

page 543- Jufq»i'*l^P*Ç«î75-.- ^ 
Autres Sentences qui font a lanndu premier 

Volume de la Bibliothèque des Pères Grecque & 

Latine. 

Un petit Traité des Noms de Dieu , donné 
par Monâeur Cotelier dans k feoMd Volume 
des Monumens, pageiitf. 

Fragmens & Sentences d'Evigre, rapfnortez 
dans le Code des VUesàtâ^ Moivtftiques , dans les 
Apophthcgmes des Feres, fie dans le Threfor 
Ai'cetique du P> Pouâln. i 

Trois Fragmens tirez des LivresC noftiquc 6c | 
Pratique, rapportez par Socratb, liy.3.chap.3. 
Jiv. 4. chap. 2|. ^ 

Ouvres ^tfrduf. . 

Les Livres Gnoftiqué, Pratique Se Antirrhe 
tique. 
Six cens Problèmes. 
Deu]^ Livres de ScatfiiMfk 



I 



MARC E R M itH. 

Huit Difeours Spirituels, danslt Bildioiiiefat 
des Pères. 

Otrorage Perdu. 

Un DiTcours neuvième cOùO'e les Meldûft»^ 
decicw* 

s I M P L I C I Ê N. 

I 

Ouvragée verkatkt ^ mm ^tvefit. 
Deuî Lettres dans faint Auguftia. 

Ouvrage Tir A. ^' 

Une Lettre dont parle vjennadew ^ 

Vigile de trente. 

OWoragè Véritable ^ nom avêns.' • i 

Lettre fur des Mar^> mppbrtée parSurlus 
auaj. May. 



1 I • 



P R U D £ I* C È- 

Xiuvniges veriPoUès. • ' 

La Pjychomacîiicu 

Les Cathemerines. 

Hymnes des Couronnes. 
/Apotheofe* 

LTHainàrtigenie. 

ÎDeux Livres contre Syïnniaque.* 

Abrej^ de quelques EUftoires dé l'Atiddadc 
du ^)'Quvéatt Teftâùiçnt 



' */ 



Oo % 



Ouvra!» 



ipi T A B LE D^E & O U V R A C E S 



* 



D I À D O C H U S. 

Ouvrage Veritééle. 
Cent Chapitres couchant la Vie Spirituelle. 

Dix Définitions. 

AUDE N TIÙ S..^ ' 
- - • ' - Ot Êvntgj t FtrJm. - - - 
Traité df la;F«i,coiitrerlesHér^iqves»' 

EHD.ELRC.Hi.g S- 

4 ■ 

Ouvrage Véritable. 

JJne BàcbUquev-' . ». ^ 



/. 



• Ouvrages Ferdus. 

Sermons furdi£ferensfujets > dontThaddbrc^ 
tapporce quelquesJFragmeos^ 

SAINT JEAN CHRTSOSTÔME. 

Voyost leCtitfalpgjLiedfi fes Ouvxag^> ça^. 58. 
âduivantes«. 

AîfiJ PO CH^US; 

Ouvragff Véritables. 

^jhagmeot rapporté par Theodoretdans fbn fé- 
cond Dialogjp^ - ;j ; 

Autres Fragmens rapportezpar Gelafe dans le 
j^iâyrcàisdrtt*JMaiu«;e& ; -) 



t^turages tifJm. 

Cbttmeiitaii^'fuf'KÉpItrtiiixGalates^ ^ 
Traité fur la Fête du Baptême & de TEpipha* 

èiede j[jtsut-CHiiist.i J \ . .' . 
Difcours contre Novat > & pluOeors Sermons. 

A S-T E RE. 

^ Oufurafu Vmtabiei. 

^' Onte Sermons fû'rtliflSrefirfujets. -^ - 
Extraits de pli^urs autres rapportez par Pbo* 

Trob noméBes" fur tes Pfetumes données par 
M. JCoteiier > û toutefois elles font de cet Auteur. 

A. N. A S T A S E. 

O^agePeritaUe^ ^ 

Lettré, à Jean de JtiEâiftUtoi. / 

' OMijrages Térdus: 



' t 



^> 



■ ( ru 



» > 



' J . . '^ "^ '. 



: i 



* » 

Difcours contre r Avarice. 
Serooon fur la Parabole de T Aveugle, né > & 
pjuûeurs autres HoîneIies% 

S*,V;£.Rwl&N- 

Ouvrages Verifuttes» 

XJnSttmoniàtBStv^^ un autre fur le Serpent | 
à'airain > & plafieurs' autres qui fèxrouvent par- 
mi ceux deSu Jean ChryibftoiQe^ dbntvousavez 
le Catalogue, page 26. 27.& 77. 
, . Six-Sermons fur la Création du ^lôndé. 
' Deux Fràgiheti»rapp9Ttez par Gélafe, & qu'elr 
^es autres tirez des Chaîdes fut l'Ecriture. ' 



i«ct9e 'S^Mudi^oe'. 

Lettre^ &q$iiû . 

Lettre à Venerius.- 

Vlncaraaiii»»'* 

Ouvragés Sùppêfez. 

' Ddux-Leetres > inatieiadicffl& aoxfvêques Al-> 
lemans & Bourguignons > & l'autre àNe&uît»^ 

- : ^ CHROM ACE^ 
. .. ,.. ./ Ouvrée Veriftibte. 
Difpovrs Êir lés Béatiotdéa. 
, Oftvrages ,Verdus, 

, Cônmtsat$im ftU'ËY^^g^eeotierde&Mat^ 
thieu. , . 

Bufiettrs&raK>fi9v 

Ouvrage^ Éufféfi. 

Lettre de ChromacfeàS. Jérôme, fur le Martyr 
; lologg. 

G AXIDEN C E. 

Ouvrages Veritabkt^ 
Dix-neuf fermons. 



• j 



Quatre petits-Ttaiteï^' 
Vie de S. Philaftrç. 



' JEAN DEJERUSAIÊM. 

Ouvrage .Ptnim 

UnLivre Apolo|bd9Me»mt«fef Enftcm». 

Ouvrage 



ITES A t;^ T Ç Î7 R 9 E G G L B SI A S T I-Q O Ë S. jjj; 



Traité àCaprafiu»(lerinftituaon des Moines. 

THÉOPHILE Df'ALEXÂNDRIE. 
Ouvrages Véritables. 

Trois Epitresl^àfdules > purnûJés Oôuvres de 
S^JerôfDc. 

Trois autres Lettres > Undem. 

Quelques Fragmens Grecs d'autres Lettres 
Pafchales nmponéespar Theodoret > dcxlaos^les 
Conciles d^Épbefe 6ule Chalcedoine. 

Un autre Fragment de fon Traité contre Ori- 
gènes &xleux Fragmens d'uaXraité adrefieaux 
Moines de Seiche. 

Chrvtages Fer dûs: 

Traité contre Origenes. 

Tjraité contre les Anthropomorphites. 

Cycle des Fêtes de Pâques. 

Les deux premières Ëpltres Pafchaiès ySclz 
fixiéme. 

Traité aux MoioesdcSciiheccrit contre Saint 
Jean Ckry foftome. 

THEODORE DE MOPSUESTE. 

Voyez le Catalogue que nous avons fait de ks 
Ouvrages >page9i. 

P A L L A D E. 

Ouvrages Véritables^ 

Hiftoire Laufiaque. 

Vie de S.Jean Chryfoftome qui eft peut-être 
d'42n autre PaUide. 

IN NO CENT K 

Ouvrages Véritables. 

Tfente-quarre Lettre»^ dom la treinciteie eft 
fuppofée. '' 

SAINT JJ5ROME-. 

Ouvrages Véritables. 

Qùarante;4ieuf • Lettres d'Exhortation 9 id^In- 
ftrudtioç ou d'Eloge > avec les Vies de S. Paul 
Hermite> deS.Hilarion ôcdeMalc, contenues 
dans le premier ToHK de fi|s Oeuvs^. 

Traité contre Hefvidius. 

Deux Livres contrejovinicn^, | 

Apologie de ces deux Livres adreflëe-àPam-j 
machius. 

LettreApologet!iqucàDomai(HiÀàKuBma- * 



I 

1 



Lettre & Traité co}R7t Vigilanse;- 
Lettre à Marcelle contre Montan. 



Lettre à Riparius contre Vigilance. 
] Lettre à Apronius contre les Origeniftes. 
; Deux Lettres à Damafefur les Hypoftsde*. 

Dialogue contre les Lycrferiens. 

Lettieà Avitus fur lesÉrreursd^Origeoes. 

Traduûionde U Lettre deS.EpiphaneàJeas^ 
dcrjerufaltm. 

Lettre à Pammachius contre lès Erreurs de? 
Jean dèjerufalem. 

Lettre à Théophile contre le tûêm^e. 

Lettre à Pammachius contre Origenes. 

Lettre à Ruffin. 

Trois Livres d'Apologie contre RuflSn. 

Lettre à Ceefiphon, firtrois Livres de Dirfo-r 
gués contre les Belagiens. 

Ti^bis Lettres àTheophile: 

Lettre contre Vigilance. 

Quelques autres Lettres fur difFSrens fiijctstfé- 
Doctrine, particulicrcmenràS. Auguftin. 

Traité de la meilleare manière de traduire. ^ 

Cinquante Lettres ou environ de Critique fur^ 
TEaiture Sainte; 

Livre des noms desPaïs&des ViUes><lont iM 
eft parlé dans \X Bible. 

Explication des Noms propresdes Hebreus» 

Explication de l'Alphabet Hébreu. 

Tradition des Juifs. 

Lettres à Mineriusâc^ Paulin." 

Traité des Hommes lliuftres^ou dès Ecrivâîitt > 
Eccléfiaftiques. 

Verfion Latine du T^exte de la ffitle-fur lof^ 
Septante^ 

Verfion Nouvelle furie Texte Hébreu. 

Dix-Buit Livres de Commentaires fur Uàïe. - 

Six Livres fur Jeremie. 

Quatorze Livres fur Ez^ch'iél^ 

Un-Livre fur Dànieh 

Commentaire furTEçcléûafte^ ficiurlesdôu*** 
ze petits Prophètes^ 

Concordance des quatre Evangiles. 

Quatre Livres de Notes fur F£ vaogiledeSaint ' 
Matthieiu 

Comriïentaii'es' furies Epîtres de ^.Paul aux^ 
Galates , aux Ep)ieûens > à Tite , & à Philemon. 

Traduâion du Livre deDidyme touchant le- 
S. Efpit. 

TraduâiondéquelquesHoimliesd'OrigjQflei. * 
Traduâion deJa Chronique d'Eufeber 

Ouvrages VerîêMàtu 

Noces fur les P&aomes. « / . 

Commentaire fur le dixième FTeiuflflniç^^C^Ur*' 
lesilxfuivans; 
Traité fur le Liyfe<te^If . . [ i 
Traité des Hércûes. 



SEVERE SVLVICK 



Traité de la RéTuireûioii. 

Lettre à Ânrius. 

Noces fur les Prophètes. Ouvrages VMtsUef. 

Xkm^sges Sttp^z. { A1)fCBé 4c 1 Wiûoirc Sioéc ili 

<iuçftîonafur les Paralipomencs > & fiur Us Livres. 
Livres des Rois. 

Explicatîoa des Païs & des Villes dont il tSt 
|>arlé dans ies Aâes. 

Commentaire fur les Lamentations de Jere* 
xnie. 

Livre de Notes fur S. Marc 

Commentaire fur les Pièàumes« 

Commentaire fur le Livre de Job. 

Commentaire fur les EpStres de S. Paul. 

Lettre à Demetrîade. 

Lettres & Traitez quifont dans le dernier To» 
xne> dont vous avez la Critique, page 1 32. & fui* 
yantesde cetteBibliothéque. 

R U F F I M. 

OMVTé^et VeriuAkt 

Tradudions des Ouvrages de plufieurs Auteurs» 
dont vous avez leCatatoigue , pages 140. & 141. 

Deux Livres d'Hiftoire Ecclâaftique. 

£crit ûir la Falfification des Livres d'Origend^. 

Un hbne dlaveéhves contre S. Jérôme. 

Apologie au Pape Anaftafe. 
^ Explication du Symbole. 

Explication des Bénédiâions de Jacob. 

Commentaire fur les Prophètes Ofée> Joël& 
Amos. 

Ouvrages Ferdm. 

Plufieurs Lettres & quelques Verfions. . 

Ouvrage Supfofi, 
Commentaire fur les Soixante •> quinze pre- 
fniers Pfeaumes. 

SOPHRONIUS. 

Ostvrage Véritable. 

Verfioo en Grec du Traité des Hommes U* 
loftnes de S. Jérème.' 

Ouvrages Terdue* 

Eloge de BethlMn. 

Difcours de la Ruine de Serapîs. 

Traduâion duTraitéde la Virginité deS.Je- 
-«ome. 

Traduâion delà Verfion Latine des Pfeawinwr 
&desProphete8 faiteparS.Jeiâoie. 

». 



deS. Martin. 
Trois Lettres fur lesVeitiis&fiir laMort dt 
<3t même Saint. 
Tr<ds Dtilogues» 
SqicLettvei. 

Ouvrages Terdut: 

Phifiewi Lectses de Piété. 

SAINT PAULIN- 

* 

Ouvrages FMsaUes. 

Cinquante Lettres de Dodrine ou de Pâ^té^ 
Pa(£on de S. Geneft. 
Trente-deux Pièces dePoëfie. 

Ouvrages Perdbs. 

Abrégé de l'Hiftoire des Rois. 
Panégyrique de Théodofe. 
Lettre à ii Soeur du Mépris du Monde j & 
quelques autres. 

Traité de la Pénitence & de la Louange éeSi 
Martyrs. 

Un Sacramentaire. 

PELAGE. 



Ouvrage 

Commmtaire fur lesEpItret deS. Paul attrk 
bué à S. Jérôme. 
Lettre à Demetriade & qudques autres qui 

fiuKdaas ledemicrTomede6.ierâDie. 

Confeffion de Foi au Pape Innocent.. 

Fragmens du Traké^es Forces de b Nature 
& de celui dii Libre Arbitre dans S. Auguftiii. 

Ouvrages Perdus, 
Traité des Forces de la Namre. 
Plufieurs Livrés fur le Libre Arbitre. 



Cï LE STIUS. 

Ouv^agjts yhitaUet^ 

Six Propofitions. 

Huit Définitions ouRaiIbnnfiDena. 

Profeffion de Foi au Pape Zozimc dont 

rrosaqfkuilfudtgmVtuga^ 



NICEA& 



DES AaTfiUHS ÉCCLESIASTrQtrBS. 



N I C E A S. 



S E V E R U Sr 

^uL ^4T t w M X..M. iM^^/u.. S I Lettre de U Converfion des Juift de YBU dir 

Traité adrefle à uae Viergp combée daas* le Minorque> faite parles^Mîiadei des Reliques do: 



Six Livres d'Infiruâions. 



OLYMPIU& 

Traité fiir rarigine&laNature duPScBé: 

* ■ 

. &A CHJ^AR.IUS^ 

Lettre fur la Peniteace d'un Moine: 

Un Traité de la Foi. 

DiUcours iur la Fin de la Vie de Satomofii 

SAfrBATIUSi 

Traité de la Foi. . 

I S A A C 

Ouvragi^ VeriuUe. 
Traité de la Trinité & de rincarnation. 

PAUL OROSE. 

Niftoire UniverfeUe» af peUée THorsiefte. 

^ tÙCIENv 
Ouvragi VtritatU: 

Hîftoire de f inveraCMi dasRclifpcs de Saint 
Etienne. 

A VXTU Si> 

Ouvrage VeritaUg. 

TraduâriM dq Lwe deJUidca'>.4r I^Io^n- 
tiondesReliqiKMiLa&ËtieaiM. * 

E vODry s: 

— '• - ■ , 

Ouvrage VeritdUe, 

Tiihé'de la Fbi (TO deV U^^ 
iwrtm lesOetivrei de S. Auguftîn- 

Ouvragltt Stffêfez. 

^ Detnt Enrrcs îRiî les Miracles -des Reliques de 
v^£cienm. 



Si Etienne. 

MARCELLUS MEMORTALER^ 

Quvrmgt Ver^Me. 
Aâes de la Conférence de Cardiage;- 

£ USE B E. 

OtfVfégfi Ferdu. 
Traité (fai Mjflére de la Croix* 

U R S^ r N. 

Ùuvrage FeritMe.^ 

Traité contrela Réitérationdu AiptésedMif 
aépar les Hérétiques. 

M' A C A I R E* 

Ouvrage Terdu^ 
Traité contre les Aftrotogact.' 

H E L ro L O fc^ 

Ouvrage Perdu.- 
Tnité de la Virginité.- 

P A t< 
Owragf^ Perduv- 

Traité de là Pénitence. 

H E L V I D I O SI- 
Ouvragt Perdm 

Ijrutécontfela Virginité de-Marie, réâitâjar 
SJerôme* 

viG I lange:. 

Ouvrage Petdu. 
Q^elquerTraitWurlaDifciplinederËg^' 

SAINT AUGUSTIN. 

T 

T O M E I.' 

Ouvragjts VeritaHeSi 

Ôcur Livres irnitùtez^des RcttaïïàrjoiïS. • 
Treize Livres de Confeflîons. 
Ttoîs Livres contre les Académiciens. 
Traité de U Béatitude* 
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Deux Livres de TOrdrc. 

Deux LivreS de Soliloques. 

Traité de rimmortalicé de l'Ame. 
. Tmtfi de la Quantité de TÂine. 
' traité de Mufimie, diviC en ûx Livres. 

'Le Livre du Maître. 

Trois Livres du Libre Arbitre. 

Deux Livras deiaXjen«iè contre les Mani- 
ichéens. * 

Le Livre des Mœurs de rEsUTe. 

Le Livre iies Mœurs des Manidiéeni. - 

Le Livre de la Véritable Religion. 

La Régie. 

"Ouvrants ferdui. 

Traité de la Beauté & delà Bienféance. 

Traitez de Grammaire 9 de Logique > deRhé- 
itorique > de Géométrie , d'Aritométique & de 
PbUofqphie. 

Oitvr^^ Suffofi^ 

Traitez de Grammaire. 
. i>efatDiatea^« 

Des Catégories > &c. 

De la Rhétorique. 

Jlégles Monaftiques. 

T 4> M K IL 

Deux cens foixante-dix Lettres > dlviféesttn 
«quatre ClaiîEts. 

La première contient les liettres écrites de- 
puis faConverfion jufqu'ifon Ordination» de- 
puis Tan 38($.Jufqu'enran 3^5. au nombre de 
.trente. 

La deuxième contient les Lettres écrites ju^ 
^u'en Tan 4.J0. ouiXont au nombre de 92. 

La t roiûéme , les Lettres écrites depuis ce tems 
Jufqu'à la fin de fa vie > -au nombre de 109. 

La demiéje ÇlaiTe contient les Lettres9 dont la 
xiate tSi inconnue > aii nombre de 39. 

Treize Létales de.S. Auguftin à 
3t Bonitice à S. Auguftia. 
Lettre à Demetriade. 
LettredeS. Auguftin à S. Cyrille. 
Diipute avecPaTcentiùs. 

T o M s I I L 

lui cohtientlesTraitezfur l'Ecriture. 



lies qume Livses de la Domine Chrédeaae. 
L'Ouvrage imparfait fur la ûende. 
Douze Livres fur la Genefe. : 
Sept Livres de Critique fur jcs Termesdes 6pt 
premiers Livras de la Bible. 
SeptLivres de Queftions furlesmêmes Livies. 
Notes fur Job. 



Ot; VR AGXS 

Le Miroir. 

Traitédel'AcconldesEvaogéliftet» diVlffeft 
quatre Lirres. 

Commentairefiir le Sermon deJi^s-CHiittr 
ifiir la Montre. 

Deux Livres de Queftion^fitr les Evabgilcs dt 
S. Matthieu &deSXuc. . , 

Dix^fept Qoefiïons fur TEvangile de S. Mat* 
thieu: ondoutedelaveritédecetOuvrageid. 

Cent vingt-quatre Traitez fur l'Evanj^le de S. 
Jean. 

DixHomelies fur lapremiére Epttre de SJetn.' 

Explication de pUiâèuss codroib âe r£(âtre 
aux Romains. 

Cotnmentaire tmparlotllbr flËpltre aux Ro<; 
jnains. 

Commentaire fuivi fur l'Epître aux Galates. 

Traité des Merveilles de rEcritHrc diviië^ea 
.trois Livres. « 

Ecrit furies Bénédlûions du Patriarche Jacob. 

Queitionsiur TAnden écle NoiiveauTefta-^ 
ment. 

Explication del'Apocdypfis. 

T o M E I V. 

Ottvra§t fMtsUe. 
Explication des Pfeaumes. 

T o 11 £ V. 

OMvrages Verttakks. 

•Cent quatre-vingt-trois Sermons (ur plufieufli 
.endroits de T Ancien & du Nouveau Tœament. 

Qaatre-vingt4iuit Sermootiarles grandes F6: 
tes de Tannée. 

Soixante-neuf fur les FStesdesSai&ts. 
y mgt- trois fur difierens filets. 
Fragmens de$ Sermons de S. Auguftin. 

La d^niîése Qa£fc desSermons qui ooocient 
les douteux. 

L'Addition <^ codtieDt trois cens dix-icpt 
armons fuppofez. 

TpM» VI 

-OsM^tîentlesOuvriiges Dogmatiques** 

Omvr^Êgin Ven$éAhi. 

Réponfes à quatre^viagt-trob Queftioiit. 
Deux Livres de Q^e^ns adreSèes à Sio^; 
cien. 



^ftion^Dulddi 



conçoit point. 
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Explication du Symbole. 

Traité de la Foi oc des Bonnes Oeuntt* 

Le Manuel à Laurem. 
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DES AU T EU R S >E C C L E S I A S T I QJJ E S. 
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Le Combat du Qirétieo* 
Le Livre d'Inftruûion* 
Traité de la Continence. 
Traité du Bien du Mariage. 
Traité de lafkinte Virdnité# 
Traité des Avantages de la Viduité. 
Deux Livres touchant les Mariages qu'on ne 
peut excufer d'Adultère. 
Livre du Menfonee. 
Traité contre le Menfbnge. 
Traité du Travaildes Moines. 
Traité contre les Prédirions des Démons. 
Traité duSoin qu'on doit avoir pour lesMorts. 
Traité delà Patience. 
Sermon fur le Symbole. 

Ouvrages Sufpofiz. 

Trois Sermons fur le Symbole. 

Sermons fur laquatriéme Ferie. 

DiTcours du Déluge. 

Sermon fur la Perfecution des Barbares. 

Sermon du Nouveau Cantique. 
Sermon de laDifcipline & de l'Utilité dujeûne. 

Sermon de la Priie de Rome. 

Recueil de vinet-uneQueftions* 

Soixante-cinq Queftions* 

Livre de la Foi à Pierre. 

Livre de l'Ëfprit & derAme. 

Traitédel'Amitié. 

Livre de la SubilaQCç de l' Amour^ 

Livre de l'Amour de Dieu. 

Les Soliloques. 

Livre de Méditations. 

Traité de la Cointrition du Cc^* 

Le Manuel. 

Le Miroir. 

Le Miroir du Pécheur. 

L'Echelledu Paradis. 

Traité de la Connoiflànce de la Vie* 

Livre de la Vie Chrétienne. 

Livre des Ënlêignemens falutaires* 

Livre des douze Abus du Siede. 

Le Combat des Vertus & des Vices» 

Livre delà Sobriété & de la Charité. 

Livrede la Vraie & delaFauilè Pénitence. 

Traité de l' Antechrift. 

Traité fur le Afagnificat. 

Traité de l' Aflbmpt ion de la Vierge. 

Difcours fur la Viute des Malades. 

Quelques Sermons. 

Sermons aux Frères Ermites. 

Tome VIL 

Ouvrages Véritables. 

yingt-deux Livres de la Cité de DieUt 



Tome VIIL 



Contenant les Ecriu contre les Hérétiques* 
Ouvrages Veritakles. 

Traité des Herefies adreile à Quod-vult-Deu&T 

Traité contre les Juifii. 

Traitédc l'UtUité delà FoL 

Traité des deux Ames. 

Conférence avec Fortunat. 

Traité contre Adimante. 

Traité contre l'Epitre du Fondement de Ma« 
nichée. 

Trente-trois Livres contre FaufteManichcen» 

Conférence avec Félix. 

Traité de la Nature du Bien. 

Livre contre Secondin. ^ 

Deux Livres contre l'Adverûire de la Loi & 
des Prophètes. 

Traité contre les Prifcilianiftes & lefOrigeni;; 
ftes. 

Réponfeau Difcours d'un Arien. 

Conférence contre Maximin. . 

Quinze Livres de la Trinité. 

Ouvrages Suffffis^ 

. Difcours des cinq Herefies. 
Procès de l'Eglife âc de h Synagogue.' 
Le Livre de la Foi. ^ 

Mémoire de la Manière dont il fautrecevoljf 
les Manichéens. 
Livredel'Unitéde la Trinité. 
Deux Livres de l'Incarnation. 
Traitéde l'Unité & de laTrinité. 
Traité de PEflènce de la Divinité. 
Dialogue de l'Unité de la SainteTrinité. '• 
: Livre des Dogmes Ecdefiaftiquet. 

T o M E IX. ^ 



Contenant les Traitez contre lesDonatiite^s 
Ouvrages Véritables» 

Profe contre les Doiiatiftts. 
Trois Livres contre l'Epitre de Parmenien» 
Sept Livres du Baptême. 
Trois Livres contre Petilien. 
Lettre aux Catholiques contre Petilien.' 
Quatre Livres contre Crefconius. 
Livre du Baptême Unique contre Petilien." 
Abrégé delaConferencedeCarthage. 
Ecrit adredé aux Donatiftes» après la Confe« 
rencedeCarthage. 
Conférence avec Emerite. 
Deux Livre;» contre Caudence. 

Pp Ouz 
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Oiivrans perdm. 

Livre cootrêrÊptcredê Ûonat. 

D^iu LmieicoiicreltsIXMiatiA» 

Livre contre Centurius. 

Livre de Preuves & de Témoignages contre 



Traité contre un Dooacifte. 
Avertiflement aus Donotiftef* 
£ait adreflè à Emeriae. 

8MM»tMdHkncRufttcka. 
Livre contre Fulgence. 

Tome X« 

Contenant les Traicex contieles Pdag^cfis* 
fhttffspT 'OifïtâMts» 

Trois UvK» dts Mniccf fie de laRcmiffion 
<fes Péchez. 

Livre de rÇfrnr&dek Uiov. 

Traité de laNatusedcdckGcace. 

Livre des Aâes.dcPek»}^ 

Traitéde la Grâce de Jésus-Christ. 

Traitédu PecfcéOi^^ 

Traité delaPerfeâioodelaJuftke. 

DeoxLmm^Kâcesi & de b ConcupiA 
cence. 
; SîftLimscooMjuUtii. 

Qti^tre Livres àBoniface. 

Livre de la GracefirduLîkie Aifarcsc 
iComâioAaedelaG] 



z asi ME. 

OuvTé^es VerUéétts. 

Première LettrMsx AM^mb». 
Seconde Lettre aux Afriqtnm. 
Troifiéme Ufttre aux AfiriqurâU. 

Fratoiem d'une Lettre àaoufks Evéques ton 
treCclcftius&Pcla^. 

Lettre aux Evéques de GaidedesPcsvilegesdi 
FEffUfed'Arles. 

Lettre aux Evé^ie^do PtoÔKCs Vicnaéiii 
&NtfbofMioife; 
LettreàHilaîrcdcNarbofme. 
Deux Lettres à Patroclc 



Lettre au Peuple de 
Lettre CircuUûre contre Urius fie Tuendas. 
Lettre à Hefychhis» Evéque deSalone. 
Lettre au Cler|é de Ravenne. 
Lettre aux Evéques de h Province BViacenci 
qui eft fort Douteuiè. 

BONIFACEI. 

Ouvragés veritabks. 

Lettre à rËmpereuc 

Lettre àPatrodefieauKEvf^ies àtêÇegiftKh 
vinces des Gaules.. 
I^ettres àHikire de NarboBM. 
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Traité du DoodekiPerfeveraoce. 

Six JLîvncs du ftoond Ouvrage ccmtre Julien* 

QuatrcT;na(cxdff l'Qri|^M4e l'Asie. 

Tn^té tntituK Hypôgdolticon. 

TraitédftlaPredeftinationâcdelaGiiGe. 
* Tîâicé dbb Predeftination. 



S Y N E S î U S. 

Oifvragis . VtriSéÊUfs. 

DifcoursdeteMttkteérMttiegiicr. 

DiTcours à Peonius. 

Livre intitulé 9 DiondePnift. 

L'Eloge de laTéieGfcrafe 

DeuxLivresdelaPn 

LeLivr^^esSbf^es. 

Cent dnquan te-eifiq Lettk^ 
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éttOm/n^tà itt Amtitn Ettii^h^fkpitt, 



TABLE 



TABLE 

DES ACTES, DES FORMULES DE FOI, 

ET 

DES CANONS DES CONCILES, 
donc il cft parlç dans ce Volume. 



, > 



Cênàïes^ 



/^OndlcdcRomc.; 
Concile de Mileve. 



Sous Inno- 
cent L 

402* 



Conciles de Conftantinople & j 
d'Ephefe- ^ 4oi. 

Concile au Fâuxbourg du Chê- 
ne. 403 



AStt^ Formules & Canin f. 
Uiie Préface ficfeiteOsnoêft. 

Cinq Canons. 

Aâcf de ce Conciledans Palladc.^ 



;> 



. >' 



ConciledeCardiaga 
Concile de Carthage* 

Concile de Cartbage. 
Concile de Cartbage. 

Conciles de Cartbage. 

Autre Concile delà mémeao^ 
née. 

Concile de Cartbage. 

Concile de Cartbage. 

Concile dePcolemaïde. 

Conférence de Cartbage. 

Concile de Zerthe. 

Premier Concile de C^rdiage 
contre Celeftius. 

Contereiicedejeruralcfli. 



403. 

404. 

40Î. 
407. 
408. 



409. 
410. 
411. 

41 X. 

41a. 
41 X. 



Aâes de ce Concilç» dont TAbscgi eft lapoi^ 
té par Photius. 

Aâes rapportez dans les Aâes de ià troiûéni'e 
Conférence de Cartbage. 

Aâes de ce Concile dans le Code des Ca* 
nons d'Afrique. 

UAbr^é des Aâes dans le même Code. 
Pouxe Canons dans le même Code. 

Deputations marquées dansleCode.' 

Déclaration dans le Code. 

Deputation. iUJ. 

Voyex la Lettre 67. de Synelîus.' 

Aâes. 

Lettre X4x. parmi odles de Saint AugiP 
ftin. 

Fragment des Aâes de ce Condie dans 
Saint Augvftin» Uv. a. de la Nac & de li 
Grâce. 

Aâes. 



fpa 



Con* 



I^ôt TABLE DES ACTES> DES 

Conciles. Années, 



Coadlc de Diofpole. 



Concile de Carthtge. 
Çondle de Carthage. 

Concile deTelle> oudeZelle. 

Conciles de Carthage en la Caufe 

d'Apiariusx^de Taa 
Autre Concile de 

Concile de Ravéhne. 



Concile de Carthage) de Tan 

Concile de Conftantinople. 

iCondle de Carthage contre Lepo^ 
riua. 



418. 



Second Concile de Carthage contre 
Celeilius & Pelage. 41^. 

Concile de Mileve. 41 tf. 



417- 
418. 

418. - 

4x8^ 
419. 

4x9. 



420. 

42(f. 

4^7- 



FORMULES DE FOI, &c; 

Ji^eSy Formsdtt ^ Céonns» 

Ades dans Saine Auguitin* au Livre def 
Aâes de Pelage. 

Lettres 17J. i;*. 177. parmi celles de Saint 
Auguftin. 

Lettre à Zozime, &Reciieil de Pièces. 

Huit Canons contre les Erreurs de Pelage, & 
dix Canons fur la Difcipline. 

Quelques Canons. 

■• • 

^Adcs. Lettre à Zolime. 

Aftes. TVentre - trois Canons, fix autres 
Canons, Lettres à Bonifiu:e & à Cele- 
ftin, . 



Lettre Synodique. 

7 Proïeffion deFoi, ficLcttreauiEvcquesdcs 
>' Cauks. 



^ndle de Conftantinople. 



4aï. 



FmdcUTêbUdcsMla^ dcsFmsmUsdiFoi^ &d€sGtnmséks dncilis. 



;.. ' 



• ^ • 
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TABLE 




TARÏ.E DE tous; LES OUVRAGES 



^ ». 



DES 



AUTEURS ECC 




Doiït il cft parlé jckriS te Volume, 
Difpofez par orc^e des Matières* 



-• ' * 



Cetfe Tàbk ne^ contient ^ue U:^ Qwùrà^ei Vtritabks qui fmsjmons^ 



t. j 



*t».*i 



*tm 



Traitez four la Migiom CM tienne contre let 
Fajem ér contre les Juijs. 

TRahédcS.Chryfoftome'contre les Gentils. 
Deux Livrçs de Prudence contre Sy mmaque. 

Six Sermôns^deS.ChrvfoftomecontrelesJuifs- 

Ecrit contre les Juife oc les Gentils. 

Livre de S. Auguftin * delà Véritable Religion» 
& celui des Mqsurs de r£glife. 
• Les vingt-deux Livres du mfmeS.Âuguftin^ 
de la Cité de Dieu. 
' Trahédu même contre les Juifî. * . 

Lettres 16. 17.91.232.233.234.235.du même.' 

Traitez contre les Hérétijues. 
.^Traité des Héieûcs^ par S. AHguftin. . , - 
MANICHE'ENS. , 

t 

!•• • • 

Deux Livres de la Geoefe contre le» Mani- 
^éens> parS. Auguftin. 

Livre des Mœurs de l'Eglife» & des Moeurs des 
Manichéens ) pat le même; ' , . 

De Tutilité de la Foi. 

Des deux Ames. 

Conférence arec FortUBit&avccFelir. ^ 
Contre Adimante. 
" Contre TEpître du FondementdcManichéc. 
Contre Fauile trence-uois Livres* 



I>c la nature dii Bieit. 

Contre Secondin* 

Contre TAdverikirede laLoi &des Prophe^ 

tes, deux i-ivtre$. i . 

Lettres 79. 6c 23^. du même. 

ORIÔENISTES. 

Lettred' Anaftafe à Jean de Jerufalemj & Frag-^ 
ment de la Lecue Syiiôdique dii même contre 
Origenes. 
' Apologiedé Jean de Jemfàlefm. 

Epîtres Pafchales de Théophile. 

Apologétique du même à Domnion & à Pam* 
machius. 

Lettres à Apronius & à Avitus , contre les Er- 
reurs d*Origenes. 

Traduâion de la Lettre de S. Epipbane àjeaa 
,dejerufalem. 

Lettres à Pammachius & à Théophile contre 
'Jean de JerufiUem > & contre Origenes. 

* Trois Livres d'Apologie contre Ru£5n« 
Inyedivesdf Ruffin contre S. Jérôme. 

, Apologie du nieme au J^ape Anaftafe. 

[ Traité de S. Âuguftin contre les Origenifies Sc 

» les Prifcîliamftes. 

} Lettre 23 7. du même conue les Prifcilianiftês* 

* Lcttreatfj.dumêmecontre ksNovaciens. 
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Ocu»'Ln^«dè_S.j«6tntf contre loUntO^yl^^^fi^^^l^^l^^^^B^^^ 

Bçqfdjdin». ...... 
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avec l'Apologie à Patnmacbius. 

TrzitàçaBase^fàg^haooi &(fei|xi.etsrQicovi- 
tre le même. 

Dialogue contre les Ludferiens. 

Réponfe de S. Auguftin au difcours d'un AiSni. ! 

Conférence du même contre Maximin. 

Leme04u^nfn|»a)S*d|9a4ow24«. Aç a^i 



PELAGIE N S. 



• fc _■ 



Lettre àCtefiphon| ^(Tf^l^i^et^QMQb 
guet de S. Jérôme contre les Pelagiens. 

Traitez de S. Auguftin contre les Pelagiens > 
contenusdansledixiémeTofliedeièsQum^es^ i 
dont vous avez le Catalogue dans la Table precé- T . 
dente* 1 Vr»m 

]30ti3^i4ei.4csumfvmiij«^^ '^^^Woâi^ 



LiiigsdesRteadariéiiaydtfai<in»>. 

Deux Lettres de S. JerAme à Damafe fiir Itf 

Sermon de S. Chtylbftome toudbant la Qm- 
fubftantialité. 

; 'TrvtéW'Jfaac Bt-Jiiîfrfur la Trinité , ^ fiv 
i Incarnation. ^ 

QuinzeLivres de S. Auguftin (iirlaTiJmté. 



Sêt fïmcâmstiw. 



des Lettres du même diQ)oiees par matières > &ite 
parlcsPP.Bénédiâins. 
^Canons du Concile de Carthagederân 418. 
Aâes du Concile de Dio(pole> de la Confé* 
#ence de Jeru&lem , & diaCoM^'dtoOlrtkJge 
& de Mileve contre 



Ta^Kjïteï par ' 



D O N A T I S T%*. 






Fragmens de Theodorede Mo^iiefte. 

Letorede S.C hr y feflom e àCeàrins coao e l er 
Erreurs d'Apollinaire» où il eft auffi pariétie PEii* 
chapftic. 

SÊtrJigfrÉMUs mâtiérts^ 

Homclie de^. Ghiyfoftgiaef 4e la &olûn»' 
qJondesMoruu 

TiaitexdeS. Auguftin contre lesDonatUte, ^ ^^^t.^^T^^^*"'^!^;^ b 

avez le Catalogue dans la Table précédente. |-.„^ rr»t«^ «mi«»uc>«.m»m««çwic 

. Autos Trait«'& Lettres ocKi^f les infties ' J^^s-^^«t. ^ 

neuvième Tome. r „m,V^ 1 Traitez de ritnmoruUc66cde UQaaiitité 

W*»^ !«• fc» PP.fié- 1 l>Ai3B^iê£r *^^«»W* 

Traité de Mulique> du même. 



nédiâins > danff la Table do» Leori^ d« 



>;,* ^jcontrei „ 

Traité dé la Iféatitude > du même. 



Trmt€%fur Us lyçpnes de Belighth 

' Six DHcburs deS. (Jhryibftome > de la Nature 
incomprehçafibledeDieu. , 
^ Traitedc kProvidenôe £Xvtne> a dr e fl é eli Sta^ 
gyrius , du même, ... 
^ Traité de la Viiginttë. 

Explication du ^mbole > par Ituffio. 

Confelfions de Foi de Pelafe& de Celefthn . 

Traitez de S, Auguftin , de Ja Véritable Rdi- 
^n > & de^ Nf œurs de l'EgjUfe. 
' EicpUcation du Symbole > par té même. 

SermonXiir ie Symbole , du même. 
•' Manuel àLkorent, du même. 

Trafté de flnAméHon des Ignoransidu mêmei 

Traité de la Créance des choies que l'on ne 
conçoitpoint> parle même. 



Livre dq Maîtia» du même* 
Trois Livres du Libre Arbitre » du même. 
Réponfes du mêmeàplufimnQsqiieftmu. 
Réponds du tneme autQu^Imns deSi 
den, & à celles deDuldtius, 
DeuxTraitezdu mêmecontretelifeiifiMigOL 
Autre Traité de la Prédiâion des Démons. ^ 
: Q^bie Uft«s du ioaCme > toudiaat l'ôt^g^ 



JD^Z^AM^J^f%^. 
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LettresCanoniques & Pafcbides dcTheopfafle' 
Letflres du Pape Innocent I. 

Quelques-uns des Sermon^ de S.Chry(bftônp|c^ 
Asriesgrahdes Fêtes del'année. \f 

DéfenfedeJttVieMonfrfHque^datnfme/'' 

Gom? 



DES A O * t iJ H. S "E C fL É S f A S t r ^V ES. jtfj 

' t^mfMùiàa^iia MÔiÂeSt d*iiâ Rai y du P vous smle Cit&iogue;, pag- 70. & 71. 
même. ' ' "" ^" ' "* " ~^ 

- .DeatD^ctKMi'Thtaàme,'éo mêmt. 

Trois Ti«im de UComponâiion duCcCuri 
4h mime. 

Traité de U VifgiMiti> dû mcme. 

Deux Djfcours contre l'habiatioD des Fem- 
mecavec IcsCfet») àùtaixoc. 

Dilcours pour apprendre à uo Religieux de œ 
fépoiBtfënrirde raâlerif ,'dtiQ)étne. 
-Deux Kfcoun! i une jeune Vetive > du mftae. 

L'Homélie de VArnaiieaie, & qudques au- 
tres> du même. 
• Lctrres contenaësdinste smnierTomedet 



Réponses du fflëaie aoxQuffiions de Dulci^ 

fllR.. 

Lettresdu même marquées dans laTabledet 
PP. Bénédiâtns. 

Lettres des Papes Zoiûne & Bonjftcef . 
^ Jjettré) i^SytKÙasj Se pafticulié'rementles j.. 
y. 1 1. 12. 13 57. î8. 66.67. 76- 79- 89- 9Î& "5- 
. Canons des Conciles rapportez à U 09 de ce 
yitdatK. - 

t^oterJt M»4Jt ^(b Ttit(. 

Tratez H Pnq>aieas des Livresi^f agre du 
Ponr. 

DifcoarsSpirlttfelsdeMaTcrHérniite. 
> laPiycbemschie,IcsCathemeriDes>&rHa- 
BunigcnicdcPrudetK^e. 
'-CœtChapimsde laVieSpiritudle, par Du- 
dochus. 

Sermon de Scvcrien panni I« Oeuvres deS- 
JtanC&ryfofllotDe. 

Sermons d'Ailcred'Amalëe, avec les Extraits 
ArPhotlotf. 

Ouvrages de Gaudcnee. 

Les quarante-oeuf Lettres contenaës dans le 
premier Tome des (Jotvres de S. J«râue. 

Sermons deS. Cbiyfoftome> dont vous avez 
le Catalogue , pie. çg. & fiiivantes. 

.TsaimdcVîctc&dc Morale dumfme, dont 



La pfâpan des Lettres du m£me. 

Sept Lettrw de Solpice Stvere, 

La plupart des Lettres de i>. Paulin 1 & particu- 
lièrement les t.ti.Vi..xy\^-\%- ' 

TraicezàAleihius«inttci4élcTreforEcclélia- 
ftigtie> du TSxm.t. 

Lettre ïMarceUedt àCdzBrdei tttriboé àSi 
Paulin. 

Les troite^dajx Poëiînri (fn tnïttie. 



Lettresdu m£tne> flcparcioiliéreacntla^f. 

COMMENTAIRES ET TRAITEZ SUIl 
L'ECRTIÛRfi. 

ZJvrtt Ji Critipt. 

\ Tràitéde S.Jerâoie, de H meilteureinaaiéif 



Tciuuiisuu Acxicueujjiwtc lur io«c|rau;Ue 
&I«r l'Hébreu. ' 

Concordaiiice des quatre Evangiles. 

Homélie deS.Chrfliaftome] Su Iccommen' 
cernent des Aâes> de futilité de Ta Leâure de 
l'Ecriture Sainte, &quet«ics autres. 

Quatre LivresdcUDoûritieCbrétienDe>par 
S.AuguftiB. 

SepcLivresdumcme, (ivlesTermesdesfept 
premiers Uvres de la Bible > & Q^eftions fur les 
m£tocs Livra. 

— u 
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Le Miroirde l'Ecriture > par S. Auguftin. 
Concordance des Ev^gHes , par fe aiêoie« 
Lettres 1 32. j 37. &i^i du ixicmc. ' ' 



j ' : 



Cuvrsj^ fur ttmu FBcntun. 

Voyéi le Catalogue des Ouvrages de S. Chiy- 
foftotiiefurr£aiture>pag^. 5g.âcl'uivantef« 

. Sur fAncUm Tefkamênt^ ^ 

SixScrmons'de Severîeâ /br U Çrpâlîw 'du 
Monde. , : . , , 

Ouvn^ ir^pm-Êut de S. Augiiftin fur la Ce- 
Aefc. 

Douze \J^%tz du même Tur la Genefe, 

Explicapons^e^pus lesPfeaumes> parS.Au- 
guftin. ,\ . 

. Xrpis Homplies 4* Aftere fur les Pfeauçies. 

Explications des Bénédiâîons de Jacob. 

Commentaires dp S- Jérôme fur I(àïe , Jere- 
xnie, Ezechid, Daniel , & fur les douz« petits 
Prophètes. 
.Ce 



pœmentalres de Ru^n fur Içs Prophètes 
Ôlee,Joël&Amos. 

•>Jores de S! Jérôme fur rEtangÙedeS: Mat- 

t]j)ijîu. 

- Govmnemtlretle S. Au^ftin fur le Sermocttle 
Jesus-Christ Âir liiMonta^c^. 

Queftions du même^ (\^ les Evangiles de Saint 
Matthieu & deï.Xuc- *' ' ^ 

Dix-fept autres Queftions ûir i'Evangiledcâ. 
Matthieu. ' • - - - .. 

Cent vinet-quatre Traitex ou Homélies fhi 
même, fur rEvangile de S. Jean. 

Difcours fur les Béatitudes , de Chromace. 

Commentaires de S. Jérôme fur lesÉpîti^ de 
S.Paul auxGalatesj aux Ephcfiens, àTiw&à 



^ DixHomdies4e&Allg^ftm^ fiir bpremilfe 

Epître de S.Jean. .1 

i Centquatre-iFi^*trQisS<roioff9^S.Àug(i* 
ttin fur plulie^rft m£?aia4e l'Ancien £c du Non- 

yctifTeftaqienr^t * 

' Plufieurs Lettres du même^marquéesdanslt 

Catalogue des PP. BénédiâÎDs. 

Lettres de Vigile Se Trente fur <toMarm«; * 

Abrégé de THiftoirexle l'Ancien dcduNou^ 
veau T^ametit , pu: IVudçQce, 

Hymnes des Couronnes > du même. 
. HiftokeLaufiaquedePallade. 

Vie de S.Jean Chryfoitome> du mCme. % 

. Vies de S.PaulHermire> deS.Hilarion $cde 
Malc> par S. Jérôme. 

Traite;^ dc3 Hommes llluftres>du même^ aveç^ 
la Verfion de Sophronius. 

• Traduâion & Supplément <le U ChronK|ae 
d*Eufébe, parle même. 

■Panégyriques des Saints, deS.Chryfoftome» 
dont vous avez le^Catàlogues pas. 70. 



Lettf çs de S. Çhryfoltome au Pape Innocent^ 

icmièlqûes autres. 
Deuxlivresd'hiftoireÈccIéGaftiquedcRuflSn.^ 
^QPf t fur la Falfification d^ Livres d'Oriffenp** 
Abfegé delliiftoire facrée, par SevereSiflpicç^ 
Vie de S . Martin , du même. 
Dialogué fur les vertus de ce même Saine 9 pa^ 

le même. - 
.Autre Dialogue de laVie des Moines 4'Orientdf 

;pariemême. - ^ • , 

[ PaffiondeS.Genéft^parS.Paulùr. ' ^ 

I -La Lettre 49. dir toexhe,'4c fes Poëfies furS^ 

Félix. 
HiftoireUniverfelledel^auIOroiê'- 
Hifloiré de l'Invention des Reliques de Saint 

; Etienne > faite par Lucien, de traduite par Avicns. 
^ Lettre de Sêvemâ fui' les Miracles £utsparlç^ 

Reliques de S. Etiennedans l'Iûe de Minoraue. 
Aâes de la Conférence de Carthage j rédij^ 



Philemon. . 

Commentaire de Pelage (ur toutes lesEpttfes^ par Marcellus Memorialis 
deS. Paul > attribué à S. Jérôme. Quelques Sermons de S.... 

Explications de pluûeors endroits de TEpttre j tes des Saints, 
aux Romains par S. Auguftin. ^TraitédesHerefies, par le 

Commentaire impartait fur J'Ej^trc aux Ro- '' '^ -'•^— - i^îrtU.r;«..^o à — i^^ 
mains ^ par le même. 

* Commcptaiirc dii même fiirlTEpitre aux Ca- 
lâtes. 



QueKjues Sermons de S. Au|;u(Un^ fur lesFe* 

même* 
. ^e, .1 

le Catalogue des PP. fiénédiâins. 

Aâ 
lume. 



Lettres HiiiofiQUes du même> nurquéesdan^ 

Catalogue des PP. Béncdiains. 

Ade^des Conciles rapportera lafindece Vc^ 



Fin Je la TdbU des O^vr^ges vcriiÀhUs des Amenrs E^cUjiaflifsesi^ 
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AJfff^4f»0M. Ceft peu de d&ofc de tenonœt aux 
lUckeflcs 6c ce Moode» fi l'on ne renonce à 
Ibi-méme. . page 149 

^yfbfêlution. Ne - l'accorder aox Penitens •gin &at en 
^nger de mourir , qa*i ooodition^ue s'ils renen- 
nenc en ftnté > ils ièronc mis dans le même état 
<]u'ilsécoiencauparavanc* 1^5 

^cace de Bcréct Ennemi de (aine Chrjfbflome » 10. 
Reçoit des Lettres de Communion du Pape Inno- 
cent > à la charge de ne marquer plus de hame con- 
tre ce Saint. 15 

Cette LetBeeft ladix-ueaTiéffieentteoeUcsdecePa^ 

F- ?7 

t^Jflidiùm. leur Ualité, 1 ^ . Elleslbnt le Partage des 

Saints. $4 & )5*54 

Dieu permet fouirent aue les plus Juftes & les plus 

Saints foicnt affligez de FauTiet^ 3c de.Maladies. "84 

^Uxandre^ Sacedk\x de Porphjce à l'ETêché d* An- 
tiochei fut le premier' des Orientaux » qui mit le 
nom de faint Chryfoftomedans lesDiprrques. i}« 
La quinzième Lettre d'Innocent I. ImeftadreiTée. 

Vl^ime. Sa demeure eft en Dieu qui Ta créée. 1 66 . El- 
le e(l (èmblabfteâbieu. ibid. Elle n'a point de Di- 
meniten «orporelle. ihid. 

Elle nXl pas une partie de Dieu. loi 

Erreurs des Pclagiens touchant la Oeatîon des Ames. 

%Jmis, Quels on les doit choinr. 47 

t^mmoniusy Moine d'Egypte. $ 

Vi^/fmour dcDtcu eft une hàrte attache du coeur àDicuy 

qui lui fiitméprifèr tout ce qui n'cft point Dieu. 44 

CT /«iv. 
^/haffafeVape^ Sucteflm de Sirice» 83, Condamne 

les Livres &c la Perfoone d'Origenes. ihid. 

^nathémc» 11 ne faut point prononcer d* Anathémc 

Jurement contre ferfbnne > ni eondamncr terne- 

xairement les autres. 24 

^ndra^athiur ^ Makpe de iaint Jean Chryfeftome) 

<n Philorophie. 7 

%^y^es. Leur Creatioà* 13 5. Us ont (bin des Hom« { 

nuM li/. I 



mes> affiftentauxdhrins Myfteres, 3c thaque tu 

dele a Ton Ange Gardien. 40. Pourquoi Mojfc n'a 

point parlé de leur Création. 77 

îXkùùchus Evéque de Ptolemaide en Phenide. 7 5 

o/aaMtw Evéqûe d'Ephefc» Ejtarque de toute l'Afic» 

aocufé/isuis un Concile tenuà Conftanrinople, 8 

K^ffparition des Morts . r^ { 

brutes. La Profd&on des Armes n'eft pas défende. 

199 

^ytrCace , Frcrc de Nedlaire, ordonné Evêque de Con- 

fbntinople en la place <k iàint Jean Cnr jToflome 
exilé. II de 1% 

tJffere Evéque d* AmâCc , 6c Ville du Pont. 77 

çytttenthn neceflaire dans la Prière. 50 

ey^f/^/tfSucceflenrd'Arface au Siège de Conftantino* 
I pie durant l'exil de iâlnt TeaixChryfoftome, 1 1. Re- 
met k nom de ce Saint dans les Diptyqnes. 1 f 
X*e^vtfric^eftune erpeccdl<k>latrie. 51. Ellecoufiftc 
dans la Padîon d^avcnr pks que nous ne devons 
avoir .Les autres Vices diminuent avec le tems» mais 
r Avarice croit à mefure que l'on avance en âge. 7^ 
ofirdcTrtMx Eviqoed^Eipagne. 4 
^.e^if^/^naquitàThagafleViUedeNumidie^ 158. 
H y appritkGrammaire> & étudia les Humanitet i 
Madaure , & la Rhétorique à Carthage. ibid. Il re- 
vint à Thagaftc , où il enfcigna la Grammaire t 9c 
fréquenta le Barreau, ibid. Il enlêigna la Rhétorique 
à CarthagCy engage dans les erreurs desManichéens, 
d'où il alla à Rome,& enfuite à Milanifaifant lamé- 
me profedion, 159. Il y lenonça aux erreurs des 
Manichéens» & ayant reçu le Baptême > il retourna 
â Hippone > où Valere lV)rdonna Prêtre malgré luiw 
ibid. Le même £véc]ueIcfitfon Coadjuccur, de il 
lut ordonné Evéque par le Primat de Numidie. /^/dw 
Il mourut dans fa Ville adîegée par les Vandales. 1 5 9 
& lio. Critique fur ks Ouvrages, tbid, Sou Génie. 

Vt^4Um6ne. si. Ses Effets. 44 

Comme l'eau du Baptême éteint le feu d'enfer» de 

ibême l'abondance des Aumônes éteint le feu de ia 

Cupidité qui refbe après le Baptême , ou du moins 

empêche qu'il ne s'enflamme. %6 

e/^'/M^ Prêtre Efpagnoli amidePaulOrofe. 25^ 



cta 



B* Bac» 



n 



1^ 



A B L E 

ConâU de Carthage de l'an 409. 
QùncUe de Carcbagede !*an 410. 
Piemiiec CttiKaic de Cartilage rostre 

Bt^fWjrnw Philofophc Chréden. 155 ^Vt ^ . ... 

Les B«//. Il n'y a point defidaMcremc ennemis -Cwci/f JeCartk^de I an4i7. 
quele$Diverriflemensnoauriie$,fcBals, JesAi* uCoiia7fdpCarth^gcderao4»8. 

kmUifes & les Danfcs pcrnideufcs . 51 Co«r'^/ de Carthagc de l'an 41 »• & 41 5. en la Cauic 

- * - ■ d^^Apiarius. x?» 

QoncUe de Carchs^ de l'an 410. ^%^ 

Co«ri7^deCarthagederan4t7.cooneLepotias. x8) 



Aid. 
ibidm 
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Baptême, Noos ceceTons par le Bapcéme s non (cnle- 

ment le Pardoa& htReinidion de nos péchez > mais^ 

encore la Grâce du Saim Efpm^ & plufieurs antre» 

Dons Spirituels. 41 

Il n'ûnporte qui baptize r pounrfi que ce Cok au Nom 

du Père > 6c du Fiu > & du Saint ETprit. 14^ 

Mdple I Ami de Cûnt Jean Chr jrfoltâmc* 7 

Bjfîline Mère de TEmpereur julien. 8 

Benefen. tts Biens dei*£gliièfoQC lePatikiQÎacA» 

Pauvres. «W. 

ies Biens. Noos deroos coofiderer toac ce queaaus 

: âfonsreç&> comme nVtant point ànous. 79. Les 

. HûmtBc$.fle font pas les Maîtres» maisloiOec»- 

; nomes de kius^icns« Aid. 

$êmftue L Succefleur du Pape Zoxi me« aio 

JBiPMye>.aockDCùiui3kk de ûÔACjesôtpc* . 10^ 



C. 



t^r^ fc/^rfKft rempli d'topîcrd &d*Initnipcran- 
, V^ ce. ^ SX 

Çdnoiu. U A^eftpac pernus a.uu Evoque de ks4gnoier. 

. . 9^ 

^4rtherius » Supeneuc de Mouies- au ia^obouig 4* Alu- 

. tiochc. 7 

Çileflmt Conratrioce ^ DtCûjple de Pclagp. t$4^ 

Cottdama^ dans le Synode de Carthagc» »57 

Çf//Wde$ Clercs. ^14 

|,a Chanté doit être l*bnique fin de toutes nos aûions r 

179. Le$ Devoirs delà* Chartuf Chrétienne ne di- 

^ sniouëor point > 4c plus ga s'en acquitte » pluson 

. en a. ^oo 

ÇbrpMMCf » Evoque d'Aquil^. S} 

les Cibâ/z/dcs Grands Hommos appiTQPClicauxplus 

(iancs a ne pas avoir de Pr^iomptioo*. %i ) 

Cicrj^r; aU^Mne^^dans TEglilè. 1 14 

0iniijues ^ ceuy qui reçoivent le Bap^medans km; lit 

j irarticiedelaMort. 41 

Çomedie>. Ç*eft une eip^:ed' Adultère 4*4Uc£ila Co- 

; pcdie. .51 

Çommumn. L*oubli des Injures» ft la Racoociliation 

eft une condition eflcntiellement neceflàire pou^ 

communier dignement. 14. LeViiuiics^fnei^pas 

^ ttioiiis indigne de la (àinte Communion» que le 

^ BIafphtfmatcur& l'Adultère. 47. Difpo^ttoitfpouc 

. bi^ communier. 4^ 

Concile de Caahage de l'an 40) • \4^ 

ÇofKile de Carthage de Tau 404* aTO 

Çêncile de Carth^ He Tan 40 ) . i&ii/. 

f:oitri7^ dr Carthaie de Tan 407. i^id. 

Deux conciles de Carthagc de Tan 4jbS^ 271 



CoMc/Zr dii Chêne en 405 . x6^ 

CiNci/fdeCinhe» oudeZerthe deran4ii. 175 

Conciles tenus par (àint Chryfoftome à Couftantinople 
4câEphrfe> eii40o&4oi. 2.69 

Concile de ConfUntinople de Tan 41^ aS&^ 

Concile de Con(buicinople.(k l'an 4i>. xS 5 

CoNc//f de Diofpole de Tan 41 S* a74> 

CMifîbdcMilevetoiyien4ox. - aiS 

OmciUtk MÂlevc CQPVC CelelUus de Pelage , de l'ao 

4i ^ ^7+ 

9.a.CMciifdePcpU«ilkkd6i'^4Xi. ^7^ 

v|. U#aifdcEAKtioef«4'lu ^8& 

CoNciir àfi Tdlf ou 4ii 7«Ik » Icc- dt l'an 41,8. 

*77 
La^C9fiqif(/ï#iK«4tiaP«liteattMjU|.l9oc uncfuite du 

Pedvf du Premier Homme. 40 

Omfhwceik 0^«gc de Tao 41 1* ^7^ 

Conférence de Jcru(alem de Tan 41 5 » 175 

çiminemê. La vnik Cti U ÎNC n ç e cqnlKIse i lî^rimeo 
coutesies Panfious. 114 

C9«ru«r/aN. JjM^utfl il v(tfk xspof tosi de (<«ginTertir^ 

10^ 

CûrweSion EccMiaftique » les Pfâa«s y tons (bumii 

comme la<uicres |id^. 41 

L» CpM/MMe eil uiiC mauvai& cai&n U.oû il y a du Pe- 

eW. ^ i» 

CciiMrrf<defEgliiÀs doivent itcfoUèrvdca. xii. 

i7(. 178. lÀû/. 

LaCr4w/f£ùtei»p:i^l»CliaQtd» «i^flaQuiit^cbar* 

fêla crainte. 117 

Croix. EflkaceduSknedelaCnHîu (• 

Cupidité. Pour conluvcr 5c pour augmenter la Clori- 

t^ , il laut combattre Se afioa>lir la Capidit^. 

. lit 

]U Çnriifké ne nous fcra.pM d^œttvrirWMyfteres», 
giais elle nous fera perdre la Foi » qui nous conduit 
.aaSalurdcilaViecterodle. 9^, 
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X) Italie. 

Df^mm. Lee ftm«ies ne 

m^o n teoncment 4 ieu0 Maiig'pat aocDevoâoii 
indiioere. 10^ 

Jh^Mms^ ET^fic in Plioti«>. VXk de l'ancîeiiiie 

Epire. . ^ 

mm* Pen&r i la Gloire dft Dieu en tontes cho 

... fis* 
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Ifes.^f. Dira fi^HfHcAMiterain Bien de nos Ames. 

« tft. I %4. Dieu eft laSoarcc de la Vie Bienheofcu- 
. fts & ^ vehcablc Venu confiftc dans T Amour de 

Dieu. 19). La True Béatitude oonfiAe dans iaCoa- 

aQiflàncedeDieu. 1^4.1^5. Les Apparitioos de 
: Dtcttiè fooc fiûtetpaileMimftescdesAn]^» qui 

fe foiic&ttia de ^1^ pour former ces Appackiaiis, 

î>inuuichcs 9c Fétest les paflo: daus des eiercices de 
DevotioBc 44 

f>iodortf Supérieur de Moines au Fauxbouxgd'Aotio- , 

che. 7 

^iofcore Moine d'Egfftc. 9 

ÙnfàuU, iaipoffible de la definâfk x 

i>09iai9 Malfire.de Saint ^ôme. ipo 
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doivent £tre rEzenxple des Pet^^. 
Eyodius > Ev^ue d*Uzale en Afrique. 
Eufehty £fé(|uedeVaientioofleeaAfifl* 
Eujebty Perede/àimjcrome. 
Eufebc't Auteur Ecckfîaftique an 
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Cd^fiâftkpttSM^kMi Dif^iité» loa. leurs Deroiis, 
io)« 104. leuttikbits. . 104 

JL'Scriturt^ainte & la Raifon nepeai«stttamait être 
«oocraires > 190. La Charité 3e i*Humilic^ font les 
âeux Cli^ £ÎMkfqaelsoÉinepeiucoteDdcei*£eri- 
core-Sainte» ai a. Sa Lcduie recommandée» 107. 
ïkid. loS.iof. 115. 170. U tilicé de cette Ledurc, 
ai. 44. Sa Simnlicit^. X|5 

Education dt% Euhuis» 107. Les Mères ne font pas 

. moins cbaig^de l*£ducacioo des Enfant » que les 

Pères. 14. ao. Education des Filles. 10^. loS 

VE^Uft ne oooCfte point dans les Murs» mais dans 
rUnioo£ÛBie avec les Membres de ^isus-Ch&ist. 
i{. Sa Perpétuité eft une Preuve invincible delà Y«- 
cité de la Relinon» $9. rEglifeméléedebonsAcde 
Méchans » {luqu'au jour du Jugement. . &4< 

Endêirciffcmem* Dieu endurcit les cœurs » non en in(- 
pirant la Maliot» mais en n'accordant pas la Grâ- 
ce. 100 

Snfans. Un Père qui •ékfc mal Cm Fils» eft plus anel» 
que s'il k ÊûToïc moorir. 5 5 

VÈftvii eft un Came d*antantplus dai^ereux» que l'on 
n'«n bit point de ftnisence. 5 1 

^amiEfifhâmt £véque de Chypre» grand Ennemi- 
. d'Oni^enes. . 9 H 

Evégre. Trois de ae Nom : Evalue de Pont : Evagre 
. d jyitioche : EvagicIeScholaftique. . i 

Èucharifiie , Saoïtment. i )^. 1 57. Eucfaariftie expli- 
quée. 85. Difpofiôon pour 7 participer, ibtd. La 
. recevoir i jeun. 178. Vérité de la Pre(èace réelle» 
Sl les Dilpofitions ccquiiês pour dignement com- 
munier. 41 

Sstdoxie Impératrice de Conftantinople » irritée contre 
iâttt ChryToftome. i o 

Myique. Qualitezqtu lui font necslkifies» 3a. Udôit 
étiie Sçavant. 9^. Son feuiteiiidoit être déplaire à 

.. Dieo. ibid. La Gk)itcd*unEvéquecftde(oiiljBer 

* la MiCttt dtsFauvios. xt^4. 1:65 • UdoitibvirdV- 
aemple à tome £bn ^^. 105. Ils doivent étc«> 
iugezparfioixdeleur Province. 10. L'In£«iiedcs 
EYéquesn'cftpoinirinÊuniO'derEglircra^. Us 
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me Siede. 

£v/{ryjvir Moine d* Egypte. 9 

VExcomm u HUstiûH injtflc &it plus de tort Âcekûqiii 

la prononce» qu'a celui qui la IbufFre. . 109 

Exupncy Evéque de Touloufe» à qui Innocent I. adrei^ 

fe (à troifiéme Lettre. • 9 5 

r • • 

FcAufiey Clief de l*Herc(ïe des Manidi^ois. i €t 
Feîix^ Evéque de Noccra, àquilnnocemLadte^ 
(è (à quatrième Lettre. 94 

Femme. Avoir plus d'éeatd».daîna le Choix qu'on etf 
£ût» à (à Yerm qu'à tes Ricbcflês. 5 y 

Artr des Saints. ir^ 

Le FUi de Dieu aui& Ancien & audl Eternel qof fint 
Père. ^ ^ 

FinduÀùnde, Sans (e mettre en peine» duanajisus- 
Cu&isT viendra» le metlleuseft dcièteairtodi 
jours pr£t pour le recevoir. ac x 

La Foi. Le Commencement de la Foi » de la Conver- 
Con » de la bonne Volonté » vient de Dicvi » ft aOA. 
pas du Libre Arbitre. 105. La Foi ne s'arrête point 
a une Recherche curieufe des chofes Naturelles, ai ) 
& 1 14. Le Commencement de la Foi fie de la boniM 
Volonté eft un Effet de la Grâce. 1 5 1. iIm/. Nous 
devons croire que Dieu eft cequ'il nous a révélé ki^ 
même» il ne faut point examiner lès aâioos avec 
un ETprittebelle , mais les admirer avec Foi4t a«ec 
So&miifioo. f^. 

FUvien, Prêtre d'Antioche» SucoefTeor de Mekce â 1*£- 
véché de cette Ville-la. 6 

Florent tus y Evéque de Tivoli} â qui Innocent LadtcAd. 
là huitiéhie Lettre. ' 9^ 

Fréquente Communion. ij% 

G.. 
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Gtjtkdencey Evêque deBrefle. I4. On lui attri- 
bue la Vie de £aint Philaftre fon Prédecellètir. 

ikid^ 

La Gfiiryeeft le Fondement & la Source de toutes les 

Vtritez qui font dans la Loi 6e dans les Proplwcfs. 

Geroncey Evêque de Nicomedie» cfaafléde fen Si^.'9 
Grâce de Dieu. L'HomnKt ne peut être délivré £ 11- 
gnorance 6c delaNeceflttédepecfaer» queparlelè. 
coursdeDieu. i^S.LaGraoedejBsusCHRxST 
neceâaire pour £nre le Bien» eft entièrement gracoi* 
te, &c. 198. Douze Articles qui comprennent tout 
ce qu'on eft obligé de croire fur la Grâce. 104. Cr 

fuh. 
'Qr4CfdrJisos*Cw&isT. RaiTons dclaNeceffi- 
, Qq ^ té. 
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té. ff. ttu rifliffaitrpar àes ficfcmcs Prières. 

%t% Grdndeitn (bot comme des Songes dC des Phautô- 
mes qui di(paroiflcnctpr^su6osaTotrdhrems pen- 
dant un teofip» l^en coun. Ce (ont des fleurs qui 

' fecJient couc d*uu coup après aToii;^aé leur èciac 

8a 

j&Metre. Ottiflicm on pcdc Ëdre U. gjfieae en bon 
Chrècien.. i^f 

H. 

HcXrr/. Dieu a donné à l'Homme la Laine 3c 
k Lin > pour fe défendre des ligures du temps. 

' * 78 

fia iÛMf tient Heu dcbourreaucpii déduit lesxntrail- 

• les de celui oui la fomente. 47 

Meliodarcy Prêtre d'Antioche. t^T 

JU^/v/dfir/ Hérétique, Dffcivle d^Attxenoe. 158 

MtfacUdas Diacre ordomié Évéque d*£phe(è. 9 

Mndtliiey ordonné Etéque d*£phe{è par S. ChryTo- 
"^ ftome y depofé au Concile tenu contre ce> Saint. 

lo- 

Mèftti^ies. Oh mertn Pènicence'ceiiz'<)ui rev ien ne n t 

dans le Sein de rj^lifè^ après Tavoir quittée pour 

entrer dans une SeâK d'Hérétiques. 97 

Hiretifufs, L'£xemple*des mauvais Catholiques ne 

peut pasièrvix de^cetexte-auz Hérétiques pont (è 

ièparer de TEglife. 1^9 

H^oireLéuiRâqut^ écrite pacPallade 9 dcadreiléeâun 

nommé Laufus. 91 

Sonneurs, Quelque belle figure que Ton hSc en ce 

Monde, lann eft toujours un fepulcbre quicnfinrelit 

kt Hommes dans un oubli éternel. 80 

MMmdité, La plus grande A^ion qu'on* puifle faire, 

Bc la plosogreable à Dku r eft d*àvoir des Sentîrocnr 

basciefbi même. 50 

jt'iiMMi/«té blâmable,, qui n'a-goînt la.Foipour Fon- 

■ dément. 148 

Jfyfœftnes^ YiUe4'Afic* %r 



donne qu'il ftreit etiié, & tf fet ooodtfic f < 
wtite Ville de Bith]Fnié. iode u. SoQtt«Diirâ€Mi-^ 
ftantinopte. Aid. Autre mécontcntemeat^'Eudo-^ 
xie. thté. Un nouteaii Concife confirme la pte- 
mitre Sentence de Dé^tièndMitre ce Saint. f^rVf- 
Violence fui vie des Edits^ TEmpertnp contre faint 
Van CbryiofbHiw. MU- . Sr lin* Jm^métne entre 
ks mains de ceux qui avoienr ordre de Titriéter» 
fteft conduit i Nkée , l&dc là i GucttTe r lieu de 
fbn exil. 11. Fkauz arrivez â ConibuKinopk en 
fuite dci'éloignement de ce Saint. iML Saint Jea» 
Chryfoftome écrit au Pape Innocent pour implofec 
Ton fecoursr & celui des £vémies<i*Oocideflt;i^/<lé 
Ce Pape lui envoie des LetWR it CooMimiiion. /M* 
Be même Pape obtient des Lettres ^ H ono ri us âibor 
Frère Arcadius en faveur de (àint Cbryibftome; AU- 
Violence Êûte aux Pociturs de fes Lettres, ihià- 
On transfere ûdnt Jean Chryfoftame de Cucufeâpt 
Pttyuntey Viik fur le bord dur Pont Euxin > U^ 
meurt en ce voyage. 13. RëtabitdèflMnt 4tk Pair 
agrés&MMt. i^m- Criti^futfes Ouvrages, i;^ 

f«Mdet|»rfr/cifMi,^Succe8éi]r de Càm Cjrrâk h¥^^ 
vécbe de cène Vilk-li , éioirgcand DeCenfeor 

. des Livres, de» Sentimens» de des PartiGms d'O^ 
rigenes. 87. Sa Querelle avec £unt Epiphaoe: 



T B^aus-C tfftia t. Sa Divinité. 
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ÏSadnt^eanChryfoftome^ natif d'Antioche. 7. Bapti* 

zé par Mekce.f6id. Secacbe&V^nfulkMiirBxtra 
. ps ordonné Evêque. ibtd.. Ordonné. Diacre, par 

Melece> 4c Prêtre par Flavien. i^id. £l&£vêquede 
. Conftanctnopje , & ordonné par Theophik £Tê<m 
. d* Akxandriefon ennen-.L t. Sa Sévérité le fait ha'ir. 
. ihid. SaVigilanccPaitorak. ibid. Réâinit l'Orient 

fta l'Occident, f^id.^ Aflemblejun Sjnode â l^he- 
. iè. 9» . L*lmperatrice£udozie irntte contre uint 

Jean ChryfoltDi&e»Mefre Tbeopbilede.vcQiràCon. 

{Unûnopje. la il tient, on Synode dans un Faux- 
. bpurg et Cbalcedoine contre ce Saint, qui rècufa 

ceCondiev où fes £nnemif ^«lieut fa principaux 

i^g^*Aid. U 7^tdepoféw^/d. L'£mperettr or- 



SaintfeTêwn. SâNaiŒmce» fôn Education ^ fts Eoi* 
des. 100. Palk en Orient. 101. Reçoit l'Ordre^ 
de Prêtrilei Antioche. ibid. Va en Bethléem. Aid*^ 
.VientâCouftantinopleK&deUilCMBe^i&M/. Re- 
tourne en BedUéem,. odks Dames Italê'rEuAb* 
chium êL Melanicle vont tiouiRer.iibrd.. si» Moct. 
Aid. CritiqucibrièaOiiws^pK/M» Son Portrait. 

t)4.C!r^rv.* 

^êàm. Ce fèroàt un grand Scaadide de jeûner le Di- 
manche. 175. Jeûne du Carême. 11. Lejcûnecbit 
être accompagné dci*AbftiaencodM Vices. 77. Là- 
Jeûne ne conlifte point dàoi^la fimok AMèineoce 
de»Viandes> maisensr^dansi'AUaoancedàrPe^ 
chez» &dans h Pratique des Vertus. 48: llaaregar- 
de.pas fèukmcnrlaBouciie« maiaJes Oreilles 9 les* 

* Mauns, ks Pieds,& toutes les autres partict du corps. 
Aid.. 11 aeconfifir pasièukmeDtdaas leRetrandM^ 
ment des Viandes,mais dans la Reforme desMeeuR. 
Aid. On Mot avoir une, rai fiwpoar. ne p»s jeûner 9- 
mais ii n j^a apomt poncuefascorrigi^naeHi^ 
hitude vtaeufe. ibid. 

Lcs.fvtfxde kazardibot des OccafiettadlrUa(pWincs , 
de Cokre , d'Injures» êc dé toutes fimesde Crimes. 

ja^ 
Vùnfenitincefmak eltce qoe Ton fef twm dieptg Je 
Beelié.tonueJe Saint j^it. 198. 117^ 

LAicâtwatim, ^ Ton poîivoit sendie «ne aàbù de 
crMyfterê» il4ie(èroit.pka^adDutabks fiitecn. 
tio«voittt»exempk > ilocficoit^hafingnlicc. 195 . 
pifes. Qu*on ne drifpoini s*cn venger » ai oon* 
damner ceux qui lesont £ures i mais ka coAfidcfcr 
CQfluntlaPiuaitiQndcBOiPeckez.. )« 



IfhfTi/ Hii^cftfls iBoins^pectoeox de fonfidr pancm* 

méat i'injuftioe % «le <k donoer l'auaôoe.. x 5 

jMOt/wiotfMt/. Succe&èurdu Pape AniftaCè. f ) 

im€r0tc$s <fû ck>mtt i*i)blbrfef eniire ksOcdrcs Sa* 

Avfnfttitdt la Samfe Crocs. 149 

|oi9fif/>ex. Nom doniid pas lesEnnetnis-de Saint Jean 

Cbcyfeftome » i cens ^ai deihevràe'tac attachez ice 

Saint dans fc$ Parfdaoctona. 1 1 

l/kaCf Auteur ChrâcieAtautrefeitluiF^ v^6 

fitrtm€nt. Ile(ttvés-daogeieaKde(efaireunîeuduju- 

zement^ttk pins feureft de ne jurer jamais. 194 
L*Yvn^rk9ii ae-tootict Tiees le pluf>dangereur.ac le 

plushaïflable^ $1 

}M^f f . Dieu punnet ^*âs (cuantaffigBZfour trots cai^ 

Tons. I. Pour les corriger. %. Pour les purifier* 5. 
^F^or les «ffcouver ; 9c cette Cérétué qu'il exercd 

coDcreeux r efl une Cé^éiité de Père. 8^ 

fif^fcr. Ce n*cft pas la crainte qui nous rend bons* mais 

ramourdela^uftioe^ 193 

^ipcéUiotu Ouoepeuttoe fnfiîfidcpieparla Foi en 

JlSUS-CklASST. »99 

^/^i/K Imp^rattiqe £iuodloides.Arteot » S&^erfikMoic 
S^Ambroiiè^ .14 



Lliâniury ^ÔdopedeS'JeanXIhrf&flioniecn'Kh&o- 
rique* f 

fitbfffé. Le mal oAXOofil^qiiedana bmdchantuiàge 

de noire liberté. 1)9.1140 ^ . . ^ 

Ukrcg^bitre Qu'il eftenclin-àu mal > â&n&peutfaiw i ÀittrofoUtain, C^que Provipce (biunife à&aMfoo- 



Mariage. Quelle doit lut la fih ih- MlM^tage des 
Chcétiens » & des devoirs^ des pertonnes marides. 
19. 10. /W. ai. Un (èeond Maiiage ne peuc 
âcrc légitime y fi la* première femme n'eft morte' 
ou fiiparèe par un diTOsoe. 9^^ Qiyacie biens qui' 
fc trouvent dans le Mariage. 115. Son iudiiloiu- 
bilit^.- 11^ 

Martinien > Evéque an Maiodeâne, i qui la^TÎnet- 
unifme Lctcse de Saint Innocent L- eftadreflee. 

-. 97 

Les Martyrs {ont non (éulément Icsmodélerdervcr- 

tus j mais les accuTateurs dcr vices. 81. Ceux qui 
(ont affligez , ont recourcâ eux y ils implorent avec- 
confiance leur incercelHon. Ibid, La meilleure ma^ 
flirte de les honore» eftd'imicerleursTextus. 11 • S 
n'> a point de douce oue les Martyrs n'afiifttnt te' 
▼ivans 1291 On ofEre a DvBà le Sêctâfiœ (iirie lom^ 
beau des Martyrs. 154^ de xi (> 

Maximts Chrétiennes que S. Chrylbftome dtablit dans* 
Tes Sermons. 54. fie 5 $^ 

MêdhucBT. . Cem qOaUté n's^actiesir qu^'à Jisus^ 
Cu&isT. t ^3$ 

MttdiHs r S^êquo de Càlamc v Primat de Nnmi)> 
«c*f., . . 1159^ 

MeUhi/edecUns , Hérétiques^ ] f * 

ÀéenfoM^et cft dire antre cbofe qUe oeque Ton pem> 
(è> a dcflmnde tromper. 117. On ne doit point- 
mentir> nipourlà vie» nt pont quelque aiitrerai- 
Ibn oue ce feir^ iMn ii%%* te^Tit^s» les Fa* 
.iuboles> &-les Figurés ne (ont point des*Meafon- 
sest - > " loiHk • 

M<lfe^ Antiquité dala Préftcedu Saim Sacôficede la* 
Meflè« 1 7. Difpoficions pour y aflîfter. 41 



^ 1 



re le bieny (^n»)c fecour»dela Grâce. 1 98 . Le pé- 
ché cônfifte dans le mauvais uiàgc du Liboe Ar- 
bitre. . it4 

LuticHi PrêtreGirec 15^ 

luikut EvéquedeSiCTiy.â^piiJaf M igrifoeXcctfedt 
. S.InixKentL.eftadrîcfl^. 97 

Louantes des hommes» corn meqton doit ksieoevoirv 
107; Les grandcfi louanges ne donnmt pas moins 
. de remords a la çonfcience 9 que les péchez r quand 
on pe.fcns f^en ibiks vMttta-.qMt k» autres y 
feiicarr< aS 
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Il >ft>fcJirf Moine. V^T 

ïVi Les Mdtres doivcm tf$xm Jl^ura Sm\vm%'viec 
•. douceur&avccboBCiéylesconfidéramcpmmeknrs 
. Frerefi>fiCiqji*iisroflitfiki«sdela«>tee*teriC4m*eux» 

qu'ils pur 1» m^r Ctéatcur- V bH^»^C* Nanire > 

4cc. ^ . 81 

Mâffc ]^cf mi|e 9 ai|tteque«tltti qyi timilbus TEmr 

perçue Léon. a.A $ 



pohtaib.' . . ^ a^ 

À^r4(/e/, (èfentparJâpgil&ncédeQibq. a*5$v La.Tie-' 
Ghréciennc^les-bof mes Oeuvres font pluseftima- 
bles qiie le don de Eairodcci Miracles. )x 9> 

Meurs que fe^ )eunes gens doivent avoir,- 1^41 &H^ 

M^ms. L'£cat Mooaltiqjoe. 107. 114* Le travail der' 
mains £iic une partk de l'état Mooaftique^ %t9c Let^ 
Moinca'^&incans'ibntdes bypoaiies revêtus derha-- 
bit de Moine, que k Démon a répandus* dans Je-' 
monde. ai8* 

Mo'fft, £» qoef Ctmil a.df é Preipbetedans' TtUloire ' 
es la Créadoo du Monde. 77' 

Sainte A^oNi^fir 9 Mere<lcSaiûcAsgttftiii« a^8(4 Mcoïc' 
iOfbe. lO.' 

idamamfies. Leurs Ersenrsi- 114. 

Lji Jldorr . Un Chiécien , loin dé laaaitidrt>dÀisbde- 

Jléms.Qt ,cefOftdai9s TEglift^ kspUaiiOKs ^s-Ies* 
, morts. 174, Quand bnof&eles Sacnficcs de l'Au- 
tel ,. ou qf e-i'oo fiùc des ai m ^ne r your tous iea* 
morts qui ooc été bapcifèz, ce* font des allions de- 
cpaoes pyoorcetn qui OfiïtécéqEtrèmement bons%* «e^ 
loot des iAcercdkons pour ceux qui n'ont pas 'été- 
grands p é ch e u r s ; &*i Viffixà drceuz qui onfc 
yé fon mécbans» fi ceschoie^ né" Ifw 
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appiirienc- 
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pai ^ finiagéindÉt «: eilsi (èr«tot4tt ttoim fie oon- 
. ablation aiu vivans. 3.1^ «14. . Nf les paâscplÉa- 
-. «er> tBM fe x^jcNiëc <k ot aa*tb Oat qmtÊé.9aat 
'j flu^betncufe w|>Q<st ^CM«r d*tm bcM^ov ^CEnel. 

|.a Mufique dcnc ^lettr lè ccrur 3c l'<(pric i uoe kttoio- 
jiietqiecfiéMleiciMliiKai^ini. ^ i«( 

Mjtfiéra. On Ho cbttMlmks péo^Cfer par laxatfim 
iiumaine s mais od doit s*ai ceoii i ce que rEcriniie 



U. 



Nictm^ £¥êqiiti<knafailL<laaine. 
2ttm^ SbMBksado^èlftmicB. 
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PI^Mvfi IhMnr ^ cdatqiàxroyent êoa luftifiez 
pai leurs œovies. * 3 

' V ^Juz Comtes fie aux Spcdbcles pubUcs. 14. N^œf- 
; fîc^d'jaffifter. «5«44 

Oi;fiyf^/lt|^rOr^|iiwred*Brp«^ 154 

OrdèfitmMi^ Q^cemt^ftront^letOrdîMaiitfnitôD- 
.- «rkvT^ks>|miK{!M-iiièiiM$fi^v0tdelaI^^ 
t^^h Sâk^Ntotei aiifC biM qte«eiai^*jlsMtf oncbr 
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^'«ftcoBipaiafakâcckitdèls^faiieiiâi. ^r^ 

Pmtrice iPjeÊcût$* àMiga£tm. 1 ^14! 

Chrylo(o>me lut d^po£f . . . 10 

P#c/Oro/r* Prêtre £%agpai« dHi«Ua'd»7«3^ 

IVaï&é9K^Aneatd*MTflBMéd«k«lfti^^ t5t 

SaificPiMf/m, natif de Bonkaw , OiCdfké'AfAnCf 

le retira en ËtM^àfcdàtauneTbenifiè» Afajb 

. £nt Pàétsei fiucdoK naàpë Im. Il fmk4t H 



^i^eiL Plus noot fiûTonsde bicQ« moins noiR.^C' 
^ ' ^ft» bdlit^H ipotittr . Orguitt Mtoble « à tu dims 
- -fait m^priter le moMe 1 St tXMiià ^ (urcnt graiid 

O^enes. Ses erreurs* 11^. Trois Moines d*^(ypte» 
' ' Wndmiaetitè fter» Loiig^côkidlMnct par Théo- 

ÎhUcfiv^qM^'Aletftttdrie^ ^orn^av^r pas voulu 
gner lacondto^banond'Otigeiies. 9. L«i acoufa- 
>fi^8 fifrm^ itoMti^, trouvées cilemtiii^eSv 
^'^M:&. Epipkaik E^^ dà Chypre provenu par 
^' !rfaH)philc > tient & Couuantinopie pour les tlécom- 
mmitt.iUd. Maisajaut&irr^flexKmfiirrafilre, 



P^««Hbrttiîte. SônliMoirè. * 
Pain, Marque d'union. - '^ (47 

PâUadft Originaire dç QalaMë , orâorihë Ëvéque dîle* 
Jcnopôie i d'od il pdEt i VEyèdÈié d* A^ne cirO^ 
: lacie.91. Uaét^ amideR^ffin» Diffenfèurd'Ori- 
'génesy FâttSÈin db Pelage ,& Eoneirii lÀ S. J^rà* 

Pàmfifhiiis , Eféqoe^eNièoînrille >i!àh)>ii6ede<Se> 
• ronce. - i".i - ' ^ 

teJPlipfdôîtniaintenîrlesOuions; ' ' i6i 

Pérdûnêcs'Eiintmis. -" ' tf.^ij 

Pur/ir^jr. La trayc parure d'OnGhr^oÔi dl la poitet^ 

"desm(Kttr9-« - -afoS 



*.»*' 



: 'Ouvrages. 147. Song^nie. -^ t. . 15^ 

^oOMea, fqeir de SiJBi&aitfMiMa^pwS. JE^ 

. - pittoe. .1 • ' 47 

La Aw>r«t/ «ft M gcaad avaottige poa^ ccniffa ea 
fçaventbienQ&r. ^^ 

iP*^«iif. Leur TUologieeft tidiaiie. i)4 

j^^. Nous fommcs nous>mé»ci to-AtlgM9éenot 
pdckeai. 7* i^<^«0>i»««HAoft^q8eleChié 

;'CieadQit«raindre.x3. )7. Un'va^ Jep^qtû 
tftiHk y^rfaModcm haflÉMafatr }<.57. Les p^ 

;.8chezi)ue l'on commet après arar été baptifô y mot 
beaucoup plus grands & plus dangereux que ceux 
que l'onacommisarant le Baptême. Ui. Quand 
un homme cfl tombé dabs un premier péché > il cft 
(bu?ent entraîné par ce premier crime dans toutes 
forces d'iniqnitez. 80. On ne hait le péché > qu'à 

-' ptb{idiXfoaq^l>ani&meIa^^ !/ . .1^ 

Pécheurs ne doivent, ni de(è(pérer , ni êtfVp^ttlflcttY. 
4). lliaurManiicïiitkisMnikptt la^tou^ 
parlacharicé. tô.Sijy 

Peiage^ Moine Afigloû , I)tfctplé delUifin , fie CM 
de i'Héréiic qui porte &iiA(tfn. 153/ Attaqué par S. 
Jérôme. ËPrciiradtccrlMéiitfu^ - txt 

Ptkgufu. LeursErreurs. aoo. AbrmfdelaDoânne 
de S. Auguftin contre leurs fèntitmr»^ •^54 

Ptliri^ Ujftiàûptik, iàteftcHMi qli'0f}4eft afolt ea 

" les faUànt, cftd*affifterMfawr|^s.'« '44* <i4 

Penâatcé. SboMeM; 13^ 

PeniuHee^àfetn tounempt. 5. LàméteÊaédc Ift tHii- 
ditions d^ne vermMefe^tcnee; f^« Dieu ii*€ft «on- 

' lidéftMla*lpngttMr> maM44kM|tf/4).<>^ 
'tions de la pénitence. À«d. Le véritable tamearii'a 
autre cho(e en TÛë , que de oe point Jaiflerimponi 
le mal qu*ila£ût. i^i* Ponrjugerde lapeniitiice 
il £iut faire attention aiUtravaoXf anxpUurs^ fie 

' aux larmes du Penicent, ficlni remettre ^pédié 9 
quand on Toitqn*il a fait une fàtis&âioD propor« 

\ donnée. 94. La pénitence n*«ft itttte , que qaadll 
cdui^i tlbu^ <fc i0tfiMiliM vpeu 

" ^ftffife t «H 4StmïAe»tff let^|t«t at'la<toittettrxie 

< B'éft'pIlMimèck^iteMSeayttitfe^eÉcîquctfh 
vertu. 7g 

PenhrntefkMfÉê.'^àV^yjmMUhaiiymtff^ 

tent plus entrer dans le Clergé. 5S 

J^airm« Qnncdoitpasks iaiSSifllOtttfrEmllearaé^ 

«ordcr 
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' «MÎbrliipiir. 117. i«5 

ftiférutioH. S'ileflpermiiuxPcfmitamOercs.fic 

ut Ey{<tiMs de niti & d'abandonner leur Troupeau 

iiMktmips^liperfîfçintoit.to^. xoy.tescicef- 

fei it»ce ntMide-bat fbureiit ptut duigeieufes que 

les perli^cuciotK. /6'ij.. 

Harai Martyr ^ ^tottOigtiiiiieifeSyM^t StJ^ii- 

' tùeriIepreAlTioti. ' to 

SuM f Mnv tCltef du CorprîetApfttret, Jtc. i S- 

Biété. LcpriiicipecicIafidafChréùcoace&dciappoc- 

KfCouiàDtca. 1^ 

MtcAmû'hi ETéwied'ApuB^e, a<7' 

9*rfirfTt 4Ï\» Er^oc d'Aotiocke ^ Kv place de Fh- 

*ica. Il 

trfûicaitatt. Leur oblige ion. it. Q^et ^t £tK leiu 

but. «14. De quelle mani^N ilt lËuvcDc ptjçbei la 

patnle(lcI>K>i. l«4 

trlirts. Lere(pcâ<]u'onIenrdoit. i^t^Aid, 

frl.wdtfidgkz ; ierpeâcrlcurCaraA<!re. j} 

fri^r. L'a^plicatioii c^inccclUirc à celui (jui prie, ficc. 

' id. la pn^^EciniIesile^rsde la chair ^ l'amour 

dH nchL-lTes t tt éloigne de l'efpru de rboinmetei 

pcnréci degbire & de Taaité. %x. La prtf l&er i rou- 

' te forre de ttavïil. j. La pnére commuitc cft nti 

' conccn merveilleux <]ui rient de l'accoid de la chati- 

m!. 44. SouTciit Dieu DC. uousaccordc pas d'abord 

CtqiKnoii»lot demandons, afin d'cidcuuôitcac- 

dcur. \a. Prie'rc pouikiMoccs. ijo 

Prifiih,iittlfes. Leurs Erreurs. 140 

Prohahdiié. Maximcdtunnab'c. i(^ 

Proctjfinm Solemnctles iiiftÎEuecs i Conftantinople par 

■ S. JcanChryfoflciTie. g: 

fiophetits. Leorotifcurn^qQ^ddillïp^ 17 

PnviiUncr. Nous agiHbiis en Jûivant les Commande. 

' mens de Dieu, maisdansiom le tofteDieu mAivcon- 

■ftnitpat IcsTcffortsdrfa Ptniideace, &i^ ijuenouf 

' ayonc part aarcfTénemens. t ti 

l^Hcfcnrr. Il ne &UE pas juger de la^rudenced'on hom- 

'Jt)<pailenombiedesann<fcs. }] 

PrudriKt N<f à Ssragoce en ]4S. 5 



^ UMoiétinuint , Uéiéàtpet^ 



RSlv'o^de Jcsns Christ. 106. tSaaét la Re- 
ligion de jE-uf-CHRiST. 6 
X^liquei. Le fouvcnir des aûions desSaincs & docom- 
bais des Martyrs, ell un des pluspuillàiisrootifs 
donton puifTc te feriir pour porter IciChiéricns à la 
fiitéai à la Verra ; & c'eit pour ceite raifon cjue 
l'on conlèrve leurs Relicjues, fltc. to. C'elt en l'hoo- 
neur des Martyrs ({uc nous confcrTOn; leurs Rcli- 
«nes avec tc'ncfracion. 81. Kcli^ucs & loTOcation 
«csSuau. 114 



Le SfTiimcemtwi i toutes cKofés peUr l&irit ^nii.>' 

Christ, doit alfetjurcpi'i guider fonjeteAc fa me- 

se pour fcrTir Dieu. io3i 

J^jW- Pcieravant Scapt^s; ' 14 

iQjjTlmaitdt!. Leur iiiilitif. , IJ.tt' 

li^ituiiom. L'on ell t>biig^denn^teltfci«:a(tuis pat 

Vol, ra^ine&opprelTioii, icen >(]uioatapiis t 

Si il oe luffit pas de le donner aux jvtuncs', 1 9 f 

JÎV/Mï-nff/ai. des corps. ift' 

l^l^fticIlls Ev£que d' Autun a &ù unComnuwaiK fbc le 

CaniitjuedesCuiiivues. 10^ 

^chts, ne font i}uc difpcDlÂEeur» de Icurs.bieiu po^t: 

en aliiller tCï pauvres. 4£. Dicuoc leuradonn^dï^ 

bien», que pour en &irc pan aux ^*r«s , cpmme il 

; aKiii lcspauvres& lesmifôr^tes poutdonnulietf 

aux riches de psatiqttei U miKciconlc fc la chari- 



té. 



15» 



Les ^(bc^j ne fonr pas drffendnifï, ponf»û que Ton ea 
falMuabonufase.4tf.47. Ueft im^inUc d'ama£i, 
fèrdegrandsbiensfanSpifch^- ' 7S 

J^ ... - yj ijjKjiçor, 1)4. 

S, 'comœclUrdtiqiic pacte Pa- 

«ï 

J^^_ CoDt»mpoiaindeS|Jcrame.. 

140. Embtafle'laVicMonatliquc, «(palleeiifuite 
ijcrulàlem, Aid. Ayant traduit lesOuTiagesd'Orî- 
gctics, il s'en rend w Defenfeur. Aid. IlKvietit i 
Romc./6/d. LeRipeAnaltaTe leciwdeTantloi, & 
leeondamoe./èid. Meurt eu ûikc^iW. ScsOuth»- 
ffs.lbié.Soug^fùc.: t4i.&i4]i 



Si^bâlttii, Evéque dans les Gaurei. t$S 

Smndci. Excellence de r« Dignitd.- jl 

Le Sjii( Sk^i. Y Erre atcachd, t ly 

iunis. Le bonheur dont, ik iouïrootapr^sla r^urre- 
âion. iji. ils nous liccoureiH dans Q0sWbtus.iàMf..' 
Feiunitcdeleutftliclt^,' »j* 

Staidale. Qu'il faut fe tenir to^ourl dans lefeinde^ 
l'elfe Catholique , mal^ les fcandales dont cite 
efl affligée. 10 v 

SihijmMi^iiti. Lents bonnes Oeuvres Imu Cmk inuti- 
- I«t. iSo> 

SetMti, ftn de S. Jean Chtyrollome. 7 

Stmifttafftns. Principaux poiocs de leur Dbârine. 

IOJ.& lOtf- 

Serétfim ,- Diacre de S. Jean Cbryfgftomc, y 

Les- Srrviteutt doivent obdïr promptement ft de boit 

CŒur à leurs Maîtres. 



S. Ipice Frétrcd'Agen , Difcipte deS. Maiàn, Sc 
Ami de Paulin de No^. 145. Songiïnie. Ib,d. 

Stwtitn , £>fque de la Viile de Gt^jalc en Cderrrie. 9. 



7;.S.Chr)'rolloinele&iiptËchc[àCon{laiicinople^ 
pendant fou Tu,a£c en Afie. Ibiil. S. Chryfofloaic 
eianidereiour,.ckaf1aScverien. /biiJ. L'impétatri- 
ce le ht revenir , U k rcmu bien en appaicucc avec ce' 
Saint. 7£. ScsOeuvtcs. ibid.' 

SntTiu Eiukicchiut- d> 



Sevorm Ifyètm ictt^l^ Minorqoe . 15^ 

Stmome, Six EvéqucJ.dcfpofezpour avoir dontu! de l'ar- 
. gent afin d'être bf dcMinez. 9 

Sïmflicien EtjSque de Milan. 4 

SiÇinnin$ Martyr^ Ses Rciiqoesicmraféesi Milaa. tkii. 
Solitaires, JBxccUencc dckor ccac* 34 

Sclitudc. Scf ayaocagc;. 20 ) 

SophroMiusj AmidcS.JcrÔmc. 145 

£a Suffrfiïtionedvn vicequiiè fase du nom Je ver- 
tu. :t^5 
jSyneJîuSf OciginaîredeCyrene,£v£qoedcPtQlcmaj- 
de. z6x 
Oiulogac des Traitez qu*Il a com^ ofibz* ibûL Son g^- 
. nie. x^6 
J^pQi( Romain (QusInncjiceotJL zéj 



TSntations . tl (àot fif Gfter en xe monde ans tenta- 
tions daDdmoo/^ ji 

ITheodêre £v£qiie de Mop&efie, condamné avec us 
Eccia , loniç- temps après (a mort » dans le V. Con- 
cile » pac les bngiies oc TEmpeceur Juftinion. 90 

Theophiu Evéque d^lexandrie. 9. Ennemi de S. Cbry- 
foftome. 19. Jofqucs ^rèsfamort. i). Succefièur 
4eTimothée.J{8. Acheva deruïncxrxdolaciic^^s 
cette Yille-là. /i&'d. Son portrait. 90 

Tr4d//ioifx dans l'Eglife. 115 

'JS'/wr&UnpoflîbledcrezpIiquec» x 

l«i\7c>!^SMff OUiff -conrompt & rpndinutilesles meit- 

▼ Jeates aÛions ^ comme la Prière ^ le Jeûne » 

r Aumône. Ji 

i^/^f£véqaed*Hippone. 159 

ycrité. Il h*y a que la feule rechercliequi puiflê rendre 

rhomme heureux. i6u 11 n*eft jamais permis de 



crabirlaKriitè^ 
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f^JticMs > Evéque de Rofien. S. Inaocctu 1« Idi adsefle 
(àfibcoiideLectct. ' -^^^ 

yiàkité. Quoi que les (ècondes noces ne foient pqii^ 
dèfenduè's^if eft néanmoins beaucoup mieux de die* 
meurer en viduicé. 5^. L'ëtac xfe Tidoitddoitètfe 
ftiîéié à Celui du mariafi^ xx6 

La F7r prefentç i^'étant qu'un-rofane « qu'onc fuitq 
de mifdreS) qû*un banniflemenc ^k notre Patrie 9 . 
00ns ferions tUs-riufiîrabks « £ elle ^ finiflQJfci 
point. 54i 

Vurga qui le marient après avoir £dt vœv. «4^7 

^l'Wf Prêtre Oti^maiic des Gaules. 1 1 1 

f^i'lnireC^érieiifif. Les.tentatioiis nous Tout utiles # 
pouivâ..quc nou^foyons toujours £ir nos ^dcs > &; 
.que nous veillions œntinuellemencfur nous. |i 

f'/jj/if . Cinq de ce Nomu r. Vi»le d'Afaque. x. Vifp^ 
Diacre. \ . Vigile Evéque dcTap(è en Afrique. 4. Vi« 
gile Evéque de Brelle. 5. Vigile Evéque au Coiiàle 
d'Agdc.. . 4 

y^ik f^quedeTxentr^ Marque ibus k Confiiiatde. 
Stilifion. /6id» ^ 

Virginité. Ccqu^ilEuttËdrepouria-Gonicrvcr. lo^.Set 
avantages. x 1)^x15 

Virginité. Quoique les pères puiâièntinfpirec à leuct 
enfant l'amour de la virginité , ilsne peuvent néan- 
moins leur ordonner de £u£e voeu d'jioe OMitinniçe 
perpétuelle. %% 

La Virginité efl auunt au dcllus du mariage , 91e ie 
Ciel eit au deflus de la terre. ) % 

La Virginité ne fert de rien , fi elle n*^ joiiite i la chari* 
tév8c à la douceur. %o 

La Volonté de l'homme le rend heureux on malheiii- 
jeux. 1^7. Elle efl feule la cauic du péché. B^ÛL 
Elle ne peutécre libre > fans lie fècoursde la Gracf 
191. La volonté de Thommc dk d'autant plusl^ 
bre « qu*etlc dï plus fonmife à la Graœ de Jesqs* 
CaKisT , ic délivrée de ja domination du péch^. 
1 94. La volonté de l'homme eft la cauft de ià dépra* 
vacion. - ai# 

rrjfii Moine. t\j 
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